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Plans  et  cartes  d'ensemble 

de  la  guerre  franco-allemande  de  1870 — 71. 
[LivraiBOue  10  i  13.) 


Plan   13.    FUd  dee  combats  da  Petit-Bicetre  et  de  CbAtilloD,  le  19  B?pt. 

{10»  livr.) 
,      14.       ,      da  aiêge  de  Strasbourg.  (10°  livr.) 
_      l&AetB.  Paria  et  ses  environs.  (11^  livr.) 
,      16.    EnTirona  da  Soissona.  (Il'  IWr.) 
,      17.    Plut  des  combats  d'Artena;  et  d'Orléaas.  (11°  livr.) 
.,      18.       .     des  combats  de  la  Boargonce,  Bambervillers  et  Bmjéres. 

{I2«  livr.) 
.      19.       ,     dea  combats  sur  l'Ognoo.  (12«  lir.) 
,      20.       ,     dn  combat  de  Dijon.  (12"  livr.) 
.      21.       „     dn  combat  de  Conlmiers.    (12'  livr.) 
,22.       ,     de  la  bataille  de  Beanne-la- Rolande.  (18°  livr.) 
„      23.       .     de  la  bataille  de  Loigny-Poupr?.  (13«  livr.) 
,24.       ,     de  la  bataille  d'Orléans.  (13«  livr.) 
,25.       .     de  U  bst^lle  de  TiUten.  (13  livr.) 
Carte  d'easenable  No  3.    Carte  d'enaemble  des  monvemente  de  la  lU"  armée 

et  de  l'armée  de  la  Mense.  dn  2  an  19  sept.  1870.  (10°  livr.) 
.  No  4.    Carte  d'ensemble  pour  les  monvements  des  armées 

an  uord-oneat  de  Paris,  jasqa'à  la  fin  d'octobre.  (11*  livr.) 
„  No  5.    Carte  d'ensemble  pour  les  moavementa  des  armées 

an  sad-onest  de  Psris.  (11»  livr.) 
„  No  6.    Carte  d'ensemble  ponr  les  opérations  snr  le  théâtre 

sod-eet  de  la  guerre,  (IS**  livr.) 

No  7.    Cart«  d'ensemble  ponr  l'intelligence  des  opérations 

an  sad-ooeet  de  Fans,  dans  la  période  dn  15  novembre 

en  S  décembre  187a  (13»  livr.) 
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Additions,  Rectifications  et  Errata. 


Page  570,  l^ne  i,  au  liuu  do  ,52  urSuiera",  lire  ,53  officiere'. 
Pftge  778,  lignes  18  et  aaivaotes,  lire:  ,Yera  4  heures  et  demie,  k  divisioD 
prenait  positioa  à  1,500  pas  envîrou  au  sud  àe  la  MalioaiaoD'. 
(XI  f  a  lieu  de  modifier  par  auitu  la  poaition  de  la  1"  dirisioa 
de  caralerie  sur  les  Flans  6  A  at  GB.) 

Page  1116,  ligne  17:  .Le  demi •  peloton  du  13°  bataillon  de  chassenra  qui, 
de  concert  avec  un  détachement  da  107°,  enlevait  deox  mitrail- 
leuses encore  en  batterie,  était  commandé  par  te  aei^ent-major 
Manicke. 

Fagu  1120,  ligues  28  et  aoivaotea.  Il  résulte  de  renseignements  parreuus 
postérieurement  à  l'impression,  que  des  détachements  des  3^, 
10°  et  12*  régiments  d'infanterie  bavaroise  et  du  1*'  bataillon 
de  chasseurs  bavarois,  conduits  chacun  par  an  officier,  cou- 
coaraient  à  la  prise  de  la  pièce  française. 

Page  1209,  ligne  20,  au  lieu  de  ,1"  compagnie*,  lire  .4°  comp.*. 

Pi^e  1373,  ligne  21  et  suivantes,  lire:  „deux  bataillous  du  régiment  de 
landwebr  de  Bosse- Silésie  se  portant  en  avant  pour  reprendre 
le  villt^e;  les  autres  bataillons  de  U  5*  brigade  de  landwehr 
suivent  i  leur  tour,  un  peu  plus  tard." 

Page  1373,  note  *.    An  lien  de:  .Prusse  occideotale"  lire:  .Basse-Silésie". 

Page  137a,  lignes  18—19.   Au  lieu  de  .deux  bataillons*  lire:  .un  bataillon.' 


ir  Partie. 


Page  242,  Note  ••)  —  AjonUr:    ,La  division  avait  été  ralliée  encore  entre- 
temps par  3  compagnies  du  83°  régiment  et  par  5  compagnies 
du  94e.    (Voir  11^  Partie,  page  230,  Kote  *•.)' 
12°  de  19  12°  de  12 

Page  244,  Note  •).    Au  Heu  de:  , — jg;^',  lire:  , — ^T^'- 

Page  299-  Le  chemin  de  fer  mentionné  à  la  dernière  ligne  était  encore  en 
coostruclioa  i  l'époque  de  U  guerre,-  il  convient  donc  de  n'eu 
pas  tenir  compte. 
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Page  343,  Note.    An  lien  de  ,Eut«i]hote*,  lire  .EesteDholz*. 
Page  403,  Ifote  *).    An  lien  de  ,24  cadoiu'  lire  ,4  cadoqs.* 
Page  444,  ligne  19.    Aa  lien  de:  J«  l"  régiment  de  caralerie  hessolae* 
lire:  ,1e  4«  escadron  du  2o  régiment  de  cavalerie  hessoise'. 

Page  444,  Note  ").    An  lien  de:    ..ï^~^"  lire;    ,.^„  ^  ^^  et 
4« 
2»  ca*.  hesB,  ■ 

Page  497,  lignes  13  à  15.  Au  lien  de:  „poDrBQiviB  par  les  obns  allemands; 
mais  à  4  lienres  da  soir,  l'infanterie  liesaoise  venant  &  pro- 
noncer un  mouvement  dans  cette  direction,  elle  est  repouasée 
par  une  vive  fusillade",  lire:  ponrsnivis  par  les  obus  des 
Allemands  qui,  vers  i  henres,  poussent  i  leur  suite  josqu'i 
l'entrée  dn  village".  ' 

Page  517,  Ugne  8  d'en  bas  et  suivantes.  Remarquer  que  la  22°  division 
snivait  par  l'ancienne  rente  de  Chartres,  en  exécntion  d'nn  ordre 
dn  prince  Frédéiic-OliarteB. 

Page  519,  ligne  15  et  suivantes.  Remarquer  qn'avont  de  conclnre  les 
négociations  relatives  à  l'occupation  d'Orléans,  le  général  de 
Treskow  avait  sollicité  rarement  dn  grand-dnc  deMeck- 
lenboDrg-SchweriD. 
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Suppléments. 


Page  323*.  ligne  22,  au  lieu  da  ,Lient.  en  I"  de  Booo,  do  régt.  de  fusiliers 
de  Ja  Garde'  lire:  .Lient  en  2^  d«  Reichert,  du  régt.  de  fus. 
da  Brandebourg  No.  35'. 


II'  Partie. 


Page  39».  Ajouter  aux  pertes  de  la  22"  divieion  d'infanterie:  Tués:  l'an- 
mdDier  dirisionnaire  Sohwabe  et  I  bomme  dn  bataillon  de 
pionniers  hessois  No  11;  blessés:   3  hommes  du  dit  bataillon, 

FagB  64*  ligne  17  d'en  haut    An  lien  de  .Liesant',  lire  .Liensaiot*. 

Page  H»,  ligne  17  d'en  haut.    An  lieu  de  .Rappenheim'',   lire    ,Roppen- 

Page  61*.  L'indication  puisée  dans  l'onvrage  da  général  d'Aurelle,  et 
d'après  laqaelle  le  5«  régiment  de  hussards  aarait  appartenu  à 
la  V  brigade  de  la  division  de  cavalerie  du  15^  corps  français 
est  erronée.    Lire:  ,€«  régiment  de  hussards". 

Page  M5*.  Au  I"  corps  bavarois,  an  lieu  de:  .Lient.  Schumacher'  lire: 
.Capitaine  Schamacher". 

Page  148*,  Note  ••).  An  lien  det  „lientenant-général  de  Tresokow  II" 
lire:  ..lieutenant  général  de  Tresckow." 

Page  196*.  Le  prince  Othon  de  Bavière  se  tronvait  avec  le  râgiment 
qui  porte  son  nom  (6*  régt.  de  nblane  Prince  Othon). 

Page  197*.  Dans  l'effectif  d'ensemble  de  la  IV«  armée  (dite  de  la  Meuse), 
le  XII«  corps  (Saxon)  doit  figurer  pour  „29"  bataillons  au  lieu  de 
„27".    L'armée    de  la   Meuse   comptait  donc   „98"  bataillons   et 
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Errata  concernant  les  Cartes  et  les  Pians. 


Plan  II.    An  lieu  de:  „Gh&teau  Brionz"  lire:  ..Cb&teaa  Brienz.* 

Plan  12.    Rayer  le  -f~â'  ^Ef''^  ^  <^"'^  ^^  Servigny. 

Carte  d'ensemble  No  3.    0n  chemin  de  fer  va  de  CrÉpf-eo- Valois  à  Senlia 

Carte  d'ensemble  No  5.    Aa  lieu  de:  ..Ohugnj"  lire:  ..Cbaingy." 
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Investissement  de  Paris  —  Prise  de  Toul  et  de 
Strasbourg. 

Varehe  «ffenBive  de  la  III*  armé«  et  de  l'année  de  la  Messe 
de  Sédai  sir  Parie,  do  2  aa  IS  septembre. 

Une  foia  l'année  française  hors  de  canse  par  la  capitolatioa 
de  Sedan,  et  l'empereur  prisonnier  ayant  décliné  tonte  compë- 
tenoe  poor  entamer  des  oégociations  de  paix,  il  était  de  l'in- 
térêt da  rainqnenr  de  reprendre  au  plus  tât  sa  marche  inter- 
rompue  sur  Paris. 

L'état-major  aUemaod  pouvait  compter  avec  raison  que^ 
poor  le  moment,  il  ne  rencontrerait  plus  de  résistance  sérieuse 
en  rase  campagne  ^  maïs  il  devait  aussi  prévoir  le  cas  oil  la 
capitale,  confiante  dans  ses  immenses  resBources  et  ses  vastes 
défenses ,  se  déciderait  à  lutter  jusqu'à  la  dernière  extrémité. 
Tootefois,  il  était  impossible  de  préciser  à  t'avance  l'attitude 
que  prendrait  cette  population  de  près  de  deux  millions  d'âmes, 
d'nn  tempérament  fort  impressionnable,  et  la  situation  sur  ce  point 
pouvait  cependant  en  ressentir  une  influence  telle,  qu'elle  aussi 
défiait  tonte  coigecture. 

A  la  suite  de  la  bataille  de  Sedan,  des  masses  énormes 
de  troupes  allemandes  se  trouviûent  étroitement  massées  autour 
de  cette  place;  il  importait  de  les  disjoindre  de  nouveau  pour 
les  ramener  aux  conditions  oonuales  par  rapport  à  leurs  lignes 
de  eommnmcation  avec  l'Allemagne.  A  cet  effet,  la  III*  armée 
devait  entamer  le  mouvement  dans  la  direction  du  sud-ouest^ 
afin  que  l'armée  de  la  Meuse,  suivant  A  son  tour,  pflt  venir 
former  l'aile  droite. 

I*  19W-7I.  -  TwU.   n.  1 
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Le  3  septembre,  ie  quartier  général  de  S.  M.  le  Roi 
prenait  lea  dispositions  ei-aprèe,  en  vue  de  disposer  dans  ce 
sens  la  marche  offensive  sur  Paria*): 

La  III*  armée,  qui  avait  porté  dans  la  direction  de  Reims 
le  VI*  corps  et  la  5"  division  de  cavalerie,  laisserait  provi- 
soirement le  I"  corps  bavarois  et  le  XI'  corps  à  Sedan**)  et 
réglerait  son  itinéraire  de  façon  à  se  trouver,  pour  le  4  sep- 
tembre, en  avant  de  la  ligne  Montigny — Tendresse  et,  pour  le  5, 
au  delà  de  la  ligne  Rétliel — Attïgnj.  Dans  l'armée  de  la  Meuse, 
les  têtes  de  colonne  feraient  en  sorte  de  ne  point  .dépasser 
Malmy  et  Stonne  dans  la  première  de  ces  deux  jonmées,  Poix 
et  Le  Ghéne  dans  la  seconde.  Ces  mouvements  préliminaires 
accomplis,  la  111°  armée  s'avancerait  jusqu'à  hauteur  de  la 
ligne  Dormans  —  Sézanne.  L'armée  de  !a  Meuse,  rappelant  i 
elle  par  Château  —  Porcïen,  la  G"  division  de  cavalerie,  mar* 
cheiait,  aussi  simultanément  que  possible,  jusqu'à  Dormans  et 
Laon.  Les  abords  de  Poix  et  d'Attigoy  devaient  être  dégagés 
pour  le  8  septembre,  de  manière  à  laisser  place  aui  corps  qui 
suivaient  sous  le  commandement  du  général  von  der  Tann. 
Afin  de  placer  les  troupes  dans  de  meilleures  conditions 
pour  subsister,  la  marche  offensive  devait  s'exécuter  sur  un 
front  très-développé  et  être  couverte  par  de  la  cavalerie  lancée 
au  loin  en  avant.  Cette  dernière  serait  soutenue  par  de  l'ar- 
tillerie  à  cheval  et,  en  cas  de  besoin,  par  de  l'infanterie  trans- 
portée en  voiture.  La  route  passant  par  Réthel  et  Reims 
était  indiquée  comme  formant  la  ligne  séparative  des  deux 
armées.  ***) 

Le  soin  de  régler  les  détails  des  marches  était  laissé  ans 
commandants  des  deux  armées  jusqu'à  hauteur  de  Laon  et  de 
Sézanne.  S.  M.  le  Roi  se  réservait  de  donner  les  ordres  re- 
latifs aux  mouvements  à  exécuter  au  delà.  — 

»  ™  A  l'époque   oii  le  grand  quartier  général  arrêtait  ces  dis- 

^  jj  positions,    les  fractions  de  l'armée  allemande  jetées  vers  Poix 
ir  pirij.  et  Reims    se  tiouvaicnt  déjà  en  contact  direct  avec  les  forces 

ennemies  qui  leur  faisaient  face. 

*)  Le  Supplément  L(X  donne  le  texte  de  ces  dispoeitioDa. 
••)  Voir  I"  Partie,  page  1225. 
***)  Cette  route  tombait  en  partage  &  In  lll"  armée. 
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Aiosi  qne  qoob  l'avoDS  rapporté  précédemmeot,  le  général 
Yinoj,  à  la  emite  des  nouTelles  qui  lui  parvenaient  enr  la  ba< 
taille  engagée  antoor  de  Sédau,  s'était  décidé  à  battre  en  re- 
faite sur  Paria,  et,  à  cet  effet,  il  avait  dirigé  les  troupes  du 
13°  corps  déjà  arrivées  à  Mézières*),  sur  Béthel,  qn'il  supposait 
encore  occupé  par  la  division  d'Ezéa,  Mais  celle-ci,  après 
avoir  rappelé  dés  la  veille  la  fraction  portée  sur  Réthel, 
s'était  repliée  dans  la  direction  de  Soissons  en  mettant  à  profit 
la  section  encore  intacte  de  la  voie  ferrée. 

Du  cAté  des  Allemands,  le  4*  escadron  du  6°  régiment  de 
coiraesiers,  alors  à  Gnignicourt,**)  se  trouvait  être  la  troupe 
le  plus  à  portée  de  la  ligne  de  marche  des  forces  dn  général 
Vinoy,  en  retraite  de  Mézières.  Le  reste  du  régiment  était 
à  Yvemanmont,  le  15*  régiment  de  uhians  à  Baillicourt;  les 
antresé  éléments  de  la  6*  division  de  cavalerie  étaient  à  Bou- 
taacourt  et  Poix.  La  5'  division  de  cavalerie  avait  pris  des 
cantonnements  plus  au  sud,  au  Chênois,  à  Tourteron,  Ëcordal 
et  Pauvres***).  Dans  le  TI"  corps,  une  partie  de  la  12*  di- 
vision, BOUS  le  général  de  Hoffmann,  avait  occupé  Réthel, 
tandis  que  le  gros  du  corps  d'armée  était  resté  aux  environs 
d'Attigny  et  de  Voneq  f). 

La  division  Blanchard  était  en  marche  depuis  peu  de 
temps  quand,  le  2  septembre  de  très-grand  matin,  elle  se  heurte 
à  des  patrouilles   du  4*  escadron  du  régiment   de  cuirassiers 


*)  It  batailloDB  de  U  division  Blanchard,  4  escadrons,  12  batteries. 
Voir  I"  Pttrti«,  page  1236.  —  Les  tronpes  étaient  ponmes  de  quatre 
joiin  de  vivres.  Le  général  Tinoy  avait  pria  des  diapositiona  partirai liêrea 
pour  m^otenir  l'ordre  le  pins  rigoareoz  dans  les  colonnes  et  il  avait  inter- 
calé des  batteries  entre  les  divers  bataillons,  la  majeure  partie  de  l'iafon- 
t«rie  ayant  presque  complètement  épuisé  ses  munitions  dans  les  petits  en- 
gagements qui  avaient  en  lien  en  avant  de  HéEières. 
**)  Voir  la  carte  d'ensemble  No  8. 
***}  Dans  cette  dernière  localité  se  trouvait  le  régiment  des  hussarde  de 
Bntnswick. 

t)  Voir  1"  Partie,  page  1227,  Les  tronpes  entrées  dans  Eéthel 
étaient  les  Baivanles:  1*'  et  2*  bataillons  plue  les  11°  et  12^  compagnies 
dn  69*,  2"  bataillon  dn  23o,  2«  bataillon  et  fusiliers  dn  62«;  S",  3*,  4*  esca- 
drons du  15°  de  dragons,  6*  batterie  légère,  6*  lourde  et  un  petit  détache- 
ment de  la  3»  compagnie  de  pionniers. 
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précité,  qui,  de  Gnignicourt,  battaient  le  paysd  aoe  lea  directiona 
du  nord  et  de  l'onest.  A  hauteur  de  Champignenl,  elles  avaient 
essuyé  on  feu  de  mousqueterie  partant  du  village,  et  le  3*  es- 
cadron du  6*  régiment  de  ouiraesîers  avait  été  dirigé  alors  sur 
Barbaiae  pour  observer  l'ennemi  et  soutenir  l'antre  escadron 
es  cas  de  besoin. 

Tandis  que  les  troupes  françaises  gagnaient  Launois  et  y 
faisaient  lialte,  la  6*  division  de  cavalerie,  informée  du  mouve- 
ment de  l'adversaire,  réunissait  le  gros  de  ses  forces  entre 
Poix  et  Montigny-sur-Vence,  puis,  à  7  heures  du  matin,  elle  se 
portait  sur  Launois.  Le  15*  régiment  de  nUans  tenait  la  t6te 
de  la  colonne;  entre  Villers-le-Toomeur  et  Bailliconrt,  il  ren- 
contre déjà  de  l'in&nterie  française;  d'antres  partis  d'infimterie 
se  montraient  également  à  Neuvizy.  La  nature  trés-converte  du 
pays  situé  en  avant,  la  force  de  l'adversaire  et  aussi  l'avis  qne 
d'autres  contingents  français  suivaient  des  abords  sud  de  Ué- 
zières,  déterminaient  le  due  Guillaume  de  Meklenbourg 
Schverin  à  ne  point  attaquer.  Le  6*  régiment  de  cuirassiers 
r^agnait  sa  position  sur  la  Yence,  tandis  que  le  15*  de  uhlans 
demeurait  en  observation  à  l'ouest  de  Montigny. 

Quand  l'ennemi  quitte  ensuite  Launois,  les  uhlans  occupent 
à  leur  tour  le  village.  Le  gros  du  régiment  établit,  de  Roilli- 
court,  des  avant-postes  dass  la  direction  de  Béthel  et  dans 
celle  de  Mézières,  qu'éclairait  aussi  le  régiment  de  cuirassiers. 
Le  3*  régiment  de  uhlans  venait  à  Villers-le-Tourneur  et  jetait 
une  avant-garde  sur  Neuvizy;  le  reste  de  la  division  se  can- 
tonnait aux  abords  de  Poix.  —  Le  duc  Guillaume  n'avait 
pas  manqué,  aussitôt  que  l'ennemi  avait  été  signalé,  d'en  donner 
avis  an  commandant  du  TI*  corps  et  à  la  5*  division  de  ca- 
valerie, et  de  les  tenir  ensuite  constamment  au  courant  des 
mouvements  de  l'adversaire  et  de  ses  propres  dispositions.  Le 
commandant  de  la  m*  armée  avait  été  prévenu,  de  très-grand 
matin,  de  la  marche  projetée  sur  Launois. 

Pendant  ce  temps,  vers  8  heures  et  demie  du  matin,  le 
général  Vinoy  avait  continué  sur  Faiseanlt  et  Saulces^aux-Bois, 
c'est-à-dire  sur  la  route  directe  de  Réthel.  A  10  heures  du 
matin,  il  était  à  Saulces,  quand  des  habitants  de  Réthel  viennent 
lui  apprendre  que  la  garnison  française  en  était  partie  durant 
la  nuit  précédente  et  que  12,000  Prussiens  y  étaient  entrés  dans 
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Ift  matinée.  Le  général  ae  décide  alora  à  obliquer  snr  Norion- 
Porcien;  mais  les  tètes  de  colonne  venaient  à  peine  de  s'enga- 
ger dans  cette  direction  lorsque  des  obna  commencent  à  tomber 
dans  SauJces  et  mettent  le  fen  à  quelques  maisons.  Sur  l'ordre 
da  général  Yinoy,  l'arrière-garde  prend  alors  ses  diapositioiis 
de  combat;  l'infanterie  occupe  le  village  et  deux  batteries 
avec  quelques  mitraillensea  s'établissent  sur  les  bautenrs  la- 
térales. 

Les  obus  dont  nous  venons  de  parler  avaient  été  lancés 
par  une  batterie  de  la  S'.division  de  cavalerie.  Vers 
9  benres  et  demie  du  matin,  le  lieutenant-général  de  Ithein- 
bftben  avait  été  informé,  à  Tonrteron,  da  mouvement  de  l'en- 
nemi, et  il  avait  prescrit  en  conséquence  à  la  12'  brigade  de 
cavalerie  de  pousser  snr  Puiseux  et  à  la  13*  de  surveiller^ 
d'Amagne,  la  route  de  Kéthel  à  Mézières. 

La  première  de  ces  brigades,  prévenue  par  ses  patrouilles 
de  la  nULTche  de  l'ennemi,  n'avait  pas  attendu  l'ordre  en  ques- 
tion pour  se  porter  en  avant;  elle  débouchait  précisément  au 
trot  da  Chénois  sur  Puiseuz,  au  moment  oti  des  colonnes 
françaises  étaient  signalées  entre  Foissanlt  et  Sanlces.  La 
batterie  à  cheval,  prenant  position  à  la  station,  ouvre  son  feu 
sur  le  débouché  de  Saulces  et  continue  ensuite  la  latte  confare 
l'artillerie  bien  supérieure  que  l'adversaire  amenait  en  ligne, 
jusqu'à  ce  qae  des  chûnes  de  tirailleurs  français,  sontenas  es 
arrière  par  des  troupes  en  ordre  compacte,  gagnent  vers  l'aile 
droite  de  la  cavalerie  prussienne.  Celle-ci  se  replie  alors  vers 
Fanx  et  Âmagne.  Dans  l'après-midi,  le  13*  régiment  de  dra- 
gons, qui  avait  été  laissé  pour  surveiller  l'ennemi,  mandait  que 
ce  dernier  se  retirait  sur  Comy-la-Ville  et  Novion-Porcien,  Le 
général  Yinoy  n'avait  pas  tardé,  en  effet,  à  s'apercevoir  qse 
les  Prussiens  n'avaient  d'autre  but  que  de  ralentir  sa  retraite, 
et,  en  conséquence,  après  avoir  maintenu  pendant  quelques 
instants  son  arrière^arde  à  Sanlces,  il  l'avait  remise  en  marche 
pour  suivre   le  mouvement  de  ses  antres  troupes  vers  l'ouest. 

Sur  ces  entrefaites,  la  13"  brigade  de  cavalerie  avait 
rompu  d'Ecordal,  conformément  aux  ordres  du  commandant  de 
la  division.  Accompagnée  de  la  2*  batterie  &  cheval,  elle  était 
arrivée,  à  11  heures  du  matin,  nn  peu  au  nord  d'Amagne,  et 
avait  jeté  de  là   des  partis  vers  Lucquy  et  Aubonoourt.    Le 
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bmit  de  la  canonnade  da  côté  de  Paisenz  et  nue  information 
reçue  à  1  heure  et  demie  et  annonçant  que  l'adversaire  se  dérobait 
vera  l'ouest,  détemuDoient  la  brigade  à  pousser  sur  Yanzelles. 
La  batterie  &  cheral  s'établit  à  l'est  du  village  et  canonne  les 
coloimeB  ennemies  en  retraite  par  Macheroménil.  An  bout  de 
quelques  coups,  des  groupes  d'infanterie  française  s'enfuient  en 
désordre  du  village;  le  10*  régiment  de  hussards  les  poursuit 
et  ramène  23  prisonniers  avec  quelques  voitures*).  La  brigade 
s'installe  ensuite  en  cantonnements  d'alerte  à  Auboncourt,  Taa- 
zelles  et  Saulces,  avec  des  avant-postes  vers  Corn;  et  Uache- 
roménil.  Le  régiment  des  hussards  de  Brunswick,  chargé 
jusqu'alors  du  service  d'exploration  vers  Beims,  venait  à  Amogne. 
Dans  la  soirée  du  2  septembre,  la  5*  division  de  cavalerie  avait 
donc  la  11'  brigade  à  Tourteron,  la  12'  à  Amagne  et  à  Faux, 
la  13*  à  Auboncourt  et  à  Yanzelles. 

Pendant  ce  temps,  la  division  Blanchard,  emmenant  avec 
elle  une  quarantaine  de  blessés,  avait  continué  sa  retraite  de 
Hacheroménil  sur  Novion-Porcien,  oh  elle  bivouaquait  à  4  heorea 
du  soir.  — 

Depuis  le  3  septembre  vers  midi,  le  VI*  corps  se  trouvait 
aussi  derrière  les  5*  et  6*  divisions  de  cavalerie,  prêt  à  mettre 
obstacle  à  la  continuation  de  la  retraite  de  l'ennemi  vers 
le  sad. 

A  la  suite  des  premiers  renseignements  qui  loi  parvenaient 
à  11  heures  et  quart,  le  général  de  Tilmpling  avait  immé> 
diatement  prescrit  i  la  12*  division  de  se  rénnir  autour  de 
Bétbel**)  et  d'y  prendre  ses  dispositions  de  défense.  Les  bat- 
teries à  cheval  de  l'artillerie  de  corps  étaient  Clément  dirigées 
sur  Béthel;  la  11'  division  s'avançait  de  Semny  dans  la  direction 
du  nord-ouest,  jusqu'à  Amagne  et  Saussettil. 

A  Béthel,  le  général  de  Hoffmann  avait  reçu,  à  11  heorea 
dn  matin,***}  la  nouvelle  que  des  masses  françaises  descen- 
daient de  Mézières  et  qne  la  6'  division  de  cavalerie  s'était 


*)  Od  tronvoit  gar  nn  de  ces  pTisomiiera  l'ordre  de  bataille  de  1>  di- 
viiioD  Blanchard,  qne  l'on  adreesait  aDultSt  an  commuidaDt  dn  YI*  corps. 
*")  Cet  ordre  se  croisait  avea  ane  demuidedans  le  mSine  sens  formolée 
par  le  généntl  de  Hoffmann. 
***)  Pai  la  5*  diviaion  de  cavalerie. 
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portée  Bar  LanooiB.  Ainsi  prâveDn  que  U  cavalerie  allemande 
se  trOQveit  en  nombre  entre  lai  et  l'ennemi,  le  général,  dont 
lee  tronpes  venaient  de  fooroir  nne  marche  de  unit  fort  pénible, 
avait  l'intention  de  lenr  ménager  d'abord  le  temps  de  préparer 
lenr  repas.  Mais,  à  1  henre  et  demie  de  l'après-midi,  arrivaient 
simultanément  nn  rapport  da  11"  régiment  de  hnsBards,  annon- 
çant d'Âmagne  qne  l'ennemi  marchait  de  Saolces-anx-Bois  sur 
Xovy,  et  l'ordre  précité  da  commandant  de  corps  prescrivant 
la  concentratiOD  de  la  division  devant  Réthel;  les  tronpes 
s'établissaient  alors  en  position  d'attente  an  nord  de  la  ville, 
contre  la  roate  de  Novy"). 

Le  oomnuuidant  de  la  division,  qoi,  de  sa  personne,  s'était 
porté  en  avant,  remarquait  au  delà  de  Gom^-la- Ville  des  troupes 
ennemies  en  monrement  sur  Novion-Porcien  et  Provizy**).  Afin 
de  se  renseigner  pins  exactement,  il  faisait  avancer  alors  la 
majeure  partie  du  15*  régiment  de  dragons  à  l'est  de  Berton- 
court  La  direction  de  marche  des  colonnes  françaises  qui  se 
reliraient  en  toute  hâte  par  Novion-Porcien,  permettait  de  cou- 
clnre  que  l'enoemi,  à  la  suite  de  sa  rencontre  avec  la  cavalerie 
pmssienne,  avait  renoncé  à  son  mouvement  sur  Réthel  et  se 
repliait  par  Inanmoat  dans  la  direction  de  ChAtean-Porcien. 
Le  général  de  Hoffmann  prend,  en  conséquence,  le  parti  de 
porter  sur  la  grande  route  de  Montcomet  toutes  les  troupes  de 
sa  division  disponibles  devant  Réthel,  afin  de  barrer  le  chemin 
à  l'adversaire  vers  le  sud  et  vers  l'ouest.  La  13*  brigade  de 
cavalerie,  qui  transmettait  précisément  des  renseignements  de 
oatore  à  corroborer  ce  plan,  était  avisée  des  dispositions  pri- 
ses et  invitée  à  pousser  vigoureusement  l'ennemi. 

Le  15'  régiment  de  dragons  reçoit  l'ordre  de  flanquer  à 
gauche  le  mouvement  de  l'adversaire  et  de  se  maintenir  en 
communication  avec  la  13*  brigade  de  cavalerie.  Ce  régiment 
trouve  de  l'infanterie  française  et  de  l'artillerie  occupant  Comy- 
la-Yillc  et  bois  Notre-Dame,  situé  au  nord  de  ce  village;  il 
s'établit  alors  en  position  d'observation  auprès  de  Novy. 


*)  DeDX  compagnies  du  63°  demenraient  dans  Réthel  et  aux  ponta  de 
l'Aisne;  <luu  la  cavalerie,  àea  patrouilles  d'ofBcier  ee  portaient  en  esplo- 
ration  vers  Novy. 

**)  La  tët«  ^e  la  dirisioD  Blanchard  atteignait  il  ce  moment  Novion- 
Porcien. 
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Les  troupes  réunies  autour-  de  Béthel  s'étaient  mises  ea 
marche  à  4  heures  du  soir,  et,  à  la  nuit  tombante,  elles  attei- 
gnaient Ecly  par  une  pluie  battante.  D'autre  part,  le  l*'  ba- 
taillon et  les  fusiliers  du  23*  avaient  également  débouché  au 
nord  de  Réthel,  avec  la  5*  batterie  lourde  de  la  12*  dirifiion  d'in- 
fanterie et  les  deux  batteries  à,  cheval  du  VI*  corps*).  Oes 
dernières  s'étaient  jointes  à  la  colonne  en  marche  sur  Eclj, 
tandis  que  le  reste  demeurait  en  partie  autour  de  Béthel  ou 
poussait  encore  jusqu'à  Inaomont  et  Ch&teau-Porcien**), 

Pendant  qu'il  marchait  sur  Ecly,  le  général  de  Hoffmann 
avait  reçu  de  son  commandant  de  corps  une  seconde  dépèche, 
expédiée  à  3  heures  de  l'après-midi,  qui  l'autorisait,  sur  sa  de- 
mande, à  réunir  la  12°  division  autour  de  Béthel  et  laissait  à 
son  appréciation  la  conduite  à  tenir  ultérieurement.  Dans  cee 
conditions,  et  les  divers  rapports  reçus  jusqu'alors  indiquant 
que  les  Français  étaient  demeurés  immobiles  autour  de  Novion- 


*)  Les  denz  bstftilloDB  venaient  de  Sunt-Lambert  et  avaient  franchi 
en  i  heures  ans  distance  de  17  kilomètres.  Les  deu  batteries  à  cheval 
arrivaient  de  Saint- VanboniK  et  avdent  parcoom  en  S  henrea  W/t  kl- 
lomAtreB. 

**)  DaoB  la  soirée  da  2  septembre,  la  13*  division  était  donc  répartie 
ainsi: 

Fdb.        Vil"      ,  , 
~m'   16<  drag.  *  I"»™»"'- 
II*     1",  2»,  S",  II",  12*      II«  et  Fqb.    „    ,  „   „  ,       ^    ,      ^ 

"mT"   ëâi '   fâi ■  ®   **"'*■  '*K*™'  ^  lourde, 

deax   batteries  à  cheval,  3*  oomp.  de  pionnière,   ensemble 
5  batailLona,  4  batteries,  1  comp.  de  pionniers  i  Eclj. 
1"  et  Fns.       4»  Vil"  ,,   „  .      „  ^ 

ffi^ '    '63Ï''   15a  drag  '  *'"°'''t'"  "  compagniee,  V«  escadron, 

A  Ch&tean-Forcieo. 

^'  ^'^'  "'■  -W'  W'   1»  *d»g.  ■  ^  ''»"■  •*lï*"'  ^  'o"'**"' 

eniemble  3  bataillons,  ■/«  escadron,  3  batteries  &  Béthel. 
2*,  3*.  4*    .  „ 
15- drag.    *  Novy. 
9" 
La  ëg^,  qui  était  à  Attigny,  n'arrivait  A  Ecly  qne  dans  U  matinée 

l"  10> 

du  3  septembre;  le  -~âr  formait  la  garnison   de    Titry-le-Français;   U  gg^ 

avait  été  laissée  i  l'oocnpaUon  de  LunéviUe  et  n'arrivait  4  Tendresse  qne 
le  2  septembre. 
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Porcien  et  de  Comy-la-Ville  et  que  l'eimeini  n'avait  pas  encore 
pam  da  côté  de  Serainconrt  et  de  WaaigDy,  le  général  or- 
donnait, ponr  le  lendenudn,  un  monvement  en  avant  dans  la 
direction  dn  nord.  A  cet  effet,  lea  tronpea  postées  &  Inaunont 
et  â  E0I7  et  la  portion  de  la  division  établie  à  Béthel  devaient 
rompre  à  7  heoree  du  matin  et  se  porter  simultanément  sur 
Novion-Porcien.  Le  détachement  de  Chàteau-Porcien  était  in- 
vité à  préparer  la  destruction  des  passages  de  l'Aisne  sur  ce 
point  et  &  suivre  ensnite  le  monvement  par  Ecly.  Il  était  rendu 
compte  de  ces  dispositions  au  commandant  dn  VI*  corps*). 

Le  général  de  Tfimpling  avait  été  informé,  à  4  henres 
'  de  l'après-midi,  qne  les  tronpes  françaises  descendant  de  Mé- 
zïdres  s'étaient  dérobées  vers  l'ouest.  En  conséquence,  dès  le 
2  septembre,  il  dirigeait  la  11*  division  d'infanterie  sur  Réthel 
et  Tngny,  l'artiUerie  de  corps  sur  Fleury;  ces  points  étaient 
atteints  à  10  heures  du  soir.  — 

Aussitôt  que  le  général  Tinoy  avfùt  connu  la  présence 
de  tronpes  prussiennes  à  Ecly  et  à  Inaumont,  U  s'était  décidé 
à  échapper  par  une  marche  de  nuit  au  danger  d'être  enveloppé, 
et  à  gagner,  par  Ghanmont-Porcien,  la  route  de  Eozoy-sur- 
Seire  à  Laon, 

Le  3  septembre,  à  2  henres  dn  matin,  les  troupes  fran- 
çaises se  mettent  donc  en  mouvement;  les  feux  de  bivouac 
avaient  été  entretenus  a&n  de  dissimuler  ce  départ.  L'obscurité, 
une  plnie  torrentielle  qui  avait  repris  de  nouveau,  et  le  mau- 
vais état  des  chemins,  d^à  presque  complètement  défoncés,  ap- 
portaient maintes  entraves  à  cette  marche  de  nuit;  cependant, 
à  7  heures  et  demie  du  matin,  la  division  Blanchard  atteignait 
Chanmont-Forcien  sans  avoir  été  inquiétée  par  les'Allemands, 
et  s'y  reposait  pendant  deux  heures  en  faisant  occuper  les 
hauteurs  sitnéea  au  sud  du  village.  La  plnie  ayant  rendu  im- 
praticable le  chemin  de  Bozoy-snr-Serre,  le  général  Yinoy 
tente  de  gagner  par  Logny  et  Serainconrt  la  grande  route  de 
Laon.  A  l'exception  de  quelques  traînards,  ses  tronpes  se 
trouvaient  d^&  entre  Choumont-Porciea  et  Seraincourt,  quand 


*)  Ia  11*  diTÎBion  d'inhnterie  et  U  5«  de  ckvalerie  recevaient  ^ale- 
ment  connaîMance  de  oea  diaposiiione. 
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une   oanonn&âe  éclatant  but  ses  derrières  vient  annoncer  l'ar- 
rivée des  Allemands  devant  la  première  de  ces  localités.  — 

Sons  l'impression  des  rapports  qui  signalaient  la  présence 
à  Beims  de  forces  françaises  considérables,  le  commandant  en 
chef  de  la  m*  armée  avait  donné  des  ordres,  dans  la  soirée 
du  3  septembre,  pour  diriger  aussitôt  sur  cette  ville  le  TI'  corps 
ainsi  que  les  5^  et  6°  divisions  de  cavalerie*}. 

Cessant  donc  de  poursuivre  plus  longtemps  les  troupes 
ennenûes  qn*ils  avaient  à  portée,  les  commandants  de  ces  deux 
divisions  de  cavalerie  se  rabattent  sur-le-champ  dans  la  direction 
prescrite.  Le  3  septembre,  la  6*  division  de  cavalerie 
dont,  le  matin  encore,  des  patrouilles  du  15*  régiment  de 
uhlona  avaient  harcelé  la  retraite  des  troupes  françaises  de 
Novion-Porcien  sur  Wasigny,  atteint  Âttigny  doas  le  courant 
de  la  journée.  La  5"  division  de  cavalerie,  qui  devait 
flanquer  la  droite  du  YI'  corps,  pousse  jusqu'à  Bei^icourt, 
Neuàize  et  Tagnon.  Des  postes  d'observation  jetés  vers  Beims 
mandùent  qu'il  paraissait  y  avoir  dans  cette  ville  8,000  hommes 
environ,  gardes  mobiles  pour  la  plupart. 

Le  commandant  du  YI*  corps,  qui,  dans  les  circonstances 
actuelles,  attachait  ane  importance  particulière  à  la  prompte 
oocapatioQ  de  Reims,  avait  aussi  prescrit  à  ses  deux  divisions 
d'infanterie,  conformément  anx  ordres  du  commandant  en  chef, 
de  rompre,  le  3  septembre  à  8  heures  du  matin,  sur  JumviUe 
et  Bignicourt.  L'ordre  relatif  à  la  12"  division  portait,  en 
outre,  ce  qui  soit:  „S'abstenir  de  poursuivre  la  division  en- 
nemie qui  marchait  hier  dans  la  direction  de  Réthel,  si  cela 
doit  empêcher  d'atteindre  les  points  indiqués  pour  aujourd'hui" 

En  conséquence,  la  11"  division  marche  sur  Jnniville,  avec 
l'artillerie  de  corps**),  et  pousse  son  avant-garde  jusqu'à 
ÂDBSonce.  Quant  au  commandant  de  la  12*  division,  il  devait 
croire,  d'après  les  rapports  qui  lui  étaient  fournis  jusque  dans 
la  Qoit,    que   la  division  française  Blanchard   était   toujours 


*)  L'affectation  do  U  6*  dÎTision  de  cavalerie  &  l'année  de  la  UeuBe 
n'était  prononcée  que  par  l'ordre  de  grand  quartier-gécéral  en  date  du 
3  septembre.    Voir  II*  Partie,  page  2. 

**)  Moina  les  deux  batteries  à  cheval  affectées  &  la  12*  diviaioii. 
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anx  envirosa  de  Novion-Porcieu  ;  à  la  réception  de  l'ordre 
précité,  il  avait:  déjà  ébranlé  ses  troupes  dans  cette  directiOD 
et  il  prenait  donc  le  parti  de  ne  pas  abandonner  eur-le-champ 
le  moavement  déjà  en  voie  d'exécution  vers  le  nord*). 

PeadEut  ce  temps,  enr  l'avis  donné  par  une  patrouille 
d'officier  que  l'enaerni  avait  délogé  au  point  du  jour  dans  la 
direction  du  nord-ouest,  le  15°  régiment  de  dragons  s'était  déjà 
avancé  vivement  et  Bans  retard  sur  Novîon-Porcîen.  Un  dragon 
avait  été  chargé  de  porter  ce  renseignement  au  général  de 
Hoffmann,  à  Eclf ,  mais  il  ne  l'y  trouvait  plus;  le  générales 
était  déjà  parti  avec  sa  division,  de  sorte  que,  pour  le  moment, 
il  continuait  d'ignorer  cette  importante  nouvelle. 

L'aile  gauche  de  la  12*  division  venait  précisément  de  se 
mettre  «n  marche,  qoand  une  patrouille  de  dragons  mandait  que 
l'ennemi  était  àSery  et  à  La  Maladrie;  des  prisonniers,  amenés 
immédiatement  f^>rè8,  confirmaient  cette  indication**).  Les 
troi^)es  qui  tenaient  la  tête  de  la  colonne  se  portent  alors  sur 
Sery,  tandis  que  les  bataillons  et  les  batteries  qui  suivaient 
reçoivent  l'ordre  de  se  diriger  vers  les  hauteurs  situées  au 
nord  d'InauiDont.  A  9  heures  et  demie,  les  colonnes  prussiennes 
atteignent  Novion-Porcien  sans  avoir  trouvé  trace  des  Français, 
et  c'est  alors  seulement  qu'elles  apprennent  par  le  15*  régiment 
de  dragons  et  par  quelques  traînards  enlevés  à  l'ennemi  que 
la  3*  divifiioD  du  eorps  Yînoy,  forte  de  10,000  honuues  en- 
viron, avait  quitté  la  ville  depuis  6  heures  du  matin. 

Sur  ces  entrefaites,  on  avait  aussi  reçn  l'avis  que  les  deux 
divisions  de  cavalerie  prussienne  ne  continuaient  plus  leur  pour- 
suite.  Cependant,  les  récits  des  prisonniers  et  les  divers  ren- 
seignements autorisant  à  croire  qu'il  n'était  pas  encore  impos- 
sible de  rEyoindre  l'adversaire,  le  général  de  Hoffmann  lauce 
immédiatement  à  sa  suite,  de  Novion-Porcien,  le  15^  régiment 
de  dragons  avec  les  deux  batteries  à  cheval,  puis  il  achemine 
également  dans   la  m£me  direction  le  reste  de  la  colonne  de 


•)  Voir  II»  Partie,  page  9. 
**)  Une  plaie  bktlante  empSchait  de  diatingner  le  pays  et  de  Be  rendre 
compte  de  la  véritable  BÎtaatian.    Ea  réalité,  le  gëDéral  Tinoy  se  troovait 
déjA  à  ce  mament  auprès  de  OhaDmont-Porcien. 
2«,  8",  4«,  II*      I"       11» 
•")  ^ 1   ^p  "68^'   ^    peloton    de    dragons,     6"    batterie 

légère  et  5*  lourde. 
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gaache.  Les  troupes  venant  de  Béthel***)  dëbonchaieiit  à 
leur  tour  sur  Norion-Poroien  à  II  henree,  et  recevaient  l'ordre 
A'y  faire  halte  pour  le  moment. 

Les  dragons,  auxquels  s'était  joint  l'olScier  d'état-major 
de  la  division,  major  Kessler,  trouvaient  sur  tout  le  parcours 
par  Mesmont,  Wasigny  et  Givron,  des  traces  nombreuses  do 
passée  des  Français.  On  ramassait  quelques  traînards;  les 
servante  de  la  1**  batterie  à  cheval  chai^eaient  une  petite 
troupe  d'infanterie  qui  s'enfuyait,  et  lui  enlevaient  plusieurs 
prisonniers  *). 

Vers  midi,  au  moment  oU  la  tète  des  dn^ons  débouche 
devant  Ghaumont-Porciea,  elle  est  accueillie  par  le  fea  de 
l'infanterie  française  emboeqoée  dans  les  jardins  qui  entourent 
la  ville.  Sur  l'ordre  du  général  de  Hoffmann,  les  deux  bat- 
teries à  cheval  se  pori«nt  alors,  sous  la  protection  des  dra- 
gons, vers  les  hauteurs  à  l'ouest  de  G-ivron,  d'oti  elles  canonnent 
à  la  fois  Chanmont-Poroien  et  le  chemin  creux  de  Logny,  dans 
lequel  on  voyait  défiler  l'ennemi.  L'artillerie  Irançaise  ne 
ripostait  pas. 

Sur  ces  entrefaites,  l'infanterie  prussienne  était  arrivée. 
Le  1"  bataillon  du  63*,  qui  marchait  en  tftte,  s'avance,  en 
partie  le  long  de  la  grande  rente,  en  partie  par  le  bas-fond 
boisé  d'Adon,  sur  Ghatigny,  oii,  an  dire  des  patrouilles,  un 
petit  corps  français  de  2  bataillons  avec  6  pièces,  avait  pris 
position  pour  couvrir  la  retraite;  mais  les  compagnies  prus- 
siennes ne  tronvaient  plue  que  des  traces  de  campement.  Dans 
le  courant  de  la  journée,  les  deux  autres  bataillons  dn  63*, 
puis  le  23*  arrivaient  aussi  à  Ghaumont-Forcien. 

Les  troupes  avaient  parcouru  une  distance  de  30  kilomètres 
BOUS  une  pluie  torrentielle  et  par  de  très-mauvais  chemins. 
L'ennemi  se  retirait  si  rapidement  que  le  général  de  Hoff- 
mann, désormais  privé  dn  concours  d'une  puissante  cavalerie, 
ne  pouvait  plus  se  flatter  de  le  contraindre  à  faire  halte. 
Dans  ces  conditions,  il  renonçait  donc  à  pousser  plus  loin  sa 
poursuite  et  il  S'établissait  en  cantonnements  d'alerte  autour  de 
Chanmont  et  de  Novion-Porcien.    Fresque  aussitôt  après,    des 


*)  Ad  total,  la  12*  dirigiou  ne  faiinit  cependant  qae  4S  prisonnierB.  - 
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p&troailleB  annonçaieiit  qae  l'enneini  contiiiuait  aa  retraite,  par 
Logay,  d&DB  le  direction  de  Laoc. 

Vers  4  beiires  dn  boït,  un  ofSoier  d'ëtat-major  ëtait  arrive 
A  Chanmont-PorcieD,  enroyë  par  lo  commandant  dn  YI*  corps. 
H  renoQvelut  l'ordre  de  ae  replier  vers  le  and,  en  faiaant  ob- 
serrer  qa'aocnne  conaidératioD  ne  Baorait  justifier  nn  écart 
qaelconqne  en  dehors  de  cette  direction,  puisque,  anz  tenues 
des  inatmctions  da  commandant  en  chef,  le  corps  d'armée  aé- 
rait ae  tronrer  réuni  en  entier  aoos  Reims  pour  le  5  septembre. 
Le  général  de  Hoffmann  prescrivait  donc  que  les  troupes 
réparties  entre  Clianmont  •  Porcien  et  Waeigny  fossent  rassem- 
blées an  sad  de  Châtean-Forcien  le  lendemain,  à  11  heures  dn 
matin,  pour  reprendre  ensuite  leur  marche  vers  la  Suippe.  Les 
contingents  établis  dans  Norion-Porcien  et  aux  abords  étaient 
arisés  d'avoir  à  s'avancer  de  même  jusqu'à  ce  cours  d'eau.  — 

Pendant  ce  temps,  grâce  aux  incidents  que  nous  venons  de 
relater,  la  division  Blanchard,  filant  à  couvert  derrière  les 
hantenrs  de  la  rive  orientale  dn  ruisseau  de  Saint-Fergeux  et 
le  bois  de  Chaumont,  avaient  atteint  Seraincourt.  De  là,  dans 
le  cours  même  de  la  journée,  elle  continuait  par  Fraillicourt 
sur  Montcomet.*) 

Le  4  septembre,  la  retraite  se  poursuivait  jusqu'à  Marie, 
oà  le  général  Yinoy  trouvait  des  dépêches  le  renseignant  sm- 
la  situation  des  antres  fractions  de  son  corps  d'armée.  La 
division  d'Exéa  était  ce  jour-là  à  Soissons,  la  diviaion  Mau- 
d'hnj  à  Laon.  Le  général  j  recueillait  en  même  temps  des 
renseignements  plos  détaillés  sur  la  capitulation  de  Sedan,  la 
captivité  de  l'empereur,  la  réunion  de  nouvelles  troupes  à  Paris 
et  sur  la  Loire,  et  il  y  recevait,  en  outre,  le  télégranune  snirast, 
expédié  de  Paris,  le  4  septembre  à  5  heures  20  minutes  du 
soir:     ^Révolution  à  Paris.    Revenez  arec  votre  corps  d'armée 


*]  La  gADéisl  Vinaj,  dans  bod  oarrage  mr  la  retraite  do  13*  corps, 
sa  pUîDt  parti colièremeDt  de  U  ftchenee  action  piodoito  anr  U  discipline 
dei  tronpei  par  la  trop  grande  bospitalïM  des  liabitaDta  des  localiUs  tra- 
rcrsées.  Cependant,  les  denx  régiments  de  ligne  qai  marcbMeot  en  tOte  et 
en  qnene  de  la  colonne  avaient  exercé,  par  leur  excellent  exemple,  tme 
kenrënse  inflaenoe  aar  le  reste  des  troupes.  Des  officiers  avaient  étA  anwi 
envoyé*  en  avant,  et,  par  lenra  soins,  des  voitures  avaient  été  rénnies  en 
grande  quantité  ponr  transporter  les  nombrenx  édoppéa  on  retardataires. 
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pour  TOUS  mettre  à  la  disposition  da  Q-onrernemeiit.''  En  con* 
séquence,  le  jour  même,  le  général  Vinoy  ae  rendait  de  sa 
personne  à  Laon,  où  la  division  Blanchard  le  suivait,  le  5, 
par  Crécy-sor-Serre,  tandis  que  la  division  Maud'huy  s'embar- 
quait en  chemin  de  fer  pour  Paris.  Dorant  le^  jours  suivants, 
les  divisions  Blanchard  et  d'Ëzéa,  utilisant  les  deux  lignes 
ferrées  de  Tergoier  et  de  Soîssons,  contiouaient  également  leur 
mouvement  vers  la  capitale,  où  tontes  les  fractions  du  13'  corps 
se  trouvaient  réunies  le  9  septembre. 


Tandis  que  les  derniers  débris  des  forces  mises  en  cam- 
pagne par  la  France  échappaient,  comme  nous  venons  de  le 
raconter,  à  «ne  perte  complète,  l'armée  allemuDdc,  quittant 
les  environs  de  Sedan,  était  venue  occaper,  le  3  septembre,  les 
emplacements  suivants:  Le  V*  corps  était  à  Flîze,  la  division 
wurtembergeoise  à  Gnigoicourt,  le  II'  corpH  bavarois  à  Malmy, 
la  2'  division  de  cavalei-ie  à  Poix*).  La  4'  division  de  cavalerie 
avait  été  laissée  provisoirement  à  Vrigne-aux-Bois,  afin  de  venir 
en  aide  aux  corps  demeurés  aux  environs  de  Sedan  pour  la 
surveillance  et  l'escorte  des  prisonniers  français.  Le  quartier- 
général  de  la  IIP  armée  restait,  ce  jour-là,  à  Donchery.  — 
Â  cette  date  du  3  septembre,  l'armée  de  la  Meuse  se  trouvait 
cantonnée  au  sud-est  de  Sedan,  savoir:  La  Garde**)  sur  la 
rive  droite  de  la  Chiers,  dans  le  voisinage  de  Carignan;  le 
XJI'  corps  entre  la  Chiers  et  la  Meuse;  le  IV'  sur  la  rire 
gauche  de  la  Meuse,  à  Bancourt.  Le  qnartier-généra]  demeurait 
à  Mouzon. 

Le  4  septembre,  S.  M.  le  Roi  transférait  son  quartier- 
général  de  Vendresse  à  Réthel  et,  le  lendemain,  à  Reims,  afin 


*)  FIqb  en  avant,  dana  la  dirccUon  de  Reims,  on  trouvait,  ainai  que 
DOns  l'avoDS  déji  menUoDiié,  la  11"  diTieioD  d'infanterie  à  JaciviUe  et  Bi- 
gniconrt,  avec  Bon  avant-garde  i  AnsBonce;  à  sa  droite,  la  5*  diviaion  de 
cavalerie  &  BergniooQrt;  derrière  elle,  la  &>  diriaion  de  caTilerie  &  Attigny 
et  la  ]2<  diviaioD  d'iafanterie  encore  entre  Chanmont-Porcien  et  Béthel. 

**)  La  3°  brigade  d'infaoturje  de  la  Garde  avait  été  chargée  de  l'escorte 
dea  priaonniera  de  Donsy  à  EtaiD  et  ne  rejoignait  aon  corpa  qne  le 
16  aeptembre. 
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de  diriger  de  là  les  monTCnnente  altérienrs  de  l'armëe.  Ed  coin- 
p&raBt  les  tableans:  de  marche  établie  par  les  commandanta 
en  chef  des  deux  années,  il  était  facile  de  reconnaître  qne 
l'année  de  la  Mease  ne  ponrrait  se  tronrer  à  hantenr  de  Laon 
et  de  Fîsmes  avant  le  12  septembre,  tandis  qne  la  m*  armée, 
grftce  à  son  avance  primitive,  pensait  pouvoir  atteindre  dés  le 
10  la  ligne  Dormans-Sésanne.  Or,  il  n'était  pas  possible  d'ac- 
célérer le  moavement  de  l'armée  de  la  Meuse;  d'autre  part,  à 
la  suite  des  fatigues  des  semaines  précédentes,  les  troupes 
avaient  besoin  de  quelque  repos.  D'après  ces  considérations, 
le  moavement  offensif  de  l'armée  était  réglé,  le  7  septembre, 
de  la  manière  suivante: 

L'armée  de  la  Heuse  devait  se  diriger  vers  le  front  nord 
de  Paris,  son  aile  gauche  se  tenant  au  nord  de  la  route  qui 
longe  la  vallée  de  la  Marne;  la  facalté  lui  était  laissée  de 
s'étendre  sor  la  droite  dans  la  mesure  jugée  nécessaire  d'après 
les  renseignements  que  pourrait  transmettre  la  cavalerie  sur  des 
maDOenvru  éventuelles  de  la  part  de  l'ennemi.  La  III*  armée 
devait  se  porter  par  des  marches  plus  réduites  contre  le  front 
end  de  la  capitale,  en  utilisant  pour  son  aile  droite  la  roDte 
de  la  vallée  de  la  Marne.  Les  troopes  d'étapes  étant  devenues 
inenfOsantes  pour  assurer  efficacement  les  coBomunications  sur 
les  derrières  contre  les  tentatives  de  plus  en  plus  andocieuses 
des  ft«ucs-tireurs  agissant  de  connivence  avec  la  population, 
la  division  vurtembergoise  était  destinée  à  rester  provisoirement 
à  Beims. 

Toutefois,  alin  de  hâter  le  pins  possible  le  moment  où 
cette  division  redeviendrait  disponible  pour  le  blocus  de  Paris, 
l'ordre  était  expédié,  le  8  septembre,  au  commandant  en  chef 
de  l'armée  allemande  sons  Metz,  de  faire  partir  le  XIII*  corps, 
récemment  arrivé  devant  cette  place*)  pour  le  charger  de 
garder  la  région  à  l'ouest  de  la  Moselle.  A  cet  effet,  une  di- 
vision devait  se  porter  sur  Châlons  et  Beims;  l'antre  aurait 
mission  d'activer  la  chute  de  Toul,  avec  l'aide  des  pièces  de 
siège  prussiennes,  cette  place  continuant  toujours  à  intercepter 
les  communications  par  voie  ferrée  avec  l'Allemagne.  En  entre, 
le  général   von   der  Tann   était  invité  à  terminer  le   plus 

•)  Voir  I"  Partie,  page  1401. 
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promptement  possible  la  t&che  qui  le  retenait  auprès  de  Sedan 
et  à  Btiirre  ensnite  l'armëe  en  marche  sur  Paris,  en  dirigeant 
]e  XI'  corps  par  Bétiiel  et  Reims,  le  I"  corps  bararoie  par 
Attigny  et  Epemay. 

D'après  les  données  ainsi  établies  par  le  grand  quartier- 
général,  le  mourement  offensif  de  l'armée  allemande  se  déve- 
loppait ainsi  qn'il  soit  jnsqa'an  16  septembre: 

>'  En  tête  de  la  III*  armée,  la  11*  division  d'infanterie, 
'^ayfmt  à  sa  droite  la  5*  division  de  cavalerie,  continue,  le 
4  septembre,  sa  marche  sur  Reims,  où,  sur  la  foi  des  ren- 
seignementa  recueillis  jusqu'alors,  on  supposait  que  l'ennemi  se 
trouvait  encore  en  nombre.  Mais  des  patrouilles  de  cavalerie 
ayant  constaté  la  retraite  de  l'adversaire,  le  général  de  Tiimp- 
ling  porte  immédiatement  la  11*  division  sur  Reims*),  tandis  que 
la  13*  brigade  de  cavalerie  poursuit  au  même  effet  sa  marche 
par  Pomacle.  A.  3  heures  et  demie  de  l'après-midi,  les  troupes 
prussiennes  faisaient  leur  entrée  dans  la  vieille  ville  du  sacre, 
ott  des  indicée  irrécusables  témoignaient  de  la  ferme  résolution 
de  la  France  de  conlànner  la  lutte.**)  Au  coin  des  mes 
s'étalait  une  proclamation  au  paya,  lancée  la  veille  par  le 
conseil  des  ministres.  D^'à,  on  pouvait  remarquer  aussi,  dans 
les  populations  rurales,  une  surexcitation  croissante  et  une 
attitude  hostile.  À  hauteur  de  Lavanne,  il  avait  fallu  disperser 
&  coups  de  canon  des  rassemblements  de  paysans  armés  et  des 
petits  partis  d'infanterie  qui  cherchaient  &  arrêter  l'avant-gorde 
de  la  11*  division. 

Le  gros  de  la  6*  division  de  cavalerie  était  venn  jusqu'à 
Bazancourt.  —  La  mineure  partie  de  la  12*  division  d'infanterie 


*)  D'apréB  les  ordreB  do  commaDdant  en  chef,  Beîma  devait  Btra  at- 
teint le  &  septembre  aenlement.    Voir  II*  Partie,  page  18. 

"*)  Dans  la  matinée,  une  patronille  cominaûdée  par  le  lîetitenant  de 
Flûekow,  in  8*  régiment  de  dragons,  pénétrait  dans  la  ville  et  t'y  tron- 
vait  bientôt  enveloppée  par  one  foole  fnriense;  cependant,  en  dépit  des 
ODopa  de  feu,  elles  parrient  heareneemeat  à  se  faire  joar.  A  la  suite  de 
cet  incident,  le  capitaine  de  Vaerst,  devançant  les  colonnes  de  la  11*  di- 
vision avec  le  1^  escadron  da  II»  régiment  de  hnssards,  se  précipite  daaa 
la  ville,  dont  le  maire  Ini  remel  les  clés.  Qnelqoes  conps  de  fasil  étaient 
encore  tirés  dans  cette  circonstance. 
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s'était  réunie,  A  11  henreB  dn  matin,  an  sud  de  Gb&teau-Por- 
cien  et  avait  contioné  ensuite  joBqn'à  WanaérÎTilIe.  Le  dé- 
tachement de  Norion-Porcien  s'était  avancé  JBsqa'à  Hentrégi- 
ville,  de  sorte  que,  dans  la  soirée  dn  4  septembre,  la  division 
tout  entière  était  sur  la  Soippe.  —  Ce  même  jour,  la  division 
irortembergeoise  atteignait  Novy;  le  Y*  corps,  Saolces  et  No- 
vion-Porcien ;  la  2"  division  de  cavalerie,  Attign;;  le  II*  corps 
bavarois,  Charbogne.  Le  commandant  en  chef  venait  à  Ât- 
tigny.  La  6*  division  de  cavalerie,  que  de  nouvelles  instruc- 
tions  dirigeaient  sur  Laon,  se  cantonuait  autour  de  Ch&teaa- 
Forcien.  — 

Le  5  septembre,  le  VI*  corps  tout  entier  et  la  5*  divi- 
sion de  cavalerie  se  réunissont  à  Reims.  Cette  dernière  appuie 
ensuite  vers  Neufch&tel  pour  rallier  de  nouveau  l'armée  de  la 
Meuse,  en  exécution  d'un  ordre  émané  du  grand  quartier-géné- 
ral.  La  division  wnrtembergeoiae  gagne  Bazancourt;  le  V*  corps, 
Juniville;  la  2*  division  de  cavalerie^  Heutrégiville,  le  II'  corps 
bavarois,  Maohault.    Le  commandant  en  chef  vient  à  Reims. 

Le  7  septembre,  après  une  journée  de  repos,  la  DI*  armée 
porte  le  VI'  corps  sur  VilIe-en-Tardenois ,  la  division  vurtec»- 
bei^eoise  sur  Reims,  le  V"  corps  sur  Sillery,  la  2"  division  de 
cavalerie  sur  Mourmelon  et  le  II*  corps  bavarois  sur  Saippe. 
Dorant  les  deux  journées  suivantes,  l'armée  se  développe  pro* 
gressivemeut  vers  la  gauche*)  et,  le  10,  elle  est  établie  sur 
la  ligne  Dormans — Orbais— Sézanne.  A  une  marche  en  avant, 
la  2*  division  de  cavalerie  est  à  Viels-Maisons;  à  l'aile  droite, 
le  VI*  corps,  qui  marche  par  la  vallée  de  la  Marne,  ponsse  de 
fortes  avant-gardes  sur  les  deox  rives  jusqu'aux  environs  de 
Chiteau- Thierry. 

Le  13  septembre,  la  2*  division  de  cavalerie,  qui  s'était 
avancée  entre-temps  jusqu'à  Coalommiers,  jette  deux  escadrons 
du  &*  riment  de  hussards  vers  La  Chapelle-sur-Crécy.  Une 
de  leurs  patrouilles  est  assaillie  dans  les  rues  de  Meanx  par 
des  chasseurs  français  et  laisse  deux  blessés  aux  mains  de  l'en- 
nemi. Concurremment  avec  le  mouvement  de  ces  deux  esca- 
drons, le  1"  escadron  du  4*  xégiment  de  hussards  s'était  porté 
sur  Mortcerf.    Le  14,  ses  patrouilles  essuient  des  coups  de  feu 

*)  Le  Rapplâmeot  No  LX  doone  les  itinértires  de  chïqne  jonroée. 

Owi»  rnaco-ÀHtOâMe  i»  1870-71.  —  TuIl    U.  2 
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partant  de  ce  village  et  de  la  etation  de  Bec-d'Oisean  qui,  aa 
dire  des  habitants,  était  occupée  par  denx  compagnies  de  fruios- 
tireuxs.  Le  capitaine  comte  de  Warteneleben  fait  attaquer 
alors  la  station  par  des  hussards  à  pied;  l'eimemi,  après  noe 
courte  résistance,  se  hâte  de  gagner  la  forêt  Toisise.  Le  X5, 
une  forte  patrouille  d'officier  la  fouille  à  son  tonï  et  y  décoavra 
des  masses  de  fuyards  de  toute  espèce. 

Ce  même  jour,  le  gros  de  la  2"  division  de  cavalerie  at- 
teignait Touman  et  lançait  le  4'  régiment  de  hussards  en  avant- 
garde  sur  Brie-Gomte-Bobert  De  là,  sur  l'ordre  du  comman- 
dant en  chef,  ou  procédait  à  une  reconnaissance  du  cours  de 
la  Seine  entre  Corbeîl  et  Cboisy-le-Roi;  on  constatait  ainsi 
que  les  ponts  de  Corbeil,  Tilleneuve-Saint-Oeorges  et  Choisy 
étaient  détruits,  que  les  routes  d'accès  étaient  interceptées  en 
plusieurs  pointe  par  des  abatis  et  des  coupures.  De  l'infanterie 
ennemie  faisait  feu,  de  la  rive  gauche  de  la  Seine,  sur  les  pa- 
trouilles de  cavalerie.  Un  détachement,  qui  était  venu  du  fort 
de  Gharenton  sur  Gréteil,  laissait  dix  priBonmers  entre  les 
moins  des  hussards  prussiens.  L'ennemi  avait  également  franchi 
la  Seine  entre  Choisy  et  Gorbeil  et  occupait  arec  des  gardes 
mobiles  le  village  de  Draveil.  Le  capitaine  de  Stegmann- 
Stein  le  &it  enlever  par  des  cavaliers  à  pied;  d'antre  port, 
une  tentative  pour  gagner  à  gué  l'antre  rire  de  la  Seine  édione 
devant  le  feu  d'un  parti  eimemi  posté  à  Juvisy. 

Le  16  septembre,  la  2*  division  de  caralerie  s'arance  jus- 
qu'à Brie-Comt&-Robert;  la  6*  brigade,  chargée  de  détruire  la 
voie  ferrée  sur  la  rive  opposée  de  la  Seine,  pousse,  par  Ville- 
neuve-Saint-Cïeorges,  jusqu'à  Yignenx,  arec  la  l'*  batterie  à 
cheval.  Cette  dernière,  couverte  par  l'escadron  d'avant-gorde, 
commence  à  canonner  arec  succès  le  pont  de  l'Orge,  sitaé  au- 
près de  Mons;  mais  des  trains,  débonchant  aussitAt  du  sud  et 
du  noid,  débarquent  de  l'infanterie  qui  ouvre  son  fen  sur  la 
batterie  et  sur  les  hussards,  et  le  commandant  de  la  division 
donne  alors  l'ordre  de  la  retraite;  le  but  de  l'opération  était 
d'ailleurs  atteint,  le  pont  étant  détruit. 

Un  escadron  dn  4*  régiment  de  hnssards,  s'avançant  par 
Limeil,  avait  refoulé  un  parti  de  cavalerie  française  dn  Carre- 
four Pompadonr  jusqa'à  Moisons-AJfort.  Mais  là,  de  l'infanterie 
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ee  tenait  prête  à  le  recueillir  et  ne  permettait  pas  aux  PraBsiens 
de  pousser  plus  avant.  — 

Tandis  que  la  2*  division  de  cavalerie  battait  déjà  de  la 
sorte  1m  aborda  and  de  la  capitale,  derrière  elle,  la  III' armée 
avait  pourenivi  sa  marclie  et,  le  16  septembre,  elle  occupait 
les  pointa  ci-aprés: 

Le  commandant  en  chef  se  trouvait  à  Conlommiers;  le 
"VI»  corps  était  depuis  le  14  à  Meaiix,  d'oii  il  avait  dhigé 
une  avant-garde*)  onr  Lagny,  Hontevrain  et  Ghessy.  Tous  les 
poots  de  la  Marne  et  du  canal  de  l'Onrcq,  tant  ceux  des  routes 
que  des  voies  ferrées,  ayant  été  détruits  par  les  Français  dans 
la  partie  avoisinant  Paris,  le  commandant  en  chef  avait  fait 
jeter  on  pont  de  bateaux  au  Trîlport,  dès  le  14  septembre,  et 
avait  fait  commencer  ensuite  la  conetructioa  d'uo  pont  fixe 
dans  le  voisinage  de  cette  localité.  Des  moyens  de  passage 
étaient  également  établis  à  Lagny,  ainsi  qu'entre  le  Trilport  et 
Meanx. 

Le  Y"  corps  avait  la  9*  division  à  Tournan,  la  10"  à 
Fontenay;  l'avant-garde**)  occupait  Ozoner-Ia-Ferrière  et  Ohevry. 
Des  patrouilles  ponssaient  jusqu'à  Champigny  sans  rencontrer 
l'ennemi  Dès  la  soirée  du  16,  l'équipage  de  pont  avait  gagné 
Tonman,  afin  d'établir  on  passage  sur  la  Seine  en  amont  de 
Villeneuve  Saint>Oeorges. 

Le  II'  corps  bavarois  atteignait,  ce  jour  là,  Moissy- 
Crunayel  et  poussait  son  avant-garde  but  Liensaint  et  Saint- 
GermaJn-leB-Corbeîl.  Les  patrouilles  chargées  d'explorer  la 
lire  droite  de  la  Seine  se  heurtaient  partout  à  des  francs-ti- 
reurs, qni  se  repliaient  vers  la  forêt  de  Sénart.  Â£n  de  rem- 
placer le  pont  de  Saint-Germun-les-Corbeil,  que  les  Français 
avuent  fait  aanter,  deux  bataillonB  ***)  gagnaient  la  rive  gauche 


**)  17*  brigade  dlofiuiterie,  i"  régiment  de  dragoiu,  I»  «t  2*  batteries 
lourde*,  compagnie  de  poatomiiera  avec  l'éqnipage  de  pont  léger. 
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en  nacelle,  et,  sous  lenr  protection,  un  pont  était  établi  dans 
la  nnit*). 

Le  corpe  n'avait  cesse,  durant  sa  marche,  d'âtre  constam- 
Dient  inquiété  par  des  fraucB-tirenra  on  anlies  bandes  oi^anisées. 
Quelques  patrouilleB  de  cavalerie  avaient  été  surprises  par  cee 
partisans,  qui,  à  l'approche  des  renforts,  disparaissaient  dans 
les  bois  ou  les  villages  voisins  et  parvenaient  à  se  soustraire  à 
toute  poursoite  en  revêtant  des  habits  civils.  Déjà,  le  13  sep- 
tembre, des  coupa  de  fusil  avaient  été  tirés  de  Nangis  et  de 
Yillenenve-lea-Bordes  sur  des  patrouilles  de  la  brigade  de  ublang 
bavarois;  le  16,  un  parti  da  1"*  régiment  de  uhlans  en  marche 
BUT  Meluu,  sons  le  commandement  du  lieiitenant>colonel  de  Lan- 
genmantel,  trouve  de  la  résistance  à  R&belles.  Les  deux 
pièces  qui  accompagnaient  la  colonne  ouvrent  alors  leur  feu 
sur  le  parc  du  châtean;  puis  le  8*  bataillon  de  chasseurs,  ex- 
pédié en  renfort  par  le  général  de  Hartmann,  se  porte  contre 
le  village;  l'ennemi  s'enfait  alors  par  Melun  vers  la  rive  gauche 
de  la  Seine,  avec  une  perte  de  quelques  prisonniers.  On  ne 
trouvait  plus  dans  Uelun  qu'un  détachement  de  gardes  nationaux 
chargés  de  garder  la  prison  établie  dans  cette  ville**). 

Pendant  ce  temps,  la  10*  brigade  de  cavalerie,  dont 
ia  présence  avait  cessé  d'être  nécessaire  à  Sedan,  était  arrivée 
sur  le  flanc  gauche  de  la  m*  armée.  Accompagnée  d'une  bat- 
terie à  cheval,  elle  s'était  portée,  par  Reims,  Epemay  et  Sé- 
zanne,  sur  Nangis  qu'elle  atteignait  le  16  septembre  et  d'où 
elle  donnait  la  main  aux  fractions  du  II*  corps  bavarois  en 
position  en  Melun.  Dans  toute  la  région  entre  la  Seine  et 
l'Yonne,  ainsi  que  dans  les  bois  de  Donnemarie,  les  patrouilles 
allemandes  s'étaient  également  heurtées  à  des  bandes  de  francs* 
tireurs  ou  de  paysans  armés  qui  surgissaient  de  tous  câtés  et 
se  montraient  fort  entreprenants.  — 

>Ba.nBi         Les  tètes    de  colonne   de  l'armée  de  la  Meuse  avaient 
^       atteint,  le  3  septembre,  les  environs  de  Malmy  et  de  Stonne, 


*)  Dbdb  le  countiit  de  septembre,  chacan  des  corps  bavarois  recevait 
un  troisième  dqnipage  de  pont  envoyé  d'Allemagne. 

**}  Oes  gardes  nationanz  conservaietit  leurs  annes  après  s'être  préalsble 
meot  ei^agés  à  n'en  faire  nesge  qne  pour  l'objet  spécial  de  lenr  mission. 
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qa'aox  termes  des  ordres  donnés  elles  ne  deTaîent  pas  dépasser 
le  4.  Dans  le  courant  de  cette  dernière  journée,  le  comman- 
dant en  chef  recevait  des  renseignements  qui  l'amenaient  à 
penser  que  la  place  de  Montmédy,  paraissant  occupée  seulement 
par  des  gardes  mobiles,  pourrait  ôtre  enlevée  sans  grandes 
difficultés.  Le  corps  le  plus  à  proximité  de  la  place  était  la 
Garde,  dont  les  patrouilles  avaient  déjà  exploré  le  pays  jusque 
dans  le  voisinage  des  ouvrages;  c'est  donc  à  elle  qu'était  attri- 
buée la  mission  de  tenter  le  coup  de  main  dès  cette  journée 
même  dn  4,  à  la  condition  toutefois  de  ne  retarder  en  aucune 
façon  le  monvement  sur  Paris,  dont  le  début  était  fixé  au  len- 
demaiu.  Le  commandant  de  corps  recevait  cet  ordre  entre  5 
et  6  heures  du  soir  et  confiait  l'exécution  de  l'opération  au 
général-major  prince  de  Hohenlohe,  eu  lui  donnant  à  cet 
effet  la  2*  brigade  d'infanterie,  le  3'  régiment  de  nblans,  deux 
escadrons  du  l"'  régiment,  l'artillerie  de  !a  1"  division,  l'ar- 
tillerie de  corps  et  la  1"  compagnie  de  pionniers  avec  l'équi- 
page de  pont  léger. 

Afin  d'&tre  en  mesure  de  suivre  le  mouvement  dn  corps 
dès  le  lendemain  5,  ces  tronpes  quittaient  leurs  cantonnements 
un  peu  après  minuit,  et,  à  6  heures  dn  matin,  elles  étaient  ar- 
rivées à  Tbonnelle.  Les  oificiers  envoyés  en  avant  pour  re- 
connaître le  terrain  y  mandaient  que  la  place  était  située  sur 
des  escarpements  rocheux  impraticables,  mais  qu'au  nord  et  au. 
nord-est  des  hauteurs  d'un  fort  relief  s'en  rapprochaient  à  très 
petite  portée  et  permettaient  de  s'avancer  à  couvert. 

En  conséquence,  le  prince  de  Hohenlohe  fait  marcher 
une  partie  de  ses  troupes  par  le  bois  de  Oéranvaox  et  les  met 
en  position  au  delà;  une  autre  fraction  garnit  les  hauteurs  entre 
les  routes  de  Montmédy  et  de  Fresnoy;  nn  bataillon  et  trois 
escadrons  convrent  le  flanc  gauche  au  Grand  et  au  Petit-Ter* 
neuiL  À  9  heures  et  demie,  l'artillerie  ouvre  sou  feu;  la  grosse 
artillerie  canonne  le  &ont  nord  tandis  que  les  batteries  légères 
et  à  cheval  battent  le  front  ouest.  Yers  10  heures  et  demie^ 
ces  dernières  s'avancent  jusqu'à  la  ferme  de  Vaux,  distante  da 
2000  pas  de  la  place. 
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L'ennemi  ee  bornait  à  riposter  aux  batteries  de  Tbonnelle 
par  an  tir  d'ailleurs  assez  peu  efficace.  Les  obos  prnesiens, 
en  contraire,  ayant  déterminé  des  incendies  en  divers  points 
de  la  ville,  le  fen  est  suspendu  à  11  heures  et  demie,  et  lo 
maire  de  Thonnelle  est  envoyé  en  négociations  dans  la  place*). 
No  le  voyant  pas  revenir,  les  assaillants  rouvrent  le  feu;  mais, 
au  bout  d'une  heure,  persuadés  de  l'inutilité  de  leur  tentative, 
ils  le  cessaient  définitivement.  Les  troupes  se  remettaient  en 
marche  dans  la  direction  de  Monzou,  ob  la  Garde  était  venne 
se  cantonner  ce  jour-là**).  — 


*]  Od  l'était  TU  dana  la  nécessité  de  recourir  au  maire,  le  oomnandaDt 
de  la  place  ajant  déclaré  qn'il  ferait  tirer  sur  tont  parlementaire  pnusiaa. 
**)  La  perte  des  Fraesiens  dans  ce  bombardement  s'élevât  à  i  homine» 
et  6  chevaux.  L'artillerie  avait  lancé  8812  obns.  (Les  pertes  de  la  place 
étaient  de  3  tués  (dont  2  militaires)  et  de  19  blessés,  dont  4  succombèrent. 
Les  obos  et  l'incendie  avaient  détmit  prés  de  la  moitié  de  la  ville.  —  La 
garnison  se  composait  i  cette  époqne  d'noe  compagnie  du  67<  de  ligne, 
du  3*  bataillon  de  la  garde  mobile  de  la  Uenae,  d'une  batterie  d'artillerie 
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Le  5  septembre,  le  IV*  corps  atteignait  Vendresee,  le 
Xn*,  L&  Besace.    Le  commaQdant  eB  chef  était  à  Monzon. 

La  6*  divisioii  de  cavalerie  jetait,  ce  joar-Ià,  ane  partie 
dn  16'  régiment  de  hussards  de  Château-Porcien  *)  sur  Laon. 
Ses  patrouilles  se  heurtaient,  à  Eppea,  à  de  l'infanterie  ennemie, 
et  apprenaient  que  de  nombreuses  troupes  françaises  étaient 
campées  autour  de  Laon  **). 

A.  la  suite  de  ce  renseignement,  un  détachement  du  15' 
régiment  de  nblans  est  dirigé,  le  6,  vers  la  ville.  Il  confirmait 
les  indications  précédentes  et  mandait  qne  de  grands  transports 
s'effectuaient  snr  la  voie  ferrée,  paraissant  dénoter  un  mouve- 
ment rétrograde  de  l'adversaire  vers  l'ouest.  La  garnison  de 
Laon  semblait  formée  de  gardes  mobiles,  et  la  citadelle  armée 
de  20  canons.  —  La  tête  du  parti  de  uhlans,  forte  au  total  de 
30  hommes,  s'était  déjà  engagée  dans  la  ville,  quand  les  portes 
se  referment  sur  elle;  assaillis  alors  par  nn  feu  très  vif  de 
monsqueterie ,  les  cavaliers  parviennent  cependant  à  se  faire 
jour,  en  abandonnant  seulement  trois  blessés  anx  mains  de 
l'ennemi. 

Le  7  septembre,  la  6*  division  de  cavalerie  s'avance  jusqu'à 
Saint-Quentin  et  envoie  un  parlementaire  an  commandant  de  la 
place  de  Laon,  général  Théremin,  pour  le  sommer  de  .capi- 
toler.  Le  général  demande  le  temps  de  la  réflexion,  bien  que 
la  population  parût  le  pousser  à  céder.  Le  lendemain,  la  15* 
brigade  de  cavalerie  gagne  Athies,  avec  une  batterie  à  cheval, 
et  la  sommation  est  renouvelée.  Le  commandant  de  la  place 
sollicite  un  nouveau  délai  de  vingt-quatre  heures  pour  demander 
dea  instructions  à  Paris.  Sur  ces  entrefaites,  le  4*  bataillon  de 
chasseurs  avait  été  transporté  par  voitures  à  Eppes,  afin  d'ap- 
puyer la  cavalerie  pmssienne,  et  la  2"  batterie  à  cheval  du 
4*  régiment  d'artillerie  était  venue  à  Saint-Quentin. 


de  1»  garda  mobile  [encore  mds  instnctioD)  et  de  qaelqnes  sections  d'in- 
firmivra  et  de  soldats  d'administration.  —  L'armemeut  en  Htillerie  com- 
ptenait  66  bouches  à  fen,  dont  8  seulement  rajëes  (2  de  24,  6  de  12).  — 
Peadaot  la  première  période  dn  fen,  la  place  répondait  arec  nne  seule 
pitce  (de  24)  en  batterie  an  cav&lier  4.  Lors  de  la  reprise  dn  féa,  elle 
ripostait  arec  8  pièces  (1  de  24,  2  de  12).  —  (N.  dn  Tr.)  — 
•)  Voir  II*  Partie,  page  17. 
**)  G'étiûent  des  troupes  dn  18*  corps.    Toit  II"  Partie,  page  14. 
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Le  9  septembre,  à  XI  benree  du  matin,  la  6*  dirision  de 
cavalerie  ainsi  renforcée  se  trouvait  donc  groupée  à  Eppes.  Le 
commandant  de  Laoo  se  déclarait  alors  prdt  à  rendre  la  place, 
ainsi  que  son  matériel  de  guerre,  et  le  duc  Guillaume  de 
Mecklenbonrg-Scbverin  entrait  en  ville,  avec  le  4*  bataillon 
de  chasseurs.  La  4*  compagnie  de  ce  bataillon  tait  halte  an  fau- 
bourg de  Vaux;  la  14*  brigade  de  cavalerie  prend  position  en 
avant  de  ce  faubourg,  la  15*  aux  débouchés  de  la  place.  Les  2" 
et  3*  compagnies  de  cbasBeure  se  forment  aor  la  place  du  Marché, 
d'où  elles  envoient  des  détachements  pour  occuper  les  portes; 
la  l'*  relève  le  poste  français  à  l'entrée  de  la  citadelle  et  pé- 
nètre dons  la  cour  intérieure,  où  2,000  hommes  de  garde  mobile 
et  une  demie  oompt^ie  du  55«  régiment  d'infanterie  de  ligne 
mettent  bas  les  armes.  Les  soldats  de  ligne  sont  enmienéB 
comme  prisouniers;  les  oilciere  et  les  gardes  mobiles  sont 
laissés  en  liberté,  sous  l'engagement  de  ne  plus  porter  lea 
ormes  contre  l'Allemagne  pendant  la  durée  de  la  guerre.  Les 
denaiers  rangs  des  Français  quittaient  précisément  la  citadelle 
qaand  l'air  est  ébranlé  coup  sur  coup  par  deux  commotions 
terribles.  La  famée  dissipée,  on  constate  que  la  poudrière  a 
sauté  en  produisant  d'e&oyables  ravages  dans  la  cour  de  la 
citadelle  et  dans  les  quartiers  avoisinants  de  la  ville.  Les  per- 
sonnes qui  se  trouvaient  dans  la  citadelle  étaient  pour  la  plupart 
tuées  ou  blessées.  La  perte  totale  s'élevait  pour  les  Français 
à  300  hommes;  du  côté  des  Fmasiena,  3  officiers  et  39  hommes 
étaient  morts,  12  officiers  et  60  hommes  blessés.  An  nombre 
de  ces  derniers  figuraient  le  commandant  de  la  division,  duc 
Cruillaume  de  MeekleQbourg-Schwerin,  et  le  nu^or  de 
Schoenfels,  de  i'état-m^or;  le  colonel  comte  de  Groeben 
avait  une  légère  blessure  à  la  tâte*).  On  trouvait  dans  la 
citadelle  25  bouches  à  feu,  200  fusils  et  une  quantité  considé* 
rable  de  munitions**). 


*)  Voir,  ponr  le  tableaa  dw  periM,  le  anpplémeat  No.  LXI. 
**)  n  puait  réaaltflr  de  l'enqDSte  Nlative  à  ce  liniitra  que  le  garde 
d'artillerie  Heoriot,  préposé  &  la  garde  do  matériel,  se  serait  Mt  lanter 
avec  la  pondrière..  Bien  n'est  veno  jastiSer  on  Bonpçon  de  complidtA  de 
la  part  dn  général  Théremin,  griéTement  atteint  d'aillenra  et  qui  sacoom- 
bait  plus  tard  i  ses  blessnres. 
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pendant  ce  temps,  l'armée  de  la  Meuse  avait  ponreum  son 
monremeat,  le  IV*  oorpa  à  l'aile  droite,  le  XII"  à  l'aile  gauche; 
entre  oes  deux  corps,  la  Garde  était  également  renne  en  pre- 
mier ligne.  En  avant  de  ce  front  de  marche  se  trouvaient,  à 
droite  la  6*  division  de  cavalerie,  &  gauche  la  5',  qui  avait 
rallié  par  Nenfohâtel.  Les  divisions  do  cavalerie  de  la  Garde 
et  dn  Xn*  corps  s'étaient  également  portées  à  8  kilomètres 
environ  en  avant  de  leurs  corps,  vers  l'ouest. 

Ainsi  déployée,  Tarmée  de  la  Meuse  atteint,  le  9  sep- 
tembre, les  environs  de  Montcomet,  Sévigny  et  Ch&teau-Por- 
cien.  La  5*  division  de  cavalerie  vient  à  Beaurieuz,  la  6*  à 
Laon,  comme  nous  l'avons  dît  déjà.  Le  10,  le  mouvement  con- 
tinue dans  la  direction  de  Paris,  par  Laon,  Graonne  et  Cor- 
DÛcy*),  les  deux  divisions  de  cavalerie  de  la  Garde  et  du 
Xïl*  corps  poussant  des  recoDnaisaanoes  sur  les  flancs,  vers 
SoÏBSons  et  La  Fère.  On  constatait  ainsi  qne  l'ennemi  occupait  - 
fortement  oes  deux  pointsj  toutefois,  comme  Soissons,  par  suite 
de  sa  situation  dans  un  bas-fond,  paraissait  se  prêter  paifaite- 
ment  à  un  bombardement,  le  commandant  en  chef  chargeait  le 
rV'  corps  de  tenter  cette  opération,  qui  avait  lieu  le  14.  Mais 
on  ne  tardait  pas  à  reconnaître  qu'il  était  impossible  d'arriver 
è,  un  résultat  avec  des  pièces  de  campagne.  La  7"  division 
d'infanterie  s'était  avancée  sur  les  hauteurs  de  Tilly;  après  on 
échange  de  quelques  coups  de  canon  avec  la  place,  le  comman- 
dant était  sommé  de  capituler  et,  sur  son  refus,  le  Prince 
Boyal  de  Saxe,  qui  se  trouvait  sur  les  liens,  donnait  l'ordre 
de  reprendre  la  marche. 

Les  tètes  de  colonne  de  la  6*  division  de  cavalerie,  qui 
avaient  atteint  alors  Crépy-en-Talois ,  trouvaient,  ce  jonr-U, 
Senlia  occupé  par  des  francs-tireurs.  Mais,  le  lendemain  15,  la 
ville  était  évacuée;  en  y  pénétrant,  la  division  s'emparait  de 
trois  locomotives  et  coupait  à  Creil  les  trois  lignes  ferrées  âe 
Compiègne,  Clermont  et  Beanvais  sur  Paris. 

Le  16  septembre,  le  IV"  corps  vient  A  Naateuil-le-Ean- 
donin,  la  Garde  à  Acy-en-Multien,  le  XII«  corps  à  Lizy-sar-Oarcq. 
En  ce  dernier  point,  on  contraignait  les  habitants  à  rétablir  le 


*}  Le  supplément  No  LXn  donne  lee  itïDérures  de  choqne  joarnée. 
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pont.  La  6*  âivision  de  cavalerie  pousse  sur  Beaomoat-sur- 
Oiae;  ses  patrouilles  de  hassarda*),  battant  le  paye  jusque  verg 
Saint-Denis,  se  heurtent  à  des  avant-postes  ennemis  à  hauteur 
de  Sainte-Brice  et  d'Ecouen;  des  bivouacs  français  ëtaient  si- 
gnalés auprès  de  Montmago;  et  entre  Pierrefitte  et  Saint-Denis. 
La  5*  division  de  cavalerie  att«nt  Dammartin  et  trouve  tontes 
les  localités  avoisiaantes  abandonnées  par  les  habitants;  les 
patrouilles  rencontraient  devant  elles  de  gros  partis  de  cavalerie 
ennemie  aux  abords  d'AmouvilIe  et  du  Blanc-MesniL  Le  com- 
mandant en  chef  de  l'armée  de  la  Meuse  était,  ce  jour-là,  16 
septembre,  k  Crouy-sur-Ourcq. 

Le  quartier  général  du  Roi,  couvert  par  la  division 
Turtembergeoise,  était  venu,  le  14  septembre,  à  Château- Thierry 
d'où,  dans  l'après-midi  du  15,  il  s'était  dirigé  sur  Ueauz,  c'est-à- 
dire  dans  la  zone  du  YI'  corps.  Le  16,  les  Wurtembergeois 
venaient  jusqu'auprès  deLa  Ferté-soas-Jouarre;  ainsi  postés,  ils 
étaient  en  mesure  de  participer  efficacement  à  nu  eng^ement 
éventuel  devant  Paris.   — 

Les  corps  laissés  autour  de  Sedan,  sons  le  commandement 
du  général  von  der  Tano,  avaient  aussi  entamé  leur  mouve- 
ment sur  Paris,  aussitôt  leur  mission  terminée. 

On  avait  commencé  par  diriger  sur  Pont-à-Mousson  les 
31,000  français  pris  pendant  la  bataille  de  Sedan;  puis,  à 
partir  du  5  septembre,  on  avait  continué  par  l'évacnatiou  des 
83,000  hommes  faits  prisonniers  par  suite  de  la  capitulation  et 
qui  campaient  provisoirement  an  centre  d'un  cercle  de  troupes 
allemandes,  dans  la  presqu'île  formée  par  la  Meuse  à  Iges**). 
L'empereur  Napoléon,  accompagné  par  le  général  de  Boyen, 
aide  de-camp  général  de  S.  M.  te  Boi,  était  pariô,  le  3  septembre, 


*)  Le  8*  régiment  de  houards,  venant  de  liongujoa,  avait  anssi  rallié 
U  6*  division  de  cavalerie.     Voir  I"  Partie,  page  1343. 

**)  Voir  l'*  Partie,  fngM  1224—1225.  Le  moavement  de  coDoe&traUon 
defl  prisoDoierB  dans  la  preBqolIe  avait  doré  depuis  l'aprèi-midi  da  3  aep- 
tembre  Joeqoe  dans  la  soirée  dn  4.  Les  Bavarola  surveillaient  le  cAté  snd, 
le  XI"  corps  les  aborde  nord  de  la  boncle  formée  par  la  Menée.  Jusqu'au 
12  septembre,  cinq  convois  de  prisooniers  partùent  chaque  jonr,  &  la  com- 
position et  dons  la  direction  indiqnées  par  le  grand  quartier  général.  Ohacon 
d'eux  était  escorté  par  deux  compagnies  et  nn  demi-escadron. 
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ponr  le  chftteaa  de  WiUielinsh&he,  près  de  Casael,  ob  ÎI  devait 
résider  jnsqii'â  Qoave]  ordre.  Le  m&réchal  de  Mac-Mahou, 
blessé  pendant  la  bataille,  avait  été  autorisé  à  attendre  sa 
goériaoQ  à  Ponm-anz-Bois.  550  ofEciers  français  environ  avaient 
été  laissés  en  liberté,  après  avoir  donné  leur  parole  d'bonneAr 
de  ne  pins  porter  les  armes  contre  l'Allemagne  pendant  la 
dorée  de  la  guerre;  les  autres  officiers  devaient  être  embarqués 
le  10  septembre  à  Pont-à-Mousaon  pour  être  transportés  en 
chemin  de  fer  à  Coblence  *). 

La  surveillance  et  l'escorte  des  prisonniers,  le  déblaiement , 
dn  champ  de  bataille,  la  réunion  et  la  mise  en  ordre  du  ma- 
tériel de  guerre  enlevé,  tout  cela  imposait  aux  troupes  une  fa- 
tâgvn  considérable.  D'autre  part,  les  effectifs  étaient  déjà  très- 
faibles,  les  émanations  dn  champ  de  bataille  avaient  provoqué 
une  épidémie  de  dysenterie  et  de  t^phns  **),  de  sorte  que  le 
général  voo  de*r  Tann,  qui  avait  été  autorisé  à  disposer  de 
la  4*  division  de  cavalerie,  s'était  vn  dans  la  nécessité  de  lui 
emprunter  une  de  ses  brigades  podr  soulager  ses  deux  corps. 
Conformément  aux  instructions  parvenues  de  Reims,  le  général 
commençait  ensuite  par  acheminer  d'abord  cette  dernière  divi- 
sion des  environs  de  Sedan  vers  Paris;  puis,  le  11  septembre, 
il  la  faisait  suivre  des  deux  corps  d'armée***).  Le  15  sep- 
tembre, le  XI*  corps  se  trouvait  à  Epemay,  le  I"  corps  bava- 
rois à  Beùns.  La  4'  division  de  cavalerie,  dont  la  10*  brigade 
était  déjà  à  Nangist)i  atteignait,   le  16  septembre,   avec  ses 


*)  ToQB  les  officiera  qui  s'enga^ftient  à  âtre  rendus  tia  dâput  de  ca 
tndn  étaient  utoriaés  à  gagner  iaolément  Pont-A-MoniBOD.  Le  gioéral 
Dncrot  Kvut  fait  nsAge  de  cette  Utitnde;  il  itait  même  arrivé  en  tempi 
vonln  à  Foat-&-HoiiBioD  ;  mtùs  il  s'était  enanite  échappé  dans  U  direction 
de  Paris,  «otimant  avoir  satis&it  à  Bon  engagement,  dn  moment  qnll  s'était 
préeenté. 

**)  Dn  1*'  septembre  an  15  octobre,  le  I*'  corps  bavaroia  avait  1,000  cas 
de  typhns. 

***)  Le  grand  quartier  général  avait  preaorit  une  tentatire  ponr  enlever 
Hésiéres;  mais  on  s'abstenait  de  donner  snite  &  cet  ordre  en  raison  des 
arrangements  intervenns  avec  le  commandant  de  la  place  poar  la  noarritare 
des  prisonniers.    Voir  Ir*  Partie,  page  1231. 

t)  Voir  U"  Partie,  page  24. 
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autres    tronpea ,    les    environs    d'Orbais    et    de    Ch&tîllon-sar- 
Mdnie*»). 


*")  Ad  moment  du  déput  da  BM>d,  il  manquait  encore  dlven  corps 
de  troopes  employés  à  l'escorte  des  priaoanierB.  L»  9<  brigade  de  csTelerie 
était  toat  eatière  coosacrée  à  cette  miesion,  eanf  les  états-m^ors  et  an 
escadron  du  G"  régiment  de  nhlans.  Dans  le  L*'  corps  baTaioii  également, 
11  compagnies  n'aToient  pas  encore  ralltéi  le  6*  riment  de  chefan-légere 
avùt  été  mis  i  la  disposition  dn  gonTeraenr-général  d'Alsace-Lorr^e.  JLe 
XI'  corps,  qni  arait  foomi  les  escortes  des  derniers  coqtoîb  et  qni  laissait 
en  outre  le  l"  bataillon  da  91*  comme  garnison  de  Sedan,  se  mettait  en 
marche  avec  nn  effectif  rédnit  &  13  bataillons  et  demi  et  à  6  escadroni  et 
demi;  néanmoins,  grftce  aux  hommes  d a  remplacement  envoyés  d'Allemagne, 
les  corps  se  tronvaient  ponr  la  plopart  i  leur  complet  effectif  La  m^eore 
partie  des  ftactions  absentes  ralliait  dans  le  courant  dn  mois  de  iept«nbre; 
quant  aux  autres,  elles  rejoignùent  sentement  devant  Paris,  dans  le  conra 
d'octobre,  soit  qoe,  n'ayant  pn  être  relevées  anx  stations  où  se  &isait  la  re- 
misB  du  prisoDoiers,  elles  aient  dfl  ponrenivre  jusque  dans  le  fond  de 
l'AUemagoa,  soit  qu'elles  aient  été  arrêtées  aux  points  d'étapes  pour  les 
garder  contre  les  francs-tirenra. 
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EréneBeits  snrronDS  i  Paris,  à  la  snlte  de  la  bataille 
de  SédaB. 


Cert  dflna  la  soirée  dn  3  septembre  qu'arrivaient  à  Paria  ci»^*»  ^''  «™ 
les  premiers  renseignements  précis  tonchant  la  capitnlation  de'^|^^«mi« 
l'année  de  -  Ghàlons'  et  la  captivité  de  l'Empereur;   mais  de  ' 
vagaes  rumeurs  qui  circulaient  déjà  dans  la  capitale,  au   sujet    ^^^ij, 
d'une  bataille  aux  enrirone  de  Sedan,   avaient  fait  naître  an 
sein  de  la  population  l'anxiété  la  plus  vive.  L'issue  désastreuse 
d'une  tentative  sur  laquelle  la  France  fondait   de  si  grandes 
eapârancea,  l'anéantissement  de  la  dernière  armée  qni  tint  encore 
la  campa^e,   et  surtout  la  menaçante  perspective   d'un  siège 
avec  tout  son  cortège  d'horreurs  et  de  privations  avaient  pro- 
voqué dans  Paris  une  extrême  agitation. 

Dans  la  nuit  dn  3  au  4,  le  gouvernement  annonçait  officiel- 
lement aux  Parisiens  le  sort  de  l'armée  de  Chftlons.  „Mai8  ce 
cnnel  revers  n'ébranle  pas  notre  courage"  —  se  hâtait  d'ajouter 
le  coDsdl  des  ministres.  — '  „PariB  est  aigourd'hni  en  état  de 
défense.  Les  forcée  militaires  du  pays  s'organisent.  Avant 
peu  de  jours,  une  nouvelle  armée  sera  sous  les  murs  de  la 
capitale;  une  autre  armée  se  forme  sur  les  rives  de  la  Loire." 

Dans  la  nuit  même,  le  Corps  Jjégislatif  s'était  réuni,  et  dès 
ses  premières  séances,  qui  se  succédaient  coup  sur  cosp,  il  était 
saisi  de  propositions  émanant  à  la  fois  du  gouvernement  et  de 
certains  députés,  en  vue  de  la  formation  d'une  ^commission  de 
gouvernement  et  de  défense  nationale,"  dont  la  première  mis- 
sion devait  être  d'expulser  les  Âllemanda  du  sol  français.  Une 
partie  de  la  gauche  demandait  en  outre  la  déchéance  de  l'Em- 
pereur; mais  il  était  devenu  impossible  de  délibérer  régnlière- 
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ment  A  4  heures  de  l'aprèB-inidî  et  tandis  que  les  dépotés 
étaient  encore  eu  séance^  des  masses  de  peuple,  en  partie 
armées,  en  partie  sans  armes,  âûsaient  irruption  daos  la  salle 
et  dispersaient  l'assemblée  aux  cris  de:  „La  âéchéancel  vive  la 
république  I" 

Des  scènes  plus  violentes  encore  se  produisaient  A  l'HAtel- 
de^ville,  oil  les  chefs  du  parti  républicain  s'étaient  réunis  pour 
notifier  sans  retard  leur  programme  au  Corps  Législatif.  La 
dynastie  des  Napoléon  était  déclarée  déchue,  aux  acclamations 
enthousiastes  d'une  foule  au  milieu  de  laquelle  on  remar- 
quait en  grand  nombre  des  gardes  nationaux,  dont  nne  partie 
en  uniforme.  La  république  était  proclamée  et  un  goureme- 
ment  provisoire  était  établi;  à  la  tête  de  ce  dernier,  on  plaçait 
le  gouverneur  de  Paris,  général  Trochu.  Quoique  les  troupes 
fussent  consignées  dons  leurs  casernes  et  prêtes  à  marcher,  cette 
révolution  s'accomplissait  sans  résistance  d'aucune  sorte  de  la 
part  du  gouvernement  impérial.  Dana  l'après-midi  du  4  sep- 
tembre,  l'Impératrice  partait  pour  la  Belgique  *). 

Le  Corps  Législatif  acquiesçait  par  son  silence  aux  réso- 
lutions des  chefs  du  parii  républicain,  tandis  que  la  population 
de  la  capitale,  surexcitée  par  les  événements  dont  Paris  était  le 
théâtre,  oubliait  momentanément  le  danger  qui  menaçait  le  pays. 
Ça  et  U  la  foule  brisait  quelques-uns  des  aigles  qui  décoraient 
les  monuments  publics,  mais  sans  se  livrer  en  général  à  des 
actes  sérieux  de  violence. 

Les  premières  mesures  officielles  du  nouveau  gonvemement 
suffisaient  déjà  à  prouver  que,  oonfonnément  au  programme  du 
parti  républicain,  il  considérait  la  lutte  contre  l'Allemagne 
comme  sa  première  mission.  Le  ministre  actnet  de  l'bitériear, 
Gambetta,  écrivait  aux  préfets:  „Notre  nouvelle  répnbliqae- 
estnn  gouvernement  de  défense  nationale,  nne  république 
de  lutte  à  outrance  contre  l'envahisseur.  Entourez-vous  de  ci- 
toyens animés  comme  nous  de  l'inébranlable  volonté  de  sauver 
la  patrie  et  prêts  à  ne  reculer   devant  aucun   sacrifice."    Le 


*)  S'il  fant  en  croira  cerUiaeB  relationB  françuiea,  l'Impératrice,  lolli- 
citée  i  plaiieara  repriset  de  donoer  dea  ordrM,  annit  répondu  qn'elle  von- 
l^t  &  toat  prix  éviter  ooe  gnerre  civile. 
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ministre  des  relations  extérieares,  Jules  Favre,  adressait,  le 
6  septembre,  aux  représentants  de  la  Fraoce  auprès  des  cours 
étrangères,  nue  eirculaire  dans  laquelle  il  déclarait  que  „non8 
ne  céderons  ni  un  ponce  de  notre  territoire,  ni  une  pierre 
de  nos  forteresses"  *).  Le  cri  de  „gnerre  à  outrance",  ainsi 
lancé  de  Paris,  trouvait  dons  toute  la  France  un  puissant  et 
sjmpatliique  écho. 

Dans  le  système  administratif  du  pays,  tontes  les  institutions 
portant  le  cachet  de  l'empire  étaient  abrogées  en  principe 
comme  ne  cadrant  plus  avec  la  Dourelle  situation;  mais,  en 
même  temps,  tons  les  ressorts  fonctionnaient  avec  une  infati- 
gable activité  et  un  sens  pratique  propre  aux  Français,  en  vue 
de  réunir  les  ressources  de  toute  nature  nécessaires  à  la  con- 
tinuation de  la  lutte. 

C'est  à  peine  si  Paris  pouvait  conserver  encore  quelques 
doutes  sur  le  premier  objectif  de  l'année  allemande  qui  avait 
combattu  à  Sedan.  Si,  ciiez  quelques-nns,  l'espoir  persistait 
encore  que,  l'empire  renversé,  les  Allemands  n'oseraient  ponr- 
suivre  la  guerre  contre  la  république,  la  masse  de  la  popula- 
tion sentait  à  première  vue  qu'on  était  hors  d'état  de  mettre 
obstacle  à  la  marche  des  vainqaeurs,  et  que,  bientât,  les 
ohlans  pouvaient  apparaître  aux  portes  de  Paris.  Il  s'agis- 
sait donc  avant  tout  d'accroître  la  valeur  défensive  de  la 
capitale  et  de  former,  avec  les  habitants  en  état  de  poi-ter 
les  armes,  une  troupe  capable  de  faire  face  à  une  attaque,  an 
moins  derrière  des  remparts  et  des  murailles.  Le  gouvernement 
était  puissamment  aidé,  dans  l'accomplisBement  de  cette  difficile 
mission,  par  le  dévoûment  absola  avec  lequel  la  population 
entière  courait  au  devant  de  tous  les  sacrifices. 

Le  12  septembre,  l'ancien  ministre  Thiers  se  rendait  i 
Londres  et  de  là  à  Saint-Pétersboarg  et  à  Vienne;  le  bat  de 
cette  mission,  sur  laquelle  le  pays  basait  les  plus  folles  espé- 
rances, était  d'éveiller  l'intérêt  des  cours  européennes  en  faveur 
de  la  France.  L'intention  du  gouvernement  étant,  en  cas  de 
blocus  de  la  capitale,  de  demeurer  cependant  en  relations  diplo- 
matiques avec   les   puissances    étrangères    et   de   conserver   la 


*]  ,Ni  an  éna  de  noire  triaor*  ajontaleat  les  Parisieiu. 
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haute  âirection  de  la  défense  nationale,  le  ministre  de  la  justice, 
Crémîeaz,  partait  de  aon  cAté  comme  dëléguë  dri  gonvenie- 
ment  pour  Tours,  où  le  rejoignait,  le  16,  le  vice-amiral  Fon- 
richoQ,  ministre  de  la  marine.  — 


lm  «toidi  «t         La  vallëe  de  la  Semé,  dont  le  vaste  réseau  hydroeraphiqne 

unaiid«  up. couvre  de  ses  nombreuses  ramincanoiis  la  partie  nord  de  la 

tMoiit»  1870.-)  France,   s'ouvre  de  manière  à  former  un  large  baBsiu  dans  la 

zdne  où  le  fleuve  est  rejoint  par  ses  affluents  l'Aube,  t'Ton&e, 

le  Loing,  la  Morne  et  l'Oise  grossie  de  l'Aisne. 

Ce  bassin,  disposé  comme  à  dessein  par  la  nature  pour  j 
asseoir  une  grande  ville,  possède  dans  son  voisinage  immédiat 
d'inépuisables  carrières  qui  lui  foumissest  des  matériaux  de 
GODstrnction  d'excellente  qualité;  les  affluents  énumérés  ci-dessus, 
navigables  sur  un  vaste  parcours,  donnent  le  moyen  d'y  faire 
afSuer  les  riches  produits  des  fertiles  contrées  qu'ils  arrosent, 
tandis  que  le  cours  inférieur  de  la  Seine  ouvre  la  commanica* 
tion  arec  la  mer.  Par  suite  du  saillant  prononcé  que  la  Loire 
pousse  vers  le  nord  jusqu'à  Orléans,  ce  fleuve,  la  grande  artère 
commerciale  de  la  France  centrale,  se  trouve  également  ra- 
mené en  quelque  sorte  aux  abords  m6mes  de  la  capitale. 

Le  large  bassin  dans  lequel  s'étend  Paris  est  en  partie 
traversé,  en  partie  entouré,  par  une  double  courbe  très-pro- 
noncée de  la  Seine,  de  manière  à  former  à.  peu  près  un  triangle 
éqnilatéral  ayant  pour  sommets  le  confluent  de  la  Marne  et  les 
coudes  de  la  Seine  à  hauteur  de  Sèvres  et  de  Saint-Denis.    Le 


*)  L'éditioa  allemande  doDoe,  à  l'appui  de  cette  description,  nne  carte 
eu  <)iutre  feniUes  empruntée  à  l'onvrage  intitalé:  .Histoire  da  siège  de 
Fuis  en  1870—71,  par  Ed.  He^de  et  Ad.  Froeae,  capituDaa  an  corps  des 
iDgéDienrs.*  Ce  croquis,  qai  présente  â'aillenrs  quelques  incorrections,  n'a 
qa'nn  caractère  proTieoire;  il  ett  destiné  i  être  remplacé  par  nne  carte 
complète  qai  paraîtra  avec  la  11*  livraisaD.  Ces  considérations  ont  déter- 
miné l'éditear  à  ne  pas  reproduire  dans  ta  tradQOtioû  française  le  croquis 
en  question.  Le  lectenr  pourra  ;  suppléer  aisément  i  l'aide  des  excellentes 
cartes  .Paris  et  ses  enviTons",  publiées  par  la  librairie  Domaine  à 
l'échelle  de  '/mao  et  Vuixo-    (N.  de  l'Ed.) 
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sol  de  la  vallë,  élevé  d'âne  trentaine  de  mètres  au  dessus  du 
niveau  de  la  mer,  est  couromié  par  une  ceinture  de  haateurs 
bien  accentuées,  qui,  au  nord  et  à  l'est,  s'allongent  jusque  dans 
rintérieur  de  la  ville,  pendant  qn'au  snd-eat,  dans  l'angle  compris 
entre  la  Seine  et  ta  basse  Marne,  elles  se  maintiennent  à  une 
distance  de  près  de  11  kilomètres  de  l'enceinte.  La  berge  de  la 
Tallée,  d'un  relief  moyen  de  80  mètres  sur  la  rive  gauche  de 
la  Seine,  se  prolonge  d'abord  à  une  distance  de  2  kilomètres 
environ,  parallèlement  à  la  partie  sud  de  l'enceinte,  et  vient  en- 
suite border  directement  le  fleuve,  dans  la  portion  de  son  cours 
comprise  entre  Sèvres  et  Asniéres.  Entre  ces  pentes  et  la  face 
occidentale  de  Paris  s'étend  la  presqu'île  de  Boulogne  et  de 
Nenilly,  laquelle,  de  même  que  la  partie  nord  de  la  presqu'île 
de  Gennevilliers,  qui  loi  fait  face,  ne  présente  pas  de  dénivel- 
lations notables.  Toutes  ces  pentes  avancées,  qui  limitent  ainsi 
la  vallée  de  la  Seine,  constituent,  en  quelque  sorte,  comme  la 
première  assise  de  la  région  mouvementée  qui,  pins  en  arrière, 
s'étend  circnlairement  autour  de  Paris  et  dont  l'altitude  sur 
certains  points  dépasse  150  mètres. 

Le  tracé  du  cours  de  la  Seine  se  prête  à  un  hant  degré 
à  la  défense  de  la  capitale.  Une  armée  débouchant  de  l'est 
devant  le  front  sud  de  Paris  en  est  réduite  à  des  chemins 
secondaires  pour  amener  son  matériel  de  siège,  et  ne  peut  dis- 
poser  que  d'nn  petit  nombre  de  ponts  pour  franchir  le  fleuve, 
attendu  qu'en  amont  de  Paris  celui-ci  n'est  traversé  par  aucune 
des  lignes  ferrées  ou  des  grandes  routes  se  dirigeant  vers  la 
frontière  de  l'est.  En  aval  de  la  ville,  les  vastes  boucles  des- 
sinées par  la  Seine  mettent  obstacle  à  toute  attaque,  aussi  long- 
temps que  la  défense  reste  en  possession  des  deux  presqu'iles. 
La  Seine,  large  de  170  mètres  environ  après  le  confluent  delà 
Marne,  et  profonde  de  3  à  5  mètres,  assure  en  toutes  circon- 
stances à  la  capitale,  à  l'aide  des  appareils  de  filtrage  disposés 
à  cet  effet,  une  quantité  d'eao  potable  suffisante  aux.  besoins 
de  sa  nombreuse  population.  —  La  Marne,  d'une  profondeur  de 
2  mètres  sur  one  largeur  de  75  mètres  environ,  ménage  aussi' 
à  la  défense  des  avantages  fort  appréciables;  elle  coupe,  en 
effet,  les  voies  ferrées  et  les  rontes  venant  de  l'est,  de  sorte 
qu'en  détruisant  ses  ponts  on  peut  intercepter  les  communications 
d'un  adversaire  débouchant  dans  cette  direction.  Si  l'on  consî- 
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dère  nne  attaque  ae  produisant  par  le  nord,  les  approches  de 
l'assaillant  rencontrent  encore  des  obstacles  d'une  certaine  valenr 
dans  le  canal  de  l'Onrcq,  large  de  12  mètres  snr  2  mètres  de 
profondeur,  qni  amène  du  nord^est  à  Paris  les  eaoz  du  ruisseau 
de  ce  nom,  et  dans  le  canal  de  Saint- Denis ,  lequel,  s'embran- 
chant  sur  le  précédent,  va  rejoindre  la  Seine  d'aval  en  con- 
toomant  Paris.  Les  difficultés  de  l'attaque  de  ce  cdté  ae 
trouvent  encore  aoorues  par  une  quantité  de  petits  ruisseaux 
descendant  de  l'est  et  du  nord  et  formant  aux  abords  de  Saint- 
Denis  une  série  de  zdnes  inondables.  An  sud,  la  Bièvre,  qui 
pénètre  à  Gentilly  dans  les  dépendances  de  la  ville,  donne  de 
même  la  faculté  d'inonder  cette  partie  des  abords,  ne  laissant 
plus  dès  lors  pour  la  franchir  que  quelques  voies  en  chaussée. 

Les  cours  d'eau  énnmérés  ci-dessus  et  la  dépression,  sèche 
il  est  vrai,  mais  cependant  fortement  encaissée  qui  se  creuse 
entre  Sèvres  et  Versailles,  partagent  les  abords  immédiats  de 
Paris  en  sept  secteurs.  Des  grandes  routes,  des  chemins  de 
fer  débouchant  de  la  capitale  les  traversent  en  grand  nombre 
pour  rayonner  vers  tons  les  points  du  territoire.  Les  comma- 
cations  transversales  abondent  aussi  presque  partout  dans  cette 
région,  parsemée  en  outre  d'une  quantité  considérable  de  cen- 
tres de  population  plus  on  moins  importants,  qui  donnent  toutes 
facilités  pour  installer  des  tronpes.  —  De  1840  à  1845,  on  avait 
élevé  dans  ces  sept  secteurs  et  d'après  les  conditions  topo- 
graphiques de  clmcun  d'enx,  seize  grands  forts  et  plusieurs 
ouvrages  isolés  de  moindre  importance,  lesquels,  combinés  avee 
l'enoeinte  bastionnée  établie  en  arrière,  à  nne  distance  variant 
de  1,500  à  4,500  mètres,  remplaçaient  les  fortifications  du  moyen- 
âge  rasées  à  l'époque  de  Louis  XTV. 

De  ces  sept  secteurs,  celui  du  nord-ouest,  compris  entre  la 
Seine  d'aval,  à  hauteur  de  Soint-Germain-en-Laye,  et  le 
ruisseau  de  Groud,  est  fort  bâti  sur  presque  toute  sa  super- 
ficie. Le  sol  du  grand  fer  à  cheval  dessiné  par  la  Seine,  après 
s*6tre  relevé  d'abord  progressivement,  atteint  bientôt,  an  sud  de 
FrancoDville,  une  altitude  de  170  mètres.  Bien  que,  de  là,  on 
commande  tous  les  environs  de  Gennevilliers  et  de  Saint-Denis, 
le  gouvernement  français  n'avait  pas  donné  suite  à  son  projet 
primitif  d'y  construire  des  ouvrages  avancés,  par  cette  con- 
sidération que  les  assises  successives  de  la  pente  s'étageant  de 
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ploB  «D  phiB,  il  nMtait  pas  possible  d'arriver  à  détenniner  une 
bonno  ligne  de  défense. 

Le  secteur  situé  entre  le  Crond  et  le  canal  de  l'Onrcq^ 
fonnë  en  général  d'nn  terrain  plat,  présente,  le  long  de  ces 
denx  coors  d'ean  et  aux  abords  immédiats  de  Saint-Denis,  dea 
centres  de  population  nombreux;  l'espace  intermédiaire  constitue- 
an  contraire  une  zone  absolument  découverte,  dans  laquelle  on 
rencontre  seulement  quelques  villages  clair-semés. 

Dans  l'intérieur  de  ces  deux  secteurs  se  trouvent  les 
ouvrages  de  Saint-Denis,  construits  en  forme  bastionnée,  et  le 
fort  d'Àabervilliers.  Les  premiers  dessinent  ou  grand  arc  de 
cercle  en  avant  des  faces  nord  et  est  de  la  petite  ville,  et  se 
composent  de  l'ouvrage  à  cooronne  de  la  Briche,  entre  la  route 
d'Epinay  et  le  chemin  de  fer  du  Nord,  de  la  Double-Couronne, 
dont  la  gorge,  d'ailleurs  ouverte,  est  formée  par  le  ruisseau  de 
Bouillon,  et  enfin  dn  carré  bastîouné'  dit  fort  de  l'Est.  Ces 
trois  ouvrages  sont  reliés  par  une  digue  avec  parapet  et  fossé, 
qui  prend  naissance  au  canal  Saint-Denis.  Plosieurs  petits 
ouvrages  servent  à  battre  le  fossé  et  le  canal.  Le  fort  d'Âuber- 
■vîlliere,  pentagone  baationné,  domine  de  10  métrés  les  forti- 
ficatiODS  de  Saint-Denis.  Les  hauteurs  au  nord  de  cette  ville- 
commasdent  entièrement  ta  Double>Conronne  et  La  Briche,  mais- 
le  fort  d'Asbervilliers  se  tronve  tout  h  fait  en  dehors  de  la 
zdne  d'action  de  leurs  feux. 

Le  secteur  compris  entre  le  canal  de  l'Ourcq  et  la- 
Marne  est  formé  en  presque  totalité  par  une  ligne  de  hauteurs- 
dont  le  saillant  le  plus  occidental  s'allonge  jusque  dans  l'inté- 
rieur de  la  capitale.  Deox  fortes  dépressions  coupent  cette 
chaîne  en  trois  parties:  occidentale,  centrale  et  orientale.  La 
première,  la  plus  rapprochée  de  l'enceinte,  constitue  le  plateaa 
de  Bomainville  et  de  Montreuil  qui  domine,  d'un  côté,  la 
plaine  en  avant  de  Saint-Denis,  tandis  que,  de  l'autre,  c'est-à- 
dire  an  sud,  les  contreforts  qu'il  projette  sur  la  Marne  lui 
donnent  également  des  vues  sur  la  rive  gauche  de  celte  rivière. 
Sur  les  versants  nord  et  est  de  ce  plateau  sont  situés  les  forts, 
de  Bomainville,  Noisy,  Kosny  et  Nogent,  construits  en  forme 
de  carrés  bastionnés;  les  redoutes  intermédiaires  de  Noisy, 
Montreuil,  La  Boissière  et  Fontenay  complètent  la  défense  des 
pentes,  convertes  d'uUenrs  de  localités  populeuses  et  propres 
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il  la  résistance.  A  l'est  de  ces  ouvrages  et  âans  la  zdne  d'actioo 
de  certains  d'entre  eux  s'^ève,  sur  la  partie  centrale  de  la 
chaîne  de  hauteurs,  le  Mont  Avron,  dont  les  vaee  s'ouvrent  sur- 
tout sur  la  vallée  de  la  Uorne,  en  amont  de  Brie.  Le  plateau 
supérierur  de  ce  mamelon,  large  de  400  mètres  environ,  porte 
des  maisonB  de  campagne  avec  leurs  dépendances.  Le  versant 
nord-ouest  est  seul  b&ti.  —  Enfin,  l'extrémité  orientale  de  cette 
série  de  hauteurs  forme  le  plateau  de  Montfermeil,  distant  de 
l'enceinte  de  8  kilomètres,  limité  à  l'ouest  par  des  pentes  ra- 
pides, et  en  majeure  partie  couvert  de  bois  à  sa  partie  su- 
périeure et  sur  son  versant  nord. 

Au  sud  de  Yincennes  s'étendent  des  terrains  bas  enfermés 
dans  les  boucles  de  la  Marne  et  également  boisés  en  partie. 
Une  plaine  nue  s'ouvre  au  sud  du  fort  de  Vincenues,  accolé 
au  vieux  ch&teau  quadrangnlaire  et  bordé  sur  ses  faces  nord  et 
est  par  le  bois  et  la  ville  de  ce  nom.  Les  deux  redoutes  de 
la  Faisanderie  et  de  Gravelle,  situées  à  1,500  mètres  environ 
plus  au  Bud  et  reliées  par  un  tracé  bastionné,  ferment  le  dé- 
bouché de  la  presqu'île  de  Saint-Maur  sur  Paris  et  battent  à 
la  fois,  à  l'est,  la  boucle  de  la  Marne  à  hauteur  de  ChampigD7, 
et  à  l'ouest  la  région  située  entre  cette  rivière  et  la  Seine.  Le 
canal  de  Saint-Maur,  destiné  à  relier  les  deux  bras  de  la  Marne, 
forme  fossé  en  avant  du  front  de  ces  redoutes. 

La  partie  du  pajs  entre  Seine  et  Marne  qu'il  nous  im- 
porte d'étudier  se  compose,  d'une  part,  â.e  terrains  bas  formant 
le  delta  des  deux  rivières,  et,  d'autre  part,  du  plateau  couvert 
de  villages  et  de  bouquets  de  bois  qui,  au  nord  de  Ghampîgny, 
arrive  jusque  sur  la  Marne,  et  dont  les  points  culminants 
atteignent  une  altitude  d'une  centaine  de  mètres.  Dans  ce 
secteur,  les  ponts  de  la  Marne,  à  Charenton  et  à  Joinville, 
ménagent  do  bons  débouchés  au  défenseur  pour  opérer  une 
sortie,  soit  au  sud,  soit  au  sud-est  Le  premier  de  ces  ponts 
est  protégé  par  le  fort  de  Charenton,  pentagone  bastionné  qui 
commande  en  même  temps  la  ligne  ferrée  de  Lyon,  les  routes 
de  Melun  et  de  Troyes  et  les  environs  de  Maisons-AIfort  et  de 
Gréteil.  Au  sud  de  ce  fort,  à  8  kilomètres  de  l'enceinte  de 
Paris,  surgit  au  dessus  de  la  plaine  le  Mont  Mesly,  d'un  relief 
de  70  mètres. 

Entre  la  Seine  et  la  Bièvre,  à  I,&00  ou  2,000  mètres' 
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du  fleuve,  s'allonge  nue  croupe  qui  atteint  son  point  culminant 
{123  mètrcB)  aux  Hautes-Bm^ères  et  vient  ensuite  tomber  di- 
rectement BUT  la  BièTre.  La  défense  de  ce  Becteur  est  obtenue 
au  moyen  dea  forts  d'Ivry  et  de  Bicêtre,  tous  deux  de  forme 
pentagonale.  Le  premier,  construit  sur  un  gradin  du  versant 
oriental,  à  une  élévation  de  60  mètres,  balaye  à  la  fois  ce  ver> 
sant  et  la  vallée  de  la  Seine;  le  second  se  tronve  à  une  alti- 
tude de  110  mètres,  à  moitié  distance  entre  l'enceinte  et  les 
Hautes-Bruyères.  Ces  forts  sont  entièrement  commandés  l'un  et 
l'autre  par  les  hauteurs  situées  au  sud  et  laissées  sans  défenses. 

Le  secteur  entre  la  Bièvre  et  la  vallée  de  Sèvres  est 
aussi  formé  par  un  système  de  hauteurs  à  pentes  généralement 
adoucies  à  l'est,  et  dont  le  point  central  est  constitué  par  le 
plateaa  de  Yillacoublay.  Ce  dernier  se  partage  ensuite  en  deux 
contre-forts  séparés  par  la  vallée  de  Meudon  et  dont  l'un,  en 
grande  partie  boisé,  s'allonge  au  nord,  dans  la  direction  de 
Sèvres,  tandis  que  l'autre,  appuyant  plus  au  nord-est,  se  bifurque 
sur  Clamart  et  Gh&tiUon.  Tout  l'ensemble  du  plateau  de  Tilla- 
coubtay,  d'un  relief  moyen  de  180  mètres  environ,  commence  par 
tomber  brusquement  vers  le  nord;  puis,  parvenue  à  une  altitude 
de  80  mètres  à  peu  près,  la  pente  s'adoucit  progressivement  en 
formant  quelques  terrasses  dont  on  a  tiré  parti  pour  y  asseoir 
les  forts  de  Montrouge,  Vanves  et  Issy.  Le  premier,  carré 
bastïomié,  commande  le  pays  jusqu'à  Châtillon,  Bagneux  et 
Bourg- la-Reine,  ainsi  que  le  versant  ouest  de  la  croupe  située 
sur  la  rive  droite  de  la  Bièvre;  mais  il  se  trouve  à  son  tour 
sous  le  feu  des  Hautes-Bruyères  et  dn  plateau  de  Ghâtillon.  Le 
fort  de  Vanves,  construit  sur  un  type  trèfl-analogue  à  celui  de 
Kontrouge,  bat  le  terrain  qui  s'élève  en  glacis  devant  lui, 
jusqu'au  village  de  Chitillon;  mais  il  est  aussi  dans  la  zone 
efîScace  des  feux  de  ce  plateau  par  lequel  il  est  dominé.  Le 
fort  d'Issy,  établi  en  forme  de  pentagone  bastionné  aux  abords 
mêmes  de  la  Seine,  balaye  la  vallée  et  les  pentes  rapides  du 
plateau,  depuis  le  Baa-Meudon  jusqu'à  Sèvres;  mais  des  hauteurs 
dominantes  l'entourent  au  sud.  Les  carrières  situées  aux  en- 
virons de  ces  trois  forts  communiquent  entre  elles  et  avec  l'en- 
ceinte de  Paris  au  moyen  de  galeries  souterraines. 

Dans  te  secteur  oueât,  limité  par  la  vallée  de  Sèvres  et 
la  basse  Seine,  les  abords  de  Rocquencourt  forment  le  point 
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de  rénnion  de  pIosieorB  systèmee  de  hauteurs.  Le  plaieBo  de 
Harly,  situé  au  nord-oaest  et  borné  à  l'est  par  le  rarin  de 
Bougiral,  ëtait  sans  importance  pour  la  défense  de  Paria,  en 
raison  de  son  éloignement.  Le  plateau  de  Jardj,  étranglé 
entre  les  vallées  de  Sèvres  et  de  Tille  d'Avray,  est  entouré  de 
mamelons  dominants.  L'espace  compris  entre  ces  deux  plateaux 
est  rempli  par  les  hauteurs  de  La  GeUe  Saint-Gloud  et  de  la 
Bergerie,  qui  tombent  brusquement  sur  les  braa  de  la  Seine  et 
ferment  an  sud  la  gorge  de  la  presqu'île  de  Gennevilliers. 
Toute  cette  série  de  hauteurs  est  boisée,  à  l'exception  du  pla- 
teau découvert  de  Garches,  d'une  altitude  de  170  mètres,  et 
d'une  partie  de  la  région  comprise  entre  ce  plateau  et  le  parc 
de  Saint-CIoud.  Cette  région  s'abaisse,  par  une  pente  d'abord 
rapide  puis  pins  adoucie,  jusqu'à  90  mètres  pour  se  relever 
subitement  jusqu'à  161  mètres  au  Mont-Yalérien.  Sur  l'étroit 
sommet  dn  mont  et  sur  les  assises  situées  an  dessous  est  posé  le 
fort  du  même  nom,  dont  l'enceinte  extérieure  dessine  un  pen- 
tagone bastionné,  à  une  trentaine  de  mètres  en  contre-bas  du 
sommet  Ce  fort  commande  le  pays  jusqu'à  la  vallée  de  Sèvres 
et  tonte  la  presqu'île  de  la  Seine  jusque  dans  la  plaine  de 
Gennevilliers.  Le  versant  est  du  ,c6ne  est  défilé  des  vues  du 
fortj  mais  11  se  trouve  dons  la  z6ne  d'action  de  l'artillerie  de 
l'enceinte.  — 


Au  début  de  la  guerre  avec  l'Allemagne,  le  gouvernement 
français  avait  cru  sage  de  mettre  l'enceinte  et  les  forts  de  la 
capitale  en  état  de  défense  et  de  les  renforcer  autant  que  pos- 
■sible  par  de  nouvelles  dispositions.  En  conséquence,  dès  le 
mois  de  juillet,  l'antorité  militaire  avait  cherché  à  terminer  les 
travaux  les  plus  urgents,  tout  en  opérant  dans  le  plus  grand 
silence  afin  de  ne  pas  jeter  l'inquiétude  dans  la  population. 
Mais,  après  les  défaites  du  mois  d'août,  le  danger  devenant 
plus  imminent,  une  commission  de  défense  avait  été  constituée 
sons  la  présidence  et  la  direction  du  général  Trochu,  avec 
mission  d'assurer  par  tous  les  moyens  disponibles,  la  séouiité 
matérielle  de  la  capitale.    En  ce  qui  concernait  l'enceinte  même 
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de  la  ville,  on  se  bornait,  en  génëral,  à  prendre  des  précan- 
tiona  contre  «ne  attaque  de  rire  force;  les  bastions  dn 
Point-da-Jonr,  ceux  qui  se  trouvent  en  arrière  du  fort  de  Vanves 
et  enfin  la  chaîne  des  forts  détachés  étaient  senls  disposés  en 
prëvisioD  d'un  siège  régulier.  Grâce  à  la  mise  en  œuvre 
de  toutes  les  ressources  utilisables ,  avant  même  que  les  Alle- 
mands eussent  paru  dans  le  voisinage  de  la  capitale,  ces  vastes 
Uavaox  étaient  en  si  bonne  voie  que  la  commission  de  défense 
pouvait  s'occuper  de  l'établissement  de  nouveaux  ouvrages. 

En  avant  du  front  nord,  on  tirait  parti  des  étangs  et 
des  ruisseaux  pour  tendre  des  inondations  et  on  amenait  l'ean 
dons  les  fossés  des  forts.  Une  ligne  avancée  était  créée 
depuis  la  Seine  jusqu'au  confluent  du  Bouillon  par  la  construction 
d'une  redoute  auprès  de  la  Seine,  à  un  millier  de  pas  en  aval 
de  La  Briche,  et  par  la  mise  en  état  de  défense  de  la  ferme 
du  Temps-Perân,  dn  château  de  Villetoneuse  et  du  mouliu  de 
StoÏDs;  des  tranchées  reliaient  ces  points  entre  eus  et  com- 
plétaient la  continuité  de  la  ligne.  Â  l'est  du  fort  de  l'Est, 
on  fortifiait  Saint-Lucien  et  La  Ooumeuve;  des  épaulements  de 
batteries  étaient  construits  â  droite  et  à  gauche  de  cette  der- 
nière localité.  Une  autre  ligne  de  défense  courait  en  arrière, 
depms  Crèvecoeur  jusqu'au  canal  de  l'Ourcq,  en  passant  par 
le  village  d'AubervUliers  et  le  fort  du  même  nom.  Une  batterie, 
nouvellement  établie  snr  la  butte  Montmartre,  devait  recevoir 
des  canons  du  plus  fort  calibre  afin  de  battre,  en  cas  d'attaque, 
la  région  comprise  entre  le  Groud  et  le  canal  de  l'Ourcq.  — 
Lra  gares  de  Bondy  et  de  Noisy-le-Sec  avaient  été  organisées 
défensivement,  ainsi  que  l'enceinte  extérieure  de  ce  dernier 
village. 

Dans  la  zone  est  des  abords,  la  nature  et  les  ouvrages 
déjà  existants  assuraient  de  bonnes  conditions  de  résistance.  On 
se  conten^t  donc  d'j  établir  une  communication  couverte  et 
pourvue  d'emplacements  de  batteries,  de  Bomainville  an  fort 
de  Nogent  Le  delta  entre  Seine  et  Marne  était  également 
fermé,  au  sud  de  Maisons-Alfort,  par  an  parapet  disposé  ponr 
recevoir  des  pièces. 

Sur  la  rive  ganche  de  la  Seine,  on  avait  reconnu  la 
nécessité  de  fortifier  les  hauteurs  des  Hautes-Bruyères,  de  Ville- 
juif  et  de  Vitry,  au  moyen  de  plusieurs  ouvrages  de  campagne. 
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De  tons  les  travaux  entrepris  dans  ce  but,  la  redoote  des 
Hautes-Bruyères  avait  seule  été  ponssëe  tout  d'abord  jusqu'à 
achèvement  à  peu  près  complet*);  mais  la  Bièvre  ayaat  été 
barrée  eu  amout  du  point  où  elle  pénètre  dans  la  ville,  sa 
vallée  se  trouvait  inondée  jusqu'au  sud  de  Gentilly.  —  L'in- 
tention de  la  commission  était  d'englober  aussi  dans  la  zdne 
de  défense  les  hauteurs  qui  font  face  aux  forts  de  Montrouge, 
Yanves  et  Issy,  sur  la  rive  gauche  de  la  Bièvre.  On  avait 
déjà  commencé  à  y  établir  plnsieors  ouvrages  et  à  pratiquer 
les  coupes  nécessaires  dans  les  bois  avoisinants;  mais  les  tra^ 
vaux  marchaient  avec  une  telle  lenteur  qu'à  l'apparition  des 
Allemands,  on  se  voyait  contraint  d'abandonner  ces  importantes 
positions**).  Les  forts  précités  étaient  reliés  an  moyen  de 
tranchées  qui  se  prolongeaient  jusqu'à  la  Seine  et  établissaient 
également  des  communications  avec  les  localités  les  plus  voisines, 
lesquelles  avaient  été  organisées  défensivement.  On  fortifiait 
de  même  les  villages  situés  entre  le  fort  d'Issy  et  Sèvres,  ainsi 
que  les  constructions  de  l'île  de  Billancourt. 

Les  rapides  progrès  des  Allemands  obligeaient  également 
le  défenseui-  à  abandonner,  au  cours  de  sou  exécution,  le  projet 
de  créer  de  nouveaux  ouvrages  entre  le  Mont-Valérien  et  les 
fortifications  de  Saint-Denis,  dans  la  presqn'ile  de  Gennovilliers. 
Par  suite,  la  ligne  de  défense  se  trouvait  ramenée  jusque  sar 
la  rive  droite  de  la  Seine,  depuis  Saint-Cloud  jusqu'à  Saint- 
Denis;  les  localités  de  Gourbevoie,  Âsnières  et  Tillenenve>la-Ga- 
renne  avaient  été  fortifiées  et  remplissaient  l'ofËce  de  têtes  de 
pont  sur  l'autre  rive***).  Des  pilotis  formant  estacade  avaient 
été  disposés  dans  la  Seine,  auprès  du  dernier  de  ces  villages, 


*)  Plus  Urd,  on  tenniiuit  eucore  nae  tutn  redoute  auprès  in  Honlin- 
Saqnet  et  on  établissait  one  masse  conrrante  avec  parapet  de  Vitr;  à  la 
Seine.  TiUejnif,  mis  en  état  de  défense,  était  relié  par  des  tranchées  avec 
ces  deax  redoutes;  les  Haal«a-BrayÉres  étaient  reliées  de  la  me  me  manière 
à  l'aqoedoo  d'ArcaeiL 

•")  Des  travaux  de  ce  genre  avaient  été  entrepris  an  snd  de  Bagneux, 
an  moulin  de  la  Tour,  A  Noire-Dame  de  Clamart,  i  Handoo,  au  sud  et  i 
l'est  de  Sèvres  et  au  nord  de  SainlrClond. 

**")  Indépendamment  de  qaelqnee  petits  oavrages,  on  avait  entamé  la 
Gonslmction  de  défenses  plus  considérables  daos  le  voisinage  de  GeniB- 
viltiere,  de  Oolombes  et  de  La  Garenne. 
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tandis  que,  en  amont  de  la  ville,  le  fleuve  était  barré  par 
des  pontons  en  fer  lourdement  lestés  et  protégés  par  des 
caBonoières. 

Des  appareils  destinés  à  éclairer  le  terrain  an  moyen  de 
la  lumière  électrique  avaient  été  installés  dans  tous  les 
forts;  ceux-ci,  aini  que  tous  les  établissements  militaires  im- 
portants situés  dans  l'intérieur  de  la  capitale,  étaient  reliés  par 
un  résean  télégraphique  établi  avec  grand  soin.  Douze 
postes  spéciaux  d'observation  avaient  été  organisés  sur 
des  points  choisis*)  et,  sur  les  glacis  des  divers  ouvrages, 
des  torpilles  avaient  été  enfouies  aux  endroits  convenables. 

Â  l'approche  des  Allemands,  le  défenseur  avait  fait  sauter  ' 
les  ponts  construits  sur  la  Seine  et  la  Marne  dans  le  voisim^e 
de  Paris,  en  conservant  seulement  ceux  qui  donnent  passage 
aux  lignes  ferrées  à  Aanières ,  Bezons,  Chaton,  SartrouviUe  et 
Le  Pecq,  et  les  ponts  à  nsage  ordinaire  de  Charenton,  Neuilly 
et  Saint-Denis.  Toutes  les  voies  donnant  accès  vers  la  capitale 
avaient  été  détruites  à  fond  en  dehors  de  la  zone  des  forts; 
des  cbatis,  des  chevaux  de  fnse,  des  trous-de-loup,  des  chausse- 
trappes,  des  treillages  métalliques  devaient  retarder  le  plus 
possible  la  marche  des  Allemands.  — 

Tout  en  prenant  ces  diverses  dispositions,  la  commission 
de  défense  s'occupait  fort  activement  aussi  de  se  procurer  le 
matérield'artillerie  nécessaire  à  l'armement  des  ouvrages**). 
Plus  de  200  bouches  à  feu  de  gros  calibre  avaient  été  tirées 
des  établissements  de  la  marine;  les  autres  arsenaux  avaient 
fourni  les  pièces  qu'ils  détenaient  et  qui  étaient  destinées  à 
compléter  l'armement  en  cas  de  siège  régulier;  puis  tout  ce 
matériel  avait  transporté  par  les  voies  fen-ées  à  Paris.  Les 
canons  de  l'enceinte,  entreposés  dans  les  forts  et  les  arsenaux 
de  la  capitale,  avaient  été  amenés  en  place  au  moyen  du  chemin 
de  fer  de  ceinture.    Au  19  septembre,  on  possédait  déjà  plus 


*)  Ces  obserratoireB  étaient  Établis  sur  la  batte  Montmartre,  le  Troca- 
déro,  le  Panthéon,  à  la  Forte-Maillot,  à  FaSBj,  YlDCeoDes,  Villejuif  et 
aux  forts  de  Romainville,  de  Bicètre,  da  Mont-Talërien,  de  Nogent  et  de 
MontroDge. 

**)  Les  chiffres  qui  vont  anivro  sont  empruntés  pour  la  plapart  à  l'oo- 
rrsge  da  général  Oncrot  sar  la  défense  de  Paris. 
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de  2,627  boncheB  ft  fea  de  place  et  de  aiége,  de  sorte  qae,  sons 
ce  rapport,  on  ëtoit  eu  mesure  de  faire  face  à  toutes  les  ezi' 
gences.  L'armement  de  la  ville  comportait  805  pièces  de  place, 
celui  des  forts  1,369.  Le  commandant  de  la  défense  disposait 
en  outre,  pour  renforcer  les  points  menacés,  de  plasieors  cen> 
taines  de  canons  de  gros  calibre  ponrms  de  460  attelages.  — 
Une  flottille  fluviale,  nouvellement  créée,  était  destinée  à  venir 
en  aide  à  l'artiUene*).  Cette  flottille,  composée  de  cinq  batteries 
flottantes  cuirassées,  de  six  chaloupes  à  vapeur  pontées,  d'un 
yacht  et  de  neuf  canonnières  destinées  dans  le  principe  à  opérer 
sur  le  Rhin,  avait  pour  mission  de  veiUer  à  la  sûreté  des  digues, 
des  ponts  de  bateaux  et  des  points  oîi  la  Seine  coupe  l'enceinte; 
elle  devait  aussi  appuyer  de  son  mieux  les  mouvements  des 
troupes.  A.  cet  effet,  on  la  divisait  en  denx  groupes,  dont  l'un 
mouillait  an  quai  de  Javel,  l'antre  au  quai  de  Bercy.  — 

En  fait  de  munitions,  on  avait  fixé  l'approvisionnement 
à  500  coups  par  pièce  pour  les  forts  et  à  200  pour  l'enceinte; 
les  besoins  en  poudre  étaient  évalués  à  trois  millions  de  ki- 
logrammes. L'appel  fait  aux  grosses  réserves  existant  au 
dehors  et  l'établissement  dans  Paris  d'une  fabrique  de  poudre 
permettuent  de  satisfaire  en  temps  voulu  à  ces  fixationa.  — 

Une  activité  tout  aussi  infatigable  se  faisait  remarquer 
dans  la  formation  des  forces  de  combat  indispensables  pour 
une  défense  suivie  de  ce  gigantesque  camp  retranché.  Sur  les 
167,500  hommes  jugés  nécessaires,  80,000  devaient  être  affectés 
à  l'enceinte,  40,000  aux  forts,  7,500  à  l'artillerie  et  40,000  aux 
troupes  de  sortie. 

Comme  tronpes  de  ligne,  on  disposait  du  13*  corps 
rappelé  de  Mézières,  et  du  14*  corps  en  voie  de  formation  à 
Paris**),  l'un  et  l'autre  à  l'effectif  de  25,000  honmies  environ. 
Les  fuyards,  les  soldats  débandés  de  l'armée  de  Cb&lons  avaient 
été  formés  en  régiments  de  marche;  au  moyeu  des  débris  des 
trois  régiments  de  zouaves  échappés  à  la  catastrophe  de  Sedan, 
ou  avait  constitué  un  régiment  de  marche  de  zonares  que  les 


*)  Voir  l"  Partie,  pogei  1263—61.  Les  batteries  flottantes  et  hnit 
cauoDiiiéreB  portaient  chacnae  deux  pièces.  Une  canonnière  et  les  cbaloapes 
ft  vapenr  étaient  armées  d'une  pièce  chacune. 

**)  Le  SnpplémeDt  LXEII  donne  l'ordre  de  bataille  do  11*  corpe. 
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€OT61flmeDta  voloataireB  portaient  à  2,000  hommes.  —  Le  dé- 
partement de  la  marine  fonmissait  un  nouvel  appoint  de  troupes 
de  ligne  par  l'enroi  de  14,000  matelots,  fantassins  de  marine 
et  canonniers,  qui,  réunis  en  une  division  sous  les  ordres  du 
Tice-amîral  de  laRoocière  LeNoary,  composaient  l'élément 
le  plus  solide  et  le  pins  sûr  de  la  défense  de  Paris.  En  ^joutant 
la  gendarmerie  à  pied  forte  de  3,000  hommes,  la  garde  de  Paris 
et  5,000  douaniers,  forestiers  et  sergents  de  ville,  on  arrivait, 
pour  les  troupes  de  ligne,  à  nn  total  de  75  à  80,000  hommes 
sur  lesquels,  il  est  vrai,  un  tiers  à  peine  pouvait  être  considéré 
comme  complètement  en  état  de  servir. 

Cependant,  ces  tronpes  étaient  encore  supérieures  conune 
qualité  aux  115,000  gardes  mobiles  appelés  sons  les  armes 
par  le  décret  impérial  du  16  juillet*),  et  réonis  à  Paris  depuis 
le  1"'  septembre. 

Afin  de  s'assurer  de  nouvelles  ressources  pour  le  pénible 
service  qu'allait  entraîner  une  longne  et  vigoureuse  résistance, 
on  s'occupait  aussi  fort  activement  d'organiser  une  garde 
nationale.  Eu  égard  aux  dangers  que  présente  cette  insti- 
tution, il  n'existait,  du  temps  de  l'empire,  que  60  bataillons  de 
garde  nationale  représentant  un  effectif  total  de  40,000  hommes, 
choisis  avec  soin,  et  dont  les  of&eiers  étaient  nommés  par  le 
Gouvernement.  Mais  quand  ensuite  nn  décret  du  mois  d*ao&t 
1870  eut  appelé  sous  les  drapeaux,  pour  la  durée  de  la  guerre, 
tous  les  honmies  valides  de  25  à  35  ans  qui,  ayant  satisfait  à 
la  loi  SOT  le  recrutement,  ne  figuraient  par  sur  les  contrôles  de 
la  garde  mobile,  le  Gouvernement  décidait,  à  la  date  du  6  sep-  , 
tembre,  la  formation  de  60  nouveaux  bataillons  de  garde  na- 
tionale, à  l'effectif  de  1,500  hommes  chacun.  Bientôt  après,  les 
autorités  étaient  invitées  à.  comprendre  sur  les  listes  tous  les 
hommes  des  classes  éoumérées  ci-dessus  en  état  de  porteries 
armes  et  à  leur  faire  savoir  que  le  service  dans  la  garde  na- 


*)  Voir  I"  Partie,  page  20.—  L«8  15,000  gardée  mobiles  de  U  Seine 
qni,  vers  le  milien  do  mois  d'août,  avaient  dû  fitre  rsmeDés  da  camp  de 
OhâloDB  à  Paris  en  raiaoo  de  lear  iadisciplioe ,  (Voir  I"  Partie,  {nge  905-) 
ne  ■';  montraient  également  saaceptiblea  qna  d'un  emploi  fort  restreint 
Dés  le  12  septembre,  ils  se  reliiBaient  i  occnper  les  avant- postes ,  attendu 
qae  la  position  qni  leur  était  assignée  leur  paraissait  trop  exposée. 
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tioaale  aérait  rigoarensement  obligatoire.  Par  Boîte  de  ces 
mesores,  le  nombre  des  b&tailloDB  croissait  si  rapidement  à  Paria, 
que,  le  14  septembre,  le  général  Trochu  pouvait  compter  déjà 
snr  pins  de  130.  Toutefois,  lea  60  bataillons  primitifs  de  cette 
garde  nationale  demeuraient  les  aeals  snr  lesquels  on  put 
asseoir  une  confiance  relative;  les  antres  manquaient  de  discl- 
plîne  et  d'éducation  militaire.  Les  bataillons  étaient  armés  ea 
grande  partie  du  fnail  à  tabatière. 

D'autre  part,  le  désir  très-répandu  dans  la  population  pa- 
riBÎenne  de  prendre  part  à  la  défense  de  la  ville  sona  a'aatreindre 
cependant  à  une  discipline  rigoureuse,  amenait  ta  création  de 
corps  francs  dout  l'effectif  ne  tardait  pas  à  devenir  tel  que 
le  Gouvernement  se  voyait  dans  la  nécessité  de  mettre  un  terme 
à  de  nonvellea  formations.  Ces  corps  s'équipaient  euz>mëmeB, 
à  leur  guise;  quant  à  leur  rdle  militaire  à  Paria,  ils  se  l'as- 
signaient en  prenant  uniquement  conseil  de  leur  bon  plaisir*). 

Sur  les  300,000  hommes  ainsi  rassemblés  dana  le  courant 
de  septembre  pour  concourir  à  la  défense  de  Paris,  la  cavalerie 
figurait  seulement  pour  un  petit  nombre  de  régiments.  Parmi 
ceux  qui  avaient  appartenu  aux  13"  et  14*  corps,  une  partie 
avait  gagné  la  Loire,  sous  le  général  Beyan,  le  reste  avait 
été  réuni  en  une  division  sous  le  général  de  ChampéroD. 
A  ces  ressources  venait  a'^outer  la  brigade  de  Bernis,  com- 
posée du  1"  régiment  de  marche  de  lanciers,  du  2*  r^iment 
de  marche  de  cuirassiers  et  du  régiment  mixte  de  marche.  Un 
nouvel  appoint  était  encore  fourni  à  la  cavalerie  par  l'adjonction 
de  la  gendarmerie  à  cheval,  de  quelques  détachements  de  spahis 
et  de  la  garde  républicaine.  Une  partie  de  la  garde  nationale 
et  des  corps  francs  se  formait  également  en  troupes  à  cheval**). 


*)  Ea  dépit  de  tons  lea  efforts  da  gonverDement  français,  l'effectif  réel 
de  ces  corps  francs  n'a  jamais  pa  âtre  déterminé  avec  précision;  il  peut 
être  évalué  approximatiTsment  i,  15—18,000  hommes.  Les  Temmes  aossi 
prétendaient  ne  pas  le  céder  ans  hommes  en  dévoilment  et  demandiùent  i, 
combattre  de  leurs  personnes.  Un  appel  était  lancé  ponr  la  formation  de 
10  bataillons  d'&mazones  de  la  Seine;  mais  la  projet  n'aboatiss^t  i 
une  réalisation  partielle  qne  pendant  la  commnne. 

**)  Le  aapplément  LXIV  donne  l'ordre  de  bataille  de  la  division 
Champéron.  —  Le  2*  régiment  de  marche  de  cairassiers  et  le  3°  régiment 
mixte   de  marche  avaient  été  formés  de  l'escadron  des  cent-gardes  et  de 
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En  fût  d'artillerie  âe  campagne,  on  ne  possédait  âans 
le  principe  qne  les  batteries  des  13*  et  14"  corps,  lesquellesi 
pour  la  plaport,  n'araient  terminé  leur  organisation  qne  posté- 
rieurement an  débnt  de  la  gnerre.  Mais,  en  faisant  appel,  pour 
le  personnel,  à  la  marine  et  aoz  anciens  artilleurs,  et  en  pui- 
sant, pour  le  matériel,  dans  les  abondantes  réserves  disponibles, 
on  arrivait  à  constituer  peu  à  peu  un  grand  nombre  de  nou- 
Tolles  batteries.  La  garde  mobile  et  la  garde  nationale,  qui 
composaient  plusieurs  de  ces  batteries*),  renforçaient  aussi  les 
troupes  du  génie  et  le  train  par  la  formation  de  corps 
spéciaux  et  de  sociétés  techniques.  Primitivement,  on  avait 
seulement  6  compagnies  du  génie  et  8  du  train,  plus  2  com- 
pagnies de  pontonniers  et  4  d'ouvriers. 

La  commission  de  défense  se  préoccupait  aussi  de  l'in- 
stallation et  de  la  nourriture  des  troupes.  Elle  était  puissamment 
secondée  dans  sa  tâche  par  la  population,  qui  organisait  une 
quantité  considérable  de  sociétés  de  secours  de  diverse  nature. 
De  nombreux  baraquements  étaient  installés  sur  les  routes  ex- 
térieures de  ceinture,  sur  le  plateau  de  Bomainville  et  au  camp 
de  Soint-Maur.  Des  ambulances  étaient  disposées  pour  recevoir 
les  blessés  et  les  malades.  La  subsistance  des  troupes  ne  tar- 
dait pas  à  être  assurée  pour  longtemps;  un  approvisioimement 
de  45  jours  de  vivres  avait  été  constitué  pour  la  population, 
et,  dans  ces  conditions,  on  pensait  avoir  satisfait  aux  exigences 
les  plus  larges**).  — 

Â  la  tête  de  toute  la  défense  se  trouvait  le  général 
Trochu,  précédemment  gouTCmeur  de  Paris  et  actuellement 
président  du  gouvernement;  son  état-major,  composé  de  17  of- 
ficiers d'état-mcyor  et  d'ordonnance,  avait  à  sa  tête  le  général 
Schmitz.  Le  commandement  de  l'ai'tillerie  était  confié  au  gé- 
néral Gniod,  secondé  par  un  officier  supérieur  d'artillerie  sur 

qoelqnes  fractioDB  de  Ift  cavalerie  de  la  Garde.  —  Fanni  les  corps  francs 
i  cheval,  l'eacftdron  Franchetti  ne  tardait  pas  à  se  faire  remarquer.  — 
An  coars  da  siège,  la  cavalerie  était  perlée  à  5,000  chevaai  eoTiron. 

*)  D'après  les  données  da  général  Dncrot,  OD  disposait  vers  la  fin  du 
8i^  de  124  batteries  de  campagne,  dont  16  servies  par  la  marine  et  15 
par  la  garde  mobile. 

**)  An  19  Heptetubre,  on  avait  réuni,  en  fait  de  bétail,  80,000  boeufs, 
6,000  porcs  et  180,000  montons. 
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chacnoe  des  rivée  de  la  Seine.  Trois  géDéranz  étaient  clurgéa 
do  eerrice  àa  gënie,  socs  la  haute  direction  dn  général  de 
Ghabaud  la  Tonr.  Le  conunandement  supérieur  de  tonle  la 
garde  nationale  avait  été  donné  à  un  ancien  officier  d'artillerie 
du  nom  de  Tamisier*).  L'eneeinte  de  la  ville  avait  été  di- 
visée en  neuf  secteurs,  pourvues  chacun  d'un  commandant  parti- 
culier, d'un  commandant  de  l'artillerie  et  d'un  commandant  du 
génie.  Six  de  ces  secteurs  se  trouvaient  sur  la  rive  droite  de 
la  Seine,  les  trois  autres  sur  la  rive  gauche.  Dans  chaqne 
secteur,  la  garde  nationale  était  chargée  de  défendre  les  rem- 
parts et  de  fournir  la  première  réserve,  la  garde  mobile  for- . 
mait  la  seconde  et  les  troupes  de  ligne  la  troisième**). 

Les  ouvrages  extérieurs  étaient  partagés  en  quatre  sec* 
tenrs  dont  chacun  avait  son  commandant  particulier.  Le  pre- 
mier secteur  comprenait  les  ouvrages  de  Saint-Denis  et  d'Auber- 
villiers;  le  deuxième,  les  forts  de  Bomainville,  Noîe^  et  Rosny  ; 
le  troisième,  les  forts  d'Ivry,  de  Bicôtre  et  de  Montronge;  le 
quatrième,  les  forts  de  Vincennes,  de  N(^nt,  de  Gharenton, 
ainsi  que  les  redoutes  de  Oravelle  et  de  la  Faisanderie.  Les 
forts  du  Mont-Valérien,  dlssy  et  de  Yanves  avaient  des  com- 
Djandants  spéciaux.  La  division  de  marine  occupait  les  forts 
de  Romainville,  Nois;,  Itosny,  Ivr;,  Bicètre  et  Montrouge; 
elle  avait  aussi  des  détachements  au  Mont-Yalérien  et  au  fort 
de  Nogent.  Les  autres  forts  étaient  confiés  en  nu^eore  partie 
aux  gardes  mobiles  de  la  Seine.  — 

Grâce  aux  renseignements  des  habitants,  aux  reconnaissances 
en  ballon  et  aux  découvertes  de  la  cavalerie,  on  demeurait 
constamment  an  éonnmt   des  progrès   de  l'armée  allemande. 


*)  Il  £tait  remplacé,  va  mois  d'octobre,  par  le  géoéral  Glémeiit 
Thomas,  qui  fat  asBauiné  le  18  mare  1871,  lore  da  monveiiiâDt  iasorreo- 
tioDDal  de  la  commoDe  de  Paria. 

**)  Le  nombre  des  bataillona  de  la  garde  nationale  alhctéa  aux  divers 
aecteura  était  fort  inégal  et  variait  de  12  (4  Fasaj)  à  56  (i  BelleTÏtle). 
Chaque  Bectenr  ee  partageait  en  denz  BabdiTiaiona,  dont  chacune  était  com- 
mandée par  an  ofBcier  supérienr.  Lea  bataillons  de  garde  mobile  attribaéa 
comme  rëaerve  à  la  garde  nationale  ae  fractionnaient,  anivant  les  quartier 
dana  lesquels  les  hommes  étaient  cantonnée,  en  qaatre  groopea  dita  d» 
l'Elyeée,  da  Falais-BoTol,  dn  Oonaervatoire  des  Arta-et- Métiers  et  da 
Ltaemboarg. 
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Lee  premières  troupes  de  ligne  disponibles  avaient  été  prendre 
position,  dès  le  11  septembre,  en  avant  des  ouvrages  de  Paris: 
le  13'  corps  commençait  par  occuper  la  zone  sitaée  entre  le 
pont  de  Sèvres  et  Saint-Onen,  pnis  il  ^it  ramené  vers  le  pla- 
teau de  Vincennes;  le  14*  corps  se  portait,  le  15,  aor  l'espaee 
compris  entre  Ivr7  et  le  Bas-Mendon. 

Le  lendemain,  qnand  le  général  Trochn  visitait  les  posi- 
tiona  en  avant  dn  û-ont  eaâ,  en  compagnie  dn  générol  Ducrot 
qui  ëtait  venu  à  Paris  poor  se  mettre  à  la  disposition  dn  gou- 
Tsmement,  il  trouvait  les  nouveaux  travaux  de  défense  encore 
inachevés,  il  est  vrai,  mais  il  ne  s'en  décidait  pas  moÎDS  à  ne 
point  luBser,  l'ennemi  s'établir  sans  résistance  snr  ces  plateaux 
o  fiivorables  à  l'attaque.  En  conséquence,  dans  la  matinée  du 
17,  le  14*  corps  venait  jnaqa'à  hauteur  de  Clamart  et  de 
B^neux.  — 
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luTestissement  de  Paris  par  la  ITI"  armée  et  rarmée  de  la 
Mense,  du  17  an  19  septembre. 

Tandis  qne  les  armées  allemanâes  s'avançaient  i.  travers 
la  Champagne,  le  grand  qnortier-gënéral  de  S.  H.  le  Roi 
avait  recneilli  des  renseignements  pins  précis  sur  la  nouvelle 
tournure  de  la  politique  intérieure  de  la  France.  Dès  le  mi- 
lieu de  septembre,  il  était  également  hors  de  donte  que  Paris 
s'occupait  de  faire  appel  à  tontes  ses  forces  pour  organiser 
une  vigoureuse  résistance,  et  qu'une  nouvelle  année  d'opérations 
se  formait  sur  la  Loire.  Bien  que  la  capitale  ne  disposât  ponr 
sa  défense  que  de  troupes  sans  instruction  militaire  pour  la 
plupart,  son  enceinte  à  l'abri  de  l'escalade,  ses  nombreux 
ouvrages  extérieurs  laissaient  peu  de  chances  de  réussite  à  une 
attaque  brusqnée,  qui,  si  elle  venait  à  échouer,  pouvait,  dans 
les  circonstances  actuelles,  réagir  de  la  façon  la  plus  fâcheuse 
sur  tout  l'ensemble  de  la  campagne.  Ces  coQStdérattons  dé- 
terminaient l'état-major  allemand  à  se  borner  provisoirement  à 
un  blocus  rigoureux  de  Paris.  Il  disposait  à  cet  effet,  vers  le 
milieu  de  septembre,  d'une  force  effective  de  150,000  hommes 
avec  620  pièces  de  campagne,  qui,  il  est  vrai,  indépendamment 
du  soin  d'assurer  le  blocus,  aurait  encore  pour  mission  de 
s'opposer  aux  tentatives  de  sortie  de  l'ennemi.  On  pouvait 
compter  en  outre  que,  sous  peu  de  jours,  les  corps  en  marche 
de  Sedan  viendraient  s'fgouter  à  l'armée  d'investissement;  qnant 
à  l'arrivée  ultérieure  de  nouveaux  renforts,  elle  demeurait  en- 
ttèrement  subordonnée  aux  événements  qui  se  produisaient 
devant  Metz  et  Strasbourg. 

Pour  le  moment,  on  réservait  donc  la  question  de  décider 
si  et  à  quelle  époque  il  j  aurait  lieu  d'entreprendre,  soit  le 
bombardement,  soit  le  siège  régulier  de  Paris.  Il  pouvait  ar- 
river d'ailleurs  que  cette  population  qui  se  chiffrait  presque 
par  millions,  violemment  jetée  en  dehors  de  toutes  ses  habitudes 
par  son  isolement  absolu  do  l'extérieur,  en  vînt  bientôt  à 
demander  impérieusement  la  capitulation.   Dans  le  cas  contraire 
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eepend&nt,  c'est-à-dire  bÎ  l'oâTersaire  persistait  dans  sa  résola- 
tioB,  il  devait  y  troiiTer  à  la  fois  le  temps  et  leq  moyens  de 
tranefonner  peu  à  pen  en  troupes  aérienees  les  masses  armëes 
de  la  population  parisienne  et  de  pousser  en  même  temps  les 
préparatifs  en  prOTÏnoe  de  telle  façon  que  de  nouTelles  armées 
pussent  être  en  mesure  de  reprendre  la  campagne.  H  importait 
donc,  pour  lee  Allemands,  de  se  préoccuper  dès  le  principe  de 
la  nécessité  éventuelle  d'un  bombardement,  tout  en  tenant 
compte  dans  leurs  calculs  de  la  mesure  excessivement  restreinte 
encore  dans  laquelle  s'effectuait  la  communication  par  voies  fer- 
rées avec  l'Àllema^e.  Dans  toute  la  zdne  de  territoire  alors 
dominée  par  les  forces  allemandes,  un  seul  chemin  de  fer  ar- 
rivait, en  effet,  jusque  soub  Paris,  et,  sur  cette  ligne  nniqne, 
Tool  était  toujours  aux  mains  des  Français.  Puis,  même  spvw 
la  chute  de  cette  place,  il  n'en  resterait  pas  moins  de  gruides 
difficultés  à  surmonter  pour  faire  venir  le  parc  de  siège,  déjà 
tout  préparé  en  Prusse  depuis  le  milieu  d'août,  car  l'ennemi 
avait  détruit  de  fond  en  comble  le  grand  tunnel  de  Nanteuîi- 
sor-Mame,  de  sorte  que,  de  longtemps,  on  ne  pouvait  espérer 
l'usage  de  toute  la  section  comprise  à  l'ouoBt  de  cette  localité. 
Or,  pour  amener  le  parc  par  les  voies  de  terre,  en  comptant  sur 
300  bouches  à  feu  de  gros  calibre  avec  un  premier  approvisionne- 
ment de  500  coups  par  pièce,  il  faudrait  réquisitionner  en  plein 
pays  ennemi  environ  4,500  voitures  à  quatre  roues  et  10,000 
chevaux.  Et  d'ailleurs,  aussitôt  que  cette  unique  ligne  ferrée 
viradrwt  à  être  praticable,  elle  serait  utilisée  avant  tont  ponr 
les  envois  de  première  urgence,  c'est-à-dire  pour  expédier  à. 
l'armée  d'investissemenl  les  hommes  de  complément,  les  vivres, 
les  effets  d'habillement  et  d'équipement  qui  lui  feraient  défaut. 
Afin  de  hâter  le  plus  possible  le  moment  où  il  en  serait  ainsi, 
le  grand  quartier  général  avait  donc  décidé,  à  la  date  du  &  sep- 
tembre, qu'un  pare  de  siège  serait  transporté  jusque  devant 
Toul  et  employé  à  réduire  cette  place*). 

Un  peu  plus  tard,  le  15  septembre,  au  ordre  expédié  du 
grand  -  qnartier-général  de  Château  -  Thierry  venait  régler  l'in- 
vestissement de  Paris.  Dans  le  courant  de  la  même  journée, 
el  général  de  Moltko  s'abouchait  avec  les  chefs  d'état-major 


")  Voir  II*  Partis,  page  15. 
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âes  âenx  commandsota  d'armée  ponr  lenr  en  dâvelopper  de 
vive  Toùt  les  détails*). 

Anx  tenneB  de  cet  ordre,  le  19,  les  trois  corps  de  l'annéB 
de  la  Meuse  devaient  occnper  fortement  Ârgeotenll  et  investir 
la  capitale  snr  la  rive  droite  de  la  Seine  et  de  la  Marne**); 
les  5'  et  6'  divisions  de  cavalerie  feraient  en  sorte  d'établir, 
dès  la  veille,  la  commnnicatioD  par  Poissy  avec  la  m*  année. 
Une  opération  offensive  des  troupes  de  Paria  étant  fort  peu 
vraisemblable,  cette  deniière  année  avait  ordre  do  se  rapprocher 
de  la  capitale  sans  régler  ses  mouvements  snr  cenx  de  l'armée 
de  la  Meuse  et  de  s'étendre  enenite  sur  la  gauche,  au  fur 
et  à  mesure  de  l'arrivée  des  corps  venant  de  Sedan.  La  ca- 
valerie delà  III*  armée  était  chargée,  d'nne  part,  d'établir  la 
liaison  à  l'ouest  avec  l'armée  de  la  Meuse,  d'autre  part  de  se 
renseigner  sur  les  rénnions  de  troupes  de  la  Loire.  Dans  le 
cas  où  une  tentative  viendrait  à  se  produire  de  ce  côté  poor 
dégager  Paris,  le  gros  des  forces  de  la  m*  armée  se  porterait 
au  devant  de  l'assaillant  jusqu'à  deux  marches,  de  façon'à  le 
culbuter  alors  qu'il  serait  encore  à  une  certaine  distance  de  la 
ligne  d'investissement.  Celle-ci  devait  fitre  détemÔDée  de  ma- 
nière à  se  trouver  le  plus  près  possible  des  ouvrages,  tout  en 
restant  en  dehors  de  la  zone  efficace  de  leurs  fenz;  elle  serait 
renforcée  par  des  travanx  de  campagne.  Des  ponts  nombreux 
seraient  établis  sur  la  Uame  et  snr  la  Seine  pour  faciliter  et 
assurer  la  liaison  réciproque  des  deux  armées;  les  voies  ferrées, 
les  lignes  télégraphiques  aboutissant  à  Paria  devaient  être  dé- 
truites superficiellement. 

L'armée  de  la  Meuse  était  chargée,  en  outre,  de  priver  la 
capitale  d'une  partie  de  ses  eaux  potables  eu  détournant  le  ca- 
nal de  rOurcq,  et  de  renforcer,  si  faire  se  pouvait,  la  section 
nord  -de  la  ligne  d'investissement  en  utilisant  les  cours  d'ean 
situés  sur  son  front  pour  tendre  des  inondations.  En  ce  qui 
concerne  le  premier  objet,   dès  le  10  et  le  11  septembre,   sur 


*)  Le  sopplément  LXT  donne  le  texle  de  cet  ordre. 
**)  Déjà,  dans  cette  conférence,  on  se  préoccupait  aassi  de  l'importance 
â'nne  prochaine  occupation  dn  Bonrget  et  de  la  presqu'île  de  Gennevilliers. 
Haia  on  renonçait  pour  la  moment  à  eoglober  cette  dernière  dans  ta  ligoe 
d'investiMement,  en  raison  de  la  proximité  da  Mont-Yalérien.  — 
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l'orâre  donné  par  le  commandiuit  de  la  ni'  année  en  exécution 
des  inetmctiona  du  grand  quartier  général,  la  Dhuys  à  Pargny, 
la  Marne  à  Crésanzy  et  Ghierrj,  avaient  été  dérivées  de  leurs 
lits  artificiels  et  rendues  à  leur  cours  naturel*). 

Le  16  septembre,  le  Prince  Royal  de  Prusse  donnait, 
de  Coulonumere ,  les  ordres  suivants  pour  assurer  l'exécution 
des  prescriptions  ci-dessus,  relativement  à  l'investissement 
des  fronts  sud  de  Paris: 

La  S°  division  de  cavalerie  franchira  la  Seine,  le  17,  à. 
Vaienenve  Saint-Georges,  Juviay  et  Ris;  le  18,  elle  se  dirigera 
snr  Saclay,  d'où  elle  éclairera  vers  Paris,  et  établira,  par 
Cbevreuse,  la  communication  avec  l'armée  de  la  Meuse.  Le 
V*  corps  passera  la  Seine  à  Villeneuve  Saint-Georges  le  18, 
marchera  ensuite  sur  Palaiseau,  et,  le  19,  il  occupera  Versailles, 
avec  des  avant-postes  depuis  Croissy  jusqu'au  parc  de  Meudon. 
Le  II*  corps  bavarois  gagnera,  le  17,  la  rive  gauche  de  la 
Seine  à  Corbeil,  et  poussera,  le  18,  sur  Longjumeau,  le  19  sur 
Ch&tenay,  en  portant  ses  avant-postes  depuis  le  porc  de  Meu- 
don jusque  sur  la  Bièvre,  à  L'Hay.  Le  VI'  corps  viendra,  le 
18,  à  Villeneuve  Saint-Georges,  et,  laissant  une  brigade  entre 
la  Marne  et  la  Seine,  traversera,  le  19,  cette  dernière  rivière, 
en  faisant  en  sorte  que  ses  avant-postes  puissent  être  en  po- 
sition au  point  du  jour  entre  la  Seine  et  L'Hay.  Ce  corps 
s'occupera  d'établir  des  moyens  de  passage  sur  la  Seine  entre 
Choisy-le-Roi  et  Juvisy.  La  division  wurtembergoise  disposera 
denx  brigades  anx  environs  de  Pontault**)  et  placera  des 
avant-postes  depuis  Ormesson  jusqu'à  Noisy,  en  passant  par 
Champigny.  Snr  le  flanc  gauche  de  l'année,  la  4'  division  de 
cavalerie  poussera  vers  Orléans,  par  Fontainebleau  et  Pitbiviers. 
Afin  de  maintenir  la  liaison  aveo  cette  division,  le  II'  corps 
bavarois  enverra  sur  Ârpegon  un  détachement  qui  sera  relevé 
ensuite  par  le  I"  corps  bavarois***).  — 

•)  Ces  trav&ax  de  dérivation  s'exécntaient  partoat  badb  ancDoe  diffi- 
culté; m&is  ils  manquaient  complétemeot  leur  bat,  car  d'antres  diapcaitiona 

asenraient  aux  Farieiena  ud  large  approviBiODoement  d'eaa  potable. 

**)  Cette  dernière  dispositioa  demearait  Bonmise  à  l'approbation  préalable 
de  Sa  Majesté,  la  diviBion  étant  affectée  à  la  garde  dn  grand  qaartier- 
généraL  ^ 

"')  L'arrivée  do  l"  corps  bavarois  à  Hontlhéry  et  dn  XI'  corpB  &. 
BoÎB«7  Sainl-Lfger  était  fl.tée  an  22  septembre.  — 
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Tondis  qne  la  Ut*  année  se  mettait  en  mouvement  pour 
traverser  la  Seine  en  amont  de  Paris,  le  oommandast  en  chef 
de  l'armée  de  la  Meuse  arrêtait,  le  17  septembre,  les  dis- 
poBÎtionâ  aaivantea  pour  l'investissement  des  fronts  nord 
de  la  capitale: 

Le  XIP  corps  recevait  l'ordre  de  marcher,  le  18,  dane  la 
direction  de  Claye,  de  pousser,  le  lendemain,  ses  têtes  de  co- 
lonne an  delà  de  Ghelles  et  de  Sévr&n,  puis,  après  avoir  jeté 
des  ponts  sur  la  Marne,  de  donner  la  main  à  la  droite  de  la 
m*  armée.  La  Qarde  était  invitée  à  sd  trouver,  le  18,  à 
Mitry,  le  19  à  Boissy,  et  à  occuper  comme  première  ligne  les 
localités  d'Âolnay,  Blanc-Mesnil  et  Amonville.  lie  IV*  corps, 
qui  formait  l'aile  droite,  devait  atteindre  Dammartin  le  18, 
Saint-Brice  le  19,  déployer  ses  postes  avancés  de  Sarcelles 
à  Deuil  et  jeter  vers  Àrgenteuil  «ne  brigade  avec  deux  batteries. 
La  brigade  de  uhlans  de  la  Garde,  attachée  à  ce  corps  d'armée, 
avait  mission  de  surveiller  la  Seine  en  aval  de  ce  dernier  point 
«t  de  se  relier  par  Saint-Germain  aux  5*  et  6*  divisions  de  ca- 
valerie, qui,  ainsi  que  nous  l'avons  rapporté,  devaient  se  ré- 
pandre, le  18,  de  Poissy  sur  la  rive  gauche  du  Senve. 

Â  cet  effet,  la  5*  division  de  cavalerie  se  portait,  le  17, 
des  environs  de  Dammai-tin,  sur  Le  Mesnil-Âubry.  La  13"  bri- 
gade de  cavalerie,  jetée  vers  la  gauche  pour  couvrir  cette 
marche  de  Sanc,  trouvait  les  localités  situées  entre  Gonesse  et 
Saint -Denis  occupées  par  des  forces  ennemies  qui  fusillaient 
vivement  les  patroailles  de  cavalerie  prussienne.  Le  10*  ré- 
giment de  hussards  poussait  ses  explorations  Jusqu'au  Bourget; 
mais,  dans  l'après-midi,  il  se  repliait  comme  le  reste  de  la  bri- 
gade sur  Le  Mesnil-Âubry,  à  la  vue  de  partis  d'infanterie  fran- 
çaise, qui,  profitant  de  la  nature  très-couverte  du  pays,  remon- 
taient de  Pierreâtte  et  de  Stains  dans  la  direction  du  nord. 

La  6*  division  de  cavalerie  avait  passé  la  journée  du  17 
à  Beaumont-sur-Oise  oil  arrivait  également,  dans  la  soirée,  la 
compagnie  de  pontonniers  du  IV'  corps  avec  l'équipage  de 
pont  léger  et  la  moitié  de  l'équipage  de  pont.  On  avait,  en 
effet,  reconnu  entre-temps  que  l'ennemi  avait  fait  sauter  les 
ponts  de  l'Oise  et  de  la  Seine  situés  sur  les  lignes  d'opérations 
des  Allemands;  le  commandant  en  chef  avait  prescrit,  en  con- 
séquence ,    de  jeter   an  pont  à  Pontoise  pour  permettre  le 
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peasoge  des  deux  divÏBiona  de  cavalerie,  pois  de  te  replier 
anseiUt  après  et  d'aller  l'établir  snr  la  Seine,  4  Poisay. 

Le  18,  à  midi,  les  moBBes  de  la  cavalerie  allemanâe  com- 
mencent à  défiler  sur  le  pont  de  Pontoise,  qui  venait  précisément 
d'Être  achevé;  la  6*  division  de  cavalerie  teooit  la  tête  et  an-î- 
vait,  le  même  soir,  auprès  de  Cbantelonp*).  Une  patrouille  da 
S*  régiment  de  ulilans  purvenait,  le  19,  à  gagner  la  rive  gauche 
de  la  Seine  au  moyen  d'un  bac  établi  à  Triel,  et  cherchait  à 
donner  la  main  à  la  m*  armée  dans  la  direction  de  Cherreuse. 
Dans  le  courant  de  cette  même  journée,  la  5*  division  de  ca- 
valerie ayant  terminé  son  passage  à  Pontoiee,  l'équipée  de 
pont  était  également  acheminé  sur  Triel,  où  un  pont  était 
établi  pendant  la  nuit  suivante.  Ajoutons  par  anticipation 
qne,  le  lendemain  20,  les  deox  divisions  de  cavalerie  traver- 
saient la  Seine  et  passaient,  jusqu'à  nouvel  ordre,  k  la  ni' 
armée. 

Pendant  ce  temps,  les  corps  de  l'année  de  la  Meuse 
avaient  atteint,  sans  incidents  particuliers,  les  points  qui  leur 
étaient  indiqués  pour  le  18.  Des  hussards  de  l'avaut-garde 
que  le  IV*  corps  avait  jetée  jusqu'à  Goussainville  battaient  le 
pays  an  delà,  dans  la  direction  du  sud-ouest,  et  découvraient 
des  troupes  ennemies  sur  les  hauteurs  de  Hontmagny  et  de 
Pierrefitte.  Des  patrouilles  de  la  brigade  de  ohlaus  de  la  Garde 
essuyaient  le  feu  d'infanterie  fraoçaise  aux  abords  da  Bourget 
et  de  Drancy. 

Ces  indices,  rapprochés  des  autres  rense^ements  parvenus 
au  commandant  en  chef  de  l'armée  de  la  Meuse,  à  Saint-Soup- 
plet,  faisaient  naître  l'idée  qne  l'adversaire  devait  occuper 
fortement  la  r^on  en  avant  de  Saint-Denis  et  qu'il  opposerait 
une  résistance  sérieuse  à  l'investissement  des  fronts  nord  de 
Paris.  En  conséquence,  dans  la  soirée  même  du  18,  le  lY*  corps 
était  avisé  qu'il  se  heurterait  probablement  à  l'ennemi  le  len- 
demain, et  qu'U  aurait  à  le  refouler  dans  les  ouvrages  de  Saint- 


*)  Deux  comp^Dies  da  ^  batailloa  de  cbasMnra,  attaché,  comme  on 
sa  le  rappelle,  4  cette  âiTision  —  Voir  II*  Partie,  page  2S  —  dânteaniaut 
i  PoDtoiM.  I<aB  deux  antres  ae  portùent  sar  Triel  et  Oarriérea  et  dé- 
traiuieDt  le  chemin  de  fer  et  le  téléf^raphe  dana  le  Toieioafe  de  cette 
deniiére  localité.  La  batterie  à  cheval  dn  IV»  corpa  également  affectée  i. 
cette  diviaioa  rejoignait  eon  corps. 
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DeQÎB.  La  Garde  devait  sa  tenir  pr6te,  à  Gonesse,  à  soutenir 
le  IV*  corps  et  à  pousser,  si  elle  le  pouvait,  aes  avant-postes 
jusqu'au  Bourget.  Le  Xll"  corps  recevait  l'ordre  de  laisser  une 
division  d'infanterie  seulement  entre  la  Marne  et  le  cajial  de 
rOurcq,  et  de  s'avancer  avec  tout  le  reste  de  ses  forces  sur 
Sévran,  afin  d'être  eu  mesure,  le  cas  échéant,  de  s'engager  par 
Aulnay. 

Le  grand  quartier  général,  auquel  il  avait  été  rendu  compte 
de  ces  dispositions,  partageait  les  appréciations  du  commandant 
en  chef.  Le  19  au  matin,  il  lui  faisait  donc  connaître  que  non- 
seulement  il  lui  laissait  la  faculté  d'appeler  à  lui,  pour  le  cas 
d'une  rencontre,  l'autre  division  d'infanterie  du  XIP  corps,  mais 
encore  qu'il  se  disposait  à  le  faire  soutenir  par  la  division  wur- 
tembergeoise,  qui  était  arrivée  à  Meaux  le  17  septembre,  et 
dont  deux  brigades  devaient  se  trouver  le  lendemain  à  Lagny. 
L'ordre  était  expédié  à  ces  dernières  de  se  porter  de  Lagny 
sur  Chelies,  ou  bien,  dans  le  cas  où,  conformément  aux  ordres 
antérieurs,  elles  seraient  déjà  sur  la  rive  gauche  de  la  Marne, 
en  marche  sur  Pontault*),  de  se  rabattre  vers  Goumay  et  d'y 
préparer  leur  passage  sur  la  rive  nord  de  la  Marne.  S.  M.  le 
Roi  se  rendait  de  Meaux  à  Gonesse,  oii  il  arrivait  vers  midi, 
accompagné  du  général  de  Moltke.  — 

Sur  ces  entrefaites,  le  IV  corps  avait  atteint,  vers  7  heures 
«t  demie  du  maj.in,  Boissy  avec  la  7»  division,  Le  Thillay  et 
Boucqueval  avec  la  8*  et  la  brigade  de  uhlans  de  la  Garde.  De 
là,  le  corps  d'armée,  couvert  sur  sa  gauche  par  la  15'  brigade 
d'infanterie  jetée  sui-  Sarcelles  et  Graulay,  et  par  le  7"  régiment 
de  dragons  en  observation  vers  Stalns,  poursuivait  le  mou- 
vement prescrit  par  Saint-Brice,  après  avoir  préalablement 
demandé  à  la  Garde  de  faire  une  démonstration  contre  Staina 
pour  détourner  l'attention  de  l'adversaire  de  cette  marche  de 
flanc.  Mais,  pendant  ce  temps,  le  Prince  Royal  de  Saxe 
^tait  venu  sur  la  hauteur  à  l'ouest  d'Âroouville,  où  l'un  des  of- 
ficiers de  son  état-major  l'avait  renseigné  sur  la  situation  à  la 
droite  de  l'armée;  le  prince  prescrivait  alors  au  lY'  corps,  en 
exécution  de  ses  ordres  de  la  veille  au  soir,  de  faire  en  sorte 


•)  Voir  II'  Paille,  page  51. 
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de  refouler  aor  Saint-Deois  les  troupes  ennemies  signalées  à 
tfoutmagny j  la  Garde  devait,  en  cas  de  besoin,  seconder  cette 
ftttaqae  par  Amouville. 

A.  11  heares  et  demie  et  conformément  à  ces  prescriptions, 
le  commandant  du  IV»  corps,  général  d' AlvenBleben  I,  lance 
donc  la  15*  brigade  sur  Montma^y,  Villetaneuse  et  Pierrefitte. 
Ces  trois  Tillages  étaient  barricada  en  partie,  mais  défendus 
seulement  par  de  faibles  détachements.  Les  bataillons  de  fusi- 
liers, qui  marchaient  en  tète,  les  débusquent  après  «n  court 
engagement  et  les  repoussent  jusque  dans  les  ouvrages  de  Saint- 
Denis,  qui  ouvrent  alors  le  feu  de  leur  artillerie  contre  les  po- 
sitions des  Allemands. 

Les  troupes  du  IV*  corps  en  marche  par  Saint-Brice  sur 
Argenteuil  échangeaient,  au  sud  de  Deuil,  quelques  coups  de 
fusil  avec  les  postes  avancés  de  l'ennemi.  A  la  suite  d'un  ordre 
donné  à  2  heures  de  l'après-midi  par  le  commandant  en  chef, 
la  16»  brigade  d'infanterie  faisait  halte  à  Deuil,  tandis  que  la 
.  brigade  d^  uhlans  de  la  Garde  s'avançait  encore  en  exploration 
d' Argenteuil  jusqu'à  Cormeil-en-Farisis. 

La  Garde  s'était  rassemblée,  dans  le  courant  de  la  mati- 
née, entre  Gonesse  et  Tremblay  et  avait  fait  occuper  Amou- 
ville, Garges  et  Dugnj  par  sa  1'*  division  d'infanterie.  Le 
IV*  corps,  on  se  le  rappelle,  avait  sollicité  une  diversion  sur 
Stains;  aân  de  satisfaire  à  cette  requête,  le  général-migor  de 
Pape  attaquait  ce  village  avec  une  compagnie  des  chasseurs  ' 
de  la  Garde  et  s'en  rendait  maître  après  une  légère  escar- 
mouche. Les  deux  autres  divisions  de  la  Garde  avaient  ap- 
puyé plus  à  gauche,  vers  le  ruisseau  de  Morée,  sur  la  foi  d'un 
rapport  qni  signalait  de  grosses  colonnes  françaises  en  marche 
sur  Aulnay;  mais  on  apercevait  seulement  quelques  partis  enne- 
mis, qui  se  repliaient  à  l'approche  de  l'infiuiterie  prussienne. 
Les  patrouilles  de  cavalerie  jetées  au  delà  de  Pont-Ibloa  man- 
daient que  Le  Bourget  était  occupé  par  les  Français  et  orga- 
nisé défensivement;  auprès  de  Droncy  également  on  distinguait, 
comme  la  veille,  des  postes  avancés  de  l'adversaire. 

Le  Xn*  corps  s'était  porté  des  environs  de  Claye  vers 
la  forêt  de  Bondy  et  avait  fait  occuper  par  la  23*  divi- 
sion les  localités  situées  entre  Chelles  et  Sévran.  Les 
autres  éléments  du  corps  d'armée  se  groupaient  aussi  peu   à 
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peu  dans  le  voiainage  de  ce  dernier  village.  Les  patroaillea 
saxonnes  se  heurtaient  Â  des  partis  ensemîB  à  l'oneet  de  la 
forêt  de  Bondy;  no  peloton  du  rëgiment  des  grenadiers  da  Corps 
était  délogé  du  village  de  Bon^  par  des  forces  françaises 
snpërienres. 

Quand  il  fut  démontré  que  les  troupes  du  IV*  corps  ne 
rencontreraient  pas  de  résistance  sérieitse  pour  venir  prendre 
les  positions  qui  leur  étaient  assignées  en  avant  du  front  nord 
de  Paris,  le  gros  de  chacun  des  deux  antres  corps  se  canton- 
nait également  dans  les  localités  situées  sur  leurs  zones  respec- 
tives. —  Par  suite,  l'armée  de  la  Meuse  se  trouvait  occuper, 
dans  la  soirée,  les  positions  suivantes: 

Les  troupes  avancées  du  Xn*  corps  s'appuyaient  à  la 
Hame  en  amont  de  Neoilly,  et  bordaient  la  lisière  onest  de  la 
forêt  de  Bondy.  Les  deux  divisions  d'infanterie  étaient  restées 
sur  les  emplaoementa  qu'elles  avaient  pria  dans  le  courant  de 
la  jonméej  la  division  de  cavalerie  avait  rétrogradé  sur  Le  Pin» 
l'artillerie  de  corps  sur  Claye. 

La  chaîne  des  avant-poetes  de  la  Qarde  s'étendait,  le  long 
de  la  rive  gauche  dn  ruisseau  de  Morée,  âepnis  la  forêt  de 
Bondy  jusqu'à  Pont-Iblon,  et,  de  U,  par  Dugny,  vers  Stams. 
La  1'*  division  d'infanterie  de  la  Garde  était  établie  dans  les 
villages  situés  entre  Gonesse  et  Stains,  la  2*  division  à  Ville- 
pinte,  au  Blanc-Mesnil  et  à  Aulnay.  lia  division  de  cavalerie 
de  la  Qarde  s'était  repliée  sur  Mitry  et  Tremblay,  l'artillerie 
de  corps  sur  Oonssainville. 

Le  IV*  corps  avait  déployé  la  ligne  de  ses  postes  avancés 
âepnis  le  Moulin  du  Haut-Boi  jusqu'au  lac  d'Ënghien,  en  pas- 
sant par  Montmi^y;  de  fortes  réserves  de  troupes  de  tontes 
armes  se  tenaient  prêtes  à  soutenir  cette  ligne.  La  14'  brigade 
était  auprès  de  Saint-Brice,  avec  l'artillerie  de  corps;  la  13* 
brigade  à  Sarcelles;  la  15*  autour  de  Graulay;  la  16*  à  Mont- 
morency et  à  Deuil. 

Les  commandants  des  trois  corps  d'armée  étaient  à  Claye, 
Roissy  et  Saint-Brice.  Le  quartier  général  du  Prince  Royal 
de  Saxe  s'établissait  à  Tremblay,  bous  la  protection  d:i  ba- 
taillon de  tirailleurs  de  la  Garde. 

C'est  ainsi  que,   dans  la  soirée  du  19  septembre,    l'invea- 
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tissement  de  Pfuîs  se  trouvait  accompli   sor  lee   faces  nord 
et  est.  — 

Le  déploiement  de  Is  UI*  armëe  au  snd  de  la  capi-inTartiM«»Btda 
taie  donnût  lien  à  des  engagement  plne  eérieai.  front  «d  a.  p*. 

Dans  la  matinée  du  17  septembre,  le  V"  corps  s'était  mie 
en  marclie  des  environfl  de  Chevry,  Tounian  et  Fontenay  *) 
dans  la  direction  de  YiHeneuve  Saint-Georges.  En  tête  da  oorpa 
d'armée  marchait  la  9*  division  d'infanterie  avec  l'équipée  de 
pont  qui  lui  avait  été  afTecté  et  la  majeure  partie  de  l'artillerie 
de  corpa;  la  17*  brigade  avait  été  dirigée  sur  Limeil,  avec 
deux  eBca,drons  de  dragons  et  les  batteries  lourdes  de  la  divi- 
Bion,  afin  de  protéger  contre  les  entreprises  venant  de  Paris 
l'établissement  des  ponts  projetés.  Les  fractions  de  cette  bri- 
gade destinées  à  fournir  les  avant-postes  entre  la  Seine  et  la 
Marne,  rencontraient,  à  hauteur  de  Ghoisy-le-Boi  et  de  Bonneuil, 
des  troupes  du  13*  corps,  en  &ce  deequelles  elles  prenaient  po- 
sition, à  1  heure  de  l'après-midi,  en  occupant  la  ferme  de 
l'Hôpital. 

A  la  nouvelle  d'un  mouvement  de  troupes  allemandes  sur 
la  rive  gauche  de  la  Hame,  le  général  Tinoy  s'était,  en  effet, 
mis  en  marche,  duis  la  matinée  du  17,  avec  la  division  d'Ëxéa, 
pour  se  porter  par  Gharenton  sur  Boissy  Saint-Léger,  afin  de 
ramener  ou  de  détruire  les  approvisionnements,  réunis  dans  le 
château  du  Pîple.  Mais,  en  apprenant  que  ces  deux  derniers 
pointe  étaient  déjà  occupée  par  les  AJlemondB,  le  général  arrê- 
tait une  de  ses  brigades  à,  Créteil  et  établissait  la  brigade 
Daudel,  avec  deux  batteries  et  quelques  mitrailleuses,  dans  les 
vignes  qui  couvrent  le  Montmesly  et  dans  les  localités  situées 
à  l'ouest.  Des  dragons  prussiens,  entraînés  à  la  poursuite 
d'éclaireurs  Irançais  jusque  devant  ces  positions,  étaient  re- 
pousses à  coups  de  canon. 

Sur  ces  entrefaites,  la  I"  batterie  lourde  du  Y*  corps  avait 
pris  position  au  nord  de  Yalenton  et  ripostait  sur  le  champ  à 
l'artillerie  française**).  Soutenus  par  le  feu  de  cette  batterie, 
les  deux  bataillons  de  mousquetaires  du  68*  et  le  l**  bataillon. 


")  Voir  II»  Partie,  page  19. 

**)  La  3*  batterie  lourde  avait  également  pria  position  an  nord-est  de 
Idmeil;  août,  en  raison  de  la  grande  distance,  son  fea  proânisait  pea  d'effet. 
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da  59",  formant  ensemble  neuf  compagnies,  dessinent  on  mon- 
vement  enveloppant  contre  le  Montmesly ,  que  l'adrersaire  aban- 
donne alors  pour  se  replier  sur  Grétell.  Vers  4  heures  de 
l'après-midi,  trois  bataillons  français  prononcent  un  retour  of- 
fensif contre  le  mamelon;  mais,  accueillis  par  les  feux  rapides 
du  59*,  ils  se  retirent  précipitamment  et  en  désordre  ;  le  58* 
se  met  alors  à  la  poursuite  de  l'ennemi  en  retraite  et  le  refoule 
au  delà  de  Gréteil,  jusque  sons  les  canons  dn  fort  de  Charen* 
ton.  La  17"  brigade  rient  ensuite  bivouaquer  autour  de  Limeil, 
avec  des  avant-postes  entre  Ghois;-le-Boî  et  la  forêt  de  Bré- 
vannes  *). 

Durant  cette  rencontre  sur  la  droite  de  la  9'  4i*'îsion,  le 
1"  bataillon  du  47*  et  un  détaphement  de  dragons  avaient  tra- 
versé la  Seine  en  nacelle,  auprès  de  Villeneuve  Saint-Georges, 
puis  avaient  pris  position  sur  la  rive  gauche  en  repoussant 
quelques  francs-tireurs,  tandis  que  les  pionniers  du  Y*  corps, 
couverts  par  ce  déploiement,  jetaient  un  pont  de  bateaux.  Vers 
4  heures,  le  travail  étant  achevé,  les  deux  autres  bataillons  do 
47*  traversaient  à  leur  tour  la  rivière  et  poussaient  jusqu'à 
Âblon.  Les  autres  troupes  de  la  9*  division  d'infuiterie  de- 
meuraient sur  la  rive  droite;  la  10*  division  campait  aux  abords 
de  Mandres  et  de  Boissy  Saint-Léger. 

La  2*  division  de  cavalerie,  qui  était  arrivée  dès  10 
heures  du  matin  à  Villeneuve  Saint-Georges,  suivait  le  47*  sur 
la  rive  gauche  de  la  Seine  et  s'avançait,  ce  jour-là,  jusqu'à 
Juvisy,  Athis  et  Villeneuve-le-Roi. 

Le  VI*  corps  atteignait  Eoiasy,  Pontault  et  Noiaeau;  do 
ce  dernier  point,  son  avant-garde  lançait  des  postes  avancés 
jusqu'à  Ghampigny,  Ormesson  et  Sucy.  Une  reconnaissance  di- 
rigée sur  Joinviile  découvrait  que  le  pont  de  la  Marne  était 
barricadé  et  défendu  sur  la  rive  droite  par  de  l'infanterie  **). 

Le  II*  corps  bavarois  avait  commencé  à  franchir  La 
Seine,  à  9  heures  et  demie  du  matin,   sur  le   pont  qu'il  avait 


*}  Les  parteg  des  Français  su  combat  da  Montmeslj  poraiaseDt  e'é- 
lever  t  45  homnieB  seulemeat,  taot  tués  qae  blessés.  Poar  les  pertes  des 
AllemaDdE,  voir  an  sopplémeat  LXI. 

**)  Le  pont  avait  été  détruit  auprès  de  la  rive  gaache,  mais  on  ne  poo- 
vait  s'en  apercevoir  de  la  rire  droite. 
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jeté  à  Corbeil;  ea  3'  division  d'infanterie  gagnait  Villemoiason, 
Saint-Michel  et  Brëtigny  *).  La  brigade  de  nhlans  n'avait  pas 
trouvé  de  gné  à  Bis,  qui  lui  avait  été  donné  comme  point  de 
passage;  elle  rétrogradait  alors  bot  Corbeil,  j  passait  la  Seine 
à  la  suite  de  la  3*  ditàsion  d'infanterie,  descendait  ensuite  la 
rivière  jasqo'à  Sis  et  jetait  des  patrouilles  jusqu'à  Longjumeau. 
D'autres  fractions  de  cette  brigade,  qui  cherchaient  à  se  mettre 
en  conmiuoication  sur  la  rive  droite  de  la  Seine  avec  la  2* 
division  de  cavalerie,  étaient  fusillées  de  la  rive  ganche  par 
des  francs-tireurs;  mais  un  coup  de  canon  tiré  de  la  batterie  i 
cheval  sniBsait  pour  les  faire  disparaître.  Le  reste  du  n*  corps 
bavarois  demeurait,  ce  jour  là,  à  Corbeil. 

^'avant-garde  de  la  4*  division  de  cavalerie  **)y  en 
marchant  sur  Fontainebleau,  trouvait  les  ponts  de  la  Seine  dé- 
truits à  Samoreau  et  à  Fontaine -le-Port.  Elle  remontait  alors 
an  nord,  sur  Slviy;  pour  utiliser  le  pont  de  Melun,  où  un  pe< 
loton  du  2*  régiment  des  hussards  du  Corps  se  trouvait  déjà 
depuis  la  veille  pour  établir  la  liaison  avec  les  Bavarois.  Le 
17,  tandis  que  ce  peloton  cherchait  à  rallier  la  division  du  côté 
de  Fontainebleau,  par  la  rive  gauche  de  la  Seine,  il  était  en- 
levé par  des  paysans  et  des  francs-tireurs.  — 

Le  18  septembre,  ta  2*  division  de  cavalerie  pous- 
sait jusqu'à  Saclay;  son  avant-garde  établissait,  de  Villeras,  des 
avant-postes  entre  .louy  et  Orsigny.  Les  hussards  prussiens  se 
heurtaient  à  de.  la  cavalerie  française  auprès  d'Antony  et  du 
Petit-Bicêtre,  et  à  des  partis  d'infanterie  à  Sceaux  et  aux  alen- 
tours. Un  gros  de  cavalerie,  envoyé  en  avant  sur  Versailles, 
trouvait  les  portes  fermées  et  la  ville  occupée  par  des  gardes 
nationaux  qni  déclaraient  ne  vouloir  se  rendre  qu'à  une  troupe 
plus  considérable.  Le  lieutenant  en  1""  de  Reitzenatein,  à  la 
tête  d'one  patrouille  du  6*  régiment  de  hussards,  dispersait  une 
compagnie  de  garde  nationale  qni  se  rassemblait  auprès  de 
Chevrense  ***)  et  enlevait  un  convoi  de  vivres  destiné  à  Paris. 

Le  V'  corps  achevait,  ce  jour-là,  de  passer  la  Seine  à 
Villeneuve  Saint-Georges,  et  continuait  vers  l'ouest.  La  18"  bri- 


*)  Sur  le  chemin  de  Ter  de  Paris  i  Orléans. 
**)  Elle  n'avait,  pour  le  moment,  que  la  10«  brigade.    Voir  11=  Partie, 
p^e  20. 

***)  Les  quatre  officiera  étaient  emmenés  en  captivité. 
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gode,  qai  tenait  la  tête,  arrÏToit  vera  midi  à  Falaiseau;  son 
avant-garde  Tenait  jusqu'auprès  de  Bièvre. 

Sur  ces  entrefaites,  la  nouvelle  de  la  marche  des  Alle- 
mands sur  Versailles  avait  détermine  les  Fruiçais  à  exécater 
an  mouvement  correspondant  sur  lenr  droite.  Le  14*  corps 
avait  déployé  la  division  Caussade  le  long  de  la  lisière  sod 
du  bois  de  Meudon,  entre  la  ferme  de  Trivaux  et  Clamart,  tan- 
dis que  la  division  d'Hugues  prenait  position  auprès  de  la 
redoute  de  Chàtillon.  La  division  de  Maussion  était  toiùonn 
à  Bagnenr;  la  division  de  Maud'huy,  du  13*  corps,  avait  ap- 
puyé de  Yincennes  snr  la  rive  ganche  de  la  Seine,  vers  Tille- 
juif.  Sur  la  droite  du  14*  corps,  le  régiment  de  marche  des 
zouaves  occupait  Meudon,  avec  des  postes  avancés  &  la  grange 
de  Dame-Rose  et  à  la  ferme  de  Trivaux;  en  avant  du  front  de 
ce  corps,  le  général  Dncrot  avait  établi  le  16*  régiment  de 
marche  dans  le  village  de  Plesais-Piqoet  et  an  demi-bataillon  de 
chassenrs  dans  le  moulin  du  même  nom.  Les  tètes  de  colonne 
de  la  brigade  de  cavalerie  de  Bernia,  en  battant  le  pays  dans 
la  direction  de  Verrières,  se  heurtaient,  au  sud  du  Petit-Bioétre, 
à  des  dragons  prussiens  et  à  une  grand'garde  du  47'  régiment 
d'infanterie*)  jetée  en  avant  de  l'Abbaye-aux-Bois  et  dont  la 
feu  obligeait  les  cavaliers  français  à  se  replier  sur  Chfttillon. 

En  continoast  sa  marche  sur  le  Petit-Bicètre,  cette  grand'- 
garde se  rencontrait  avec  des  troupes  avancées  de  la  division 
Caussade,  qui  avaient  pris  position  dans  cette  ferme  et  dans  le 
bois  de  la  Garenne.  Le  colonel  de  Flotoir  déploie  alors  ses 
deux  bataillons  de  mousquetaires  en  face  de  ces  deux  pointa; 
en  même  temps,  le  bataillon  de  fusiliers  entre  en  ligne  snr  la 
gauche.  Devant  ce  mouvement  offensif,  les  Français  battent  en 
retraite  sur  Dame-Rose;  le  2*  bataillon  les  suit  par  la  Forte- 
de- Verrières,  le  bataillon  de  fusiliers  par  Villaconblay.  Quelques 
instants  après  2  heures,  les  8'  et  12*  compagnies  escaladent, 
malgré  un  ^eu  très-vif,  la  haute  muraille  d'enceinte  de  Dome- 
Bose  et  s'emparent  de  la  ferme  en  capturant  une  soixantaine 
de   zouaves.     D'autres   fractions   du  régiment  marchaient  du 


*)  Ce  régiment  fonnait  l'arut-garde  de  U  IB*  brigade,  avec  nn  a 
escadron  da  i"  régiment  de  drogona  et  la  1"  batterie  légère. 
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Petit-Bîcfitre  contre  h.  ferme  de  TrÎTanx  et  en  délogeaient  éga- 
lement lea  troupes  françaises.  Mais  les  contingents  du  47"  ne 
tardaient  pas  à  évacuer  de  nouveau  ces  deux  points,  devant 
l'offensive  dessinée  par  une  forte  colonne  appuyée  d'artillerie 
qui  débouchait  dn  bois  de  Meadou,  dans  lequel  des  renseigne- 
ments parvenus  entre-temps  signalaient  d'ailleurs  des  forces  en- 
nemies très-supérieures. 

Cette  colonne  s'abstenant  de  suivre  les  Prussiens  efi  re- 
tiute,  il  ne  se  produisit  pins  de  rencontre  sur  ce  point  ce 
jour-là.  Le  1**  bataillon  du  47*  s'oi^^isait  défensivement  an 
Petît-BioâtrOj  occupait  le  bois  du  Lonp-Peudu  et  étendait  la 
dmine  de  ses  avant-postes  vers  l'ouest,  jusqu'à  Tillacoublay. 
Le  reste  de  l'avant^garde  s'installait  en  cantonnements  d'alerte 
À  Halabry  et  à  l'Abbaye-auz-Bois ,  le  gros  de  la  18'  brigade  à 
Bièrre  et  à'  Ignj. 

Le  détachement  du  4*  régiment  de  dragons  chargé  de  cou- 
vrir le  flanc  gauche,  avait  envoyé  vers  Yélizy  cinq  cavaliers 
commandés  par  le  lieutenant  de  Wienskowski.  En  dépit  du 
feu  dirigé  contre  elle,  cette  patrouille  faisait  irruption  dans  le 
village,  dispersait  un  parti  d'infanterie  d'une  trentaine  d'hommes 
et  enlevait  on  convoi  de  voitures  en  marche  du  Plessis-Piquet 
sur  Vélizy. 

Sur  la  droite  de  la  18*  brigade,  la  17*  avait  gagné  Massy 
et  Verrières,  Ses  avant-postes,  déployés  entre  le  bois  de  ce 
nom  et  Antony,  ne  cessaient,  toute  la  nuit,  de  tirailler  avec  les 
postes  avancés  de  l'ennemi.  Plus  au  sud,  la  10*  division  était 
à  Potaisean,  avec  l'artillerie  de  corps.  — 

Le  II*  corps  bavarois  s'était  également  porté  en  pre- 
mière ligne,  à  côté  du  Y*  corps.  La  3*  division  d'infanterie  et 
la  brigade  de  uhlans  avaient  atteint  Longjumeau,  d'où  la  5'  bri- 
gade d'infanterie  était  venue  jusqu'aux  environs  de  Massy  et  de 
Wissous,  avec  deux  batteries  et  deux  régiments  de  chevau-l^rs. 
I^  postes  avancés  de  cette  brigade,  disposés  entre  la  Croix- 
de-Bemis  et  la  Belle-Epine,  envoyaient  des  patrouilles  qui  se 
heurtaient,  auprès  de  Fontenay-aux-Boscs,  à  des  détachements 
ennemis  occupés  à  la  construction  d'ouvrages  de  campagne. 
D'antres  troupes  d'infanterie  française  s'apercevaient  aux  abords 
de  Boui^-la-Beine,  comme  aussi  entre  L'Hay  et  la  redoute  des 
H&Qtes-Bmyéres;  le  feu  de  ces  dernières  causait  quelques  pertes 
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aux  patronilles  baru-oisee.  La  4*  âivision  bavaroise  ëtait  ^tonr 
de  Montlhëry  et  de  Sanlx-les-Chartrenz,  la  réserve  d'artillerie 
à  BallaiDTillierB;  nne  partie  de  la  8*  brigade  s'était  portée,  de 
la  première  de  ces  locolitéB  le  long  de  la  route  d'Orléans,  jus- 
qu'à ÂrpajoD.  — 

Le  Yl*  corps,  dont  la  24"  brigade  se  trouvait  réunie  Tera 
midi^autour  de  Limeil,  lui  faisait  prendre  le  service  des  avant- 
postes  entre  la  Seine  et  la  Marne*);  la  23"  brigade  traversait 
la  Seine  dans  l'après-midi,  à  la  suite  duV"  corps,  à  Villeneuve- 
Saint-Georges,  et  poussait  ses  postes  avancés  jusqu'à  Villenenve- 
le-Roi,  où  ceux-ci  prenaient  contact  avec  les  troupes  ennemies 
établies  plus  au  nord,  auprès  de  Tbiais  et  de  Choisy-le-Roi. 
Dans  la  soirée,  nu  second  passage  était  établi  sur  la  Seine,  à 
300  pas  eu  aval  de  Villeneuve  Saint-Oeorges  au  moyen  de  l'équi- 
page de  pont  du  VI*  corps.  La  21'  brigade  gagnait  Boissy- 
Saint-Léger,  l'artillerie  de  corps  Montgeron;  la  22*  brigade,  ren- 
forcée d'un  escadron  et  d'nue  batterie,  venait  à  Sucy.  Le  3"  ba- 
taillon du  38*  occupait  Champigny  et  Villiers,  pour  surveiller  dans 
la  direction  de  Joînville  jusqu'à  l'arrivée  de  la  diviaion  wnr- 
tembergeoise;  sur  plusieni-s  points,  des  patrouilles  de  ce  batail- 
lon étaient  vigoureusement  fusillées  de  la  rive  droite  de  la 
Marne.  Le  commandant  du  VI*  corps  avait  son  quartier  géné- 
ral à  Villeneuve  Saint-Georges.  — 

Sur  le  Banc  gancbe  de  la  III*  armée,  la  10*  brigade  de 
cavalerie  avait  traversé  la  Seine  à  Melun  et  avait  jeté  le  2* 
régiment  des  hussards  du  Corps  en  avant-garde,  par  Perthes,  vers 
Conranee.  Une  patrouille  de  Banqueurs  de  droite  de  ee  régi- 
ment se  rencontrait  avec  des  francs-tireurs  et  des  paysans  ar- 
més. Ceux-ci  recevaient  les  hussards  prussiens  à  coups  de  fnsîU 
puis,  à  l'approche  dn  4*  escadron,  ils  se  repliaient  sur  Danne- 
mois  et  se  retranchaient  dans  les  maisons  de  ce  village;  mus 
la  batterie  à  cheval,  débouchant  sur  ces  entrefaites,  leur  en- 
voyait quelques  obus  qui  les  déterminaient  à  la  retraite. 

TJn  incident  de  même  nature,  qui  se  produisait  au  Ruisseau, 
semblait  indiquer  que  toute  la  contrée  était  infestée  de  franca- 


*)  Les  avaat-postea  dn  V"  corps  avaient  été  relevéa  déa  le  matin  p»r 
le  22»  régimeot. 


ilizedbyGoOgk' 


tïreiiTB;  d'autre  part,  les  priaonnierB  prëteudaient  qu'un  corps 
&anc  de  1,200  hommes,  commande  par  des  officiers  de  l'iu-mée 
régulière,  était  arrivé  aux  euTirona  de  Milly.  Dans  ces  condi- 
tions, la  cavalerie  prussienne  rétrogradait  jusqu'à  Cély. 

Le  commandant  en  chef  de  la  UI*  armée  avait  trans- 
féré, le  18  septembre,  son  quartier  général  à  Saint-Germain-lés- 
Corbeîl. 


Combatê  du  Petit-Bicêtre  et  de  Châtillon,  le  Î9  septembre. 

Le  général   conunandant  le  Y"  corps  avait  décidé  que  le  ih«>feD« 
corps  d'armée  gagnerait  Versailles,  le  19  septembre,  la  10"  di-  '^Hj*  ^' 
vision  se  portant  en  avant,  de  Palaisean  par  Jouy,  à  6  heures  boii  d«  Ma 
du  matin,  la  9"  suivant  ime  heure  plus   tard,  par  Bièvre  et 
rH6tel-Dieu.    D'après  les    instructions  du  commandant  de  la 
9"  division,  l'ancienne  avant-garde  de  cette  dernière  devait  ac- 
compagner ce  mouvement  sur  la  droite;  mais,  avant  même  qu'elle 
se  fût  ébranlée,  elle  en  venait  aux  mains  avec  l'ennemi. 

Déjà,  dons  l'après-midi  du  18,  comme  on  se  le  rappelle,  le 
47*  r^pment  s'était  rencontré,  sur  le  plateau  de  Villacoublay, 
avec  des  troupes  du  14"  corps  et  se  troavait  face  À  face  avec 
ellffl  an  Petit-Bicètre  et  dans  les  bois  situés  au  sud  de  cette 
ferme.  Durant  la  nuit,  les  avant-postes  prussiens  percevaient 
des  bmits  réitérés  paraissant  dénoter  des  mouvements  de  troupes 
chez  l'adversaire,  qui,  en  même  temps,  ne  cessait  d'entretenir 
un  feu  nourri  de  tirailleurs  sur  sa  ligne  avancée  et  ébauchait 
mfime,  de  Plessis-Piqnet,  quelques  démonstrations  partielles. 
Aux  premières  clartés  du  jour,  des  masses  considérables  s'avan- 
çaient du  nord  contre  la  position  prussienne,  sans  qu'il  fût  en- 
core possible,  dans  l'épais  brouillard  du  matin,  d'apprécier 
leur  force. 

Le  général  Pucrot  avait  formé  le  projet  de  déboucher  du 
plateau  de  Châtillon,  dans  la  matinée  du  19,  pour  tomber  à 
l'improviate  dans  le  flanc  droit  des  troupes  allemandes  en 
marche  de  Villeneuve  sur  Versailles.  A  cet  e£fet,  il  avait  prescrit 
à  la  division  Caussade   de   se  porter   des   bois  de  Meudon 
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contre  Tillaconblay,  à  la  âivieion  d'Hngaes,  de  marcher  par 
le  Paré-Blanc  aur  le  Petit-Bicôtre,  à  la  cavalerie  et  à  la  réserv-e 
d'artillerie  da  14'  corps,  de  s'avancer  entre  ces  denz  divisions. 
Le  régiment  de  zouaves  avait  appnyé  de  Mendon  snr  Dame- 
Bose,  pour  conrrir  la  droite  de  ce  monvement.  La  division 
de  UausBion,  restée  à  Bagnenz,  recevait  l'ordre  d'envoyer  le 
26*  régiment  de  marche  &  la  redoute  dn  Monlin-de-larToor*), 
année  de  hnit  pièces  de  13;  quatre  antres  pièces  de  gros  ca- 
libre  devaient  s'établir  plas  au  sud,  auprès  du  télégraphe,  der- 
rière  des  épaalements  élevés  à  la  hâte. 

Il  était  6  heures  trois  quarte  du  matin,  quand  les  masses 
offensives  û'ançaises  viennent  donner  contre  les  troupes  avan- 
cées de  la  18*  brigade  et  ouvrent  aussitôt  us  feu  violent  de 
leur  batteries  de  la  Porte-de-Trivanz  contre  le  Petît-Bicètre  et 
le  bois  de  Verrières.  Un  escadron  de  hussards  prussiens**),  qui 
avait  poussé  au  delà  de  Villacoublay,  se  voyait  contraint  de 
fiure  demi-tour  devant  no  feu  très-vif  de  monsqueterie. 

Prévenu  en  temps  utile  de  l'approche  de  l'adversaire  par 
les  avis  des  avant-postes,  le  47*,  dès  les  premiers  coups  de  ca- 
non, avait  oonm  aux  armes  dans  ses  divers  bivouacs.  Le  gé- 
néral-miyor  de  Yoigts-Bhetz,  chaîné  de  la  direction  dn  corps 
de  flanqneors  de  droite,  envoie  le  2*  bataillon  vers  la  grande 
route,  à  l'ouest  du  Petit- Bicëtre,  afin  de  soutenir  le  l*'  batail- 
lon posté  auprès  de  cette  ferme;  en  même  temps,  le  bataillon 
de  fusiliers  se  dispose  à  entrer  en  ligne  par  Malabry,  tandis 
que  la  cavalerie  disponible***)  gagne  les  abords  de  Villacoublay 
pour  couvrir  le  flanc.  La  1"  batterie  légère  gravit  la  pente  à 
l'ouest  du  Petit-Bicëtre;  mais,  engagée  dans  une  lutte  inégtde 
contre  nne  artillerie  frauçaise  plus  de  trois  fois  supérieure,  as- 
saillie en  même  temps  par  la  mousqueterie,  elle  essuie  des 
pertes  tellement  fortes  qne  trois  de  ses  pièces  sont  bientôt  hors 


*)  Désignée  aar  le  plui  Bons  le  nom  de  redoute  de  Oh&tîlloti. 
2* 
)  Le   1er  Iiosb"  '  ^^  '*  ^  diviiion  de  cavalerie,  envoyé  ea  explora- 
tion de  ce  câté. 

""*)  1'/*  escadron  dn  4»  régiment  de  draigons,  plna  le  ^„  ^^^^  ■    déjà 
cité. 
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de  combat.  Snr  ces  eutrefaiteB,  an  bruit  de  la  canonnade  qui 
s'entendait  an  loin,  le  commandant  de  la  diriBion,  général-major 
de  Ssndrart,  avait  envoyé  en  avant,  vers  le  Petit-Bicètre,  la 
2*  batterie  légère,  qui  entrait  en  ligne  sons  un  feu  épouvantable 
d'obus  et  de  monsqueterie,  et  permettait  ainsi  à  l'autre  batterie 
de  se  retirer  momentanément  pour  se  remettre  en  état  de  re- 
prendre  la  lutte. 

A  l'aile  droite  des  Français,  une  colonne  d'infanterie,  sou- 
tenue par  le  feu  de  l'artillerie,  avait  poussé,  dès  7  heures  du 
matin,  par  la  Porte-de-Ti-ivanx,  jusque  dans  le  petit  bois  de 
la  Garenne;  mais  le  2'  bataillon  du  47*  l'en  avait  débusquée 
après  un  court  engagement.  Un  autre  groupe,  débouchant  plus 
à  gaache,  par  le  Pavé-Blanc,  se  prolongeait  à  l'est  du  Petit- 
Bicétre,  malgré  le  feu  le  plus  nourri  de  la  3*  compagnie  du  47*, 
et  jetfût  des  nuées  de  tirailleurs  dana  le  boie  de  Verrières, 
Grâce  à  l'énergique  coopération  du  bataillon  de  fusilierB,  on 
parvient  bien  à  mettre  un  terme  aux  progrès  de  l'assaillant; 
mais,  pour  le  moment,  il  était  impossible  aux  troupes  prus- 
Bïennes  de  se  reporter  jusqu'à  la  grande  route  et  à  la  ferme 
du  Petit-Bicêtre,  qne  le  47*  avait  dû  évacuer  devant  t'incendie 
allumé  par  les  obus  français.  Seule,  la  3*  compagnie,  que  le 
lieutenant  de  Treskow  avait  embusquée  le  long  des  fossés  de 
la  route ,  en  avant  de  la  face  est  de  la  fenne,  tenait  bon  et 
continuait  la  lutte,  au  risque  d'être  enveloppée  à  chaque  instant 
par  des  forces  supérieures,  jusqu'au  moment  où  l'arrivée  en  ligne 
de  troupes  bavaroises  venait  produire  une  heureuse  diversion.  — 

D'après  les  dispositions  arrêtées  pour  le  19  septembre  par 
le  commandant  du  II*  corps  bavarois,  les  bataillons  de  la 
6'  brigade  devaient  se  porter  de  Longjumeau,  par  Bièvre,  sur 
le  Petit-Bicétre,  avec  le  5"  régiment  de  chevnu-légers  et  deux 
batteries;  le  reste  de  la  3*  division  avait  ordre  de  venir  de 
WisBons,  par  le  pont  d'Antony,  sur  le  plateau  de  Sceaux;  ces 
points  atteints,  la  division  devait  disposer  ses  avant-postes  vers 
Paris.  La  4*  division  et  la  brigade  de  uhlans  avaient  été  in- 
vitées à  prendre  position  auprès  du  pont  d'Antony  et  de  Preanes- 
lès-Rungis. 

Au  moment  oii,  vers  7  heures  du  matin,  la  colonne  de 
gauche  de  la  3*  division  arrivait  aux  abords  d'Igny,  elle  s'y 
croisait   avec   des  fractions  du  V*  corps  en  marche  de  Massy 
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Bor  MoDt-Glam*).  Une  riolente  canonnade  retentisBaît  an  nord. 
Frévena  de  la  situation  actuelle  du  combat  par  un  officier  prus- 
Bieo  envoyé  an  devant  de  lui,  le  colonel  de  Diehl**)  presorife 
à  ses  troupes  d'entrer  en  ligne  sur-le-champ ,  à  mesure  qu'elles 
atteindraient  l'Abbafe-au-Bois. 

Le  3'  bataillon  de  chasseurs  marchait  en  tète  de  colonne 
et  déboache  le  premier  auprès  de  l'Abbaye.  Le  lientenant-oo- 
lonel  de  Horu,  qui  le  commandait,  y  laiese  la  1"  compagnie 
comme  repli,  jette  la  4*  dans  le  bois  du  Loup-Pendu  et  pousse 
avec  les  deux  autres  dans  la  partie  nord  du  bois  de  yenières. 
De  concert  arec  les  contingenta  prnssiena  englués  sur  ce  point, 
les  chasseui's  bavarois  s'ëlancent  sur  l'ennemi,  an  bruit  de  re- 
tentissants hurrah,  le  culbutent  du  premier  élan  et  le  rejettent 
an  delà  de  la  chaussée,  jusque  sur  le  Pavé-Blanc,  oh  des  forces 
sérieuses  se  tenaient  prêtes  à  le  recueillir.  Le  capitaine  Beues, 
suivant  l'adversaire  en  retraite,  traverse  les  mines  fumantes  du 
Petit-Bicètre  avec  la  8*  batterie  de  6,  et  vieut  jusqu'à  600  pas 
du  Pavé-Blanc;  la  3*  batterie  de  i,  le  devançant  de  quelques 
instants,  avait  déjà  ouvert  son  feu  en  avant  et  sur  la  droite  des 
deux  batteries  prussiennes.  Pendant  ce  temps,  de  nouvelles 
troupes  bavaroises  débouchaient  successivement  de  Biévre;  le 
1"^  bataillon  du  14*  bordait  la  lisière  nord  du  bois  de  Verrières 
entre  Malabiy  et  Petit  -  Bîcëtre  ;  le  2*  bataillon  occupait 
cette  dernière  ferme,  dans  le  voisint^^e  de  laquelle  prenaient 
également  position  les  deux  bataillons  du  15*.  Le  5'  régiment 
de  chevaa-légers  était  auprès  de  l'Abbaye-aui-Boia. —  A  la  suite 
de  ce  succès,  l'aile  droite  du  47",  qni  avait  presque  épuisé  ses 
munitions,  se  repliait  sur  Tillacoublay;  deux  compagnies  seule- 
ment  étaient  laissées  provisoirement  au  Fetit-Bicétre. 

Sur  ces  entre&ites,  des  renforts  étaient  arrivés  aussi  au 
bataillon  prussien***)  qui  luttait  dans  le  petit  bois  de  la  Ga- 


*)  BftbuUoaa  de  la  17*  brigade. 

**)  La  colonel  de  Wiaseli  étant  malade,  le  colonel  de  Diehl  l'avait 
remplacé  i  la  tâte  de  la  6*  brigade  bavaroiae,  forte,  ponr  le  moment,  de  5 

bat^UoDa  aenlement  Le  -.^  ae  trouvait  encore  à  Ohftlons. 
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rease.  Le  géaénl  de  Sandrart  avait  dirigé,  en  effet,  de  Mo&t- 
Clain  BUT  Villaconblay,  le  régiment  des  grenadiers  dn  Bol  No  7, 
le  &*  batailloa  de  chasseurs,  denx  escadrons  de  dragous  et  les 
denx  batteries  lonrdea  de  la  9"  dirlBion,  lesquelles  prenaient 
position  des  deux  côtés  de  Yillacoublay,  tandis  que  le  régiment 
des  grenadiers  s'étendait  jusque  dons  la  portion  onest  dn  bois 
de  Meudon.  La  17"  brigade  d'infanterie  se  tenait  auprès  de 
Mont^Tlain,  prête  à  donner  son  appui  s'il  en  était  besoin. 

Ces  troupes  fraîches  n'avaient  point  encore  atteint  la  pre* 
mière  Kgne  de  combat,  quand,  vers  8  heures  et  demie  dn  matin, 
l'adversaire  prononçait  une  nouvelle  attaque.  Soutenn  par  le 
fen  de  50  pièces  eu  batterie  au  sud  de  la  ferme  de  Trivaux,  le 
19*  régiment  de  marche,  de  la  division  d'Hugues,  s'avance 
par  la  tuilerie  du  Pavé-Blauo  contre  le  bois  de  Verrières;  mais 
son  offensive  est  bientôt  paralysée  par  le  feu  bien  dirigé  des 
Bavarois.  A  l'aile  droite  française,  les  17*  et  18*  régiments  de 
marche,  de  la  division  Ganssade,  s'étaient  déployés  au  sud  du 
bois  de  Meudon,  le  16*  demeurant  conmie  réserve  an  débouché 
de  la  large  allée  du  parc.  Mais  criblées  d'une  grfile  de  baltes 
dans  leor  mouvement  contre  le  bois  de  la  Garenne,  et  sérien- 
sement  menacées  en  même  temps  sur  leur  flanc  droit,  ces  jeunes 
troupes  hésitent,  pois  reculent,  et  l'intervention  personnelle  da 
général  Ducrot  reste  elle-même  impuissante  à  les  ramener  eu 
avant.  D'autre  part,  quelques  obns  envoyés  sur  la  ferme  de 
Trivaux  jetaient  le  plus  grand  désordre  au  mîlien  des  zooaves^ 
qoi  B'enfoyaient  à  la  débandade  vers  Paris. 

Voyant  que  sa  tentative  avait  échoué  sur  toute  la  ligne,  le 
général  Dncrot  ordonnait  à  ses  troupes  de  se  replier  sur  leora 
anciennes  positions  et  confiait  le  soin  de  coavrir  la  retraite  à 
l'artUIerie  et  à  la  cavalerie,  qni,  pour  protéger  les  batteries,  se 
maintenait  inébranlable  sons  le  feu.  Le  16*  régiment  de  marche 
était  invité  à  tenir  an  Plessis-Piquet  jusqu'à  la  dernière  extré- 
mité; le  Favé-Blanc  et  Trivaux  continuaient  aussi  à  être  occu- 
pés provisoirement,  tandis  que  le  gros  des  deux  divisions  fran- 
çaises refluait  en  désordre  sur  Clamart  et  Fontenay-aux-Roses. 

Pendant  ce  temps,  les  batteries  prussiennes  et  bavaroises*) 

*)  Deux  batteries  de  U  6*  brigade  bkTaroise  et  trois  de  U  là*  brigade 
prawienne,  pli»  la  1"  loarde  qui  s'était  portée  de  Villaconblay  but  l'^ler. 
gaoehe  d«  cette  ligue  d'artillerie. 
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avaient  pris  position  entre  le  Pettt-Bicètre  et  le  bois  de  la  Gb- 
renne  et  canonnaient  l'adrersaire  en  retraite,  qoe  l'infaatwie 
allemande  suivait,  de  son  côté,  la  bfuooiiette  dans  les  reins. 

À  droite,  les  Bavarois  pénètrent,  malgré  nn  feu  très-vif 
d'artillerie,  dans  la  tuilerie  du  Pavé- Blanc,  et  les  1'"  et  4"  com- 
pagnies du  15*  régiment  s'intercalent  en  première  ligne  entre 
les  bataillons  du  14*.  Le  détachement  français  laissé  dans  la 
tuilerie  s'enfuit,  en  essuyant  de  gi-osses  pertes,  vers  le  parc  de 
Pleasis-Piqnet;  l'ennemi  s';  trouvait  en  forces  et  mettait  un 
terme  à  la  poursuite*).  Â  10  heures  du  matin,  après  avoir 
préparé  leur  mouvement  par  un  feu  de  mitrailleuses,  les  Fran- 
çais débouchent  ofiensivement  dn  parc  contre  le  Pavé-Blanc; 
mais  leur  effort  vient  se  briser  devant  la  puissance  des  feux  du 
1"^  bataillon  du  14*  et  de  la  8*  batterie  de  6. 

La  présence  de  l'adversaire  dans  le  parc  et  le  village  de 
Plessis-Piquet  paraissant  constituer  un  danger  pour  la  droite  de 
la  brigade  bavaroise,  le  colonel  de  Diehl  fait  exécuter  alors 
à  ses  troupes  un  changement  de  direction  pour  les  amener  face 
à  ces  deux  points.  Les  deux  bataillons  du  lô*  s'établissent  au- 
près de  Malabry,  le  2^  bataillon  et  la  2*  compagnie  du  14*  dans 
la  tuilerie  du  Favé-Btanc  et  dons  la  parcelle  boisée  qui  Ini  con- 
fine au  sud  ;  les  trois  antres  compagnies  de  ce  régiment  prennent 
une  position  intermédiaire  entre  ces  deux  groupes  principaux, 
oontjre  la  grande  route  de  Yersailles,  avec  deux  escadrons  de 
cbevau-légers.  Le  3*  bataillon  de  chasseurs  se  masse  auprès 
dn  Petit-Bicetre**). 

A  l'aile  gauche  de  la  ligne  de  bataille  allemande,  deux 
compagnies  du  2*  bataillon  dn  47'  et  la  compagnie  de  chasseurs 
bavarois  chargée  dans  le  principe  d'occuper  le  bois  du  Loup- 
Pendu  ,  avaient  suivi  l'adversaire  en  retraite  jusqu'à  la  maison 
de  garde  de  la  Porte^e-Yerrières.  Le  1*'  bataillon  du  régiment 
des  grenadiers  du  Corps  No  7  s'emparait,  après  un  léger  com- 
bat, du  rectangle  boisé  sitaé  à  l'est  de  Dome-Bose,  et  faisait 
occuper  par  la  3*  compagnie  la  ferme  de  Trivaux,  que  les  Fran- 
çais avaient  dd  évacuer  devant  le  feu  très-el^cace  de  l'ortille- 


*)  Exécutée  par  U  g,  ^^ms."  «*  l"ïiï  ■ 
■<*)  Poar  les  détùls,  voir  le  plau  13,  1"  momeot. 
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rie.  Le  bataillon  de  fusiliers  de  ce  régiment  poussait  d'abord 
aa  nord,  sur  la  ferme  de  ViUeboa;  paie,  de  concert  avec  des 
fractioiis  dn  1"  bataillon,  il  p^étrait  dans  le  bois  de  Mendon. 
Parreun  à  la  grande  allëe,  on  j  trouvait  encore  de  nombreux 
zouaves  qoi  mettaient  baa  les  armes.  Le  bataillon  de  fusiliers 
prenait  position  dans  cette  allée,  le  Iront  à  Mendon,  tandis  que 
les  2*  et  4*  compagnies  continuaient  à  l'est.  Le  reste  du  régi- 
ment des  grenadiers  du  Roi,  le  2*  battùUon  du  47*  et  le  5*  ba- 
taillon de  chasseurs  ae  groupaient  à  l'entrée  sud  du  bois,  auprès 
de  la  ferme  de  Trivaux.  Plus  en  arrière,  six  compagnies  du 
47"  étaient  à  Villaconblay;  la  17*  brigade  d'infanterie  avait 
paiement  appuyé  de  Mont-CIain  vers  ce  point.  —  Sur  l'ordre 
dn  commandant  de  corps,  la  lO*  division  d'infanterie,  en  marche 
de  Palaiseau  sur  Versailles,  avait  obliqué  de  même  vers  la 
partie  onest  du  champ  de  bataille.  L'artillerie  de  corps  avait 
gagné  les  devants  au  trot;  le  général  de  Kîrcbbach,  qui  l'ac- 
compagnait de  sa  personne,  était  arrivé,  dès  9  heures  du  matin, 
auprès  de  Villacoublay  et  avait  pris  Bur-le-champ  ses  disposi- 
tions pour  renforcer  la  ligne  de  l'artillerie  allemande,  qui,  dé- 
ployée en  ce  moment  entre  le  Pavé-Blanc  et  Trivaux,  entrete- 
nait un  fea  soutenu.  Par  suite,  neuf  batteries  agissaient  bien- 
tôt en  première  ligne  sur  ce  point*);  leur  droite  était  couverte 
par  la  majeure  partie  du  4*  régiment  de  dragons,  par  l'escadron 
de  hussards  de  la  2*  division  dont  il  a  été  fait  déjà  mention, 
et  par  deux  escadrons  du  5'  régiment  de  chevau-Iégers.  — 

Après  que  les  dernières  troupes  françaises  eurent  disparu 
derrière  la  redoute  du  Moulin-de-Ia-Tour  et  Je  village  de  Plessis- 
Pîqnet,  les  batteries  de  campagne  allemandes  continuaient  seules 
la  lutte  contre  l'artillerie  de  gros  calibre  qui  armait  la  redoute. 
Dans  l'état  actuel  de  la  situation,  tes  Bavarois  ne  semblaient 
plus  avoir  besoin  d'être  soutenus  pour  venir  occuper  la  posi- 
tion d'avant-postes  qui  leur  avait  été  assignée  auprès  de  Gha- 


*)  Savoir,  i  partir  de  U  gauche: 
2°  A  eh.,  8"  lég.,  1"  iQorde,  3*àch.,  2»  lourde,  2«fltl"lég.    8*  de  6,  8»  de  4 
Ve  corps  '  4*  rég.  d'art,  bav. 

Les  trois  batteries  montées  de  l'artillerie  de  corps  dn  T"  corps  qni  De 
figurent  pas  dans  cette  éonmératioa ,  se  tronvaient  ud  pen  pins  en  aniâre. 
Toîr  le  plan  13,  1"  moment. 
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tenay;  vers  midi,. le  général  de  Kirchbach  reprenait  donc  aa 
marche  but  Yersailles  arec  le  Y*  corps;  toutefois,  but  le  dësir 
exprimé  par  le  colonel  de  Diehl,  il  laissait  provisoirement  i 
Villoconblay  la  18*  brigade  d'inf&utene  avec  deux  escadrons  et 
deux  batteries. 

Les  ouvrages  coustraits  sur  les  hauteurs  au  sud  de  Ch&til- 
loo,  le  massif,  très-propre  à  la  défense,  formé  par  le  Plessis- 
Fiquet  et  ses  dépendances,  constituaient  pour  l'adversaire  ses 
derniers  points  d'appui,  qui,  une  fois  perdus,  ne  lui  permet- 
traient pIuB  de  tenir  la  campagne  au  delà  des  forts  destinés  à 
couvrir  Paris  de  ce  cdté.  Comme  on  se  le  rappelle,  Plessis- 
Fiqnet  était  occupé  par  le  15*  régiment  de  marche,  l'ouvrage 
du  Moulin-de-la-Tour  par  le  26*  de  marche,  venu  de  Bagneux. 
Trois  batteries  de  campt^e,  des  mitrailleuses  et  les  restes  de 
deux  batteries  à  cheval  avaient  pris  position  en  partie  sur  le 
glacis,  en  partie  derrière  dos  épaulements  à  droite  de  la  re- 
doute. Six  autres  batteries  s'établissaient  sur  le  contre<fort  du 
plateau,  aux  abords  du  télégraphe.  En  présence  d'une  artille- 
rie aussi  puissante,  qui  tenait  sous  son  feu  tous  les  débouchés 
est  du  plateau  de  Villaconblay,  c'est  à  peine  si  les  Allemands 
pouvaient  espérer  le  succès  d'une  attaque  isolée,  dirigée  à  tra- 
vers une  zone  presque  totalement  dépourvue  d'abris. 

EsUTaeatds  Mois,  à  ce  moment  de  la  journée,   les  masses  principales 

pitMii-Piinet  rt^u  II*  corps  bavarois,  en  marche  dans  la  direction  de  Sceaux, 
ni^te  ^  Mon- i^  l'est  dos  bois  do  Venîères,  en  étaient  également  venues  aux 
ik-de-ii-T«r.  niains  avec  l'ennemi. 

Vers  8  heures  du  matin,  après  que  le  8*  bataillon  de  chas- 
sears  avait  eu  délogé  les  éclaireurs  français  de  Chatenay,  la 
&*  brigade  d'infanterie  s'était  déployée  au  sud-est  de  cette  loca- 
lité. Bientôt  après,  la  4*  division  débouchait  à  son  tour  entre 
Ântony  et  la  Croix-de-Bomia,  avec  la  réserve  d'artillerie.  Afîu 
d'atteindre  au  plus  vite  les  hauteurs  dominantes  situées  au  sud 
de  Paris,  le  général  de  Hartmann,  qui  se  trouvait  à  Chate- 
nay, prescrivait,  à  9  heures,  aux  7"  et  5*  brigades  de  continuer 
il  s'avancer  par  Footenay-aux-Boses  et  Sceaux.  Le  3'  bataillon 
du  6*  régiment,  qui  avait  pris  les  devants,  avait  déjà  occupé 
cette  dernière  ville  sans  rencontrer  de  résistance. 

La  7*  brigade  était  éclairée  par  un  détachement  mixte  oom- 
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poeé  do  l*'  batailloa  dn  5*  régiment  et  d'nn  eecadrâù  de  che* 
rao-l^TB.  Cette  petite  tronpe  De  tronrait  perBonne  dans  le 
Tiilage  de  L'Hay;  mais,  a&près  de  Fontenay,  elle  se  heurtait  à 
des  forces  assez  considérables,  appartenant  à  la  diTision  de 
HaassioD,  qui  ouvraient  anssitdt  leur  feu  sur  les  Bavarois. 
Les  grosses  pièces  de  la  redoute  des  Hantes-Bruyères  interve- 
naient à  leur  tour  et  envoyaient  même  leurs  projectiles  jnaque 
sur  la  brigade  de  ohlana,  alors  auprès  de  Fresnes-les-Rungîs. 

En  débouchant  de  Chatenay,  la  5*  brigade  s'était  trouvée 
ea  batte  à  xm  feu  violent  de  cauou  et  de  mousqueterie  de  la 
part  des  troupes  ennemies  établies  sur  les  orfites  du  Flessis- 
Honlin  et  le  long  des  pentes  boisées  qui  descendent  sur  Aul' 
nay.  Par  suite,  les  batteries  de  la  brigade*),  bientôt  renfor' 
eées  par  la  7"  de  6  de  la  réserve  d'artillerie,  avaient  pria  po- 
sition à  l'ouest  de  Cbatenay,  tandis  que  le  1"'  bataillon  du  6* 
régiment  était  chargé  de  se  jeter,  par  Malabry,  dans  le  flanc 
de  l'adversaire**). 

n  était  9  heures  trois  quarts  et  ces  dispositions  venaient 
d'fitre  prises,  quand  le  général  de  Hartmann  recevait  une  dé- 
pêche du  colonel  de  Diehl,  mandant  que  la  6*  brigade  était 
miûtreBse  des  hauteurs  du  Fetit-Blcfitre ,  mais  qn'O  n'en  était 
pas  moins  nécessaire  de  la  renforcer  en  artillerie  et  de  la  son* 
tenir  de  l'est***).  Le  général  dirigeait  en  conséquence,  d'Ântony 
BUT  le  Petit-Bicètre,  les  5'  et  6'  batteries  de  6  de  l'artillerie 
de  réserve,  prescrivait  à  la  5"  brigade  de  s'étendre  de  Ghate- 
nay  snr  sa  gauche  pour  se  relier  à  la  6',  et  invitait  la  7"  bri- 
gade à  se  grouper  à  Bourg-Ia-Ëeiue  et  à  s'y  maintenir. 

Les  deux  bataillons  dn  7*  régiment,  suivaient  donc  le  ba- 
taiilon  do  6*  qui  avait  déjà  rompn  vers  Malabry;  la  4*  batterie 
de  4  en  faisait  de  même,  attendu  que,  de  la  position  en  contre' 


*}  4<  de  1  et  7*  de  6  do  1>  régiment  d'artillerie. 
**)  Une  compagnie  demeorait  avec  les  batteries.     Le  -g^    servait   de 
soutien  i  la  réserve  d'artillerie  et  au  colonnes  de  monitiona. 

***)  La  dâptebe  avait  été  expédiée  dea  environs  da  Fetit-Bicétre  i  8 
heorw  et  demie;  mù<  elle  avait  da  prendre  par  Ign;  et  Verrières,  car,  on 
M  moment,  la  voie  de  Halabry  se  trouvait  encore  dana  la  sphère  dn  com- 
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bas  qu'elle  oocnp&it  auprès  de  la  Garenne*},  elle  ne  pouvait 
tirer  arec  snccéB  contre  rartillerie  française  dn  PleesiB-Honlin. 
AoBsitôt  que  ces  troupes,  quittant  l'abri  des  bois,  apparaissent 
auprès  de  Malabry,  elles  sont  assaillies  du  nord  par  nne  grfile 
de  balles.  Le  lieutenant-général  de  Walther  parvient  néan- 
moins à  réunir  la  masse  principale  de  ses  forces  entre  le  Pavé- 
Blanc  et  Malabry,  puis  il  ordonne  l'attaqae  générale  de  Plessis- 
Piquet.  La  brigade  prussienne  laissée  aaprèa  de  Villaoonblay 
pouvait,  en  cas  d'insuccès,  servir  de  repli. 

Qnoique  battue  à  très-petite  portée  par  la  mousqueterie, 
la  4*  batterie  de  4  prend  position  au  oord  de  Malabrj,  proté- 
gée p&i'  un  groupe  d'infanterie  qui  s'embusque  te  long  des  fos- 
sés du  chemin  conduisant  au  Plessis-Moulin.  À  i'extréme  gauche, 
du  côté  du  Pavé-Blanc,  la  3*  batterie  de  4,  escortée  par  les 
3*  et  4'  escadrons  du  5*  régiment  de  chevau-légers,  s'approche 
jusqu'à  1,000  pas  du  parc  de  Plessis-Piquet,  tandis  qne  la  5* 
de  6  se  met  en  action  entre  ces  deux  batteries.  Les  deux 
autres  escadrons  du  5"  régiment  de  cbevau -légers,  ayant  avec 
eux  le  prince  Othon  de  Bavière**),  refoulent  vers  le  Plessis- 
Fiquet  des  essaims  de  tirailleurs  français  postés  dans  une  dé- 
pression du  terrain,  en  avant  de  la  ligne  d'artillerie.  Deux 
pièces  de  la  7'  batterie  de  6  restées  à  l'ouest  de  Ghatenay  ap- 
puyaient aussi,  par  un  tir  d'écharpe  efficace,  l'attaque  que  l'in- 
fanterie prononçait  alors  par  échelons,  l'aile  droite  en  avant***). 

Les  trois  bataillons  de  la  5*  brigade  débouchent  les  pre- 
miers du  bois  de  Yerrières,  derrière  la  4'  batterie  de  4.  Vers 
midi,  le  1*'  bataillon  du  6*  régiment  enlève  le  Plessis-Monlin 
après  un  engagement  court,  mais  vif;  les  autres  bataillons  des 
deux  brigades  présents  sur  les  Uenx,  suivaient  sur  la  gauche, 
en  partie  confondus  f). 


*)  A  l'onest  da  Ckctenay.    Ne  pas  confondre  arec  U  ferme  da  mBma 
nom  déjà  cilée,  qui  m  troave  an  N.-O.  dn  Petit-Bicetre. 

**)  Depuis  le  commencement  de  septembre,  le  prince  se  trouvait  avec 
ce  régiment,  dont  il  était  propriétaire. 

***)  La  8'  batterie  de  6  avait  été  ramenée  en   arrière,  ses   mncitions 
étant  épniséesi  la  6*  de  6,  ae  tronvant  pas  i  s'établir  avantagcaaement  aa- 
prés  da  l'Orme-Mort,  rétrogradait  Bar  Chatena;j  la  7«  de  6,  de  la  réserva 
d'artillerie,  était  encore  à  l'onest  de  cette  dernière  localité, 
t)  Voir  le  plan  18, -2*. moment. 
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Malgré  un  feu  nourri  de  monsqneterie,  le  colonel  de  Trea- 
b«Tg  Muène  par  bonds  soccesBifs  le  i*'  bataillon  du  15*  régi- 
m»it  «t  la  2*  compagnie  du  14*  jnsqn'à  300  pas  du  Baillant  aad- 
ooeat  da  parc  de  Plessis-Piqaet,  tandia  qne  le  3*  bataillon  dn 
14'  s'embDBqae  devant  la  face  ouest  du  parc.  Denx  escadrons 
de  oheran-l^gers  cooTraient  le  flanc  gauche,  dans  la  direction 
des  bois  de  Meudon. 

An  bout  d'une  demi'beure  d'une  taillade  sontenne,  la  vi- 
gnenr  de  l'adTersaire  commençant  à  faiblir,  les  Bavarois  pous- 
Beat  de  nonveau  en  avant  sur  tonte  la  ligue.  Le  1"  bataillon 
dn  6",  conduit  par  le  colonel  Hoefler,  s'empare  du  Château- 
Ronge  ainai  qne  du  château  Hachette,  et,  de  la  lisière  nord  des 
boia  attenanta,  menace  d^à  la  position  principale  de  Tennemi 
sur  la  hauteur  du  télégraphe.  Les  projectiles  de  l'artillerie  ba- 
varoise avaient  renversé  en  partie  le  mur  sud  d'enceinte  du 
parc  de  Pleasis-Piquet:  les  compagnies  des  7*  et  15*  qui  ae 
tronvaient  au  centre  de  la  ligne  de  bataille,  en  profitent  pour 
pénétrer  également  dans  le  parc;  soit  en  francbisaont  ces  brèches 
préalablement  élargiea  par  les  pionniers,  soit  en  escaladant  nne 
barricade  qui  fermait  le  chemin.  Les  troupes  qui  venaient  plua 
à  ganohe,  ne  trouvant  pas  d'ouverture  au  saillant  sud-ouest  du 
parc,  ae  rabattent  vers  le  côté  ouest  du  village  et  gf^nent  du 
terrain  le  long  de  la  grande  me  en  chassant  l'ennemi  devant 
elles.  L'artillerie  française  de  la  redoute  et  de  la  hauteur  du 
Monlin-de-Ia-Tour  avait  ouvert  aussitôt  un  feu  très-vif,  tant  sur 
les  points  occupés  par  les  Bavarois  que  sur  le  terrain  décou- 
vert situé  en  avant;  mais  l'attaque  se  poursuit  cependant  sans 
désemparer.  Le  2*  bataillon  et  la  2*  compagnie  dn  14"  tra- 
versent les  bouquets  de  bois  et  les  jardins  de  la  pente  nord  de 
Plesais-Piqaet  ;  deux  compagnies  du  15*  les  rallient  à  droite, 
taudis  que,  à  gauche,  la  3*  batterie  de  4,  escortée  par  les  deux 
escodrona  mentionnés  en  dernier  lieu,  a'avauce  jusqu'à  la  Porte* 
de-Châtillon.  Ualgré  une  pluie  de  projectiles,  le  commandant 
de  la  batterie,  capitaine  de  Loessl  engage  résolument  la  lutte 
contre  l'artlUerie  bien  supérieure  de  l'adversaire,  et  réussît  à 
déloger  les  mitrailleuses  françaises  établies  dans  le  cimetière 
voisin  de  la  redoute.  Mais,  do  son  côté,  la  batterie  bavaroise 
essuyait  en  peu  d'instants  des  pertes  si  fortes  que,  à  1  heure 
et  quart,  elle  se  voyait  contrainte  de  rétrograder  d'un  millier  de 
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'  jtas.  Cependant,  elle  ne  tardait  pftB  à  rentrer  en  action  et  bien- 
tôt elle  intervenait,  par  un  tir  énergique  et  etîQcace,  en  iîiveur 
de  l'infanterie  qui  avait  débouche  au  delà  de  Plessia-Piqaet. 
Délogée  d'abord  du  village  par  an  retour  offensif  des  Français, 
cette  infanterie  avait  été  ramenée  en  avant  par  le  capitaine 
d'Imhoff  et  se  tenait  maintenant  embusquée  en  face  de  la  re* 
doute  du  Moulin-de-la-Tour*).  Sur  l'ordre  du  général  de  Wal- 
ther,  le  reste  des  tronpes  d'attaque  s'occupait  à  s'établir  et  à 
se  forti&er  sur  les  positions  enlevées  à  Plessis-Piquet**). 

Da  côté  des  Français,  la  division  Caussade  s'était  mise 
en  retraite  de  Clamart  sur  Paris,  durant  le  combat  d'artillerie 
qui  avait  préludé  à  l'attaque  de  Plessis-Piquet  La  division 
d'Hugues,  en  prise  aux  projectiles  de  l'artillerie  bavaroise, 
avait  rétrogradé  en  partie  sur  le  fort  de  Montronge;  arrêtée 
par  son  chef,  elle  occupait  de  nouveau  Fontenay-aux-Boses  avec 
un  bataillon.  La  division  de  Maussion  enfin,  après  avoir 
ouvert,  dans  le  courant  de  la  matinée,  un  feu  violent  contre- 
les  tronpes  bavaroises  débouchant  d'Antony**^),  avait  quitta  sa 
position  dominante  sur  le  contre-fort  an  snd  de  Bagneux,  par 
suite,  dit-on,  d'un  ordre  mal  compris.  La  7*  brigade  bavaroise 
se  trouvait  alors  dans  le  bas-fond  situé  au  pied  de  ce  contre- 
fort, depuis  Sceaux  jusqu'à  Bourg-la-Beine ,  avec  deux  com- 
pagnies postées  à  L'Hay;  plus  en  arrière,  la  S*  brigade  était  à 
Chatenay,  avec  la  majeure  partie  de  la  réserve  d'artillerie. 

Après  la  perte  de  Plessis- Piquet,  le  général  Ducrot  ae 
voyant  menacé  à  la  fois  du  sud  et  de  l'ouest  dans  ses  dernières 
positions  de  Fontenay  et  du  Monliu-de-la-Tour,  donnait  l'ordre 
de  les  évacuer  progressivement.  L'artillerie  était  chargée  de 
couvrir  cette  retraite;  jusqu'à  3  heures  de  l'après-midi,  elle  entre- 
tenait un  feu  violent  qu'elle  ralentissait  ensuite  pen  à  peu,   à 


*)  0De  dei  pièc«B  de  la  S*  batterie  de  4  avi^t  perdn  la  totalité  de 
eee  servaDta  et  c'était  pins  servie  qne  par  les  condnctean.  —  Le  capitaine 
de  Loeeal  était  moitellemeat  frappé  snr  la  dernière  poeitioa  occapée  par 
■a  batt«rie. 

**)  Le  commaDdant  de  corpe  avùt  fait  prescrite  à  la  3*  divleiOD  de 
faire  halte  à  hanl«ar  du  FlesBis-HoDlin  et  de  a'j  retrancher;  mais  cet  ordre 
ne  parvenait  au  général  de  Walther  qa'aprés  l'enlèvement  de  Pleseis- 
Fiqoe'. 

•■•)  Voir  II"  Partie,  p^;e  71. 
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uesare  qa6  lea  troupes  les  plus  avancées  quittaient  leurs  èm- 
placemente.  Bemarqnant  cette  manœuvre,  le  capitaine  d'Imhoff 
tente,  vers  3  heures,  de  se  jeter  sur  la  redoute  du  Moulin- de- 
la'Tonr  avec  les  compagnies  bavaroises  l'éunîes  sous  ses  ordres; 
mais,  quand  il  aborde  l'ouvrage,  celui-ci  était  déjà  abandonné 
par  l'ennemi.  Huit  pièces  de  gros  calibre,  un  canon  de  cam- 
pagne abandonné,  deux  fanions,  de  nombreux  effets  d'équipe- 
ment et  une  grande  quantité  de  vivres  tombaient  aux  mains 
des  Bavarois,  qui  accompagiAient  de  leurs  feux  les  troupes  fran- 
'çaiaes  en  retraite  sur  Paris  *).  Les  patrouilles  bientôt  envoyées 
i  leur  suite  ne  trouvaient  plus  personne  dans  les  fermes  situées 
en  arrière  de  la  redoute,  ainsi  que  dans  les  deux  localités  de 
Clamart  et  de  Ch&tUlon. 

La  3*  division  bavaroise,  ralliée  entre-temps  par  les  batail- 
Ions  affectés  dans  le  principe  à  l'occupation  de  Ghatena;'  et  de 
Sceaux**),  dispose  alors  la  6"  brigade  et  cinq  batteries  sur 
les  hauteors  an  sud  du  Moulin-de-la-Tonr.  Deux  compagnies 
ds  3*  bataillon  de  chasseora  s'établissent  dans  la  redoute,  de 
eoacert  avec  la  2'  bataillon  du  14*  et  avec  le  concours  de 
pionniers;  une  antre  compagnie  de  chasseurs  est  jetée  vers 
Chitillon  ***).  Le  8°  bataillon  de  chasseurs  et  une  batterie  se 
tenaient  auprès  de  la  Tour-des-Anglais,  avec  des  avant-postes 
Ters  Clamart.  Le  3"  bataillon  dn  6%  avec  le  5'  régiment  de 
ehevan-légers  et  une  batterie,  couvrait,  de  la  Porte-de-Ch&til- 
los,  le  flaoo  gauche  de  la  division  contre  le  bois  de  Meudon, 
dont  le  château  était  encore  occupé  par  les  Français.  Le  reste 
de  la  5"  brigade  campait  autour  de  Pleasis-Piqnet  et  de  Malabry, 

Dana  la  4*  division,  la  7*  brigade  s'était  rassemblée  à 
Bonrg-la-Beine  et,  après  la  retraite  de  l'ennemi,  elle  avait 
étendu  sa  gauche  jusqu'à  Foutenay-aux-Boses.  La  8*  brigade 
et  la  mqenre  pai-tie  de  la  réserve  d'artillerie  étaient  demeurées 


*)  L'ennend  avait  dO  abandooner  <»tte  pièoa  de  ounp^Do  pu-ce  que 
■on  attstage  avait  dlipara.    Oeaz  canooe   Beolement  avaient  été  «acloaéa 
■Tut  l'éTaaaation  de  la  redoute. 
III« 
••)  8»  bat.  de  chau.  et   -gp.   Voir  m  Partie,  page  70. 

***)  Cette  compagnie  a'j  emparait  de  plniienre  caiuons  de  mnottione  et 
d'nnfl  certaine  quantité  de  vÎTree. 
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dans  leur  position  de  garde-à-TOOB  anprés  de  Cho-tAraj;  oâ  Te 
commanâant  de  corps  installait  son  quartier  généraL  La  brigade 
de  nblans  tàronaquait  à  FreBnes^leB-RaiigiB.  — 

La  perte  totale  da  n*  corps  bavarois  dons  les  engagements 
da  19  septembre,  s'élevait  à  13  ofSciers  et  252  hommes;  celle 
an  Y*  corps,  i  6  ofÏÏciera  et  172  hommes*).  Da  c6té  des  Fran- 
çais, on  comptait  4  officiers  et  94  hommes  tnës,  28  officiers  et 
535  hommes  blessés;  le  chiffre  des  disparus  aurait  été  de  62 
hommes  senlement**).  ' 

Dès  midi,  les  masses  de  fnyards  qni  refluaient  snr  la  capitale 
y  avaient  semë  une  alarme  telle  qae  le  général  Trochu  croyait 
devoir  rappeler  à  Paris  la  division  Blanchard,  dn  13*  eorps, 
qui  ee  tronvait  à  Yincennes,  et  la  disposait,  à  4  heures  de 
l'après-midi,  sur  la  portion  de  l'enceinte  comprise  entre  la  Seine 
et  la  Bièvre.  Les  forts  du  iront  sud  et  la  redoute  des  Hautes 
Bruyères  croisaient  un  feu  très-vif  sar  tout  le  terrain  en  avant. 


Durant  les  engagements  qne  nous  venons  de  décrire,  le» 
autres  firactions  de  la  III'  armée  avaient  également  gagné  les 
positions  qui  leur  étaient  assignées  pour  le  19  septembre. 

La  2*  division  de  cavalerie  avait  dirigé,  dès  le  matin, 
la  4*  brigade  de  Saclay  sur  l'Hôtel-Dieu,  d'où  celle-ci  se  reliait^ 
par  Yillacoublay,  au  V"  corps  et  explorait  le  pays  dans  la  di- 
rection de  la  basse  Seine.  Le  1"'  escadron  du  1"  régiment  de 
hussards  désarmait  et  dispersait  quelques  rassemblements  de 
gardes  nationaux  à  l'entrée  de  Yereaillea,  de  Montreail  et  de 
Ville-d'Avray.  Auprès  de  Sèvres,  cet  escadron  éprouvait  de  la 
résistance  de  la  port  de  paysans  armés-,  mais,  grâèe  au  couooare 
da  4'  escadron  des  hussards  de  Blucher,  il  en  venait  à  bout 
sans  nouvelles  pertes.  Dans  le  courant  de  la  journée,  ces  dé- 
tachements ralliaient  la  division  campée  auprès  de  Saclay. 


*)  Voir,  pour  le  dét^,  le  Sapptémeot  LXL 

**)  D'après  l'ouvrage  dn  g^Déral  Docrot.    U  est  certain,   cependant, 
que  le  11^  corps  bavaroie  et  le  V«  corps  avaient  fait,  ce  jour-lA,  300  pri- 
»  OQTiron. 
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Le  T*  corpB,  comme  ou  se  le  rappelle,  avait  quitté  à  midi 
le  champ  de  bataille  du  Petit-BicÊtre  pour  continuer  sa  marche 
BOT  Versailles,  en  prenant  par  Jony,  attendu  que  la  route  plus 
courte  passant  par  THAtel-Dien  était  ft^quemment  interceptée 
par  des  coupures  et  des  abatîs.  La  10*  dlTision  arrivait,  i  3 
heures  da  eoir,  devant  les  portes  de  Yersaïlles,  traversait  la 
TÎUe  sans  s'y  arrêter  et  gagnait  les  environs  de  Bocqueneourt. 
La  chaîne  de  ses  postes  avancés  s'appuyait  à  gauche  à  la  Seine, 
auprès  de  Bougival,  à  droite  à  la  9"  division,  qui  avait  de  fortes 
grand'gardea  à  Marnes,  Ville-d'Avray  et  Sèvres,  tandis  que  le 
gros  de  ses  forces  campait  à  la  sortie  est  de  Versailles.  A  6 
henree  du  soir,  la  18"  brigade  rejoignait  de  Villacoublay;  à  8 
heures,  l'équipage  de  pont,  devenu  disponible  à  Villeneuve- 
Saint-Georges,  arrivait  à  son  tour. — 

A  la  droite  du  II*  corps  bavarois,  le  VI*  corps  s'était 
fonné  face  à  Paris,  sur  les  deux  rives  de  la  Seine.  La  24*  bri- 
gade, qui  avait  été  laissée  aux  environs  de  Limeil  avec  deux 
escadrons  et  une  batterie,  faisait  surveiller  le  pays  par  ses 
avant-postes,  dans  la  direction  de  Ghareuton  et  de  Vincennes. 
Dana  le  courant  de  la  journée,  une  légère  escarmouche  se  pro- 
duisait auprès  de  Créteil  avec  des  partis  ennemis  appartenant 
aux  troupes  stationnées  à  Saint-Maur.  A  Villeneuve,  la  23*  bri- 
gade, qui  se  trouvait  déjà  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  avait 
été  renforcée  du  6*  bataillon  de  chasseurs,  de  deux  escadrons 
et  de  deux  batteries  lourdes,  et,  &  4  heures  du  matin,  elle  s'était 
dirigée  en  deux  colonnes  sur  Choisy-le-Boi  et  Ghevilly.  Après 
avoir  atteint  le  premier  de  ces  points,  le  bataillon  de  chasseurs 
porte  sa  4*  compagnie  le  long  de  la  route  de  Vitry.  Celle-ci 
refoule  un  avant-poste  français,  et  tandis  que,  embusquée  dans 
les  bâtiments  d'une  fabrique  attenante  au  chemin  de  fer,  elle 
tient  t6te  à  des  contÎDgeuts  ennemis  considérables,  deux  autres 
compi^ies  du  même  bataillon  poussent  jusqu'au  débouché  nord 
do  Vitry;  mais,  à  la  vue  de  troupes  françaises  rassemblées  au- 
tour du  fort  Ivry,  elles  rebroussent  chemin. 

Pendant  ce  temps,  le  bataillon  de  fusiliers  du  62*  avait 
occupé  Tbiais.  Les  9*  et  11*  compagnies  surprennent,  au  deU 
du  village,  un  détachement  ennemi  occupé  à  préparer  son  repa^; 
mais,  parvenues  dans  le  voisinage  des  ouvrages  du  Moulin-Sa- 
qnet,  elles  se  trouvent  arrêtées  dons  leur  mouvement  par  des 
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tiraillenrs  6t  de  l'artillerie  de  campagne.  L'&ile  giaelte  de  la 
brigade  était  arrivée  auprès  de  Chevilly;  le  1"  bataillon  da22* 
7  prenait  part  an  combat  de  tirailleurs  qui  s'engageait,  mais 
qui  cessait  ensuite,  une  fois  les  avant-postes  en  position  immé- 
diatement en  avant  des  faces  nord  de  Chois; -le-Boi,  Thîais  ot 
Chevilly. 

A  3  heures  et  demie  de  l'après-midi,  de  fortes  lignes  de 
tirailteura  de  la  division  de  Haud'hny  débouchent  dans  la  di- 
rection des  Hautes-Bmyères  et  s'avancent  sur  La  Sanssaye  et 
Chevilly,  suivies  de  fractions  en  ordre  compacte.  L'aile  ganche 
de  ces  troupes  s'arrêtait  alors  qu'elle  était  encore  i  une  grande 
distance  des  positions  allemandes;  l'aile  droite  ponsse  jusqa'à 
quelques  centaines  de  pas  de  Chevilly;  mais  elle  est  accueilli» 
alors  par  une  fusillade  vigoureuse  des  fusiliers  du  32*,  La  6' 
batterie  légère  va  prendre  position  à  côté  d'une  fabrique  occu- 
pée par  le  2*  bataillon  de  ce  régiment,  au  carrefour  situé  à 
l'est  du  village;  la  5'  batterie  lourde  se  poste  à  l'est  de  la 
Belle-Epine.  La  première  de  ces  batteries  déloge  l'ennemi  ^e 
La  Saussaye  et  réduit  au  silence  une  pièce  de  gros  calibre  en. 
batterie  auprès  de  YillEguif,  ce  qui  provoquait  incidemment 
quelques  incendies  dans  cette  dernière  localité.  Le  22*  se  pocte 
ensnite  ofTensivement  en  avant,  et,  devant  ce  mouvement,  les 
Français  se  retirent  à  l'abri  de  leurs  fortifications. 

Les  troupes  avancées  de  la  23*  brigade  regagnent  alors 
leurs  anciennes  positions  et  s'occupent  d'organiser  la  défense 
des  localités  situées  en  première  ligne.  Les  pionniers  remettent 
en  service  un  bac  existant  auprès  de  Choisy^le-Roi,  afin  de  re- 
lier les  deux  bords  de  la  Seine.  —  Derrière  la  23*  brigade,  la 
11"  division  d'infanterie  campait  à  Orly.  — 

La  division  trurtembergeoise,  appuyant  à  droite  con- 
formément à  l'ordre  déjà  mentionné  du  grand  quartier  général*), 
s'était  portée,  entre  midi  et  1  heure,  de  ïfalnone  dans  la  direc* 
tien  de  Goumay,  oii  elle  jetait  un  pont  sur  la  Marne  pour  éta- 
blir la  liaison  avec  le  XII*  corps.  Mais,  sur  ces  entrefaîtes,  on 
avait  reconnu  l'inutilité  de  faire  soutenir  l'année  de  la  Meuse; 
en  conséquence,  la  1"  brigade  vurtembergeoise  s'installait  dans 


*)  Voir  II*  Partie,  page  54. 
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les  localités  compriseB  entre  Ormesaon  et  Kolsy>le-Qrand ,  bo 
reliant  aa  VI'  corps  et  occupant  avec  ses  troupes  avancées  Le 
Plont  et  le  pont  de  Joinville.  La  2*  brigade  demeurait  en  ré- 
serve à  Malnoue,  la  3*  venait  de  Meaus  à  Lagny. 

La  lO*  brigade  de  cavalerie,  informée  par  des  prison- 
niers que  des  troupes  ennemies  devaient  se  trouver  sur  la  grande 
route  d'Orléans,  avait  marché  par  Boutigny  sur  Qironville.  Uais 
ses  patrouUIes  annonçaient  bientôt  que  l'adversaire  s'était  replié 
de  Hilly  sur  Malesherbes. 

Le  Prince  Kojal  de  Prusse,  après  avoir  traversé  la 
Seine  avec  la  21*  brigade,  avait  suivi  le  combat  des  Bavarois, 
des  environs  de  la  Croiz-de-Bernis  et  d'Antony,  et  établissait 
ensuite  son  quartier  général  à  Palaiseau.  S.  M.  le  Boi  se  ren- 
dait de  Gonesse  au  chftteau  de  Ferrières,  oii  le  grand  quartier 
général  se  transportait  également,  dans  le  courant  de  la  jour- 
née. — 

Dans  la  soirée  du  19  septembre,  plus  de  six  corps  d'armée 
allemandB  se  trouvaient  donc  déployés  suivant  nn  front  de  83 
kilomètrea,  directement  en  face  des  défenses  de  Paris,  et,  sur 
certuns  points  même,  jusque  dans  la  zone  des  feux  de  la  place. 
Une  nombrense  cavalerie  surveillait  le  pays  eu  arrière  de  la 
ligne  d'investissement.  Les  troupes  venant  de  Sedan  n'étaient 
ping  qn'à  quelques  marches  et  arrivaient,  ce  jour-là,  entre  Châ- 
tean-Thierry  et  Nangis*)- 


Le  nouveau  gouvernement  &ançais  avait  nettement  témoigné, 
par  ses  premières  démarches,  de  sa  ferme  résolution  de  pour- 
suivre  la  lutte  jusqu'à  la  dernière   extrémité.    Cependant,   en 


*)  XI»coTpi:lel7,  FiBmeB;  lelS,  Donnans;  lel9,  Gh&teftD-Thierr^. 

I"  corpB  bavarois:  le  17,  OtbaîB;  le  18,  Tieils-Maiiona;  le  19, 
CoalommierB. 

8<  brigade  de  cavalerie;  le  17,  Montmirail;  le  18,  Saint-Remy;  le. 
19,  La  Croix-en-Brie. 

9*  brigade  de  cavalerie:  le  17,  Breail;  le  16,  VlUers-lee-Mailleta; 
1«  19,  Jopy-le-Ohfttel. 
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présence  da  danger  qui  menaçait  la  capitale,  on  voyait  se  ma- 
nifester bientôt  une  tendance  marijnée  à  entamer  avec  le  vain- 
qaenr  des  négociations  préliminaires.  C'est  dans  ce  bat  qne 
Jules  Favre,  en  sa  qualité  de  ministre  des  Âffiiirea  Etran- 
gères, s'était  adressé,  dès  le  10  septembre,  au  Chancelier  de  la 
Confédération  de  l'Allemagne  du  Nord  pour  lui  demander  s'il 
accepterait  une  entrevue  à  l'effet  de  discuter  les  conditions  d'un 
arrangement  pacifique. 

Du  côté  des  Allemands  aussi,  on  souhaitait  la  fin  de  cette 
guerre,  dont  la  continnation  devait  entraîner  forcânent  de  non- 
veauz  sacrifices,  sans  laisser  entrevoir  en  échange  des  avan- 
tages notablement  supérieurs  à  ceux  déjà  obtenus.  Toutefois, 
pour  le  moment,  il  n'existait  pas  en  France  de  pouvoir  qui 
parût  apte  à  conclure  un  traité  valable. 

Bien  longtemps  avant  le  début  de  la  guerre,  les  divers 
partis  qui  se  partageaient  le  pays  avaient  travaillé  en  commun 
an  renversement  de  l'Empire;  mais  leurs  vues  étaient  fort  dif- 
férentes quant  à  la  forme  da  gouvernement  appelé  à  le  rem- 
placer. Il  est  vrai  qu'à  la  suite  de  la  captivité  de  l'Empereor, 
le  parti  républiciùn  arrivait  momentanément  au  pouvoir  par  ce 
fait  que  quelques  membres  de  la  minorité  du  Corps  Législatif 
se  constituaient  de  leur  propre  autorité  en  gouvernement  provi- 
soire; mais  ces  hommes  qu'une  révolution  avait  élevés,  une 
antre  révolution  pouvait  les  renverser  tout  aussi  vite.  En  tout 
cas,  il  n'était  pas  permis  de  les  considérer  comme  les  repré- 
,  sentants  réguliers  de  la  nation  française.  Pour  ces  motifs,  le 
comte  de  Bismarck  avait  répondu  en  déclinant  la  proposition 
qui  lui  était  faite. 

Cependant,  cette  question  ayant  été  portée  à  nouveau 
devant  le  Chancelier  fédéral  par  un  secrétaire  de  l'ambassade 
anglaise  à  Paris,  celui-ci  se  déclarait  prêt  à  négocier.  Le  18 
septembre,  Jules  Favre  sortait  donc  de  Paris,  sans  s'être 
préalablement  concerté  avec  les  autres  membres  du  gouverne- 
ment,  traversait  la  ligne  des  avant-postes  du  VI*  corps  et  ga- 
gnait Villeneuve  Saint-Georges,  d'où  il  repartait,  le  19,  pour 
Meanx.  Le  Chancelier,  qui,  sur  ces  entrefaites,  avait  qnitt^ 
cette  ville  pour  gagner  Ferrières,  rencontrait  le  ministre  fran- 
çais à  Montry  et  avait  avec  lui  une  première  entrevue  dans  le 
château  de  Haute-Maison,  situé  dans  le  voisinage  de  ce  village. 
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Duis  la  soirée  et  la  journée  du  lendemain,  les  pourparlers  se 
condniiaient  à  Ferrières, 

Le  comte  de  Bism&rck  partait  de  cette  base  qu'en  pré- 
sence des  sacrifices  consentis  par  l'Allemagne  et  des  succès  ob- 
tenus par  ses  armées,  une  cession  de  territoire  était  devenne 
indispensable,  et  qn'on  ne  pourrait  passer  à  la  discussion  dé- 
taillée des  conditions  de  paix  qu'après  avoir  acquis  l'assurance 
qne,  du  c6té  des  Français,  la  validité  de  cette  revendication 
aurait  été  admise  en  principe.  Aces  déclarations,  Jules  Favre 
répondait  que  la  France  était  toute  prête  à  payer  une  indemnité 
péeimîaire  quelle  qu'elle  fit,  mais  qu'elle  se  refuserait  formelle- 
ment à  tonte  aliénation  de  territoire. 

Dans  ces  conditions,  la  suite  de  l'entretien  ne  portait  plus 
que  sur  la  possibilité  d'un  armistice  destiné  à  permettre  an 
peuple  français  de  procéder  régulièrement  à  l'élection  d'une  re- 
présentation nationale,  laquelle  se  trouverait  alors  en  situation 
d'investir  le  gouvernement  de  pouvoirs  suffisants  pour  conclure 
un  traité  de  paix  dans  les  conditions  habituelles  du  droit  inter- 
national. Toute  suspension  des  hostilités  devait  fournir,  il  est 
vrai,  aux  Français  l'occasion  de  reprendre  des  forces  pour  con- 
tbner  la  lutte,  et,  dans  le  cas  surtout  d'une  levée  du  blocus  de 
Paris,  elle  permettrait  à  la  capitale  de  se  pourvoir  dans  la  plus 
large  mesure  de  vivres  et  de  moyens  de  défense.  Du  côté  des 
ÂUemand?,  on  ne  [Pouvait  donc  consentir  à  une  suspension 
d'armes  qu'en  échange  de  compensations  équivalentes,  destinées 
notamment  à  donner  des  garanties  certaines  pour  la  subsistance 
de  l'armée  d'invasion  et  tenant  compte  de  la  situation,  telle 
qu'elle  existait  dans  le  moment,  sur  les  divers  points  du  théâtre 
des  opérations. 

Le  Chancelier,  après  avoir  pris  au  préalable  les  ordres  de 
Sa  Majesté,  demandait  donc  la  reddition  de  Bitche,  deToul, 
ainsi  que  de  Strasbourg,  dont  la  chute  pouvait  être  regardée 
comme  prochaine  et  dont  la  garnison  serait  emmenée  en  capti- 
vité. Les  hostilités  continueraient  devant  Metz.  En  ce  qui  con- 
cernait  la  capitale,  le  choix  était  laissé  au  gouvernement  fran- 
çais entre  le  maintien  du  blocus  ou  la  remise  aux  troupes  alle- 
maudcB  de  quelques  forts  dominant  Paris.  Dans  le  premier 
cas,  la  représentation  nationale  serait  convoquée  à  Tours. 

En  réponse  à  ces  ouvertures,  Jnles  Favre  déclarait  qn'il 

)«  de  1870-7L    TMta.    IL  a 
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ne  pouvait  consentir,  ni  à  la  remise  des  forts  de  Paris,  ni  à  la 
captivitë  de  la  garnison  de  Strasboorg.  Quant  aux  antres  cod- 
ditions,  il  se  réseiraît  de  prendre  l'avis  de  ses  collègues.  Le 
21  septembre,  le  Chancelier  recevait  de  Paria  la  dépêche  soi- 
vante  da  ministre  firaoçais: 

„J'ai  le  regret  d'annoncer  à  Votre  Excellence  que  le  gon- 
vemement  ne  croit  pas  pouvoir  admettre  ses  propositions.  0 
serait  tout  disposé  à  conclure  un  armistice  en  vue  des  élections 
générales  et  de  la  réunion  d'une  Assemblée  nationale,  mois  il 
se  sanrait  souscrire  aux  conditions  auxquelles  Votre  Excellence 
soumet  cette  suspension  d'armes." 

Peu  de  jours  après  la  rupture  de  ces  négociations  infrno- 
taenses,  les  Allemands  étaient  déjà  maîtres  des  deux  places  de 
Tool  et  de  Strasbourg,  dont  le  gonvemement  français  venait 
de  refuser  si  catégoriquement  de  se  dessaisir. 
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La  reprise  du  mouvement  sur  Paris  donnait  une  nouvelle 
importance  &  la  possession  de  Tonl  qui  continuait  à  intercepter 
k  comniTUii cation  par  voie  ferrée  avec  l'Allemagne. 

Cette   place  occupe  le  fond  d'un  bassin  très-arrosé,  d'une 
Itu^ienr  de  3,000  pas  environ,    entre   le  canal  de  la  Marne  au 
Bhb  et  la  Moselle ,  qui  j  forme  plusieurs  bras.    Les  fortifica- 
tions ne  comprenaient  à  cette  époque    que    neuf  bastions  com- 
pOBint  l'enceinte  de  la  ville,  et  quelques  ouvrages  extérieurs  di- 
rectement adossés  au  corps  de  place.  Tous  les  fossés  étaient  pleins 
d'e&D  et  un  jeu  d'éclnses  fort  bien  organisé  permettait  d'inon- 
der en  outre  une  partie  des  abords.  Bien  que  la  place  se  trou- 
rât  ainsi  à  l'abri  d'un  assaut,  les  hauteurs   qui  la  dominent  à 
bonne  portée  et  le  manque  d'abris  casemates  diminuaient  nota- 
blement sa  force  de  résistance  contre  une  attaque  sérieuse  exé- 
cutée par  l'artillerie.    Au  nord,  la  cAte  Barine  et  le  mont  Saint- 
Michel,  d'une  altitude  de  125  mètres  environ,  à  l'est  les  han- 
tenrs  un  peu  moins  saillantes  de  Dommartin,   au   snd-ouest  le 
plateau  de  Gholoy  offraient  de  bons  emplacements   aux   batte- 
ries de  l'assaillant.    Leurs  pentes   couvertes  de  vignes  favori- 
saient l'approche  de  l'infanterie,  qui  trouvait  en  outre,  dans  les 
groupes    d'habitations    attenants  au  glacis,   la  facilite  de  s'em- 
busquer pour  ainsi  dire  au  pied  même  des  remparts. 

Toul  était  sous  les  ordres  du  commandant  Huck,  qui, 
jusqu'alors,  s'était  toujours  refusé  à  rendre  la  place  et  avait 
résisté  avec  succès  aux  tentatives  plusieurs  fois  répétées  des 
Allemands.     11  disposait  d'uue  garnison  de  2,300  hommes  envi- 
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roDs  et  de  plus  de  70  bouches  à  feu  de  place*).  Au  commen- 
cement  de  septembre,  les  Âllemanda  avaient  devant  la  ville, 
ainsi  que  nous  l'avoDS  rapporté,  des  troupes  d'étapes  de  la 
III'  armée  avec  deux  compagnies  d'artillerie  de  place**);  le 
commandant  en  chef  de  la  III*  armée,  comme  on  se  le  rap- 
pelle, avait  déjà  donné  l'ordre  de  procéder  au  bombardement, 
au  moyen  des  pièces  prises  à  Marsal***). 

Le  mauvais  temps  et  la  nature  du  sol  apportaient  de  longs 
retards  aux  dispositions  préparatoires;  cependant,  dans  la  nuit 
du  9  au  10  septembre,  on  parvenait,  sous  la  protection  de 
partis  d'infanterie  jetés  jusqu'au  remblai  de  la  voie  ferrée,  à 
construire  et  à  armer  trois  batteries  de  bombardement  sur  le 
versant  de  la  côte  Barine.  A  7  heures  du  matin  et  après  en 
avoir  préalablement  avisé  le  commandant  de  la  place,  elles 
ouvraient  un  feu  violent  qui  n'aboutissait  qu'à  incendier  quelques 
maisons  de  la  ville,  et  auquel  les  Français  ripostaient  avec  un 
certain  succès.  Le  lendemain,  l'artillerie  de  la  place  continuait 
à  tirer,  tandis  que  les  Allemands  suspendaient  lenr  feu  jusqu'à 
nouvel  ordre,  snr  l'invitation  dn  grand-duc  de  Meckleu- 
bourg-Schwerin. 

Cet  ofQcier  général,  en  exécution  des  prescriptions  déjà 
relatées  du  grand  quartier  générait),  avait,  en  effet,  quitté  . 
la  section  est  des  lignes  d'investissement  de  Metz  avec  la 
17'  division  d'infanterie,  la  17'  brigade  de  cavalerie  et  trois 
batteries  de  la  2'  division  de  landwehr,  pour  gagner  les  en- 
virons de  Toul,  oii  ces  troupes  arrivaient  le  12  et  le  13  sep- 
tembreff).    La  34'  brigade   se  cantonnait   sur  le  plateau  de 


*)  Dép6t  du  63^  régiment  de  ligne 500  hommea 

2«  et  4°  bats,  des  gardes  mobiles  de  la  Mearthe  1200        „ 

Dépôt  dn  4"  tégimmt  de  coirasBierB    ...  120 

Quatre  batteries  de  la  garde  mobile    .    .    .  410         „ 

Gsodarmes  «t  train 60         , 

..,Él«6î 

I         3a        ■ 

***)  Poar  toDt  ce  qui  concerne  lee  ivénements  qai  B'élaieat  déjà  pro- 
duits devant  TonI,  voir  I"  Partie,  p^es  441,  510,  617,  900,  916  et  1306. 
t)  Voir  II"  Partie,  pages  15  et  49. 

tt)  A  part  quelques  petites  affaires  d'avant- postes,  cei  troupes  n'avaient 
pas  en  occasion  de  donner  dorant  lenr  court  séjour  devant  Metz.  Voir  la 
aaite  de  la  relation. 
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Choloj,  la  33*  des  deux  côtés  du  canal  de  la  Marne  an  Rhin, 
à  Bmley  et  à  Qondreville.  De  gros  avant-postes  ponsaaient, 
dans  les  trois  secteurs  des  abords*^,  jnsqile  dans  le  voisinage 
de  la  place  et  venaient,  dans  le  secteur  nord,  jnsqu'au  remblai 
da  chemin  de  fer,  à  la  gare  (B.Hf.)  et  an  faubourg  Saint-Man- 
Bïïj,  tondis  que  l'aBsiégé  tentait  vainement,  par  un  feu  très-vif 
des  remparts,  de  les  empêcher  de  s'établir  au  pied  des  glacis**). 
La  cavalerie,  postée  à  Ochey,  couvrait  le  blocus  contre  les  ten- 
tatives qui  auraient  pu  se  produire  de  Langres.  Les  troupes 
laissées  jusqu'alors  devant  la  place  se  mettaient  en  marche  vers 
Saint-Dizier  pour  j  prendre  le  service  d'étapes. 

Â  la  suite  d'une  reconnaissance  qu'il  avait  exécutée  dès  le 
12  septembre,  le  grand-duc  s'arrêtait  au  parti  de  réduire 
Tool  au  moyen  d'une  attaque  brusquée  d'artillerie  contre  le 
front  sud-ouest;  en  attendant  l'arrivée  du  parc  de  siège  envoyé 
de  Prusse,  les  batteries  de  campagne  avaient  ordre  d'inquiéter 
la  place  le  pins  possible.  Le  13  septembre,  le  grand-duc  se 
transportait  an  quartier  général  de  S.  U.  le  Roi,  à  Château- 
Thierry,  ponr  y  prendre  de  nouvelles  instructions.  — 

Dorant  la  matinée  du  14,  la  batterie  lourde  de  la  2*  divi- 
àon  de  landwehr  tirait  pendant  plusieurs  heures,  des  plate- 
formes construites  pendant  la  nuit  précédente  sur  le  mont  Saint- 
Michel,  contre  des  rassemblements  de  troupes  dans  l'intérieur 
de  la  ville  et  contre  les  postes  d'observation  placés  dans  les 
tours  de  la  cathédrale.  Le  lendemain,  les  5*  et  6*  lourdes  de 
la  17»  division  venaient  également  s'établir  sur  des  emplace- 
ments disposés  à  l'avance  et  agissaient  avec  succès  contre  l'ar- 
tillerie de  la  place,  qui  ripostait  de  son  cdté. 

Le  17  et  le  IS  septembre,  trois  compagnies  prussiennes 
d'artillerie  de  place  arrivent  en  chemin  de  fer,  de  Nancy  à 
Saint-Robert,  avec  26  pièces  de  gros  calibre***).    De  là,  ces 

*)  Les  troDpes  âlnvestissement  étaient  réparties  sur  trois  Becteon  ia- 
diqaéi  par  la  coafignralioD  dn  terrain  autour  da  la  place,  savoir: 

1"  aectenr,  an  sud,  entre  la  Moselle  et  le  caoaL    2"  sectenr,  â  l'eet, 
«ntre  ta  plaine  et  la  Moselle.    3"  secteur,  aa  nord.    (Note  dn  trad.) 
7"  et  10=  1" 

••)  Los  — j^ —  et   jg;    perdaient  en  cette  circonstance  13  hommes. 

•*•)  — ^ —  et  -^  avec  10  canooa  da  15  cm.,  IG  canons  de  12  cm.  et 
In  muiitiDDB  néceseairee. 
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pièces  étaient  ensuite  transportées  par  voitures  dans  les  parcs 
d'artillerie  établis  auprès  de  Choloy  et  au  nord  de  la  côte  Ba- 
rine;  en  même  temps,  ou  s'occupait,  avec  le  concours  de  tra- 
TBÎlleurs  d'infanterie,  à  construire  auprès  d'Ecroures  les  batte- 
ries qu'elles  étuent  destinées  à  armer. 

Afin  de  dissimuler  à  l'adversaire  l'arrivée  du  matériel  de 
siège,  dès  le  18  septembre  42  pièces  de  campagne  artùeut  ou- 
vert leur  feu  de  divers  côtés  contre  la  place,  qui,  cette  fois,  se 
bornait  à  répondre  avec  des  carabines  de  rempart*). 

Sur  ces  en^faites,  le  commandant  de  l'artillerie  de  siège, 
colonel  Bartscli,  et  le  commandant  du  génie,  major  Schu- 
man n,  avaient  formulé  leur  opinion  touchant  la  direction  à 
doDcer  à  l'attaque.  On  avait  décidé,  par  suite,  que  les  batte- 
ries de  siège  dirigeraient  leur  feu  contre  le  front  bastionné 
3 — 4  commandé  à  bonne  portée  par  le  mont  Saint-Michel,  en 
-  même  temps  que,  des  hauteurs  de  la  Justice,  distantes  d'an  mil- 
lier de  pas,  on  ferait  brèche  à  l'escarpe  de  la  face  droite  du 
bastion  4  qui  n'était  pas  défilée.  Douze  batteries  au  total 
devaient  être  installées  sur  les  diverses  hauteurs  qui  entourent 
la  ville,  et,  si  cela  devenait  nécessaire,  la  première  parallèle 
serait  ouverte  à  700  pas  des  glacis.  — 

Par  suite  du  nombre  toi\jours  croissant  des  bandes  de 
francs-tireurs,  les  forces  de  la  2'  division  de  landwehr  se  trou- 
vaient  absorbées  en  totalité  par  la  surveillance  à  exercer  sur 
les  lignes  d'opérations  de  l'armée  en  marche  sur  Paris.  Eu  con- 
séquence, le  grand-dnc  de  Mecklenbourg-Schverin,  qui 
avait  été  nommé ,  le  16  septembre ,  aux  fonctions  de  gouver- 
neur général  de  Beims**),  avait  déjà  appelé  à  Ch&lons  le 
17*  régiment  de  dragons  et  les  deux  batteries  légères  de  cette 


*)  Cea  battoriaa  de  campngne  se  diaposùent  à  cet  effet  de  U  manière 
•nintute; 

La  batterie  lonrde  de  réaerre  de  U  2*  dÎTision  de  landwehr  et  les  5^ 
«t  6*  batteries  lonrdea  du  9*  régiment  d'artillerie  de  campagae  bqt  le  mont 
SaiDt-HicIiel;  la  G*  légère  et  la  1"  à  cheval  da  tnème  régiment  an  nord  de 
Chandenef  ;  la  5*  légère  et  la  3"  a  cbeval  da  mGme  régiment  aor  la  cdte 
Jacobin. 

**)  Le  gonveraeroent  général  de  Reims  comprenait  tont  le  territoire  oc- 
cupé par  les  tronpee  allemandes  à  l'oaest  da  gonTemement  général  de  Lor- 
raine.   Fonr  plus  de  détails,  Toir  an  Supplément  LXTI. 


îdby  Google 


âivision;  pnia,  l'attitude  de  la  garnison  de  Tonl  permettant  de 
retirer  encore  do  nonrellea  troupes  du  corps  de  blocns,  la  33* 
brigade  d'infanterie,  le  11*  régiment  de  nhlans  et  trois  batteries 
stuTaient  d&na  la  même  direction,   le  19  septembre. 

Il  ne  restait  donc  plus  devant  Toul  que  la  34"  brigade,  le 
14*  bataillon  de  cbassenra,  le  18'  régiment  de  dragons  et  quatre 
batteries.  Ces  troupes  étaient  sous  les  ordres  du  lieutenant- 
général  de  Schimmelmann.  Le  90*  régiment  demeurait  dans 
le  secteur  snd-ouest,  concurremment  avec  deux  compagnies  de 
chasseurs  et  une  batterie  i  cheval;  un  de  ses  bataillons  foor- 
nissait  le  service  des  avant-postes.  Deux  escadrons  de  dragons 
surveillaient  les  avenues  de  Laugres,  du  côté  de  Moutrot  et  de 
Gye.  En  ce  «lui  concerne  les  troupes  réparties  sur  les  deux 
autres  secteurs,  deux  bataillons  da  89*  s'avançaient  avec  un 
escadron  de  dragons  jusque  sur  la  rive  nord  du  canal  de  la 
Marne  au  Rhin,  et  occupaient  en  première  ligne  la  Faïencerie 
(Porzellan  Pabr.),  la  gare  (B.Hf.),  la  ligne  dn  chemin  de  fer  et 
le  faubourg  Saint-Mansuy.  Le  3*  bataillon  de  ce  régiment  pas- 
sait sur  la  rive  droite  de  la  Moselle,  avec  deux  compagnies  de 
chasseurs  et  un  escadron  de  dragons;  deux  compagnies  foornis- 
saient  les  avant-poetes  entre  Chaudeney  et  la  route  de  Gondre- 
ville;  dès  les  nuits  suivantes,  ces  derniers  descendaient  de  la 
hauteur  à  l'est  de  Dommartin  jusqu'au  pont  de  la  MosoUe.  Le 
capitaine  de  Malotki  traversait  ce  pont  avec  des  honmies  de 
la  9*  compagnie  du  89*,  et  incendiait  les  moulins  d'oU  la  place 
semblait  tirer  son  approvisionnement  journalier  de  farine. 

Plus  en  amont,  à  Pierre-la-Treiche,  les  pionniers  constmi- 
saient  un  pont  de  chevalets  qui  était  achevé  le  20.  Dans  la 
naît  saivante,  un  petit  détachement  de  la  comp^nie  du  génie 
bavarois*)  faisait  sauter  le  barrage  du  canal,  au  pied  du  glacis 
nord  de  la  place,  auprès  du  faubourg  Saint-Uansay;  on  détrui- 
sait le  bâtardeau  de  Yalcour,  dans  le  but  de  vider  le  canal 
Yauban  dans  la  Moselle**). 


*)  Cette   compa^ie   araît  été  Uisaâe  devant  Tool  lorB  du  départ  dea 

troupea  d'Étapes. 

**]  On  espérHÎt  ainai  saigiDer  l«s  fotséB  da  front  d'attsqqe;   maia  c«  ré- 
sultat n'était  atteint  qae  fort  imparfaitement 
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Le  21  aeptambre,  la  5*  batterie  lourde  quitte  sa  position 
du  mont  Saint-Uichel  pour  aller  s'établir  dans  la  vallée,  à  700 
pas  à  l'onest  de  la  Faïencerie,  afin  de  contre-battre  le  front 
ouest  de  la  place.  Fendant  ce  temps,  l'assiégé  avait  renforcé 
r&nneiaent  des  faces  nord  et  est,  et  il  ouvrait,  ce  jonr-là,  dans 
ces  deux  directions,  un  feu  soutenu  mais  sans  grand  effet,  de 
sorte  que  les  batteries  de  campagne  prussiennes  pouvait  coa- 
tinner  impunément  la  lutte  jusqu'à  la  tombée  de  la  nuit. 

Sur  ces  entrefaites,  tous  les  travaux  préparatoires  du  bom- 
bardement étant  terminés,  on  commençait,  dans  la  soirée  du 
22  septembre,  et  avec  le  concours  de  cinq  compagnies  d'infan- 
terie, la  oonstraction  des  batteries  destinées  à  l'artillerie  de 
eiége.  Afin  de  protéger  ce  travail,  ane  compagnie  de  chaeseurB 
était  venue  occuper  Saint-Evre  dans  la  nuit  précédente,  et,  pen- 
dant la  journée,  la  ville  avait  été  vivement  canonnée  du  mont 
Saint-Michel  par  des  pièces  de  gros  calibre  et  par  trois  batte- 
ries de  campagne. 

Le  25,  à  5  heures  et  demie  du  matin,  onze  batteries  d'at- 
taque étaient  terminées  et  bientôt  après  62  bouches  à  feu  en- 
traient en  action  contre  la  place*).  Le  grand-duc  de  Mect- 
lenbourg-Schwerin,  revenu  depuis  peu  auprès  du  corps  de 
siège,  suivait,  de  la  côte  Barine,  les  résultats  du  bombarâe- 
ment. 


*}  Batterie  I,  6  canona  de  9  cm.icontre  la  courtine  du  bastion  3  an 
,  11,6  .  ■  9  .  Jbaatioiii,  et  ploB  particDliëreoieDt 
,  in,  i  ,  ,  12  ,  Icontre  le  flanc  droit  dn  bastiOD  i 
,  IT,  6  >  ■  9  >,  contre  la  face  droite  du  bastion  i 
„  T,  5  mortiers  français  pour  ruiner  le  front  d'attaque 
„      TI,  G  canons  de  15  cm.  pour  faire  brèche  à  la  face  droite 

dn  bastion  4 
„     TU,  6        „       „    12    „    contre  ta  face  ganche  dn  bastion  3 
„   TIII,  6       „      rayés  français  de  12  cm.    contre  la  courtine 

du  bastion  3  an  bastion  4 
„      IX,  6        „    de  12  cm.  contre  le  flanc  droit  dn  bastion  5 
„        X,  2       „    „    16    „    et  8  obusiers  fronçais  contre  le  front 

d'attaqne 
„      XI,  6       »    „      8    „    contre  la  coartine  de  bastion  4  an 

bastion  5. 
Une  12*  batterie  était  destinée  i  tirer  sur  une  éclase  des  fossés  et  sur 
le  bastion  6,  mais  elle  n'entrait  poa  en  action. 
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Aa  bout  de  peu  d'iustante,  des  incendies  se  déclarent  dana 
plusieurs  des  casernes  et  des  magasins  situés  aux  abords  des 
remparts.  L'ennemi  n'avait  répondu  d'abord  que  faiblement; 
mais,  vers  midi,  il  ripostait  plus  Tigoureusement  et  mettait  le 
feu  aux  fanboui^B  Saiut-Mansny  et  Saint-Ëvre,  saus  que  cepen- 
dant, ni  le  tir  de  ses  pièces,  ni  le  feu  violent  de  ses  fusils  de 
rempart  et  de  ses  chassepots  parvinssent  à.  lui  procurer  des 
résultats  notables. 

Vers  3  heures  et  demie  de  l'après-midi,  le  drapeau  blanc 
était  hissé  sur  une  des  tours  de  la  cathédrale.  >  Bientôt  après, 
arrivait  une  dépëcbe  dn  commandaiit  de  la  place  qui  déclarait 
être  prêt  à  se  rendre  et  demandait  à  entamer  des  négociation 
pour  une  capitulation  sur  la  base  des  clauses  adoptées  à  Sedan. 
Dans  la  même  soirée,  le  3'  bataillon  du  90°  et  deux  compagnies 
de  chasseurs  prenaient  possession  de  la  place,  dont  la  garnison, 
foi-mant  un  effectif  de  109  officiers  et  2,240  hommes,  avait  été 
préalablement  installée  au  bivouac  anprès  de  la  route  de  Cho- 
loy*). 

Dans  la  matinée  du  24,  le  grand-duc  faisait  son  entrée 
dans  la  ville  conquise,  à  la  tète  des  troupes  allemandes.  An 
nombre  des  riches  dépouilles  qui  tombaient  ans  mains  du  vain- 
queur figuraient  l'étendard  du  3*  régiment  de  dragons,  l'aigle 
d'un  régiment  de  garde  mobile,  71  bouches  à  feu  de  place,  en- 
viron 30,000  armes  à  feu,  2,800  sabres  et  220  chevaux,  plus 
2000  quintaux  de  poudre,  143,000  rations  de  vivres  et  plus  de 
50,000  rations  de  fourrages. 

Le  26  septembre,  les  troupes  appartenant  au  XHI"  corps 
se  mettaient  en  marche  sur  Chftlons,  en  laissant  seulement  le 
2^  bataillon  du  90°  pour  former  la  garnison  de  Toul.  La  com- 
pagnie bavaroise  du  génie  rentrait  aous  les  ordres  de  son  ins- 
pecteur-général d'étapes;  les  pièces  de  siège  prussiennes  étaient 
destinées  à  être  employées  devant  Soissous;  le  matériel  d'artil- 
lerie enlevé  à  Marsal  et  k  Toul  demeurait  disponible  pour  agir 
contre  Verdun. 

lies  pertes  des  troupes  françaises   durant  toute  la  période 


*)  Las  officiers  ét^eat  presque  tons  l&iaste  en  liberté,  après  avoir  e: 
é  leur  parole  d'hoanear. 
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do  blocos  s'élevaient  à  1  ofScier  et  25  hommes  tués,  8  oMciera 
et  80  hommes  blessés;  la  population  civile  comptait  8  morts 
et  30  blessés.  Les  Allemands  n'avaient  perda  depuis  le  37  août 
qu'âne  trentaine  d'hommes  seulement*).  Abstraction  faite  de 
trois  casernes  incendiées  et  de  quelques  habitations  particulières 
fortement  endomm^ées  dans  le  voisinage  des  remparts,  la  ville 
n'avait  que  peu  souffert  dn  bombardement. 


">  Le  Sapplémeut  LXTII  donne  le  tableau  dea  pertes. 
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siège  de  StrsBlonrg,  dn  27  août  au  27  septembre. 

Fi4*nii&  ia  On  86  rappelle  qne  le  général  de  Werder  avait  rësola,  le 

^Î;Î„^^  26    août,   d'entamer  le    siège    régniier    de    Strasbonrç*);    le 

ii»ttaii«eionTM- lendemain,  il   mandait  an  grand  quartier  général  qne  la  pre- 

»^*^>i^LuMfc  lûière  parallèle   serait  ouverte   dans  la  nuit  du  29  au  30,  et 

(Dn  ïT  uat  M  qu'elle  s'étendrait  provisoirement  dn  canal  de  la  Marne  an  Rhin 

"^^  "'■jusqu'au  chemin  de  fer  de  Paris,  en  passant  par  le  cimetière 

Sainte-Hélène,  pour  être  prolongée  ensuite  sur  la  droite,  durant 

une  des  nuits  suivantes  jusqu'au  cimetière  i&raëlite,  auprès  de 

Eœnigshoffen. 

Ainsi  que  nous  l'avons  mentiomié  en  son  temps,  tous  les 
préparatifs  de  ce  si^  avaient  d^à  été  poussés  avec  la  plus 
grande  activité  avant  et  pendant  le  bombardement**).  Les 
dépAts  d'outils,  d'approvisionnements  de  matériaux  pour  la  con* 
struction  des  batteries  et  des  plates-formes  de  l'artillerie  de 
siège  étaient  installés  à  l'est  de  Mundolsheim,  à  l'abri  d'une 
chune  de  hauteurs.  Les  outils  nécessaires  aux  travaux  de 
tranchée  avaient  été  rassemblés  à  Bischheim  et  à  Souffelweyera- 
heim;  un  parc  d'artillerie  badoise  auprès  de  Kork  et  un 
dépôt  de  munitions  à  Neumfihl  pourvoyaient  à  l'approvisionne- 
ment des  batteries  de  Kehl***).  Dans  chaqne  bataillon  allemand, 
ou  avait  fait  choix  des  meilleurs  tireurs  pour  en  former  deni 
détachements   armés   de    carabines   de  rempart  et  destinés  A 


")  Voir  I"  Partie,  paga  1212. 
••)  Voir  I»  Fartie,  pagea  1269,  1278,  1280;  1281,  1284  et  1287. 
•■*)  Le  aapplément  XLYIIl  dooae  l'aperça  da  matériel  réani  dans  IM 
parca  d'artillerie  de  Yeadenheim  et  de  Eork. 
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seconder  l'artillerie  dans  certaines  circonstances*).  Le  24  août, 
les  premiers  besoins  se  ti^uvant  assures  en  fascinages,  bois  et 
matériaux  de  construction,  les  soldats  d'infanterie  étaient 
exercés  aux  tray&nx  de  tranchée  sous  la  direction  d'of&oiers 
du  corps  des  ingénieurs. 

Afin  d'arriver  à  explorer  plus  à  fond  le  champ  d'attaque 
et  à  établir  des  couverts  pour  les  premiers  travaux  d'approche, 
le  27  à  la  tombée  de  la  nuit,  les  avant-portes  allemands 
appuient  vers  la  place,  sur  tout  l'espace  compris  entre  Eœnigs- 
hoffen  et  l'Aar  **).  Ils  s'avancent,  sans  être  aperçus,  jusqu'à 
*X)  pas  des  ouvrages;  en  face  de  la  porte  de  Pierre  (Stein- 
Ttior)  ils  poussent  même  jusqu'aux  glacis,  sans  rencontrer  ni 
sentinelles  ni  patrouilles.  Au  jour  naissant,  après  que  les 
pionniers  ont  réussi,  malgré  une  pluie  battante,  à  établir  les 
abris  nécessaires,  les  troupes  regagnent  leurs  emplacements 
d'avant-postes,  en  laissant  toutefois  du  monde  dans  les  em- 
buscades constmites  en  avant  de  l'angle  sud  du  cimetière  Sainte- 
Hélène  et  des  deux  cêtés  du  chemin  de  la  porte  la  Pierre. 

Le  28,  vers  10  heures  du  matin,  l'assiégé,  qui,  durant  les 
âerniers  jours,  avait  fait  preuve  d'assez  peu  d'activité,  ouvre 
tout  à  coup  des  ouvrages  un  feu  violent  de  canon  et  de  mous- 
queterie.  Quelques  instants  après  midi,  deux  compagnies 
françaises  débouchent  du  chemin  couvert,  dans  le  voisinage  de 
la  porte  de  Pierre.  Une  compagnie  du  bataillon  de  landwehr  de 
Schoeidemahl,  postée  au  sud  de  Schiltigbeim,  évacue  les  pre- 
mières tranchées;  mais  des  renforts  survenant,  elle  repousse  l'assail- 
lant et  continne  ensuite  à  tirailler  avec  lui  jusqu'à  l'arrivée  de  la 
nuit  L'ennemi  n'était  pas  plus  heureux  dans  une  autre  sortie 
préparée  par  un  fen  très-vif  de  fusils  de  rempart  et  de  mous- 
qneterie  partant  de  la  lunette  44  et  dirigée  contre  Kronen- 
bourg,  dont  un  détachement  prussien  de   fusiliers  de  rempart 


*)  DéUcbement  de  U  l*^  âivieion  de  réserve  (carabiaee  de  rempart 
i  aigiille)',  2  ofGcierB,  222  hommes.  —  Détachement  de  la  division 
badoiee  [carabines  de  rempart  eystème  Minié):  2  officiers,  197  hommes. 
(Pour  plus  de  facilité,  nous  désignerons  ces  deox  petites  troupes  soas  le 
nom  de  fnsiliers  de  rempart.    N.  do  Tr.) 

**)  Excepté  à  hanteor  de  Kroaeaboarg,  ions  les  abords  de  cette  zane 
se  troavaat  complètement  éclairés  par  la  réverbération  des  inceodies  qai 
embrasaient  Strasboni^. 
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était  allé  border  la  liaière  orientale  dana  le  goutb  de  la  nuit 
précédente.  La  troupe  assaillante,  forte  d'une  centaine  d'hommes 
au  plus,  parvenait  jusqu'aux  premières  embuscades;  mais 
elle  était  alors  repoussée  par  un  feu  rapide.  Vers  le  Boir, 
denx  bataillons  de  la  division  de  landwehr  de  la  Oarde,  qui  était 
venue  s'établir  dans  los  anciens  cantonnements  de  la  1"  divi- 
sion de  réserve,  entre  la  route  d'Ober-Hausbergen  et  le  obemin 
de  fer  de  Paris*),  arrivaient  sur  ce  sectenr  des  avant-postes. 

Dfms  la  nuit  du  28  an  29,  les  tranchées  sont  élargies  sur  toot 
le  front  d'attaque,  et  des  commonications  couvertes  sont  établies 
entre  les  divers  secteurs.  Le  général  de  W erder  fait 
occuper  l'île  du  Wacken  pour  fiauquer  la  gauche  des  travaux. 
Une  compagnie  du  bataillon  de  landwehr  de  Konitz,  traversant 
l'Aar  auprès  de  la  fabrique  de  cuirs  (Leder-Fabrik),  snr  nne 
passerelle  cODStruite  par  les  pionniers,  rejette  au  delà  da  canal 
de  la  Marne  au  Bhin  les  piqueta  français  établis  sur  ce  point 
et  dispose  le  long  du  canal  et  ans  passages  de  l'Aar  des 
avant-postes,  qui  sont  ensuite  couverts  par  des  terrassements. 
Dans  la  matinée  du  29,  nne  troupe  ennemie  formant  une  com- 
pagnie environ,  débouche  de  l'île  Jars  contre  cette  ligne  de 
postes  avancés.  T7ne  vive  fusillade  s'engage,  à  laquelle  prennent 
part  les  troupes  de  soutien,  et  on  parvient,  avec  le  concours 
d'an  détachement  da  bataillon  de  landwehr  de  Deutsch-Erone 
accouru  de  Schiltigbeim,  à  rejeter  l'assaillant  dans  l'île  Jara 
oii  des  tirailleurs  passent  à  sa  suite.  Cependant,  à  9  heures  dn 
matin,  ces  derniers  regagnaient  l'île  du  Wacken,  snr  l'ordre  da 
commandant  des  avant-postes. 

Devant  le  front  sud  de  la  place,  les  troupes  avancées  ba- 
doises  postées  au  Weghaensel,  à  la  Meinan  et  au  Nenho^ 
poussaient  leurs  grand'gardes  jusqu'au  Neudorf  et  au  Schachen- 
Mfihle.  Afin  de  détourner  l'attention  de  la  garnison  da  véri- 
table front  d'attaqne,  de  petits  détachements  étaient  venus,  dès 
le  38  août,  d'Illkirch  dans  la  direction  des  glacis  et  avaient 
entamé  la  fusillade  avec  les  défenseurs  de  ce  côté  de  la  place. 

Un  autre  détachement  se  portait,  le  29  an  point  du  jour,  de 
Lingoisbeim  contre  la  gorge  de  la  lunette  da  Pâté;  mais  elle 


•)  Voir  I"  Partie,  pages  1293-94. 
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ne  poQTait  l'attemâre,  tons  les  ponts  étant  détroits  dans  la 
zÔDe  de  l'iDondation.  A  partir  de  ce  jour,  cette  lunette,  jsBqne 
là  silencienae,  entretenait  on  fen  soutenu  contre  Eœnigshoffen  et 
les  batteries  de  siège  aroisinantes,  ainsi  que  contre  les  avant- 
postes  de  la  route  de  Lingolsheim. 

Le  28  et  le  29  août,  les  grand'  gardes  badoises  repons- 
8snt  dans  Strasbourg  des  bandes  d'habitants  qui  chercbaient  à 
quitter  la  ville. 

Durant  cette  dernière  jom-née,  l'assiégé  n'avait  répondu  que 
&iblement  anx  batteries  de  siège.  Il  se  bornait  à  réparer  les 
ourrages  qui  avaient  souffert  et  à  établir  des  couverts  blindée 
pour  la  troupe  et  des  abris  pour  les  habitants  laissés  sans 
asile  par  l'incendie.  Ceus-ci  étaient  logés  en  partie  dans  des 
baraques  récemment  construites,  en  partie  dans  quelques  bâ- 
timents publics  encore  épargnés.  — 

Dans  la  nuit  du  29  au  30  août,  les  officiers  du  génie  ayant 
acbevé  la  reconnaissance  détaillée  des  abords  nord'ouest  de  la 
place  et  déterminé  l'emplacement  de  la  première  parallèle, 
on  procédait  à  l'ouverture  du  siège  régulier,  ainsi  que  l'avait 
prescrit  le  général  de  Werder. 

Afin  de  protéger  les  travaux,  le  bataUlon  de  fusiliers  du 
30*,  qui  occupait  l'espace  compris  entre  l'extrémité  sud  de 
Scbilt^heim  et  le  chemin  de  fer  de  Paris,  avait  porté  ses  avant- 
postes,  à  7  heures  trois  quarts  du  soir,  jusqu'à  400  pas  et,  sur 
certains  pointa,  jusqu'à  250  pas  des  glacis.  Plus  vers  la  droite, 
le  bataillon  de  landwehr  de  la  Garde  de  Gœrlitz  était  en  avant- 
postes  à  Kronenbourg  et  celui  de  Polnisch-Lissa  à  la  parqueterie 
(Parket-Fabrik).  Des  fusiliers  de  rempart  se  tenaient  par  groupes 
de  quatre  ou  cinq  hommes  dans  le  cimetière  Sainte-Hélène  et 
derrière  des  abris  préparés  le  long  de  TAar;  un  autre  détache- 
ment de  la  même  troupe  s'embusquait  en  face  de  la  lunette  44. 

Pendant  ce  temps,  les  troupes  chargées  de  couvrir  dù-ecte- 
ment  les  travailleurs  avaient  été  réunies  auprès  d'Hcenheim, 
dans  le  courant  de  la  journée.  Vers  8  heures  du  soir,  les 
bataillons  de  mousquetaires  du  30"  s'avançaient  à  droite  et 
à  gauche  du  cimetière  Sainte-Hélène  et  se  couchaient  à  une 
vingtaine  de  pas  en  avant  de  la  ligne  déterminée  pour  l'onver- 
tore  de  la  tranchée.  Deux  bataillons  de  landvehr  prenaient 
position  dons  Schiltigheim  et  ses  abords;  une  batterie  légère 
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de  la  division  de  landwehr  de  la  Garde  se  tenait  prête  à  agir, 
sur  la  grande  route  de  Wissembourg,  à  peu  près  à  hauteur  de 
Biachheim. 

Eu  même  temps,  les  ti-avaiUeurs  rassemblés  à  Souffelweyers- 
heim  et  à  Reichstett  gagnaient  les  emplacements  qui  leur  étaient 
assignés.  —  La  première  parallèle  devait  se  maintenir  à  700  pas 
environ  des  glacis,  se  prolonger  à  droite  jusqu'au  chemin  de  fer 
de  Paris,  sur  un  développement  de,  3600  pas,  et  se  relier  par  des 
communications  couvertes  avec  la  région  située  en  arrière. 
Cependant,  quelques  tranchées-abris  existant  déjà  auprçs  du 
cimetière  Sainte-Hélène,  les  travailleurs  primitivement  a&ectés 
à  cette  section  pouvaient  être  employés  à  prolonger  la  parallèle 
au  ^elà,  de  la  voie  ferrée,  jusqu'à  Kronenbourg.  Toutefois,  le 
réseau  formé  par  les  voies  de  raccordement  de  la  gare  exté- 
rieure obligeaient  à  maintenir  la  droite  à  1,200  pas  des  glacis^ 
tandis  que  la  gauche  allait  rejoindre  une  maison  de  campagne 
située  sur  la  face  sud-est  de  Schiltigheîm  et  se  refusait  ensuite 
pour  venir  aboutir  au  canal  de  la  Marne  au  Rhin,  Le  village 
de  Schiltigheim,  avec  ses  rangées  successives  de  maisons  en 
pierre,  pouvait  permettre  aux  troupes  allemandes  d'arriver  à 
couvert  jusque  dans  la  parallèle;  néanmoins,  comme  il  pouvait 
se  faire  que  ces  constructions  vinssent  à  être  ruinées  par  le 
feu  de  la  place,  on  jugeait  nécessaire  de  pourvoir  également 
cette  partie  de  la  parallèle  de  quelques  amorces  de  boyaux 
s'ouvrant  sur  les  derrières. 

Le  30  août,  entre  1  heure  et  3  heures  du  matin,  le  tra- 
vail, exécuté  à  la  sape  ordinaire  dans  un  terrain  favorable, 
était  entièrement  terminé,  sauf  les  communications  en  arrière 
de  l'aile  droite  et  une  section  d'une  longueur  de  200  poa  en- 
viron, entie  la  maison  de  campagne  déjà  citée  et  le  canal  de  la 
Marne  au  Bhin.  Le  bataillon  de  fusiliers  du  30"  quittait  alors 
sa  position  avancée;  les  troupes  qui  avaient  couvert  l'opération 
venaient  occuper  les  tranchées*).  — 

Les  dispositions  prises  par  le  général  de  Decker  pour 
préparer  l'attaque  de  l'artillerie  marchaient  de  pair  avec  les 
travaux  exécutés   par  le   génie   sous  la  direction  du  général 


*)  Four  tons  les  détails  des  travaux  du  siège,  voir  ie  plan  U. 
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de  Mertens.  Depuis  le  28  août,  les  batteries  de  campagne 
mises  en  action  sur  la  rive  ganche  du  Rhin  avalent  complète- 
ment ceasé  lenr  feu,  ainsi  que  les  batteries  de  bombardement 
£lr.  6,  9  et  10,  établies  à  une  très-grande  distance  de  la  place; 
les  dix  antres  batteries  s'étaient  bornées  à  tirer  lentemeat*), 
et  encore,  afin  d'éviter  à  ses  troupes  jusqu'à  l'appai'ence  d'un 
danger  inutile,  l'assiégeant  décidait-il  que,  pendaat  la  durée  des 
travaux  de  nuit,  les  batteries  extrêmes  des  deux  ailes  continue- 
raient seules  le  feu  contre  le  front  d'attaque. 

Dans  la  nuit  du  29  au  30  août,  le  personnel  de  rartillerie 
de  siège  constraisf^it  onze  nouvelles  batteries  et  les  ai'mait,  pour 
la  plupart,  de  quatre  pièces  de  moyen  calibre**).  Plus  tard, 
ces  nouvelles  batteries  étaient  reliées  par  groupes  entre  elles 
et  avec  les  tranchées  les  plus  voisines.  Le  30  août  au  matin, 
21  batteries  allemandes,  représentant  ensemble,  sur  la  rive 
gancfae  du  Rhin,  un  total  de  88  bouches  à  feu  de  gros  calibre***), 
se  trouvaient  donc  pr&tes,  en  positions  sûres,  à  engager  la  lutte 
contre  l'artillerie  de  la  place. 

La  garnison  de  Sti-asboorg  n'avait  nullement  inquiété  ces 
travaux,  exécutés  d'ailleurs  avec  tout  le  silence  possible,  et 
n'avait  même  pas  répondu  an  tir  ralenti  des  quatre  batteries 
de  bombardement.  Vers  1  heure  du  matin,  quelques  coups  de 
fusil  seulement  avaient  été  tirés  des  ouvrages.     Durant  cette 


*}  25  coDpa  par  jour  poar  cbacnme  <Jea  42  pièces.  Voir  d'ailleora 
1»  Partie,  pages  1392—93  et  U  note  de  la  page  1293. 

"*)  Oea  bfttterlea  étaient  DUDiérotéea  de  li  &  37.  Les  Nos  18,  24  et  2ti 
demeanient  provisoirement  vaoaatsi  ils  étaient  réservés  poar  désigner  plus 
lard  des  épaalements  de  pièces  de  campagne  à  établir  dans  le  voisinage  des 
rontes  de  Wissemboarg  et  de  Lauterbourg.  La  batterie  Nr.  2b  était  année 
de  quatre  canons  de  15  cent.;  la  batterie  No  14,  de  six  canons  de  15  cent.; 
les  antres,  de  quatre  canons  de  12  cent,  cliacane.  Le  tir  de  chaqoe  pièce 
était  fixé,  par  jour,  &  50  obns  et  10  sbrapoels;  les  batteries  de  bombarde- 
ment devaient  continner  sor  le  pied  de  25  conpa  par  J03t.  Les  objectifs 
assignés  ans  batteries  comprenaient  les  ouvrages  avancés  de  tont  le  front 
nord-oaest  de  la  place,  entre  les  bastions  8  et  13.  Par  suite  d'ane  erreur, 
les  batteries  Nos  17,  19,  20  et  31  avaient  été  établies  notablement  en 
arriére  des  emplacementa  déaignéa,  de  sorte  qne'elles  tiraient  à  des  por- 
tées de  1,700  À  2,400  pas. 

■**).2-2  canons  de  15  cent,  42  canons  de  12  cent  et  24  mortiers. 

uida  da  t87l>-7J.  ~  Tuts.    Q.  ^ 
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nuit,  pas  plus  que  pendant  les  précédentes,  ancone  patrouille 
française  ne  s'était  montrée  sur  les  dehors  de  la  place,  de  sorte 
que  l'assiégé  s'apercevait  au  point  da  jour  seulement,  dn 
travail  nocturne  de  l'assiégeant  Visiblement  surpris,  il  ouvre 
alors,  k  G  henrea  du  matin,  an  feu  assez  faible  contre  les  par- 
ties de  la  parallèle  encore  inachevées  et  contre  les  batteries  alle- 
mandes. Celles-ci  ripostent  sor-lo-champ*);  après  une  canonnade 
d'une  heure  et  demie,  elles  avaient  réduit  au  silence  l'artillerie  de  la 
place;  mais  elles  n'en  continuaient  par  moins  le  feu,  afin  de 
bien  régler  leur  tir  sur  leurs  divers  objectifs.  L'adversaire  se 
bornait  d'abord  à  une  fnsillade  très-nonrrie.de  ses  tirailleurs, 
postés  derrière  des  créneaux  en  sacs-à-terre  ;  cependant,  dans 
le  cours  de  la  matinée,  il  renforçait  l'artillerie  du  front  nord- 
ouest,  et,  dans  l'après-midi,  il  reprenait  la  canonnade  avec  tes 
batteries  allemandes.  De  leur  côté,  ces  dernières  continuaient, 
durant  la  nuit,  à  lancer  des  shrapnels  sar  les  ouvrages,  afin 
d'entraver  de  leur  mieux  la  réparation  des  dommages. 

Fendant  ce  temps,  les  travaux  d'attaque  suivaient  leor 
cours  sans  incidents,  de  sorte  que,  le  31  aoAt  an  matin,  la 
première  parallèle  avait  atteint,  en  général,  ses  dimensions  ré- 
glementaires en  largeur  et  en  profondeur,  depuis  le  chemin  de 
fer  de  Paris  jusqu'au  canal  de  la  Marne  au  Rhin;  dans  le  cou- 
rant de  la  journée,  les  pionniers  pratiquaient  les  coupures  plus 
difficiles,  destinées  à  faire  franchir  à  la  parallèle  le  corps  de 
la  voie  ferrée,  les  chaussées  et  les  voies  empierrées. 

Afin  de  couvrir  les  tranchées,  un  bataillon  s'établissait  sur 
chaqne  aile,  avec  un  troisième  en  réserve  à  Schiltigheim.  Ce 
dernier  avait  deux  compagnies  sur  la  place  au  sud  de  la  station 
(Bahnhof),  une  au  couvent  Saint- Ciuirles  (Karls  Kloster);  la 
quatriëme  se  tenait  disposée  en  postes  d'alertes  dans  des 
maisons  du  village,  oh  un  antre  bataillon  avait  également  pria 
position.  Des,  escarmouches  avaient  lieu  avec  de  petits  partis 
ennemis,  aux  environs  âeKœnigsboffen;  au  Wacken,  les  avant- 
postes  ne  cessaient  aussi  d'être  tenue  en  éveil  par  nn  fan  très- 
vif  partant  des  épais  fourrés  de  l'île  Jars. 

A  Kehl,  on  avait  achevé,  le  29  août,  la  construction  dea 


*)  Les  batteriea  de  bombardement  avaient  ordre  de  n'onvrir  le  fen  qa'i 
8  henrea  du  matin,  ai  l'aseiégé  n'engageait  pis  la  lutte  avant  ce  moment. 
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batteries  de  mortiers  No  1  et  4,  de  sorte  que  36  boaches  à 
feu  agiesaieiit  désormais  de  la  rive  droite  du  Rhin  contre  la 
citadelle*).  La  battorie  No.  1  avait  pour  misBion  spéciale  de 
battre  l'île  dea  Epis  (Sporen-Iosel),  snr  laquelle  l'ennemi  sem- 
blait occnpé  à  établir  de  nonveauz  ouvrages.  La  citadelle  ré- 
pondant assez  mollement,  le  feu  se  poursuivait,  de  ce  côté  du 
Bbin,  sans  obstacles  sérieux.  — 

Sur  la  rive  gauche,  il  s'agissait  maintenant  de  décider  dé- 
finîtivement  contre  quelle  partie  du  front  nord-ouest  de  Stras- 
boorg  il  convenait  de  diriger  l'attaque  proprement  dite,  La 
situation,  la  solidité  des  constructions  de  Schiltigheim  et  de  ses 
deux  annexes  de  Bischheîm  et  d'Hœnheim,  les  nombreux  cours 
d'eau  qui  flanquaient  l'aile  gauche  et  enfin  les  &cilités  ménagées 
aox  travaux  d'approche  par  la  plaine  située  en  avant  du  front 
nord-ouest  de  la  place,  semblaient  plaider  tout  particulièrement 
en  faveur  d'une  attaque  dirigée  contre  le  front  bastionné 
11 — 12.  D'autre  part,  on  pouvait  craindre  cependant  que,  par 
suite  de  la  nature  déjà  marécageuse  des  terrains  bas  qui  limi- 
tent cette  plaine  à  l'est,  on  ne  vint  à  rencontrer  l'eau  presque 
à  fleur  de  sol.  Des  sondages  étaient  ordonnés  en  rue  d'éclaircir 
ce  point;  mais,  en  même  temps,  afin  d'éviter  tout  retard,  on 
décidait  de  continuer  provisoirement  les  travaux  dans  la  direc- 
tion indiquée. 

Dans  la  nuit  du  31  août  au  1*'  septembre,  deux  chemine- 
ments sont  ouverts,  cette  fois  encore  à  la  sape  ordinaire,  et 
poussés  jusqu'à  300  pas  environ  en  avant  de  la  première  pa- 
rallèle**). L'ennemi  ne  s'apercevait  pas  de  cette  opération, 
couverte  par  les  bataillons  de  landwehr  de  la  Garde  de  Berlin 
et  de  Kottbus,  qui  étaient  venus  prendre  la  garde  de  tranchée 
dans  la  soirée  et  avaient  jeté,  à  11  heures,  des  détachements 
vers  les  glacis.  Ces  travaux  étaient  continués  le  1"  septembre; 
leur  développement  exigeait  la  création  de  parcs  secondaires 
da  génie,  que  l'on  installait  à  Schiltigheim  et  auprès  du  couvent 
Saint-Charles.     De  son  côté,  l'artillerie    de   siège  construisait 


*)  La  batterie  No   1  était  année  de   quatre  mortiera  do  23  cent.;  la 
batterie  No  4,  de  hait  mortiera  de  30  cent. 

**)  Ils  dâbonchueat  de  la  parallèle  à  l'angle  sod-  est  d«  Schiltighein 
et  entre  la  route  et  le  chemin  de  fer  de  WisBemboorg.  ;/ 


D,g,l,zedbyG(Xîgle 


100 

dans  cette  même  duU,  sur  la  face  est  de  Schiltigheim,  la  batterie 
Ko  28,  destinée  à  battre  Finkmatt  et  les  onvragea  du  Con- 
tades  *). 

Les  patronilles  qui,  durant  cette  nuit,  exploraient  en  tout  sens 
les  diverses  parties  du  champ  d'attaque,  trouvaient  l'adTersaire 
sur  ses  gardes  dans  tous  les  ouvrages  avances  de  la  place  et 
avaient  à  essuyer  presque  partout  des  coups  de  fiisil**).  Dans 
la  matinée  du  1*''  septembre,  le  bataillon  de  landwehr  de  Nen- 
baldensleben,  placé  en  avant-postes  à  laEobertaau***),  envoyait 
une  reconnaiseance  de  l'autre  côté  du  canal  de  VU\  au  Rhin,  au 
moyen  d'une  passerelle  établie  à  la  faveur  de  l'obscurité.  €ette 
troupe  fouillait  d'abord  toute  l'Orangerie;  mais  un  détachement 
ennemi  assez  fort,  débouchant  ensuite  par  l'allée  des  Pécheurs,  la 
rejetait  alors  au  delà  du  canal,  derrière  lequel  des  postes 
avancés  se  tenaient  prêts  à  la  recueillir.  Dans  la  journée  du 
31  août  et  la  nuitsuivante,  on  avait  déjà  repoussé  plusieurs 
petites  sorties  que  l'ennemi  dirigeait,  les  unes  contre  l'île  du 
Wacken,  les  autres  de  la  lunette  44  contre  les  avant-postes  de 
Erononbourg. 

Durant  la  journée  du  1''  septembre,  l'artillerie  française  on- 

Trait,   du  front   nord   principalement,    une  canonnade   soutenue 

de  deux  heures,    après   quoi   elle  se  bornait  à  quelques  coups 

tirés  de  temps  à  antre.  — 

«inrtDngtau-         Les  rapides  progrès    des    travaux   et  le   peu   d'entraves 

*^,|^^^'*  qu'y  apportait  l'ennemi  déterminaient  le  général  de  Werder  à 

niuie;i3aiiftiii«- prescrire,  dès  le  1"  septembre,  d'ouvrir  la  deuxième  parallèle  et 

^tte^^^rtîn  "^^  la  relier  aux  boyaux   d'approche   poussés   en  avant  do  la 

^u,  da  lar  »p- première. 

»  «^pîmib're.'"        ^.fiu  de  couvrÎT  Cette  opératfou,  dans  la  soirée  de  ce  jour, 

entre  9  et  10  heures,  une  compagnie  du  2*  régiment  badois  se 

portait  en  avant  de  chaque  aile  de  la  nouvelle  ligne,  jusqu'à 

*)  Cette  batterie  recevut  qn&tre  canons  de  12  cent  A  la  batterie 
No  5,  deni  mortiera  de  23  cent,  mis  hors  d'usage,  éUient  remplacés  par 
doDX  mortiers  de  38  cent. 

**)  Laaettes  44,  52,  63,  54,  55  et  les  oayrages  do  Contadés;  senle,  la 
lauette  37a  n'était  point  occupée. 

***)  La  2*  brigade  de  landwehr  était  f  enae  en  première  ligne,  le  31  aoflt; 
In  4*  régiment  combiné  de  landwehr  de  Poméranie  avait  pria  le  service  des 
aviint-poatei  sur' le  canal  et  an  Wacken 
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350  pas  des  glacis.  Quatre  compagDies  de  pionniers  et  six 
compagniea  de  landvehr  étaient  affectées  à  l'exécution  du 
traraîL 

Dana  la  section  située  k  Test  du  cimetière  Sainte-Hélène, 
ces  troapes  se  forment  saaa  être  inquiétées;  mais,  en  face  de 
l'aile  droite,  les  ouvrages  compris  entre  les  lunettes  44  et  53 
ouvrent  un  feu  nourri,  en  même  temps  qu'un  corps  assez  consi- 
dérable débouche  de  la  porte  de  Pierre  sur  la  grande  route 
de  Wisaepibonrg.  Les  compagnies  du  bataillon  de  laodwebr  de 
la  Garde  de  Hamm  arrivaient  précisément  sur  la  nouvelle  ligne 
de  travail;  fusilléee  à  dos  par  les  gardes  de  tranchée  de  la 
première  parallèle,  elles  reculent;  cependant,  à  la  voix  de  leurs  offi- 
ciers, elles  se  rallient  de  nouveau  dans  le  cimetière  Sainte* 
Hélène,  aux  abords  duquel  les  pionniers  s'étaient  maintenus. 

Sur  ces  entreÊiites,  l'adversaire  avait  regagné  la  place; 
les  travailleurs  se  reportent  donc  en  avant,  et,  à  3  heures  du 
matin,  les  nouvelles  tranchées  étaient  achevées;  il  ne  restait 
plus  qu'à  leur  donner  leurs  dimensions  définitives  en  largeur  et 
en  profondeur.  An  moment  où  arrivaient  les  troupes  chargées 
de  relever  les  travaillenrs,  l'assiégé  préludait  à  une  nouvelle 
attaque  par  une  fusillade  très-vive  de  tout  le  front  d'attaque. 

Le  gouverneur  de  Strasbourg  avait  résolu,  en  efifet,  une  grande 
sortie  pour  la  matinée  du  2  septembre.  Dès  le  point  du  jour,  six 
comp^oies,  conduites  par  le  colonel  Blot,  devaient  se  porter 
contre  le  fiiubourg  et  les  batteries  de  E>onenbonrg;  cinq  com- 
pagnies avaient  ordre  de  marcher  contre  Eœnigshoffen  et  trois 
aufa^s  du  Gontades  contre  l'île  du  Wacken.  Quatre  compagnies 
se  tenaïest  prêtes  à  recueillir  les  troupes  de  sortie,  dans  la 
place  d'armes  en  avant  de  la  porte  de  Saveme  (Zabemer  Thor). 
Des  six  compagnies  destinées  à  attaquer  Eronenbourg,  deux 
prenaient  par  la  route  d'Ober^Haushergen,  nue  au  sud  de  cette 
route,  nne  antre  par  le  chemin  deMittel-Hausbergen;  une  com- 
pagnie de  volontaires  se  dirigeait  sur  les  Rotondes  (Rotunden); 
la  sixième  demeurait  en  réserve  auprès  de  la  lunette  44. 

Da  côté  des  Allemands,  sept  compagnies  du  2*  régiment 
badoîs  occupaient  les  deux  parallèles.  Deux  compagnies  du 
bataHloD  de  landwehr  de  la  Garde  de  Berlin  étaient 
dans  les  tranchées-abris  de  Eronenbourg,  les  deux  autres 
à  la  Farqneteric.     Une   compagnie  du  bataillon  de  landvehr 
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de  la  Garde  de  Eottbus  garnissait  les  tranchées  na  nord 
de  Eronenbourg,  jusqu'aïuc  rotondes  du  chemin  de  fer;  une 
autre  compagnie  se  tenait  en  arrière,  contre  la  route  de  Mittel- 
Hausbergen. 

La  compagnie  française  qui  avait  pris  cette  dermère  di- 
rectioi],  pousse  d'un  rapide  élan  Jusqu'aux  premières  habitations 
de  Kronenbourg  et  en  débusque  les  défenseurs.  Sur  la  chaussée 
d'Ober-Kausbe^en  et  an  sud,  l'ennemi  porrient  également  à  faire 
reculer  les  avant-poBtes  de  l'asBiégeant  et  réussit  mdme  à  chasser 
les  servants  de  la  batterie  de  mortiers  No.  4.  Mais  des  troupes 
de  soutien,  accoui-ues  sur  ces  entrefaites,  mettent  un  terme  aux 
progrès  de  l'attaqae  dans  la  partie  est  de  Eronenbouig.  An 
Dord  du  faubourg,  des  contingents  des  bataillons  précités  de 
landwehr  se  jettent  résolument  à  la  rencontre  de  l'assaUlant, 
tandis  que  la  12*  compagnie  du  4*  régiment  badois  s'avance  contre 
la  gauche  des  Français,  Débordés  de  tous  côtés  et  vigoureuse- 
ment  abordés,  ceux-ci  regagnent  le  chemin  couvert,  d'oU  ils 
continuent  à  tirailler  encore  jusqu'à  6  heures  dn  matin. 

Les  Tolontaiies  français  avaient  refoulé,  d'un  premier  élan, 
nn  poste  de  sous-officier  établi  dans  les  rotondes  dn  chemin 
de  fer  et  avaient  occupé  ces  constructions  d'où  ils  dirigeaient 
une  ftisillade  très  -  intense  contre  les  compagnies  badoises 
postées  à  l'aile  droite  des  deux  parallèles  *).  Mais  bientôt 
celles-ci  débouchent  des  tranchées,  reprennent  les  rotondes,  et, 
de  concert  avec  des  fractions  des  bataillons  de  land-wehr  de  la 
Garde  de  Homm  et  de  Dilsseldorf  **) ,  repoussent  l'ennemi 
jusque  derrière  la  lunette  44.  A  5  heures  du  matin,  les  tra- 
vaux pouvaient  recommencer  à  l'aile  droite  de  la  deuxième 
parallèle. 

Du  cAté  de  Eœnigshoffei),  l'attaque  des  Français  n'avait 
pu  parvenir  jusqu'aux  premières  embuscades.  Deux  compagnies 
de  Aisiliers  du  4*  régiment  badois  postées  sur  ce  point  avaient 
accueilli  l'assaillant  par  un  feu  rapide  d'un  grand  effet,  qui 
l'avait     très-promptement    déterminé    à    regagner    l'abri    des 


',  3»,  4« 


'    2*  bad. 

•*)  Ce  dernier  arrivait  priciaéiuent  dans  la  deuxième  parallèle  pour  y 
relever  an  travail  le  b»U'lloB  de  landwehr  de  Hamm. 
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oDvrages;  néasmoîna,  de  ce  c&té  aussi,  le  combat  continuait 
Jusqae  vers  6  heures  du  matin. 

Quant  aux  troupes  françaises  destinëes  &  opérer  contre 
l'île  du  Wacken,  noe  compagnie  devait  s'avancer  à  l'ouest  de 
llle  Jars,  sur  la  route  menant  à  Schiltigheim,  et  l'antre  directe- 
ment le  long  de  l'Aar,  tandis  que  la  troisième  couvrirait  la 
droite  du  mouvement  au  Spitalgarten-Insel.  Mais  les  deux  pre- 
mières de  ces  compagnies  se  heurtaient  déjà  à  une  vive  ré- 
sifitanee  dans  l'île  Jars. 

Dana  la  soirée  du  1"  septembre,  le  2*  bataillon  du  30" 
était  venu,  es  effet,  relever  les  avant-postes  de  la  2*  brigade  de 
landwehr  au  Wocken  et  avait  fait  occuper  l'île  par  nue  com- 
pagnie. Une  autre  compagnie  de  ce  bataillon  se  tenait  contre 
la  route  de  Schiltigheim  au  Contades;  les  deux  compagnies 
des  ailes  avaient  poussé  vers  l'île  Jars.  Sous  la  protection  de 
cette  demicre  troupe,  les  pionniers  avaient  organisé  défensive- 
meot  les  habitations  avoisioantes,  réparé  les  ponts  détruits  sur 
l'Aar,  installé  deux  nouvelles  passerelles  et  coupé  l'île,  dans 
tonte  sa  largeur,  par  une  ligne  continue  d'embuscades,  à  pen 
ptcs  à  hauteur  de  l'extrémité  aud  du  Wacfcen.  Assailli,  au 
moment  ot  il  débouchait  du  Contades,  par  on  feu  nourri  par- 
tant de  ces  embuscades,  l'assiégé  faisait  presque  anssîtdt  demi- 
tour  et  regagnait  les  ouvrages. 

Au  bruit  de  la  fusillade  incessante  provoquée  par  ces  di- 
verses rencontres,  les  troupes  allemandes  établies  en  arrière 
avaient  également  couru  aux  armes  et  s'étaient  même  portées 
eu  avant  snr  certains  points.  Quelques  compagnies  du  4*  ré- 
cent de  landwehr  de  Poméranie  qui,  par  suite  du  combat 
de  l'île  Jars,  avaient  passé  de  la  ÏUibertsau  dans  l'Orangerie,  en 
chassaient  de  fortes  patrouilles  ennemies  et  revenaient  ensuite 
sor  leurs  ancienoea  positions,  après  des  pertes  insignifiantes. 

Concurremment  avec  cette  démonstration  des  Français  par 
le  Contades,  l'artillerie  de  la  pince  avait  ouvert  son  feu  sur  ta 
région  située  en  arrière  de  la  gauche  des  avant-poatea  alle- 
mands, et  ses  projectiles  avaient  incendié  la  manufacture  de 
cuirs  (Leder-Fabrik)  du  Wacken.  Immédiatement  après  la 
retraite  des  troupes  de  sortie,  le  feu  de  l'artillerie  française 
redoublait  d'intensité.  En  quelques  instants,  les  travailleurs  des 
tranchées,  les  batteries,  les  avant-postes  et  sui'tont  les  fusiliers 
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de  rempart  se  trouTaîeot  en  prise  à  une  telle  pluie  de  pro- 
jectiles *),  qu'il  devenait  nëcessaire  d'éracner  en  partie  les  po- 
sitions. Cependant,  les  92  bouches  à  fen  de  siège  étaient  en- 
trées en  action  à  leur  tour,  et,  vers  9  heures  du  matio,  ellea 
parvenaient  à  dominer  le  feu  des  batteries  de  la  défense,  qui, 
à  partir  de  ce  moment  se  bornait  à  entretenir  un  feu  mesuré 
de  monsqueterie  et  de  fusils  de  rempart. 

Les  pertes  de  l'assiégeant  dans  ces  engagements  s'élevaient, 
au  total,  à  150  hommes  environ;  d'après  les  relations  françaises, 
l'assiégé  avait  perdu  2  officiers  et  142  hommes.  Le  2  sep- 
tembre ,  le  général  Uhrich  télégraphiait  au  ministre  de  la 
guerre;  „Ge  matin,  sortie  brillante  mais  chèrement  payée,  et 
sans  autre  résultat  que  d'avoir  mis  l'ennemi  sur  ses  gardes".  — 

Le  jour  venu,  on  avait  constaté,  du  côté  des  Allemands,  que 
les  travaux  exécutés  pendant  la  nuit  étaient  manques  en  partie. 
La  moitié  de  droite  de  la  deuxième  parallèle  aboutissait,  en  effet,  an 
milieu  du  cimetière  Sainte-Hélène,  la  moitié  de  gauche  à  l'ex- 
trémité sud,  de  sorte  que  ces  deux  sections  ne  pouvaient  se 
raccorder  bout  &  bout.  D'autre  part,  les  cheminements  d'ap- 
proche étaient  enfilés  à  l'aile  gauche  par  la  lunette  66,  à  l'aile 
droite  par  la  lunette  44.  Un  feu  violent  de  monsqueterie  et 
de  mitraille,  partout  de  ces  ouvrages,  infligeait  des  pertes  sé- 
rieuses aux  Allemands,  notamment  aux  troupes  qui  allaient  re- 
lever les  travailleurs;  le  lieutenant-colonel  de  Qay\  et  le  capi- 
taine Hertzberg,  da  corps  des  ingénieurs,  étaient  mortelle- 
ment frappés. 

On  parvenait  bien,  dans  le  courant  de  la  journée,  &  remé- 
dier aux  défectuosités  des  cheminements  de  l'aile  droite  par 
un  nouveau  tracé  reporté  plus  à  gauche;  mais,  à  l'aile  gauche, 
le  feu  de  l'adversaire  conservait  une  e^cacité  telle  qu'il  deve- 
nait indispensable  de  suspendre  provisoirement  les  travaux.  C'est 
dans  le  cours  de  la  nuit  suivante  seulement,  que  le  boyau  dé- 
fectueux était  comblé  et  remplacé  par  un  autro  qui  coupait  la 
oute  de  Schiltigheim  à  la  porte  de  Pierre. 


*)  Dans  la  batterie  No  1,  le  canoQDier  Weeke,  da  T*  régiment  d'ar- 
tillerie de  place,  B'éUnçtdt  Bar  noe  bombe  fombée,  mèche  allamÉe,  dans  la 
batterie,  et  la  lançait  par  deesoe  le  parapet. 
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L'assiégé  s'était  montré  assez  calme  pendant  cette  nuit; 
mois,  le  3  septembre  dès  l'anbe,  il  ouvrait,  des  ouTrages,  un 
fea  violent  de  monsqueterie  et  de  canon;  puis,  à  3  heures  et 
demie  du  matin,  il  exécutait  une  nouvelle  sortie  par  les  portes 
de  Saveme  et  de  Pierre. 

Le  1"  ré^ment  de  landwehr  des  grenadiers  de  la 
Garde  avait  pris  la  garde  de  tranchée  dans  la  soirée  pré* 
cédente  ;  le  bataillon  de  Gœrlitz  et  deux  compagnies  du 
bataillon  de  Polnisch-Lissa  occupaient  la  première  parallèle, 
les  six  antres  compagnies  du  régiment  la  deuxième.  Le  ba- 
ttullen  de  landvrehr  de  la  Garde  de  Berlin  était  en  avant- 
postes  au  sud  de  la  route  d'Ober-Hausbergen.  Une  grand' 
garde  jetée  vers  la  Innette  44  avait  entendu,  dès  2  heures 
du  matin,  les  préparatifs  assez  bruyants  de  la  garnison,  de  sorte 
que  l'assiégeant  n'était  pas  surpris. 

Les  forces  françaises  débouchant  dans  le  secteur  de  Kro- 
nenbonrg  se  heurtent  immédiatement  à  deux  compagnies  du 
bataillon  de  Goerlitz  qui  se  tenaient  prêtes  à  les  recevoir  et 
qui  les  maintiennent  de  front.  Leur  résistance  est  bientôt  appuyée 
par  les  fractions  des  bataillons  de  Breslau  et  de  Berlin  postées 
latéralement,  par  les  travailleurs  du  34'  occupés  dans  les  tran* 
chées  et  par  la  2*  batterie  lourde  de  réserve  de  la  Garde,  qui 
ft  pris  position  au  débouché  est  de  Kronenbourg.  Devant  ces 
efforts  combinés,  après  un  engagement  d'une  demi-heure,  l'ad- 
versaire  se  replie  sur  la  lunette  44. 

Les  troupes  sorties  par  la  porte  de  Pierre  avaient  rénssi 
d'abord  à  pénétrer  dans  la  deuxième  parallèle;  mais,  après  une 
latte  de  peu  de  durée,  elles  étaient  repoussées  de  même  par 
denx  compagnies  des  bataillons  de  Breslau  et  de  Polnisch- 
Lissa  et  par  les  pionniers,  qui  avaient  couru  aux  armes. 

A  la  8uit«  de  ces  rencontres,  dans  lesquelles  les  Français 
avaient  perdu  40  hommes  tués  et  blessés,  une  courte  suspension 
d'armes  était  conclue,  sur  la  demande  du  général  Uhrich, 
pour  permettre  d'ensevelir  les  morts  tombés  en  avant  des 
ouvrages.  — 

Comme  les  tranchées  atteignaient  déjà  un  développement 
considérable,  le  m^or  de  Quitzow  prenait  la  direction  des 
travaux  à  l'aile  gauche,  le  nu^or  Bayer  à  l'aile  droite.  Les 
IroDpes  et  les  travailleurs  employés  sur  le  front  d'attaque  nord- 
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ouest  passaient  sous  les  ordres  â'im  „géQéral  de  jour",  qui  de- 
vait s'abstenir  toutefois  de  toute  immixtion  dans  les  travaux 
techniques  de  l'oitillerie  et  du  génie.  —  Le  2  septembre,  le 
quartier  général  de  Mundolsheim  recevait  la  nouvelle  de  la 
capitulation  de  Sedan.  Une  salve  générale  de  victoire,  exé> 
catée  par  toutes  les  batteiies  allemandes,  annonçait  à  la  ville 
assiégée  l'anéantissement  de  l'armée  impériale.  — 

Jusqu'alors  on  n'avait  rencontré  l'eau  qu'à  l'extrême  gauche 
de  la  deuxième  parallèle*};  une  étude  plus  minutieuse  de 
la  nature  du  terrain  dans  la  partie  nord  des  abords  de  la 
place  avait  démontré  anasi  que  le  cheminement  des  sapes  pour- 
rait continuer  dans  la  direction  adoptée,  sans  rencontrer  des 
diEBcultéB  sérieuses.  £n  conséquence,  le  général  de  Werder 
mandait  an  quartier  général  de  S.  M.  le  Roi  qu'il  avait  résolu 
de  diriger  l'attaque  principale  contre  le  secteur  de  la  porte  de 
Pierre,  c'est-à-dire  contre  les  ouvrages  situés  en  avant  des 
bastions  11  et  12. 

Cette  direction  adoptée  pour  l'attaque  permettait  de  re- 
noncer an  projet  primitif  de  prolonger  la  première  parallèle 
jusqu'à  Erenigahoffen;  toutefois,  la  situation  très  en  saillie  de 
la  lunette  44  commandait  des  précautions  particulières  pour 
l'aile  droite  des  travaux  d'approche.  On  commençait  par  ren- 
forcer les  défenses  du  secteur  de  Kronenbourg,  afin  d'assurer 
cette  position  contre  de  nouvelles  sorties  et  d'en  faire  un  dé- 
bouché pour  le  cas  d'une  attaque  contre  la  lunette  en  question. 
De  nouveaux  boyaux,  ourei-ts  dans  l'ongle  formé  par  les  liguea 
ferrées  de  Bâle  et  de  Paris,  reliaient  la  position  de  BJ-onen- 
bourg  avec  les  rotondes  du  chemin  de  fer  et  avec  les  tranchées 
situées  plus  à  gauche;  des  communications  couvertes  étaient 
établies  aussi  sur  les  derrières  de  la  première  parallèle  **). 

Les  jours  suivants,  on  continuait  sons  interruption  et,  en 
général,   sans  incidents  notables,    à  élargir  et  à  améliorer  les 


*)  Par  saite,  les  Iranchées  j  étaient  tenues  moloa  profoadeB  et  plaa 
largeB. 

**)  Ud  parc  Becondaire  du  génie  était  établi  au  nord  de  ErODeoboQrg. 
On  renonçait  4  ponsser  plne  loin  les  tranchées,  dans  la  directtOD  de  la 
Innette  44,  en  nisoii  dea  obstacles  apportés  aux  travaux  par  les  nom- 
breuses  voies  de  rails  établies  sur  ce  point. 
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deux  pftrallèleB.  he  4  septembre,  on  peu  avant  le  jour,  de 
petits  partis  ennemis  Boi-taient  de  ta  place,  eons  la  protec- 
tion dn  feu  de  l'artillerie;  mais  le  4"  régiment  badois  les 
refoulait  presque  aussitôt  Cependant,  ta  pluie  qni  tombait 
depuis  la  veitle  gênait  beaucoup  les  travaux  dans  ces  terres 
graeses  et  détrempées;  c'est  à  grand  peine  que  l'on  pureuait 
à  assécher  les  tranchées  et  à  les  maintenir  praticables  au 
moyen  de  branchages,  de  paille  et  de  fascines.  Â  l'aile  gauche, 
il  y  avait  bien  uu  pied  d'eau  sur  certains  points  de  la  deuxième 
parallèle,  ainsi  que  dans  la  portion  est  du  cheminement  qui  la 
reliait  à  la  première.  D'autre  part,  la  moitié  antérieure  de  ce 
boyau,  malgré  la  rectification  apportée  à  son  tracé,  se  trouvait 
toujours  sous  te  feu  des  ouvrages  du  Contades,  et  les  troupes 
appelées  à  y  passer  pour  relever  les  travailleurs  y  éprouvaient 
nus  cesse  de  nouvelles  pertes.  Ces  considérations  détermi- 
liaient  à  fermer  de  nouveau  ce  boyau  et  à  lui  en  substituer  un 
nouveau,  tracé  un  peu  plus  à  droite,  pour  rejoindre  la  deuxième 
parallèle  qui  se  terminait  à  gauche  à  la  roate  de  Schiltigheim*). 

Afin  de  faire  disparaître  ta  solution  de  continuité  sub* 
aiBtant  encore  entre  les  deux  tronçons  de  cette  parallèle,  on 
oavrait  une  tranchée  à  travers  le  cimetière  de  Sainte-Hélène, 
dans  la  nuit  du  4  et  5  septembre,  et  on  la  prolongeait  ensuite 
i  Test,  pendant  la  nuit  suivante  **).  On  arrivait  aussi,  poul- 
ie 7  septembre,  à  pousser  le  tronçon  de  droite  jusqu'au  sail- 
lant sud  du  cimetière,  conformément  an  plan  primitif;  le  9,  la 
deoxième  parallèle  pouvait  être  considérée  comme  entièrement 
achevée,  ainsi  que  toutes  ses  communications  en  arrière  ***). 

Sur  ces  entrefaites,  l'effectif  des  gardes  de  tranchée  avait 
été  port^  à  trois  bataillons,  plus  un  bataillon  de  piquet  à 
Schiltigheim.  Ces  troupes  étaient  réunies  sons  les  ordres  d'un 
conunandant  de  régiment  et  occupaient  les  deux  parallèles,  les 
retranchemeots  de  Krouenbourg  et  les  rotondes  du  chemin  de  fer. 


*)  La  partie  aitaÉe  û,  l'est  de   cette  route  âtalt  abandonnâe  eo  raison 
de  la  hsatenr  de  l'ean. 

**)  Cette  tranchée  recevait  le  nom  de  „coininiuiicatiOD  dn  dmetiére". 
***)  lia  deniiémo  parallèle  arait  alors  un  développement  total  de  2,400 
pas,  ue  largeur  de  12  pieds  et  nne  profondenr  de  5. 
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Quatre  compagnies  de  la  diviaion  badoiee  gomiBBaient  les  em- 
buscades entre  les  routes  d'Ober-Hansbergen  et  de  Kœmg8hoffeiL 

Un  fil  télégraphique,  rattaché  à  la  grande  ligne  de  Mnn- 
dolsheim  à  Ober-Schaefibhheim,  faisait  commaniquer  le  quartier 
général  dii  corps  de  siège  avec  une  station  à  l'épreure  de  la 
bombe  construite  à  l'aile  droite  de  la  première  parallèle.  — 

ASn  de  contre-battre  l'artillerie  française,  devenue  pina 
énergique  depuis  l'ouverture  de  la  première  parallèle,  l'asaié- 
geaot  s'occupait  aussi  d'accroître  et  de  rapprocher  ses 
batteries.  Les  batteries  Nos.  16,  17,  19,  20  et  21,  situées  en 
arrière  de  la  droite  de  la  première  parallèle,  sont  reportées 
jusqu'à  hauteur  de  cette  dernière,  et,  daos  la  suit  du  3  au  4 
septembre,  la  batterie  Mo.  29  est  construite  on  peu  en  arrière, 
entre  le  chemiD  de  fer  et  la  route  de  Wissembonrg  *) 

U  importait  tout  particulièrement  d'éteindre  le  feu  de  la 
lunette  44,  qui  enfilait  efficacement  les  progrès  de  l'attaque. 
Afin  de  contre-battre  cet  ouvrage  et  de-  se  prémunir'  en  même 
temps  contre  l'éventualité  d'une  sortie,  on  établit  donc  à  la 
droite  des  deux  parallèles  deux  batteries  numérotées  37  et  39, 
plus  une  troisième  portant  le  No.  35,  an  nord  de  Eronen- 
bourg  **). 

On  arme  la  batterie  No.  5  de  canons  de  gros  calibre,  de 
manière  à  renforcer  son  action;  la  batterie  No.  27  reçoit  un 
surcroît  de  bouches  à  feu.  Les  batteries  Nos.  30,  33  et  38 
sont  établies  aux  abords  de  l'Aar,  contre  la  route  cooduisant 
de  Schiltigbeim  à  la  Porte  de  Pierre  et  dans  les  chemme- 
ments  de  l'aile  gauche***). 

*)  Les  cinq  premièreB  de  ces  battoriee  preD&ient  alors  Is  dénomi nation 
de  16a,  lia,  19a,  20a  et  21a.  Les  batteries  Nos.  ]6a  et  21a  recevaient 
cbacnn^  hait  canoDs  de  12  cent.;  la  batterie  No.  29,  quatre  oanons  de 
15  cent 

**)  La  batterie  No  37  recevait  quatre  mortiers  liases  de  16  cent,  U 
batterie  No  39  quatre  canons  de  9  cent.,  la  batterie  No  35  deaz  mortiers 
rayés  de  21  cent.  —  Le  1  septembre,  les  5*  et  IS"  compagnies  du  6*  régt 
d'artillerie  de  place  étaient  arrivées  à  Vendenheim  avec  les  denx  moiUera 
de  21  cent,  et  doaze  canons  de  Ib  cent  conrt. 

***)  La  batterie  No  38  avait  surtout  ponr  objet  de  protéger  les  tronpes 
jetées  Ters  l'ile  Jara  contre  la  lunette  56  et  les  oovtages  dn  Contades.  La 
batterie  No  5  ét&it  armée  de  qnatre  canons  de  16  cent;  la  batterie  No.  27 
était  portée  à  six  canons  de  12  cent.;  U  batterie  No  30  recevait  qnatre 
canoDB  de  12  cent,  la  batterie  No  B3  bnit  canons  de  15  cent,  la  batterie 
No  38  quatre  canons  de  9  cent 
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Dans  le  but  de  faire  en  même  temps  dd  nsage  pins  efficace 
âa  tir  courbe  contre  les  bastions  et  les  ouvrages  extérieurs  du 
front  nord  de  la  place,  on  construisait  dans  les  deux  parallèles 
les  batteries  à  feux  courbes  numérotées  31,  33,  34,  36,  40  et 
os  armait,  en  outre,  de  mortiers  du  plus  fort  calibre  les  batte- 
ries Nos  7  et  8*);  toutes  ces  batteries  étaient  en  état  pour  le 
9  septembre.  Par  contre,  à  la  suite  de  l'onverture  de  la 
deuxième  parallèle,  ou  abandonnait  peu  à  peu,  en  raison  de 
leur  très-grand  éloignement,  les  batteries  Nos  2  et  3,  situées  & 
l'aile  droite,  et,  à  l'aile  gaucbe,  les  batteries  Nos  11,  12,  13, 
construites  à  l'est  de  Bisehheim,  aux  abords  de  l'Ill.  —  Les 
fusiliers  de  rempart,  gagnant  dn  terrain  dans  la  même  mesure 
que  l'artillerie,  venaient  s'établir,  les  Fi-ussiens  dans  la  deuxième 
parallèle,  devant  le  front  nord  de  la  place,  les  Badois  en  face 
des  ouvrages  extérieurs  du  front  ouest.  — 

On  ne  tardait  pas  à  constater  les  résultats  sensibles  pro- 
duits par  l'action  plus  intense  de  l'artillerie  de  siège,  qui 
«pérait,  Â  partir  du  9  septembre,  avec  96  canons  rayés  et  38 
mortiers  **).  Dès  le  8,  les  batteries  Nos  5  et  35  avaient  com- 
plètement éteint  le  feu  de  la  lunette  44  ***).  La  batterie 
No  33,  chargée  d'incendier  les  établissements  militaires  de  la 
partie  nord  de  la  ville,  mettait  te  fen  à  la  caserne  de  Fink- 
matt;  quelques  jours  plus  tard,  par  suite  d'une  méprise,  elle 
réduisait  en  cendres  le  théâtre,  croyant  tirer  sur  l'école  d'ar- 
tillerie. Les  projectiles  des  batteries  Nos  28  et  30  éventraient 
tonte  la  &ce  antérieure  de  la  toor  située  en  arrière  de  la 
porte  de  Pierre  et  qui  s'apercevait  de  fort  loin.  La  porte  elle, 
même  était  tellement  endommagée   que  le  défenseur   se  voyait 


"]  Les  bftttariea  Nos  31  et  32  recevaient,  chacuDe,  quatre  mortiers  de 
'28  cent,  les  batt«ries  Nos  34  et  86,  chacnae  quatre  mortiers  de  1&  cent, 
U  batterie  No  W  six  mortieri  de  83  cent.,  les  batteries  Nos  7  et  8  des 
aiortiers  de  28  cent,  au  lien  de  S3. 

**)  Chaque  pièce  devait  tirer  £0  coups  par  jour,  pins  10  ahrapnels  pen- 
dant la  Duit. 

***)  L'évacuation  complète  de  la  lunette  H  parait  avoir  eu  lien  dans  la 
■oirée  du  19  eenleinent  Lora  de  la  capitnlatioa  de  la  place,  ou  trouvait 
«et  oorra^ e  ea  fort  mauvais  état. 
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dans  la  séceBBité  de  la  bouclier  au  moyen  de  aacs  à  terre  jus- 
qu'à la  clé  de  voûte  *). 

ËQ  présence  de  ce  redoablemeiit  d'énergie  des  batteries 
altetnaiides,  l'artîUerie  de  la  place  se  restreignait  de  pins  en 
plus  à  un  tir  prudent  et  mesuré.  Sur  le  front  d'attaque,  l'as- 
siégé n'employait  plus  qne  le  tir  courbe,  exécuté  à  eonrert; 
les  canouB  avaient  été  retirés  et  n'intervenaient  qu'accidentelle- 
ment, quand  une  pause  se  produisait  dans  la  lutte.  Les  on- 
vrages  latéraux,  notamment  Finkinatt  et  l'ouvrage  à  cornes 
situé  au  sud  de  la  porte  de  Saveme,  continuaient  à  tirer  avec 
plus  de  persistance,  mais  sans  parvenir  cependant  à  entraver 
sérieusement  les  progrès  des  Allemands. 

Dès  le  27  août,  le  général  Uhricli  avait  télégraphié  an 
ministre  de  la  guerre  qae  la  ville  était  perdue  si  elle  n'était 
immédiatement  secourue.  En  réponse  à  ce  télégramme,  le  géné- 
ral avait  été  invité  à  résister  le  pins  longtemps  possible,  et,  ea 
cas  de  nécessité  extrême,  à  profiter  de  la  nuit  pour  gagner 
avec  ses  troupes  la  rive  badoise  du  Rhin,  pins  faiblement  gar- 
dée, puis  à  revenir  par  cette  voie  sur  le  temtoire  français.  Les 
Allemands  avaient  intercepté  la  première  de  ces  dépëcheB; 
sou  contenu,  aussi  bien  qne  la  nouvelle  des  événements  sur- 
venus à  Sedan,  déterminaient  le  général  de  Werder  à  entre- 
prendre, le  3  septembre,  de  nouvelles  n^ociations  pour  la 
eapitnlatioa  de  la  place;  mais  celles-ci  échouaient  devant  le 
refus  catégorique  du  gouverneur  et  n'aboutïssaieot  qu'i  un 
échange  de  prisonniers.  — 

Sur  ces  entrefaites,  le   quartier   Général   de  Mundolsheim 

ils  nfgf  rifuKM  I  1  o  _ 

joHn-HcoD-  avait  décidé  d'ouvrir  la  troisième  parallèle  au  pied  du  glaas, 
"^™?"'  ^''  entre  les  lunettes  53  et  55,  puis,  ces  deux  ouvrages  enlevés,  de 
iB  levieaiTt).  cheminer  simultanément  contre  les  deux  bastions  11  et  12. 

A&n  de  faciliter  cette  dernière  partie  dea  travaux  d'attaque, 
on  avait  intérêt  à  vider  autant  qne  possible  les  fossés  de 
la  place;  depuis  les  premiers  jours  de  septembre,  les  Alle- 
mands s'étaient  donc  occupés  de  détourner  au  moyen  de  digues 
et  de   saignées,  le   canal  du   Bh6ne   au   Rhin,   le  Rhin  tortu 


)  étroit  coololr,  inaafSsftnt  dans  le  eu 
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(EmiDioer  Rhein)  l'ill  Bupérienre,  la  dériration  dite  ^Schworz- 
wagaer",  et  ils  avaient  rénasi  de  la  sorte  à  mettre  à  sec  une 
petite  partie  des  terruns  inondés  au  sud  de  Strasbourg.  En 
me  de  provoquer  un  ëconlemeut  plus  complet  des  eaux  en 
aïal  de  la  place,  1»  batterie  No  33  était  clurgée,  le  9  sep- 
tembre, de  renverser  lee  écluses  situées  aux  aborde  de  la  demi- 
lane  63,  entre  la  porte  des  Juife  (Juden  Thor)  et  la  porto 
des  Pécheurs  (Fischer  Thor).  Toutefois,  ces  écluses  se  trou- 
ntnt  à  2,000  mètres  environ  de  la  batterie  et  n'étant  visibles 
d'ancifn  point  du  terrain  d'attaqne,  le  résultat  cherché  n'était 
atteint  qu'imparfaitement;  par  contre,  le  15  et  le  16  septembre, 
quelques  détachements  du  34*  régiment  de  fusiliers  jetés  dans 
le  Wacken  et  111e  Jarg,  parvenaient,  malgré  nue  fusillade  très- 
vive  de  Vennemi,  à  détruire  le  barrage  voisin  du  pont  écluse 
et  à  déterminer  ainsi  l'écoulement  des  eaux  amassées  sur  ce 
point. 

Ou  se  préoccupait  oossi  de  rechercher  les  mines  qui  auraient 
pa  être  établies  par  l'assiégé.  Dana  une  reconnaissance  exé- 
eatée  pendant  la  nuit  du  8  an  9  septembre,  le  capitaine  du 
génie  Ledebour  avait  constaté  l'existence,  auprès  de  la  lunette 
53,  de  galeries  de  mine  déjà  abandonnées.  Durant  les  nuits 
roivantes,  cet  ofGcier,  accompagné  de  quelques  pionniers,  se 
laissé  glisser  au  moyen  d'une  corde  dans  le  fossé  plein 
d'eau,  pénètre  dans  la  galerie  et  enlève  les  charges  de  pondre 
qui  s'y  trouvaient  préparées.  Ajoutons  par  avance  que,  le  14 
septembre,  un  rameau  était  poussé  de  la  troisième  parallèle 
eoutre  la  galerie;  la  voûte  était  ensuite  défoncée  et  on  prenut 
possession  de  tout  le  réseau. 

Le  9  septembre,  à  6  heures  du  soir,  les  travaux  prélimi- 
tmires  pour  l'ouverture  de  la  troisième  parallèle  commen- 
cent sons  la  protection  des  gardes  de  tranchée,  portées  à 
quatre  bataillons,  qui  occupaient  les  deux  parallèles  et  cou* 
vraient  les  préparatifs  contre  la  lunette  44  *).  Dorant  la  nuit 
suivante,  on  débouche  sur  trois  points  de  la  deuxième  paral- 
lèle.   Le  feu  trèa-vif  de  la  place  endommageait   beaucoup  le 


*)  Depnie  U  veilla,  U  lanette  44  avkit  été  Qomplétement  rËdnite  «a. 
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parapet  du  boyau  central,  de  Borte  que,  joeqn'à  la  aoîrée  soi' 
vante,  il  fallait  reoonrir  à  la  sape  à  terre  ronlante  ;  mais,  dans 
la  nuit  du  10  au  II,  l'asBiégé  de-meuraut  inactif,  le  travul  est 
repria  à  la  sape  volante  et  ponssé  si  vivement,  avec  le  conconrs 
d'auxiliaires  d'infanterie,  que,  dans  le  courant  de  la  jotimëe  do 
11  septembre,  on  pouvait  passer  à  l'élargissement  des  nou- 
veaux cheminementa ,  puis  à  l'ouverture  de  la  troisième 
parallèle. 

Dana  la  nuit  du  11  au  12.  on  ouvre  d'abord  nne 
section  de  725  pas  environ,  à  l'est  du  boyau  central;  cette 
opération  s'exécutait  à  la  sape  ordinaire  et  presque  sans  au- 
«noes  pertes.  Â  l'extrême  gaache,  Teau  qui  jailliaBait  du  sol 
obligeait  à  tenir  la  parallèle  moins  profonde  et  plus  large. 
Une  partie  de  cette  dernière,  tracée  sur  un  dos  de  terrain 
battu  par  la  lunette  55,  nécessitait  l'établissement  de  traverses. 

Dana  la  nuit  suivante,  on  procède  i  l'ouvertore,  sur  nue 
laideur  de  5  pieda,  de  la  section  comprise  entre  les  boyaux 
d'approche  de  droite  et  du  cenb-e.  Une  demi  -  parallèle,  d'nne 
longueur  de  212  pas  sur  4  pieda  et  demi  de  profondeur,  est 
poussée  du  milieu  de  la  parallèle  contre  la  lunette  53.  La 
tentative  exécutée  pour  cheminer  à  la  aape  vers  la  lunette  52, 
échouait  devant  le  feu  de  mousqueterie  du  défenseur,  favorisé 
par  un  beau  clair  de  lune;  on  se  voyait  contraint  d'abandonner 
aussi  une  courte  tranchée  ouverte  par  erreur  dans  la  direction 
de  la  lunette  54. 

Sur  ces  entrefaites,  divers  motifs  avaient  fait  renoncer  au 
projet  d'une  attaque  dirigée  de  l'aile  gauche  contre  le  bastion 
12,  par  cette  lunette  54.  Il  auf^sait  d'une  forte  pluie  pour 
inonder  aussitôt  cette  partie  des  tranchées.  Si,  en  dépit  de 
cet  inconvénient,  on  persistait  à  cheminer  dans  cette  zAne  en 
partie  submergée,  on  pouvait  s'attendre  à  perdre  un  tempa  coa> 
fiidérable  avant  d'être  maître  d'une  succession  d'ouvrages  éche- 
lonnéa  et  tous  couverts  par  dea  foaaés  pleins  d'eau;  eoân,  alors 
même  que  le  bastion  12  serait  enlevé,  le  retranchement  qui  le 
fermait  à  la  gorge  devait  encore  apporter  un  nouvel  obstacle 
à  l'accèa  immédiat  dans  ta  ville.  Ces  conaidérationa  avaient 
déterminé  le  quartier  général  allemand  à  pourauivre  l'attaque 
piincipale  excluaivement  contre  le  bastion  11^   en   poaaant  par 
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les  lonettes  52  et  53,  et  â  laisser  â  l'artillerie  de  siège  le  soin 
d'éteindre  le  feu  des  ouvrages  qui  flanquaient  l'attaque  à  l'est. 

Dans  la  nuit  do  13  au  14  septembre,  les  travailleurs  s'avan- 
cent donc  à  la  double  sape  à  terre  roulante  contre  les  saillants 
des  deux  lunettes  précitées.  Après  avoir  atteint  la  crête  du 
glacis  en  face  sur  ces  deux  points,  ils  entroprenneat  le  couronne- 
ment du  glacis  au  moyen  de  la  sape  double  avec  traverses. 
Dorant  les  nuits  suivantes,  ces  sapes  sont  reliées  entre  elles, 
ce  qui  met  ainsi  l'assiégeant  en  possession  du  petit  ouvrage 
intermédiaire  53a.  A  l'aile  droite,  le  couronnement  du  glacis 
ne  débordait  que  fort  peu  le  saillant  de  la  lunette  53.  A  l'aile 
gauche,  les  tranchées  s'étendaient  jusqu'à  la  place  d'armes 
BÎtaée  entre  les  lunettes  52  et  54.  Le  18  septembre,  le  cou- 
ronnement du  glacis  pouvait  être  considéré  comme  terminé  dans 
869  parties  essentielles;  pendant  ce  temps,  la  demi-parallèle 
avait  été  également  prolongée  de  droite  et  de  gauche,  la 
troisième  parallèle  avait  été  continuée,  sur  sa  droite,  et  une  nou- 
velle conunnnication  couverte  avait  été  tracée  de  l'une  à  l'autre. 

Dorant  ces  travaux,  quelques  modifications  se  produisaient 
aussi  dans  l'artillerie  de  siège.  Les  batteries  de  mortiers 
Nos  7  et  8  venaient  s'établir  dans  la  communication  du  cime- 
tière*), et,  afin  de  donner  plus  d'intensité  aux  feux  courbes, 
on  construisait,  soit  dans  la  deuxième  parailèle,  soit  en  avant, 
de  nouvelles  batteries  de  mortiers  qui  prenaient  les  Nos  45,  46, 
47,48  et  5a**). 

Ces  dernières  n'ayant  pas  trop  à  soufirir  dans  leurs  posi- 
tions avancées,  on  se  décidait  â  j  transporter  de  m^mo  les 
batteries  de  canons  Nos  17a,  19a  et  2Ia,  afin  de  les  rapprocher 


*)  Toirll*  Partie,  page  107  (Note**).  Oaa  batteries  j  prenaient  Isa  Nos 
7a  et  8a,  Lear  rapprochement  de  la  place  donnant  an  tir  plna  de  cliaacaa 
de  prtcition,  il  devenait  possible  de  diminaer  les  chargea  afin  de  ménager 
les  iSits. 

**)  Btitterie  No  45  pour  quatre  mortiers  de  Ib  cent. 
„  „    iS    „      sis  „         de  23  cent 

„  „    47    „      dix  „         de  15  cent 

„  „    48    „      s  il  „         de  16  cent 

„  „      5a  „      trois  „         de  28  cent. 

La  batterie  No  36  recevait,  en  remplacement  des  deux  mortiers  de 
IS  cent,  deux  mortiers  de  38  cent 

1<  1S70-7I.  —  T«t».   n.  8 
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de  leurs  objectifs*).  Les  batteries  nonTellement  conetruitee 
B0U8  les  Nos  41,  42,  43  et  44**),  renforçaient  le  feu  dirigé 
contre  le  front  d'attaque  et  les  ouvrages  qui  le  flanquaient 
Toutefois,  en  raison  de  la  présence  des  trarailleura  dans  les 
sapes  de  première  ligne,  les  batteries  estrëmes  des  ailes  devaient 
être  seules  à  agir  pour  le  moment  contre  les  ouvrages  es.té' 
rieurs;  quant  aux  batteries  de  la  première  parallèle,  qui  tiraient 
par  dessus  les  troupes  assiégeantes,  elles  avaient  ordre  de  pointer 
exclusivement  contre  le  corps  de  place. 

Le  tir  à  shrapnels  cessait  complètement  avec  le  couronnemeDt 
du  glacis.  Les  détachements  de  fusiliers  de  rempart,  suivant 
les  progrès  des  sapes,  étaient  venus  s'établir  successivemcDt 
dans  les  cheminements  les  plus  avancés,  puis  dans  la  ti'oiaième 
parallèle  et  enfin  dans  le  couronnement  du  glacis.  Devant  la 
précision  de  leur  tir,  l'infanterie  française  ne  parvenait  à  se 
maintenir  derrière  les  parapets  qu'au  prix  de  très-grandes  pré- 
cautions, et,  le  plus  souvent,  elle  n'intervenait  plus  que  de 
nuit.  — 

A  cette  période  du  siège,  l'action  écrasante  de  l'artillerie 
de  l'attaque  avait  déjà  presque  complètement  éteint  le  fea  des 
pièces  françaises  sur  le  front  nord.  Dans  l'intérieur  de  Stras- 
bourg, elle  avait  occasionné  aussi  des  dég&ts  considérables;  le 
15  septembre,  les  batteries  de  la  rive  droite  du  Rhin  ayuent  mia 
le  feu  à  une  partie  de  approvisionnements  de  munitions  conser- 
vés dans  la  citadelle;  dans  la  nuit  du  16  an  17,  l'église  de  la 
citadelle  et  les  bâtiments  du  conseil  de  guerre  brûlaient  à  leur 
tour.  Pendant  ta  nuit  suivante,  dons  la  ville  même,  le  feu  dé- 
vorait le  magasin  de  bois  de  construction  de  l'artillerie  ;  le  20,  la 
Préfecture  devenait  aussi  la  proie  des  âammes.    Ces  continuels  in- 


*)  Elles  étalent  désignées  à  partir  de  ce  moment  hoiu  les  Nos  1Tb, 
l»b  et  21b. 

**)  Batterie   No  11,    qaatre  CMiona   de   9  cent  enr  U   face  snd  de 
Schiltigheim. 
.  „     fô,   six  canons  de  15  court  derrière  la  commonicatiDn 

du  Cimetière. 
,  ,     4â,  hnit  canoQB  de  15  cent  eu  avant  de  la  prwniére 

parallèle,  anprèa  de  l'Aai. 
„  .     a,  aîz  canons  de  9  cent,  dans  le  cheminement  oaast 

de  la  2>  &  la  8<  parallèle.  — 
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cendies,  les  mîaères  de  tonte  Borte^  les  victimes  plos  uombreases 
chaque  jonr,  ajoutaient  encore  an  découragement  qni  rëgnait 
déjà  dans  la  population. 

Pendant  on  certain  temps,  le  génëral  Uhrich  avait  bien 
réoaai  à  cacher  tons  les  renseignements  qni  lui  parvenaient  au  s^jet 
des  désastres  de  l'armée  française;  mais  bientât  Strasbourg  appre- 
nait la  cbûte  de  l'empire,  de  la  bouche  des  délégués  de  la  Suisse, 
qui  étaient  entrés  dans  la  ville  avec  l'assentiment  du  général 
deWerder,  pour  emmener  avec  eux  les  femmes  et  les  enfanta 
sans  asile*).  Le  gouverneur  se  trouvait  alors  dans  la  nécessité 
de  proclamer  la  république;  Strasbourg,  de  son  côté,  lui  confé- 
rait le  titre  de  citoyen  de  la  ville. 

Le  18  septembre,  le  caractère  bien  évidemment  désespéré 
de  la  situation  déterminait  la  population  à  entreprendre,  auprès 
du  gouverneur,  de  nouvelles  démarches  pour  la  capitulation. 
Le  général  Uhrich  répondait  par  un  refus  formel  à  ces  ouver- 
tures; en  même  temps,  l'énergie  défaillante  des  habitants  se 
sentait  ranimée  par  l'arrivée  du  préfet  Yalentin**),  nouvelle- 
ment nommé  par  le  gonvememet  républicain,  et  qni  entrait  en 
fonctions  en  proclamant  la  résistance  à  outrance. 

Le  siège  légnlier  suivait  donc  son  cours.  i 

II 

A  l'île  Jars,  les  Français  s'étaient  embusqués  en  lace  dn 

.  SO*  régiment***),  dans  les  fourrés  de  la  pointe  sud,  derrière  des  ( 

abatis  et  des  tranchées-abris  qui  se  reliaient  aux  ouvrages  de*"'^'*^»"' 

la  place  et  aux  constructions  du  Contades.    Ainsi  posté,  rad-Eié»n»DtBiDi]i 

versaire  ne  cessait  d'inquiéter  sérieusement    les  avant-postes  "If?  •"'°^'' 

de  »4ge. 

*)  Pu  iDÏte  de  cette  InteireutioD,  SOOO  peraonnes  environ  qnittiUeDt 
la  ville.  Le  gênant  de  Werder  retirait  eaanite  l'antoriBation  qnll  avait 
acoardte  ea  cette  eircoutance,  attendu  qu'on  eo  avait  mëniBé  et  que  les 
én^rauta  eDCoorageMeot,  de  B&le,  la  résiatauae  aux  treapes  allemandes 
dans  1«  hante  Alsace. 

**)  Le  préfet  de  l'empire  avait  quitté  ses  fonctions  à  la  nonvelle  de  l'avène- 
ment de  la  répnbliqne.  Valentin,  après  d'infractnenses  tentatives  ponr péné- 
trer dans  Strasbourg  par  le  sud  ou  parla  rive  badoise,  7  entrait,  le  19,  par 
le  cdté  nord.  Profitant  dn  moment  où  les  troupes  allemandes  recevaient 
leurs  vivras,  il  escaladait  la  première  parallèle  et  traversait  ensuite  à  la 
vitge  l'Aar  et  tes  fossés  de  la  lunette  66,  ions  le  feu  des  avant-postes  des 
denz  partis. 
••*)  Toir  II»  Partie,  pag.  103 
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allemands,  surtout  par  les  petites  sorties  de  nuit  qu'il  exécutait 
à  tout  instant.  En  conséquence,  on  portait  à  cinq  compagnies 
les  postes  arancës  occupes  par  le  30*  sur  les  deux  rivea  de 
l'Aar  et  on  donnait  plus  d'extension  anx  retiiuicbemests  de  la 
rire  gauche.  La  passerelle  établie  sur  des  nacelles,  auprès  de 
la  tannerie  Herrenschmidt  (Herreuschmidt'sche  Lohgerberei)  était 
remplacée  par  un  pont  de  chevalets  praticable  aux  voitures  et 
couvert  par  une  tranchée>abri  formant  tête  de  pont,  qui  était 
prolongée  jusqu'à  la  première  parallèle.  Une  tentative  ponr 
installer  des  pièces  à  couvert  dans  les  b&timents  de  la  tannerie, 
échouait  devant  le  feu  très -vif  de  l'artillerie  en  position  sur 
les  ouvrages  les  plus  voisins.  Ou  essayait  d'agir  contre  les 
postes  avancés  de  l'ennemi  au  moyen  de  la  batterie  No  38  *) 
et  de  quelques  pièces  de  compagne  amenées  sur  l'île  du  Wacken, 
mais  c'était  sans  succès  appréciable;  quant  à  incendier  les  con- 
structions du  Contades,  on  n'y  pouvait  songer  en  raison  du 
temps  humide.  Comme,  d'autre  port,  le  voisinage  des  ouvrages 
de  la  place  ne  permettait  pas  de  refouler  l'ennemi  par  un  coup 
de  force,  les  Allemands  se  bornaient,  pour  le  moment,  à.  entre- 
tenir un  feu  soutenu  de  mousqueterie,  de  manière  à  immobiliser 
une  partie  de  la  garnison  sur  ce  point  situé  en  dehors  du  front 
d'attaque  proprement  dit. 

Le  12  septembre,  la  3"  compagnie  du  34*,  qui  avait  relevé 
aux  avant-postes  la  landwehr  de  Poméranie,  s'établit  défeusi- 
vement  sur  la  petite  île  située  entre  l'ile  Jars  et  la  Robertsau. 
Cependant,  le  feu  très-e^cace  de  la  défense  contraignait  i 
abandonner  quelques  constructions  jusqu'alors  occupées  par 
l'assiégeant,  à  l'ouest  de  l'île  Jars. 

Le  19,  des  pièces  de  campagne**),  de  concert  avec  la  batterie 
No  38,  tentent  encore  une  fois  de  détruire  les  habitations  du 
Contades  et  parviennent  à  eu  renverser  quelques-unes.  A  partir 
de  ce  moment,  sauf  un  feu  incessant  de  part  et  d'autre  et  quel- 
ques petites  sorties  exécutées  par  des  partis  ennemis  et  repous- 
sées  sans  peine  par  les  Allemands,  il  ne  se  produisait  plue  de 
rencontre  sérieuse  sur  cette  portion  des  abords  de  Strasboui^.  — 


•)  Voir  II»  Partie,  pag.  108. 
**)  Troia   batteries   de    la  2^   Ablheilnog  combinée    d'artUlerî«.    Voir 
I"  Partie,  page  326». 
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L'es  avant-postes  de  la  Robertsan,  fréquemment  inqnié- 
tes  par  l'adversaire,  s'étaient  boméa  dans  le  principe  à  fouiller 
senlement  le  bord  opposé  du  canal  de  J'IU  au  Miin,  jusque  vers 
rOrangerie.  Mais  l'intention  des  Allemands  étant  de  s'établir 
d'une  manière  permanente  sur  ce  point,  on  essayait  ensnîte  de 
réduire  en  cendres  les  maisons  de  campagne  situées  le  long  de 
l'allée  des  P6cheara  on  à  l'onest,  et  qui  avaient  été  mises 
en  état  de  défense  par  l'assiégé;  toutefois,  cette  opératioo 
n'aboutissait  aussi  qu'à  no  résultat  partiel.  Un  pont  avait  été 
jeté  sur  rm,  entre  la  Robertsan  et  le  Wacken,  auprès  de 
recluse  87  b;  une  étroite  passerelle  consb-uite  sar  le  canal  de 
l'Dl  an  Bhin,  à  l'extrémité  nord  de  l'allée  des  Pêcheurs,  une 
antre  passerelle  voisine  de  l'écluse  86  et  un  pont  praticable 
pour  toutes  les  ormes  et  situé  dans  le  voisinage  du  canal  des 
Français  (Franzosen  Eanal)  assuraient  la  communication  entre 
Is  Bobertaau  et  l'Orangerie. 

Le  11  septembre,  ces  passages  étant  achevés,  les  3*  et 
4*  compagnies  du  30",  qui  était  venu  entre-temps  à  la  Robertsan, 
traversent  le  cajial  de  grand  matin  et  s'installent  dans  l'Orangerie, 
après  en  avoir  chassé  quelques  piquets  ennemis  au  pris  do 
pertes  insignifiantes.  Dans  le  courant  de  la  matinée,  ces  com- 
pagnies se  couvrent  par  des  tranchées-abris  creusées  en  travers  de 
l'Orangerie,  depuis  le  canal  de  l'ill  au  BMa  jusqu'à  1111.  De 
Véclttse  87,  la  batterie  lourde  de  campagne  de  la  1"  division 
de  réserve  canonnoit  arec  assez  de  succès  les  constructions  du 
Coutades. 

En  même  temps  que  la  communication  s'établissait  ainsi 
entre  les  avant-postes  prussiens  de  la  Robertsan  et  du  Wacben, 
elle  se  trouvait  solidement  constituée,  depuis  quelque  temps 
déjà,  entre  la  Robertsan  et  l'île  des  Epis  (Sporen-Insel),  en 
exécutioD  des  ordres  du  général  de  Werder.  Deux  compagnies 
de  fusiliers  du  30*  avaient  été  chargées  de  cette  opération;  tan- 
dis qu'une  partie  franchissait  le  Petit-Rhin,  l'autre  occupait  la 
redoute  Ducrot,  et,  sous  la  protection  de  ces  détachements,  un 
pont  de  bateaux  était  jeté  sur  le  Petit-Rhin,  auprès  de  son  em- 
bouchure dans  le  fleuve,  puis  couvert  par  une  tète  de  pont. 
Une  reconnaissance  poussée  ensuite  dans  l'île  permettait  de 
coustater  que  l'adversaire  avait  disparu  de  tonte  la  partie  nord, 
jusqu'à  la  route  et  au  chemin  de  fer  de  Kehl  à  Strasbourg.  — 
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Sur  la  rire  droite  an  Bhin,  l'artiUerie  allemacde 
avait  été  également  renforcée  depnis  l'ourerture  du  siège,  et, 
de  ce  côté  ansai,  la  ligne  d' investiaBement  serrait  la  place 
de  plue  près.  Lee  six  batteries  de  siège  de  Kehl  avaient  reçu 
d'abord  un  supplément  d'armement  de  huit  pièces*);  pnis,  des 
épaulemente  pour  l'artillerie  avaient  été  établis  des  deux  cAtés 
de  la  batterie  No  1  et  vis-à-yis  de  r^Erlen-Woertli";  enfin  on 
construisiût,  pour  le  16  septembre,  la  batt^îe  No  7**).  Depnia 
le  2  septembre,  la  batterie  No  1  avait  suspendu  son  feu  contre 
l'ile  des  Epis,  qui  semblait  déjà  abandonnée  par  l'assiégé,  et 
les  48  pièces  de  siège  de  la  rive  droite  concentraient  princi- 
palement leur  action  sur  la  partie  occidentale  de  la  citadelle 
afin  de  gftner  les  communications  avec  la  ville. 

A  partir  du  14  septembre,  des  obus  incendiaires  étaient  lancés 
avec  un  plein  succès  sur  les  bâtiments  intérieurs  de  la  cita- 
delle ***),  de  sorte  que  le  manque  d'abris  blindée  commençait 
à  se  faire  sentir  de  plus  en  plus  dans  la  place.  L'ennemi 
ripostait  par  un  feu  fort  irrégulier  et  parfois  même  avec  des 
obus  non  chargés. 

Dans  le  but  d'établir  nue  liaison  plus  intime  entre  les 
avant-postes  des  deux  rives  du  Bhin,  le  général  de  Werder 
avait  prescrit  à  l'infanterie  stationnée  à  Kehl  de  gagner  l'île 
des  Epis.  Dans  la  nuit  du  13  au  14  septembre,  deux  com- 
pagnies du  6"  régiment  badois  accompagnées  d'un  détachement 
de  travailleurs,  passent  donc  dans  l'île  et  se  mettent  snr-Ie- 
champ  en  devoir  d'organiser  défensivement  le  remblai  da  chraain 
de  fer,  de  barricader  le  pont  de  la  grande  route  sur  le  Petit- 
Bhin,  de  se  relier  à  droite  aux  avant<postes  prussiens  de  la 
partie  nord  de  l'ile  et  de  donner  la  main  à  gauche,  par  le  pont 
de  la  voie  ferrée,  à  un  poste  de  la  division  badoise  établi  ear 
la  rive  opposée  du  Petit-Rhin. 


*)  Huit  canons  de  12  cent  qui  étaient  placés  dana  la  batterie  Mo  2; 
celle-d  cédait  à  la  battsris  No  3  sea  qiiatre  caaona  de  15  cent 
**)  Cette  batterie  était  armée  de  huit  canons  de  12  cent 
***)  Comme  il  n'était  pas  possible  i.  ces  batteries  de  vérifier  tenr  tir,  de 
la  position  fort  en  contre-bai  qu'elles  occapaient  derrière  les  dignes  du 
Bliin,  elles  étaient  reliées  télégrspbiqaement  avec  un  poste  installé  d.ans  1« 
clocher  de  Kehl.  — 
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Ces  mouTemeats  s'étaient  accomplis  sans  éreiUer  tout 
d'abord  Vattentioa  des  François.  Cependant,  le  15  septembre 
au  point  dn  jonr,  l'artillerie  de  la  place  entame  une  violente  canon- 
nade contre  l'île  des  Ëpis,  qui  est  bientôt  labonrée  pai'  des  pro- 
jectiles de  tonte  espèce.  Fais,  à  3  lienres  et  demie  de  l'après- 
midi,  de  gros  contingents  ennemis  s'avancent  contre  le  pont  de 
la  gronde  route  sur  le  Fetit'fihin.  Le  piqaet  badoie  qui  gar- 
dait ce  pont  est  forcé  de  rétrograder  vers  le  remblai  du 
cbomin  de  fer,  à  l'abri  duquel  la  3*  compagnie  du  6*  régiment 
engage  la  fusillade.  L'assaillant,  déployant  alors  deux  com- 
pagnies, se  disposait  à  poursuivre  son  offensive,  quand  il  est 
soudainement  attaqué  sur  son  âanc  gauche  par  la  3*  compagnie 
du  bataillon  de  land-wehr  de  Stondal*),  conduite  par  le  capi- 
taine Jaenicke,  qui,  de  la  tête  de  pont  établie  au  nord  de 
lîle,  s'était  avancée  dans  la  direction  du  combat  Devant 
cette  agression  imprévue,  les  François  repassent  en  désordre 
le  pont,  oii  les  Bodois  reviennent  s'établir  après  avoir  essuyé 
des  pertea  relativement  minimes. 

Un  ouvrage  en  terre,  destiné  à  servir  éventuellement  de 
réduit  au  troupes  de  l'île  des  Epis,  est  construit  en  avant  du 
pont  détroit  qui  donnait  passage  an  chemin  de  fer  sur  le  grand 
Shin.  Un  éponlement  pour  l'artillerie  est  disposé  auprès  de 
1b  botterie  No  4,  sur  la  rive  droite  du  âeuve,  pour  flanquer  au 
besoin  cette  tête  de  pont.  Le  17  septembre,  l'ennemi  tente 
une  seconde  fois  de  réoccuper  l'île  des  Epis;  il  échone  de  nou< 
vean,  et,  à  compter  de  ce  moment,  il  ne  se  produisait  plus  de 
rencontre  sérieuse  dons  cette  direction.  Pendant  quelques  jours 
encore,  la  citadelle  continuait  à  canonner  l'île;  mais,  le  21  sep- 
tembre, les  batteries  d'attaque  des  deux  rives  du  Rhin  écrasaient 
rartillerie  fi-ançaise  sous  nu  feu  d'une  telle  puissance,  que  le 
rôle  de  cette  dernière  s'en  trouvait  fort  amoindri  et  qu'elle  ne 
reprenait  plus  nne  certaine  activité  que  dans  les  derniers  jours 
du  si^.  — 

Dans  la  partie  sud  des  abords  de  Strasbou]^,  les 
avant-postos  bodois  n'avaient  pas  plutôt  occupé  'les  positions 
avancées  do  Nendorf  et  du  Schachen-Miihle  qu'ils  en  venaient 
fréquemment  aux  mains  avec  des  partis  ennemis  sortis  de  la  place 


*)  Fuwut  partie  des  avant-poBtes  de  la  Bobettaan. 
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et  qui,  cbaqne  foie,  étaient  rejetéa  derrière  lee  glacis.  Le  SI  août, 
la  compagnie  badoise  établie  au  Neuâorf  avait  occupé  le  Linzen- 
kopf,  et,  le  7  septembre,  elle  saisissait  sur  le  Rhin  deux  bateaux 
expédiés  de  Brisacli  à  Sb^tsbonrg,  avec  un  chargement  de 
36,000  amorces.  Le  4  septembre,  une  autre  compagnie  venait 
encore  prendre  position  dans  le  Polygone,  afin  d'appuyer  plus 
solidnnent  au  Bhin  l'aile  droite  de  la  chi^e  des  arant-poetes. 

Le  5  septembre ,  le  quartier  général  de  Mnndolaheim  ayant 
fait  connaître  que  l'assiégé  semblait  préparer  une  sortie  contre 
la  partie  sud  des  lignes  d'inreatiasement,  on  pratiqnait  des 
coupurea  snr  les  routes  de  cette  section  des  abords  et  on 
disposait  quelques  épanlements  de  pièces  de  campagne  poar 
battre  les  débouchés  de  la  place.  Toatefois,  les  patronilles 
badoises  ne  rencontraient  partout  que  de  faibles  piquets  ennemis; 
nulle  part  on  ne  remarquait  des  indices  annonçant  une  sortia 
sérieuse. 

Dans  la  nuit  du  11  an  12  septembre,  toute  la  ligne  snd 
d'investissement  serrait  snr  la  place.  Des  troupes  nom* 
brenses  d'infanterie  s'embosqnaient  derrière  la  digne  da  chemin 
de  fer;  le  Schachen-MOhle  était  organisé  défensivement  et  une 
compagnie  venait  au  Weghaensel  pour  soutenir  ce  poste.  Dorant 
la  nuit  suivante,  les  avant -postes  voisins  du  Nendorf  poussaient 
également  plus  avant,  tandis  que,  à  l'extrême  droite  de  la 
chi^e,  un  autro  détachement  s'installait  aux  abords  du  pont  de 
la  voie  ferrée  but  le  Petit-Rhin*). 

Ces  mouvements  avaient  déterminé  l'adversaire  à  ouvrir,  dès 
le  12,  un  feu  nourri  de  canon  et  de  monsqueterie  contre  les 
tirailleurs  badoie  postés  en  face  de  la  porte  de  rHdpital(Hospital- 
Thor).  Puis,  dans  l'après-midi  du  13,  deux  bataillons  sortent 
de  la  place  avec  une  batterie,  refoulent  les  patrouilles  badoises 
sur  leurs  grand'gordes  et  occupent  la  digue  du  chemin  de  fer. 
Le  14,  de  grand  matin,  l'assiégé  évacue  ces  positions;  mais  en 
couvrant  les  troupes  avancées  badoises  d'une  telle  quantité 
d'obna  que  celles-ci  se  trouvent  dans  la  nécessité  d'abandonner 
momentanément  leurs  postes  les  plus  en  avant  Pensant  que 
cette  démonstration  pouvait  être  le  prélude  de  la  sortie  si 
longtemps    attendue ,    le    général    de    Werder    dirigeait    la 


*)  Voir  II*  Partie,  pag.  118. 
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1"  bataillon  dn  2*  régiment  badois,  arec  deux  batteries,  sur 
lUkirch,  et  faisait  veoir  à  Matzig,  Obemai  et  Ersteia  les  troupes 
stationnées  à  Urmatt  et  à  Liltzelhausen ,  afin  de  se  trouver  en 
mesure,  le  cas  échéant,  de  les  employer  comme  renfort  sur  le 
front  sud  d'investissement,  sensiblement  dégarni  à  cette  époqne 
par  suite  dn  départ  des  détachements  envoyés  dans  la  hante 
Alsace*). 

Dans  les  journées  qoi  suivaient  le  14  septembre,  les  pièces 
loordes  de  campagne  de  la  division  badoise,  opérant  en  bat- 
teries volantes,  lanc«it  avec  une  certaine  apparence  de  snccés 
des  obus  incendiaires  sur  les  abris  blindés  des  fï-onts  sud  da 
corps  de  place,  les  magasins  à  fourrages  situés  de  ce  côté  et 
la  caserne  d'artillerie  de  la  porte  d'Austerlitz. 

Dans  la  soirée  du  )ib,  les  Français  occupent  de  ooaveau 
la  levée  du  chemin  de  fer,  à  l'est  du  Nendorf;  mais  des  frac- 
tions des  8'  et  12^  compagnies  du  régiment  badois  des  gre- 
itodiers  da  Corps  se  jettent  aussitôt  en  avant,  enlèvent  du  pre- 
mier élan  Bue  maison  de  garde-barrière  dans  laquelle  l'ennemi 
s'était  retranché  et  refoulent  celui-ci  dans  la  place.  A  cette 
occasion,  on  incendiait  plusieurs  maisons  servant  d'observatoires 
anx  Fronçais.  ■ 

Ce  jour-là,  le  pont  de  bateaux  jeté  sur  le  Rhin,  aux  abords 
de  Sheînau,  était  transporté  auprès  de  Flobsheim;  le  36,  un 
pont  était  également  établi  à  proximité  de  ce  dernier  village, 
sur  r„Altwas8er".  — 

Tandis  que  les  diverses  opérations  du  siège  se  succédaient 
devant  Strasbourg  comme  nous  venons  de  le  raconter,  la 
situation  sur  les  derrières  de  la  ligue  d'investisse- 
ment avait  constamment  exigé  la  présence  de  troupes  dans  le 
sad  et  l'ouest. 

Déjà,  le  31  aoAt,  le  général  de  Werder  avait  fait  partir 
en  chemin  de  fer,  de  Kehl  sur  le  Brisgau,  deux  compagnies 
da  6*  r^pment  badois,  un  peloton  de  dragons  et  quatre 
pièces**),  sur  la  foi  de  renseignements  annonçant  que  des 
troapes  françaises  s'étaient  montrées  de  nouveau  dans  la  haute 

*)  Voir  la  snite  de  la  relatiOD. 
**)  Aùa  de  remplacei  cas  troopes,  on  faisait  passer  sur  la  live  droite 
dn   Rhin,    à  ADenheim,    deux   compagnies   dn    bataillon    de  landwebr   de 
Bromberg  avec  on  tiers  d'oscadron  dn  2"  régiment  de  dragons  de  réserve. 


iiizedby  Google 


Alsace  et  araient  même  pénétré  sur  le  territoire  allemand 
auprès  de  BeUinges. 

Qaand  ce  détachement  arrivait  dans  la  soirée  à  Mtillheim, 
il  troDTait  les  points  de  passage  du  Rhin  les  plue  voisins  déjà 
gardée  par  le  2"  bataillon  da  même  régiment,  envoyé  de  Rastatt 
sur  l'ordre  dn  ministre  de  la  guerre  de  Bade.  On  constatait 
alors  que  tout  se  bornait  à  une  incursion  de  quelques 
gardes  mobiles  qui  étaient  venus  détruire  la  ligne  télé- 
graphique auprès  de  Bellii^en;  en  conséquence,  les  troupes 
repartaient  aussitôt  en  chemin  de  fer  pour  Kehl,  oii  elles 
rentraient  dans  la  nuit  du  l**  au  2  septembre.  Quant  aa 
bataillon  de  Rastatt,  il  demeurait  à  MUllheim,  à  la  disposition 
du  colonel  Bauer,  chargé  de  garder  r„Oberland".  Le  7  sep- 
tembre, le  colonel  appelait  encore  à  lui,  de  Fribourg,  l'A-b- 
theilung  de  remplacement  du  5*  régiment;  on  lai  affectait  égale- 
ment qoatre  pièces  de  la  4'  batterie  légère  de  remplacement 

Sur  ces  entrefaites,  le  bmit  s'était  répandu  que  6,000  francs- 
tireurs  de  Lyon  arrivaient  sur  le  Rhin,  dans  le  but  de  se  ré- 
unir ans  ouvriers  des  fabriques  de  ïluUiouse,  alors  privés  de 
travail,  pour  tenter  de  concert  une  incursion  de  représailles 
dans  la  partie  méridionale  du  grand-duché.  Cette  nouvelle 
avait  vivement  ému  la  population  du  pays  menacé;  toutefois, 
les  officiers  envoyés  à  Mâllbeim  par  le  général  de  Werder 
ayant  mandé  qu'il  n'y  avait  pas  à  craindre  que  l'ennemi  passât 
le  Rhin,  on  s'en  tenait  aux  dispositions  déjà  prises.  De 
temps  à  autre,  les  patrouilles  badoises  et  les  canons  de 
Mttllheim  échangeaient  quelques  coups  de  feu  avec  des  partis 
ennemis  qui  se  montraient  sur  la  rive  opposée,  mais  il  ne  se 
produisait  par  de  rencontre  sérieuse.  — 

La  garnison  de  Schéleatadt  n'avait  absolument  rien  tenté 
contre  les  troupes  badoises  établies  entre  Benfeld  et  Booftzheîm  *). 

Le  31  août,  le  général  de  la  Eoche  partait  de  Benfeld 
avec  2  bataillons,  9  escadrons,  2  batteries  et  un  détachement 
de  pionniers,  et,  prenant  à  l'est  de  Schéleatadt,  s'avançait  vers 
Marckolsheim  pour  procéder  à  des  réquisitions  de  vivres  et  de 
fourrages  dans  les  environs  et  pour  couper  la  ligne  télégraphique 
de  Colmar  et  le  pont  du  chemin  de  fer  à  Ouémar.    Ces  opé- 


)  Voir  I»  FuUe,  pages  12TS  et  1295. 
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rations  acoompliee,  la  colonne  revenait  à  Benfeld;  les  pa- 
trooiUeB  qui  s'étaient  aventorées  jusque  sous  les  glacis  de 
Schëlestaât  avaient  eu  seules  à  essuyer  quelques  coups  de  fusil 
«t  de  canon.  — 

Tandis  que  l'on  s'assurait  ainsi  que,  pour  le  moment,  il 
n'y  avait  pas  de  fondements  sérieux  dans  tous  les  bruits  relatifs 
&  one  invasion  imminente  de  tronpes  ennemies  sur  le  territoire 
allemand,  le  grand  quartier  général  de  S.  M.  le  Boi  avait 
reçD,  de  sources  diverses,  des  renseignements  ne  laissant 
aucoD  doute  sur  le  mouvement  plus  prononcé  de  jour  ea  jonr 
qui  poussait  aux  armes  les  populations  françaises.  Le  9  sep- 
tembre, le  général  de  Werder  avait  donc  été  invité  par  télé- 
gramme à  faire  parcourir  la  hante  Alsace  par  des  colonnes 
volantes,  chargées  de  désarmer  et  de  contenir  les  habitants. 

A  cet  effet,  on  réunissait  sons  le  commandement  du  général- 
m^or  Keller  4  bataillons,  8  escadrons  et  demi  et  3  batteries 
de  la  division  badoise*),  un  détachement  de  pionniers  avec 
l'équipage  de  pont  léger  et  le  petit  corps  stationné  à  Miillheim. 
Le  général  avait  pour  mission  de  pousser  sur  Colmar  et,  au 
besoin,  jusqu'à  Mulhouse,  tout  en  se  maintenant  en  communi- 
cation avec  le  corps  de  si^e  au  moyen  de  trois  escadrons 
du  2*  régiment  de  hussards  de  réserve,  qui  lui  avaient  été 
également  attachés  et  qui  devaient  arriver  devant  Schélestadt 
poar  le  12  septembre.  A£a  de  ne  pas  affaiblir  outre  mesure 
les  troupes  opérant  contre  Strasbourg,  le  2*  bataillon  du  ré- 
giment badois  du  Corps  passait  la  Bruche  et  venait  à  Oeispola- 
heim.  La  cavalerie  encore  disponible  devant  la  place  était 
chargée  de  couvrir  directement  les  derrières  du  corps  de  siège, 
concurremment  avec  les  escadrons  de  hussards  dirigés  sur 
Schélestadt. 

Le  11  septembre,  pendant  qne  les  troupes  destinées  à  la 
liante  Alsace  se  rassemblaient  à  Benfeld  et  à  Booftzheim,  les 
patrODÎlles  du  détachement  badois  stationné  à  Gertweiier  **) 
sont  assaillies,  auprès  de  Bemardsweiler,  par  une  troupe  d'en- 

*)  5*  légt  d'infanterie  badoiae,  bataillon  de  fiisiliera   du  6°  régt  d'ia- 
£uterie  badoise,  2  escadrons  dn  régf.  dea  dragona  du  Corps,  3'/)  eaoadiona 
da  2°  régt.  de  dragons,   3  escadrons  dn  3«  régt  de  mâme  arme,  1"  et  2* 
batteries  légères  et  nne  batterie  à  cbeTal. 
•*}  Voir  I"  Partie,  page  1295. 
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TÎTon  200  francB-tireurs  et  gorâes  mobiles,  et  repoosséee,  avec 
âes  pertes  assez  sensibles,  des  contre-forts  orieutanz  des  To^es 
dans  la  plaine.  Âa  dire  des  habitiuita,  400  francs-tireurs  se 
trouvaient,  en  ontre,  à  Dambach  et  10,000  hommes  arrivaient  de 
Gotmar.  Cependant,  des  partis  jet^,  le  13  septembre,  par  le 
général  Keller,  sur  Bemardsveiler  et  Dambach,  constataient 
qne,  sur  ces  entrefaites,  l'ennemi  avait  de  nonveaa  réglée 
Schélestadt.  Le  général,  itùssaot  alors  quelques  troupes  seule- 
ment pour  assurer  ses  communications*),  poursuit,  le  13  sep- 
tembre, son  monvement  vers  le  sud  et  arrive,  ce  jour  là,  avec 
le  gros  à  Marckolsbeim,  avec  l'avant  •  garde  **)  à  Artzenheim 
et  Jebsbeïm.  Une  patrouille  de  dragons  avait  été  envoyée  sur 
Neuf-Brisach  ;  au  retour,  elle  essuyait  des  coups  de  feu  et  se 
trouvait  attaquée  par  des  chasseurs  ennemis;  il  en  résultait, 
dans  le  courant  de  l'après-midi,  une  escarmouche  insignifiante 
de  cavalerie  dans  la  forêt  de  Euenheim,  et,  plus  tard,  une 
petite  action  de  tirailleurs  entre  la  compagnie  badoise  d'avant- 
garde  et  quelques  partis  d'm&nterie  française  postés  dans  la 
forêt»**). 

Le  14  septembre,  le  gros  continue  par  la  route  directe  de 
Marckolsbeim  à  Horboui^;  l'avant-garde  prend  par  Knenheim 
et  Ândolsheim,  Un  détachement  de  flanqueors  de  gauche  avait 
été  dirigé  du  côté  de  Neof-Brisach  ;  à  8  heures  du  matin,  cette 
petite  troupe,  composée  du  4*  escadron  du  2*  régiment  de  dra- 
gons et  d'un  détachement  du  5*  régiment  d'inlanterie  placé  sur 
des  voitures,  se  heurte,  aux  environs  de  Knenheim,  à  une 
cinquantaine  de  francs-tireurs  qu'elle  disperse  promptement. 
En  continuant  sa  marche,  elle  essaie  une  violente  fusillade  par- 


•)  Un  détachemeBt  dn  5»  régi   au  pont  de  Rhinan,  -p-  et  ïTr'dM" 

12» 
à  Qertweilef, -g;-    pour  lantenir    leB   baBBarda    derant    Schéleetadt,    on 

escadroii  du   3»  rég^   de  dragoDS   pour  foaniir  le  aorvice   de  correspon- 

")  BatoiUon  de  raailîerB   do  5*  régt  d'infuiterie  et  3>/i  eBCadrons  da 

2'  légL  de  dragoDB. 

***)  Lee  pertea  d«a  Allemands  montaient  à  11  hommes   et  19  chevuiz; 
eellea  des  Français  par^iBcnt  B'âtre  élevëee  à  une  vingtaine  dltommeB. 
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tant  du  village  de  Bïesbeim,  qn'occap&ient  250  hommes;  d'an 
r&piâe  âan,  rin&Dterie  l'enlère  et  en  chasse  l'esnemi.  Un 
peloton  de  dragons,  qoi  avait  contourné  le  village  à  l'est,  tombe 
alors  dans  le  flanc  de  l'adversaire  en  retraite  et  le  rejette  en 
plein  désordre  sur  Neuf-Brisach  et  le  fort  Mortier,  avec  une 
perte  de  38  hommes. 

Fendant  ce  temps,  l'avant-garde  était  arrivëe  auprès  de 
WidensohleD  sans  rencontrer  de  résistance;  mais  la  pointe  da 
gros  trouvait  le  pont  de  l'IU,  à  l'ouest  de  Horbourg,  défendu 
par  300  francs-tirenrB  environ.  Canonnés  par  la  1"  batterie 
légère,  ceux-ci  sont  ensuite  attaqués  par  les  10"  et  il"  com- 
pagnies du  6'  régiment,  immédiatement  cnlbatés  et  r^etés  au 
delà  de  Colmar,  dans  la  montagne. 

Les  troupes  badoises  s'établissent  alors  en  cantonnements 
resserrés  à  Ho.rbourg  et  à  Colmar,  dont  les  habitants  témoi- 
gnaient les  dispositions  les  plus  pacifiques.  Les  réquisitions  de 
vivres,  la  saisie  des  armes  et  des  caisses  publiques  s'opéraient 
aons  opposition;  le  chemin  de  fer  de  Mulhouse  était  mis  hors 
de  service  et  le  télégraphe  détruit.  Des  renseignements  re- 
cneîllîs,  il  résultait  que  les  corps  francs  repousses  à  Horbourg 
avaient  déjà  combattu,  le  11,  à  BemardsTeiler;  au  total,  1,500 
Sommes  seulement  paraissaient  être  venus  de  Lyon  et  de  Paris 
dans  la  haute  Alsace. 

Le  15  septembre,  le  général  Eeller  gagne  Ensisheim  avec 
eee  troupes-,  en  même  temps,  le  colonel  Bauer  passait  leBhin 
à.  Chalampé,  en  exécution  d'un  ordre  qui  lui  avait  été  adressé 
A  Mùllheim,  et  marchait  sur  Bantzenheim.  Le  lendemain  matin, 
les  deux  colonnes  continuent  leur  marche  sur  Mulhouse,  oh  de- 
Tait  se  trouver,  disait-on,  un  corps  ennemi  de  30,000  hommes. 
Les  troupes  badoises  entrent  cependant  sons  résistance  dans 
cette  cité  popalense,  dont  on  confiait  l'occupation  à  plusieurs 
bataillonB  et  escadrons. 

Lee  Français  avaient  eu  la  précaution  d'évacuer  en  temps 
utile  sur  Belfort  les  armes,  les  caisses  publiques  et  le  matériel 
da  chemin  de  fer,  de  sorte  que  l'on  trouvait  peu  de  chose. 
Le  général  Eeller  faisait  détruire  la  voie  ferrée  de  Belfort 
et  le  pont  de  l'Ill  sur  l'embranchement  de  Thann;  dans  la 
Boirée  da  16,  une  révolte  des  détenus   de  la  maison  centrale 
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d'Ensisheim  était  promptement  réprimée,  arec  le  concourB  de 
détachements  d'infanterie  et  de  dragons  envoyés  de  Uolhonfie. 

Dans  la  journée  du  17,  en  exécution  des  inatructionB  dn 
général  de  Werder,  les  troupes  de  la  haute  Alsaoe  commen- 
cent à  rétrograder  vers  le  nord.  Le  20,  le  général  Keller 
était  de  retour  aux  environs  de  Benfeld;  le  colonel  Bauer, 
qui  avait  regagné  par  Ghalnmpé  sa  position  de  Mùllheim,  y 
recevait  l'ordre  de  diriger  sur  Kehl  les  6*  et  7'  compi^nies  du 
6'  régiment,  et  il  y  arrivait  avec  elles  le  20  septembre  *). 

Bien  que  l'on  n'eût  rencontré  aucune  résistance  sérieuse 
an  cours  de  cette  expédition,  l'Alsace  méridionale  n'en  demeu- 
rait pas  moins  peu  sûre  pour  les  petits  détachements  allemands. 
A  maintes  reprises,  des  coups  de  fen  étaient  tirés  par  les  habi- 
tants sur  les  patrouilles  de  cavalerie;  le  relaie  de  correspon- 
dance de  Uuntzeuheim  était  surpris  par  un  .parti  sorti  de 
Neof-Brisach.  — 

Dans  les  Vosges  aussi,  les  populations  continuaient  à 
organiser  la  résistance  armée.  Des  bandes  de  Irancs-tireurs 
fortes  de  50  à  100  hommes  et  qui  semblaient  servir  d'éclai- 
renrs  aux  gardes  mobiles  qui  se  rassemblaient  à  Schélestadt  et 
Saint-Dié,  franchissaient  à  plusieurs  reprises  la  crête  des  Vo^es 
o«  battaient  les  pentes  du  versant  occidental.  Le  15  s^tembre, 
un  détachement  du  4"  régiment  badois  en  reconnaissance  dans 
la  haute  vallée  de  la  Bruche,  s'était  heurté,  auprès  de  Rothau, 
à  une  de  ces  bandes  qu'il  avait  repoussée  et  poursuivie  jusqu'à 
Saint-Biaise. 

Préoccupé  des  tentatives  qui  pourraient  se  produire,  sur  le 
versant  opposé  des  Vosges,  contre  la  voie  ferrée  formant  le 
ligne  de  communication  de  l'armée  allemande  par  la  vallée  de 
la  Zom,  le  général  de  Werder  y  envoyait,  le  18  septembre, 
le  major  d'Elern  avec  un  bataillon  de  landwehr  de  la  Garde, 
deux   pelotons   de   hussards  et   deux  pièces**).     Prenant  par 


*)  Le  supplément  LU  porte  déjà  ces  deux  compBgaies  comme  fainuit 
'    partie  des  troupes  ststioDuées  i  Eehl. 

"*)  3*  bataillon  do  2*  ré^  de  landwehr  dea  grensdiera  de  la  Garde, 
deaz  pelotons  dn  2»  régi  de  Itossarda  de  réserve  et  deux  pièces  de  la. 
batterie  légère  de  réserve  de  la  Qaide. 
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Saverne  et  Sorrebourg,  cette  petite  colonne  d'opérations  oriÎTe, 
le  20,  ans  environs  de  Blamont,  d'oti  elle  jette  des  partis  vers  le 
saà.  Âprèe  on  échange  de  quelques  coups  de  fusil  arec  des 
groupes  de  francs- tireurs,  auprès  de  Bréménil  et  de  Celles, 
trois  compagnies  se  portent,  le  33,  contre  cette  dernière 
localité.  Une  petite  colonne,  débonchant  par  Pierre -Percée, 
rencontre  une  vire  résistance  auprès  de  Celles;  elle  parvient 
d'&bord  à  déloger  l'adversaire  de  ses  premières  positions,  mais 
elle  se  trouve  ensuite  en  présence  d'un  bataillon  de  garde 
mobile  appayé  de  deux  compagnies  de  francs -tireurs,  et  elle 
se  retire  alors  sur  BadonviUer,  en  escarmouchant  légèrement. 
Le  27  septembre,  dans  une  antre  reconnaissance  dirigée  par 
Baccarat,  de  concert  avec  deux  compagnies  d'étapes  sazonneK 
et  na  détachement  du  2*  régiment  de  nhlans  de  réserve, 
on  en  ven^,  auprès  de  Raon-I'Etape,  à  une  fusillade  plus 
eérieuse  avec  des  forces  bien  supérieures  d'infanterie  française. 
Cependant,  cette  fois  encore,  les  Allemands  parvenaient  à  efTec- 
tuer  leur  retraite  sans  être  inquiétée. 

Afin  de  maintenir  la  liaison  avec  le  petit  corps  d'opérations 
du  major  d'Elern,  un  détachement  mixte  tiré  de  la  division 
badoise*)  avait  été  réuni  à  Mutzig,  le  21  septembre.  La  6*  com- 
pagnie da  5*  régiment  occupait  cette  petite  ville;  dans  la 
matinée  dn  22,  ses  avant-postes  sont  assaillis  par  une  vigou- 
reuse fusillade  de  400  francs  -  tireurs,  qui  s'étaient  embusqués 
dans  les  vignes  à  l'est  de  Dinsheim.  Après  un  engagement  assez 
long,  la  compagnie  les  rejetait  sur  Flesbonrg.  Les  autres 
troupes,  conduites  par  le  major  Held,  remontaient  la  vallée 
de  la  Broche,  repoussaient  un  parti  français  auprès  d'Heiligen- 
bei^  et  arrivaient  dans  la  soirée  à  Schirmeck,  d'où,  le 
lendemain,  elles  étaient  rappelées  sur  Mutzig. 

Par  suite  de  nouvelles  annonçant  nn  mouvement  de  troupes 
firançaises  de  Belfort  snr  Strasbourg,  le  général  de  Werder 
s'était  décidé,  en  effet,  à  attirer  à  lui  les  firactions  de  la 
division  badoise  distraites  pour  des  missions  spéciales.  La 
1"  brigade  venait  occuper  la  partie  sud  de  la  ligne  d'inveatisse- 


*)  -^  et-5r  '>'»  Mcadron  do  S»  régt  de  dragone, 
•  batterie  légère. 
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ment,  la  3*  prenait  le  aerrice  des  traachéea  et  la  garde  des 
batteries  à  KœnigsiioffeB.  Afin  de  se  prémunir  contre  l'éren- 
tualité  d'une  attaqne  venant  du  dehors,  on  fort  contingent 
de  troupes  mixtes  allait  prendre  position  entre  Bosheim,  Ifie- 
dernai  et  Erstein,  et  dirigeait,  le  26  septembre,  sur  Bosheim, 
une  colonne  volante,  qui  jetait  à  son  tour  des  partis  vers 
Scbélestadt  et  dans  les  Vosges.  Des  troapes  prasaienaea  de 
toutes  armes  se  tenaient  entre  Mutzig  et  Hangenbieten,  prêtes 
à  venir  en  aide  à  la  division  badoise").  Toutefois,  à  part  la 
propension  toiyours  croissante  des  populations  à  organiser  la 
résistance  année,  on  constatait,  une  fois  de  pins,  que  tons  les 
bruits  rappoi'tés  plus  haut  étaient  complètement  dépourvus  de 
fondement. 

M         Pendant  ce  temps,   l'attaque  de  Strasbourg  avait  fait  dea 

i^progrès  considérables  depuis  le  18  septembre. 

Déjà,  durant  les  travaux  d'approche  pour  le  couronnement 
du  glacis,  la  batterie  de  mortiers  No.  8  avait  été  transformée 
en  batterie  de  brèche,  chargée,  sous  la  direction  du  capitaine 
Mtiller,  de  détruire  l'escaipe  de  la  face  droite  de  la  lunette  53. 
Depuis  le  14  septembre,  1,000  obua  avaient  été  lancés  sur  le 
point  désigné,  et,  dès  le  17,  une  brèche  commençait  à  s'y 
produire**).     De  temps    en  temps,    quelques    bouches  à    feu 

*}  1"  brigade  combinée  (génénl-mi^oT  de  Degenfeld):  Bégt. 
des  grenadiers  du  Corps  (l"'),  batsilton  de  fusiliers  du  6*  régt  Plaa 
3  ascadroDe  dn  3<  régt.  de  dragons  et  3  batteries. 

8*  brigade  combinËe  (général-mqor  Kellei):  3*,  4*  et  5*  régiments 
d'infanterie.  Pkd  an  escadron  da  S*  régt.  de  dragons  et  4  batteriea  de 
l'ariillerie  de  corps. 

Troupes  entre  Boabeim  et  Erstein  (général-majot  de  la  Boche): 
2*  régt  de  grenadiers,  1^''  et  2*  régie,  de  dragona,  1'°  batterie  légère  et 
batterie  à  cheval. 

Troupes  praBBiennes  entre  Hatsig  et  Hangenbieten  (génâral- 
major  Erug  de  Nidda):  1"  régt  de  Undnehr  des  grenadiers  de  la  Garde, 
2*  régt  de  dragons  de  réserve,  2<  r^t  de  hussards  de  rëservs,  7  batteriea 
de  la  dirisian  de  landwehr  de  la  Garde  et  de  la  1"  division  de  réserve. 

**)  Oes  projectiles  avaient  été  lancés,  de  7  heures  da  matin  i  7  beares 
dn  soir,  par  quatre  canons  de  15  conrt  procédant  par  le  tir  indirect,  qai 
était  appliqué  pour  la  première  fois,  en  cette  circonstance,  i  l'ouTortore 
d'une  brécbe.  Après  l'occupation  des  galeries  de  mine  (voir  II"  Partie, 
page  111)  les  résultats  da  tir  étaient  constatés  par  des  observatears  placés 
an  débouché  de   ces  galeries   dans   la   contrescarpe.     La  batterie  No    12 
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fraDçaïBes  tiraient  encore,  sur  cette  partie  dn  (Vont  d'attaque 
et  dons  les  onvrages  latéraux;  le  soin  de  les  contre-battre  était 
sartont  confié  à  la  batterie  No  44,  dont  les  pièces  allaient 
alors  prendre  position  an  debora,  de  cAt^  on  d'autre,  selon  le 
point  à  battre. 

Ânssïtdt  qne  le  cooronnement  da  glacis  avait  été  terminé, 
on  avait  entamé  les  travanz  de  la  descente  da  fossé,  devant 
les  deux  limettes  52  et  53.  Dans  la  soirée  du  19  septembre, 
deux  coups  de  mine  renversaient  la  contrescarpe  de  la  lunette  53 
BOT  une  longnenr  de  12  pieds,  jusqu'au  niveau  de  l'eau  du  fossé; 
te  lendemain,  une  digne  en  terre  et  en  fascines  est  jetée  en 
travers  du  fossé,  les  travailleurs  s'eiîorçant  de  se  coavrir  de 
front  et  8nr  lenr  gauche  par  des  masques  en  terre,  contre  les 
feux  de  la  défense*).  Entre  midi  et  1  heure,  le  major  du 
génie  Bayer,  qui  dirigeait  ces  travaux,  fait  transporter  en 
nacelle  au  pied  de  la  brèche  quelques  pionniers  et  soldats 
d'infanterie,  avec  mission  de  rendre  cette  dernière  plus  prati- 
cable en  faisant  ébouler  les  terres  et  les  décombres,  et  d'aider 
en  mftme  temps  de  œ  côté  à  la  construction  de  la  digne. 

La  iusillade  très-nonrrie  delà  place  renverse  en  partie  les 
masques  en  sacs'à-terre  et  suspend  ainsi  momentanément  le 
travail;  cependant,  en  dépit  de  cette  interruption  forcée,  la 
digne  se  trouvait  terminée  pour  4  heures  dn  soir.  Le  lieutenant 
du  génie  Frobenius  gravit  aussitôt  la  brèche  et  trouve  la 
Innette  évacuée**).    Un  détachement  de  la  10*  compagnie  du 


doTkit  jet«i  à  bw,  qaelqne  initants  Mnlement  avant  l'aaMat,  la  massif  de 
(erre  da  parapet,  que  l'on  avait  laissé  sabsister  pTovisoiremeot.  Plastard,  od 
eoDslatait  aussi  que  les  contreforts  étaient  encore  debont,  derrière  le  pan 
de  mur  qui  avait  été  détrait  sar  une  bantenr  de  4  à  5  pieds.  Tontefois, 
la  coDJée  des  terres  et  des  décombres  était  déjà  safBsaote  pour  permettre 
de  considérer  la  brèche  comme  praticable. 

*)  Les  tronpes  employées  i  ce  travail  étdeot  les  snivantes:  1"  comp. 
de  pionniers  de  place  da  VIII"  corps,  compagnie  de  pionniers  de  place 
badoise  et  détachement  do  bataillon  de  landwebr  de  la  Garde  de  Eottbns. 
Le  capitaine  dn  génie  badois  Kircbgessner  ét^t  moTtallement  blessé  en 
cette  circonstance. 

■*)  Le  général  tThrich,  vojant  les  excelle  nia  réenlUta  dn  tir  en  brèche, 
avait  donné  l'ordre,  dès  le  16  an  soir,  d'évacner  la  Innette  et  de  détroire 
la  caponnière  qnî  la  reliait  an  corps  de  place. 

Ohii*  Fnan  Alliàui*  IBTft-It.  -  Tut  O.  g 
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2'  régiment  de  Undwehr  de  la  Garde  pâoétraît  alors  dans 
l'oavrage  et  euclouait  lea  six  pièces  abandonnées  par  le  défen- 
seur. On  trouvait,  en  outre,  plusieurs  tonneaoz  de  pondre  et 
des  caisses  de  munitions  d'infanterie.  Dans  la  soirée,  la  Innette 
était  occupée  par  nne  compagnie  du  34*  et  par  une  compagnie 
de  pionniers,  qui  commençait  sur-le^hamp,  sons  le  feu  de  mous- 
queterie  des  Français,  à.  établir  les  travaux  de  défilement  les 
plus  urgents.  La  gorge  de  la  lunette  est  fermée  à  la 
sape  ordinaire  et  reliée  par  des  tranchées  avec  la  digne  et  la 
brècbe;  cette  dernière  est  défendue  au  moyen  d'an  logement 
avec  gradins  et  créneaux  en  sacs  •  à  -  terre  pratiqué  contre  la 
crête  du  talus  extérieur. 

Les  travaux  d'attaque  dirigés  contre  la  lunette  62,  déponr- 
vue  de  revêtements  en  maçonnerie,  avaient  atteint,  dès  le  19 
septembre,  le  sommet  de  la  contrescarpe.  Cependant,  comme 
les  pièces  françaises  encore  en  action  dans  la  Innette  54  et  la 
contre  garde  du  bastion  12,  canonnaient  vigoarensement  le  flanc 
gauche  des  travailleurs  et  balayaient  les  fossés,  il  devenait 
nécessaire  d'élever  d'abord  des  masques  en  teiTe,  qui,  blindés 
ensuite  an  moyen  de  rails,  procuraient  un  abri  su^sant  contre 
les  bombes. 

Afin  de  contre-battre  les  pièces  en  question  et  de  boule- 
verser le  terre-plein  des  ouvrages  extérieurs,  la  contre-batterie 
Mo  51  et  la  batterie  de  mortiers  No  49  sont  établies  dans  le 
couronnement  da  glacis,  la  première  pendant  la  naît  du  19  au 
20  septembre,  la  seconde  durant  la  nuit  suivante*).  Le  fossé 
de  la  lunette  52  ayant  près  de  60  mètres  de  largeur,  avec 
l"-  76  à  2"'  76  de  profondeur  d'eau,  la  construction  d'une  digue 
eo  fascines  eut  exigé  un  temps  assez  long;  ou  décidait  donc 
d'établir  le  passage  au  moyen  d'un  pont  de  tonneaux,  pour  la 
construction  duquel  on  pouvait  tirer  parti  des  nombreux  foudres 
à  bière  trouvés  à  Schiltigheim. 

Le  21  septembre ,  le  sous  -  officier  Freitag  **)  ayant 
traversé  à  la  nage  le  fossé  et  mesuré  sa  laideur,  la  con- 
struction du  pont  commence,  vers  la  tombée  de  la  nuit,  sous 
la    protection    d'un    masque    en    planches ,    qui ,    s'il    défilait 

*)  La  twtterie  No  51  racevait  quatre  canooa  de  9  cent,  la  batterie 
Mo  49  aiz  mortierB  de  15  ceot. 

••)  De  la  1"  compagnie  de  pionniers  de  place  dn  VI»  corps. 
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dea  Tses  de  rennemi,  n'abritait  qoe  fort  imparfaitement  contre 
ses  feux  d'enfilade;  cependant,  à  10  heures  du  Boir,  l'opération 
ëtait  terminée*).  Le  capitaine  da  génie  Boeee  traverse 
alora  le  pont,  avec  quelques  pionniera,  et  trouve  la  lunette  52 
Clément  évacuée  ••).  Une  compagnie  du  34»,  une  compagnie 
de  pionniers  et  quelques  artilleurs  viennent  l'occuper  anssitôt. 
L'ennemi  avait  encloné  les  sept  pièces  qu'il  laissait  dans  l'ou- 
vrage; quant  aux  mines,  il  n'en  existait  pas  pins  que  dans  la  In- 
aette  53.  Les  pionniers  se  mettant  aussitôt  en  devoir  de  retrancher 
la  gorge,  en  utilisant  la  palissade  qoi  s'y  trouvait  encore;  une 
couusumcatioD  est  ouverte  à  la  sape  avec  te  pont  de  bateaux. 

Ces  travaux,  exécutés  aussi  silencieusement  que  possible, 
avaient  échappé  d'abord  à  l'assiégé;  mais  une  compagnie  du 
1"  régiment  de  landwehr  de  la  Ôarde  étant  venue  renforcer 
les  troupes  de  la  lunette,  le  bruit  produit  par  son  passage  sur 
le  poat  éveillait  l'attention  de  la  place,  qui  ouvre  aussitôt,  des 
ouvrages  aitnés  à  l'est,  un  feu  bien  dirigé  du  côté  du  pont. 
La  petite  garnison  de  la  lunette,  déjà  abritée  par  les  palissades, 
n'éprouvait  que  des  pertes  minimes  ;  mais,  sur  te  couronnement 
dn  glacis  et  le  long  de  ta  contrescarpe,  les  travaux  avaient 
fort  à  sonffi-ir  de  ce  feu  incessant.  La  perte  totale  des  Aile- 
mande  dans  cette  nuit,  montait  à  49  tués  et  blessés;  au  nombre 
des  premiers  figurait  le  major  pmssien  de  Quitzoïr,  du  corps 
du  génie. 

Le  22  septembre,  à  5  heures  du  matin,  les  travaux  étaient 
assez  avancés  pour  permettre  d'amener  dans  la  lunette  52,  an 
moyen  de  plusieurs  barques,  quelques  mortiers  de  petit  calibre, 
qui  ouvraient  leur  feu  sur  la  place.  Dés  8  heures  dn  matin, 
l'artillerie  de  la  défense  était  à  pen  près  réduite  an  silence;  la. 
Innette  54  continuait  seule  à  tirer,  et  c'est  à  grand  peine  que 
tes  batteries  de  l'attaque  parvenaient  à  éteindre  son  feu.  La 
Insillade  des  Français  eoatce  la  lunette  52  se  poursuivait  aussi  sans 


*)  Par  U  l^*  compagnie  de  pionniera  de  place  da  I"  oorpa. 
**)  Dans  la  soirée  dn  20  septembre,  il  e'j  tranvait  encore  de  rinfanteria 
tntaçaiie. 
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interruption,  maie  sans  réussir  à  interrompre,  même  momenta' 
Dément,  les  travaux  d'attaque. 

Le  pont  de  tonneaux  se  trouvant  fréquemment  atteint  par 
les  bombes  et  ne  constituant,  en  dépit  de  toutes  les  précau- 
tions, qu'une  communication  fort  précaire,  on  le  remplaçait  par 
une  digue.  6r&ce  à  la  vigoureuse  impulsion  donnée  aux  tra- 
vaux, celle-ci  était  praticable  pour  le  25  septembre;  le  pont  de 
tonneaux  avait  été  préalablement  coulé. 

Les  rapports  fournis  par  les  oMciers  du  génie  *),  à  la 
suite  de  fréquentes  reconnaissances  touchant  la  situation,  la 
nature  et  les  communications  des  ouvrages  que  l'on  allait 
avoir  à  attaquer,  avaient  démontré  l'impossibilité  d'ouvrir 
des  tranchées  dans  la  caponnière  qui  émergeait  en  arrière 
de  la  lunette  53  en  raison  de  son  pea  de  largenr  et  de  son 
faible  relief  au-dessus  du  fossé.  On  s'arrêtait  donc  an  pro 
Jet  de  cheminer  uniquement  le  long  do  la  caponnière  double 
de  la  lunette  52,  contre  le  saillant  de  la  contre  garde  51. 
Comme  il  paraissait  opportun,  dans  ces  conditions,  de  ménager 
des  abris  plus  étendus  aux  troupes  destinées  à  donner  l'assaut 
au  corps  de  place,  le  couronnement  du  glacis  était  prolongé 
jusque  devant  la  lunette  54,  et  son  extrémité  de  gauche  était 
reliée  à  la  troisième  parallèle  au  moyeu  d'un  nouveau  chemine- 
ment en  zig-zags  qui  franchissait  le  fossé  intermédiaire,  en  son 
point  le  plus  étroit,  par  une  digue  en  fascines.  Il  ne  devait 
être  procédé  à  l'attaque  de  la  lunette  54  que  tout  autant  que 
l'artillerie  de  siège  ne  parviendrait  pas,  contrairement  à  ce  que 
l'on  espérait,  à  dominer  complètement  le  feu  des  ouvrages 
situés  à  droite  du  front  d'attaque. 

Dana  la  nuit  du  22  au  23  septembre,  on  commence  à  dé- 
boucher de  la  lunette  52,  en  partie  à  la  sape  volante,  en  partie 
à  la  sape  à  terre  roulante;  puis,  dans  la  nuit  du  24  au  25,  on 
couronue  le  glacis,  en  avant  de  la  contre  garde  51.  Les  tra- 
vailleurs continuaient  à  être  en  butte  aux  feux  d'enfilade  sur 
leur  fiasc   gauche;    en    outre,  ils    étaient  battus   à  revers   du 


*)  Le  capitaine  Ledeboar  avait  gagné   &  ta  nage  le  basaïa  situé  en 
arrière  des  InoetteB  52  et  63- 
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bastion  49   de  l'ouvrage  à  cornes,    de  aorte   qu'Os   essayaient 
quelques  pertes  *). 

A  la  suite  de  la  prise  de  possession  des  deux  lunettes, 
l'artillerie  de  siège  avait  également  poursuivi  ses  prépara- 
tifs en  vue  de  l'attaque  du  corps  de  place.  La  batterie  No  56 
est  coDstrnîte  dans  la  lunette  53;  dans  la  lunette  52,  la  batte- 
rie No  57  vient  joindre  son  action  à  celle  des  mortiers  déjà 
établis  Bor  ce  point**).  Ces  deux  batteries  étaient  destinées 
à  ruiner  les  demi-lunes  et  les  contre  gardes  du  front  d'attaque, 
tondis  que  la  batterie  No  47,  construite  dans  le  couronnement 
du  glacis,  en  face  de  la  lunette  54,  agirait  contre  la  contre- 
garde  et  le  bastion  12  ***).  Les  mortiers  de  gros  calibre  sont 
amenée  pour  la  plupart  dans  la  deuxième  parallèle,  et  on  arme,  en 
oatre,  deux  nouvelles  batteries  de  mortiers  numérotées  50  et 
59.  Cinq  batteries,  qui  prenaient  les  numéros  55,  52,  53,  54 
et  60,  sont  construites  en  grande  partie  en  première  ligne, 
avec  mission  de  démonter  et  de  contre-battre  le  front  d'attaque 
et  les  ouvrages  adjacents,  les  pièces  de  moins  fort  calibre 
tirant  surtout  contre  les  tirailleurs  que  l'ennemi  maintenait 
encore  derrière  des  créneaux  en  sacs-à-terre  ou  autres  abris 
analogues  f).  A  compter  de  ce  moment,  l'action  des  batteries 
de  siège  situées  plus  en  arrière  cessait  presque  totalement  ff). 


*)  Les  troupes  employées  &  ces  travaux  as  camposaieat  de  U  1"  com- 
pagnie de  pionnière  de  pkce  dn  TI*  corpa  et  de  U  compagnie  badoiee  de 
pioDniera  de  pUce.  An  nombre  des  blessés  se  trouvait  le  capitaine  Lede- 
boQT,  déji  cité  k  plnsienra  reprises;  il  succombait  &  ses  bleasores  dans 
le  cooraot  dn  moia  d'octobre. 

**)  La  batterie  No  56,   conatrnite   dans  la  nuit  du  23  au  24  septembre, 
éUit  armée  avec  les  bouches  à  fen  de  la  batterie  No  49i  la  batterie  No  57 
recerût  quatre  mortiera  de  15  cent 
***)  Cette  batterie  y  prenait  la  désignation  47a. 

t)  Batterie  No  50,  pour  deoz  mortiers  de  23  cent 
Batterie  No  59,  pour  six  mortiers  de  28  cent 
Batterie  A  démonter  No  55,  pour  quatre  canons  de  12  cenL 
Batterie  à  démonter  No  52,  pour  deux  canons  de  9  cent 
Contre-batterie  No  53,  pour  deux  canons  de  9  cent. 
Contre-batterie  No  54,  pour  deux  canons  de  9  cent. 
Batterie  A  démoater  Mo  60,  pour  trois  caoona  de  9  cent 
tt)  Les  batteries  de  moriiera  Nos  31,  32,  34,  36,  40,  7a  et  8a;  les  bat- 
teries de  canons  Nos  22  et  29. 
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SoQS  le  fen  bien  dirige  des  nouvelles  batteries,  le  tir  en 
brèche  est  ouvert  aimultanément,  d'après  les  iustructiona  ié- 
taillées  du  capitaine  Miiller*),  contre  la  face  est  da  bastion 
11  et  la  face  ouest  du  bastion  12.  La  batterie  No  43,  établie 
le  long  du  cimetière  Sainte-Hélène,  opérait  dans  la  première 
direction,  à  partir  de  la  matinée  du  23;  la  batterie  No  58, 
nouvellement  construite,  agissait  dons  la  seconde,  à  dater  de 
la  matinée  du  24  **). 

Le  tir  contre  le  bastion  U  se  trouvait  notablement  faci- 
lité par  ce  fait  que  la  batterie  de  brèche  voyait  un  pan  de 
l'escarpe,  d'une  largeur  de  plus  de  quatre  pieds.  Les  premiers 
obus  projetaient  des  masses  de  pierres  et  d'éclats  sur  la  contre- 
garde  11  bis,  que  les  tirailleurs  français  se  hâtaient  d'évacuer. 
Le  24,  vers  midi,  après  600  coups  environ,  la  maçonnerie  était 
déjà  détruite  aux  points  choisis  comme  buts.  On  attendait  le 
prélude  de  l'assaut  pour  £iire  ébouler  le  massif  de  terre  qui 
se  maintenait  encore  debout  derrière  la  muraille. 

Le  tir  en  brèche  dirigé  contre  le  bastion  12  offrait  plus 
de  difficultés.  Le  point  à  battre  était  entièrement  dérobé  aux 
vnes  de  la  batterie  No  58,  de  sorte  qu'il  fallait  vérifier  les 
effets  du  tir  de  la  lunette  53,  de  laquelle  on  apercevait  une 
partie  de  la  tablette  de  l'escarpe. 

Par  suite  de  ces  conditions  défavorables,  c'est  dans  l'après- 
midi  du  26  seulement,  que  l'on  réussissait  à  pratiquer  dans  la 
maçonnerie  une  brèche  d'une  largeur  de  36  pieds;  on  y  avait 
employé  467  obus  allongée  ***).   Sur  ce  point  aussi,  le  massif  des 


*]  Le  capitaind  MSller  avait  été  enrojë  par  le  ministre  de  U  guerre 
poar  diriger  le  tir  en  brèche;  cet  officier  avait  été  rapporteur  des  commii- 
BîoDB  d'expériences  sar  le  tir  iaditect  instituées  à  Stettineo  1668  et  i 
Silberberg  eu  1669.    (N.  dn  Tr.) 

*•)  En  ce  qni  concerne  la  batterie  No  42,  voir  II»  Partie,  page  114j 
U  batterie  No  58  était  armée  de  qnatre  canons  de  16  conrt. 

***)  On  constatait  pins  tard  qae  dea  vodtee  en  décharge  existaient  en- 
core derrière  le  mnr.  On  est  cependant  fondé  à  admettre  qu'à  la  reprise 
dn  feu,  ces  voiltes  se  seraient  écronlées  avec  les  terres  qai  les  chargeaient 
et  qne,  par  snite,  la  TiabiUté  de  la  brèche  n'en  aurait  point  été  compro- 
mise. 
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terres  dn  parapet  ne  devait  être  abatta  qae   quelques   iuetaDts 
avant  l'assant. 

Haie  il  n'était  pas  néoeseoire  d'en  venir  là,  — 

Le  27  septembre,  le  général  Uhricli  était  informé  par  le  ^ 
colonel  Sab&tier  et  le  lieutenant- colonel  Uaritz,  qne  les 
brèches  du  corps  de  place  étaient  praticables  et  que  Stras- 
bourg  se  trouvait  ainsi  virtuellement  au  pouvoir  de  l'assiégeant, 
qai,  dès  la  soirée  même,  pourrait  peut-être  tenter  l'assaut.  Le 
conseil  de  défense,  convoqué  à  la  suite  de  cette  commtmication, 
déclarait  à  l'unanimité  qu'eu  présence  du  feu  écrasant  des 
batteries  de  aiége,  il  était  de  tonte  impossibilité  de  maintenir 
des  troupes  en  permanence  aux  abords  des  brèches  en  prévî' 
sion  de  l'assaut;  le  conseil  concluait  en  émettant  l'avis  que, 
dans  de  Bemblables  conditions,  on  ne  pouvait  plus  prolonger 
la  résistance  et  que  le  moment  était  venu  d'entamer  des  négo- 
ciations *). 

Pendant  ce  temps,  du  cAté  des  Allemands,  on  avait  cou- 
ronné le  glacis,  en  face  du  corps  de  place,  et,  ce  jour-là,  on 
avait  prolongé  la  sape  jusqu'à  la  caponnière  en  arrière  de  la 
limette  53.  On  s'occupait  à  élargir  ces  nouvelles  tranchées, 
quand,  à  5  heures  du  soir,  un  drapeau  blanc  apparaît  sur  la 
flèche  de  la  cathédrale;  bientôt  après,  des  signaux  semblables 
Bont  arborés  sur  les  autres  églises,  sur  divers  bâtiments  et 
enfin  sur  lea  ouvrages  nord  de  la  place. 

Le  fea  cesse  peu  à  peu  de  part  et  d'antre;  des  troupes 
françaises  se  montrent  sur  les  parapets  des  bastions  11  et  12 
et  de  ta  demi-lune,  encore  faiblement  gardée,  qui  est  située 
entre  ces  deux  ouvrages;  les  lunettes  54  et  55  étaient  déjà 
complètement  évacuées.  Les  soldats  allemands  qui  se  trou- 
aient dans  les  premières  tranchées,  quittent  alors  à  leur  tour 
lénra  abris;'  les  troupes  les  plue  rapprochées   accourent   égale- 


*)  Le  conseil  de  défeoBs  motivait  la  reddition  de  la  place  par  eea 
CDDiidératJODB  qae  la  réeiat&Qce  avait  été  continuée  jusqu'à  la  deroiére  ex- 
trémité et  qoe  l'artillerie  était  tioro  de  combat,  que  Us  remparts  siusi  que 
les  rnM  qui  les  longeaient,  étaient  criblés  de  projectiles  d'aoe  puissance 
i  peu  prés  Jnconnae  Jusqu'alors  et  que,  par  conséquent,  toute  troupe  réunie 
•w  ces  points  pour  repousser  l'aseaat,  serait  écrasée  avant  d'avoir  com- 
battu. L'assiégeant  devait  donc  atteindre  les  remparts  sans  tirer  un  coup 
de  fusil  et  sans  rescontrer  l'apparence  même  d'une  résistance. 
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ment,  et  bientôt,  de  tous  cotéa,  âea  chants  de  victoire  reten- 
tissent joyeusement  antonr  de  Strasbourg.  Les  travaux  de  sape 
sont  suspendus,  mais  les  troupes  restent  l'arme  au  pied  dans 
les  tranchées. 

Après  quelques  heures  d'attente,  le  quartier  général  du 
corps  de  siège  reçoit  une  dépêche  du  générai  Uhrich,  par 
laquelle  il  se  déclarait  prêt  à  ti-aiter  de  la  reddition  de  la 
place  et  de  sa  garnison.  Le  général  de  Werder  charge  alors 
son  chef  d'état -major,  le  lieutenant-colonel  de  Leszczjnski, 
de  conduire  les  négociations  qui  s'ouvraient  dans  lanuitmfime 
du  27  au  28  septembre,  à  Koenigshoffen,  et  qui  se  terminaient, 
i  2  heures  dn  matin,  par  la  signature  de  la  capitulation. 

Les  troupes  françaises  (corps  de  ligne  et  garde  mobile), 
formant  un  effectif  d'environ  500  officiers  ou  fonctionnaires 
militaires  et  de  plus  de  17,000  sous-of^ciers  et  soldats,  étaient 
prisonnières  de  guerre;  toutefois,  les  officiers  étaient  admis  à 
bénéficier  des  avantages  spéciaux  concédés  par  la  capitulation 
de  Sedan.  Les  francs-tireurs  et  les  gardes  nationaux,  ces 
derniers  recrutés  exclusivement  parmi  les  habitants  de  Stras- 
bourg, conservaient  leur  liberté  après  avoir  déposé  leurs  aiTnes 
et  signé  l'engagement  de  ne  plus  combattre  pendant  la  durée 
de  la  guerre.  Indépendamment  de  la  ville  et  de  ses  ouvrages, 
le  vainqueur  prenait  encore  possession  des  réserves  métalliques 
de  la  banque  de  France,  d'environ  1200  bouches  à  feu 
non  montées,  de  800  affûts,  de  plus  de  200,000  armes  à  feu, 
d'approTisionnements  considérables  de  mnnitions  et  d'une  grande 
quantité  de  riches    dépouilles  de  guerre*). 

Conformément  aux  conventions  aiTêtées  par  les  négocia- 
teurs, le  28  septembre,  à  8  heures  du  matin,  deux  compagnies 
allemandes  viennent  occuper  la  porte  Nationale  et  la  porte  des 
Fëcheurs,  deux  autres  vont  s'établir  à  la  porte  d'Austerlitz. 
A  11  henres  du  matin,  le  grand-duc  de  Bade  arrive  sur 
le  glacis  de  la  porte  Nationale,  ob  se  trouvaient  déjà  réunis 
les  principaux  chefs  et  les  représentants  de  toutes  les  troupes 
composant  le  corps  de  siège. 


*}  Le  Sapplémeat  XIjTX  donne  le  tezt«  de  la  capitulation. 
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L&  gamisun  française  déboache  alors  do  la  place;  en  tête 
s'avançaient,  à  pied,  les  généraux  Uhrich  et  Barrai,  le  contre- 
amiral  Ezelmana  et  plnsienra  officiera  sQpériears.  Le  grand- 
duc  et  le  général  de  Werder  mettent  pied  à  terre  pour  se 
porter  à  la  rencontre  du  général  Uhricb,  puis  les  troupes 
priaonnières  commencent  à  défiler.  Le  mouvement  s'exécute 
d'^ord  avec  assez  d'oi'dre;  mais  bientôt  de  nombreux  soldats 
aTÏnés  quittent  les  rangs  eu  groupes  tumultueux,  et,  mécon- 
naissant la  Toix  de  leurs  chefs ,  brisent  leurs  armes  qu'ils 
lancent  ensuite  dans  les  fosaéa  de  la  place. 

Pendant  que  la  garnison  française  sortait  ainsi  par  la  porte 
Nationale  et  prenait  le  chemin  de  Raatatt*),  sons  l'eacorte  de 
deax  bataillons  et  de  deux  escadrons,  le  30*  régiment  faisait 
BOn  entrée  dans  Strasbourg  par  la  porte  des  Pêcheurs,  et  le 
r^iment  badois  du  Corps  par  la  porte  d'Austerlitz  ;  le  1*'  ba- 
taillon du  6*  régiment  badois  venait,  de  la  rive  droite  du  Rhin, 
occuper  la  citadelle.  Indépendamment  de  ces  troupes,  3  ba- 
taillons de  landwehr,  2  batteries,  5  compagnies  d'artillerie  de 
place  et  6  compaguies  de  pionniers  pénétraient  également  dans 
b  ville,  ota  le  général  de  Mertens  prenait,  jusqu'à  nouvel 
ordre,  les  fonctiona  de  commandant  de  la  place. 

Dans  la  matinée  du  30  septembre,  189  ans  jour  pour  jour 
après  que  Strasbourg  avait  été  ravi  à  l'empire  d'Allemagne  **), 
le  général  de  Werder,  escorté  de  détachements  de  toutes 
annea,  faisait  son  entrée  solennelle  dans  la  ville,  dont  la  po- 
pulation montrait  l'attitude  la  plus  pacifique.  — 

C'est  alors  seulement  que  l'on  put  constater  toute  l'étendue 
dei  ravages  causés  par  l'artillerie  de  siège.  Les  ouvrages  du 
&ont  d'attaque  et  surtout  les  bastions  11  et  12  ne  présen- 
taient plus  que  des  masses  informes  de  terres  bouleversées;  les 
canons  démontés  gisaient  sous  des  amas  de  débris  de  toute 
Espèce.  Il  ne  restait  guère  que  des  ruines  dans  l'intérieur  de 
de  hi  citadelle,  ainsi  que  dana  le  faubourg  de  la  porte  de  Pierre 
et  dans  les  parties  de  la  ville  aitnéea  derrière  le  front  d'attaque, 


*)  CegtroapeBbivOQaqDaientàHârtliahetmle  28,  et  arrivaient  &  Bastatt 

**)  Le  30  aeptembre  1681,  boub  le  miotstère  àa  marquis  de  Lonvoia, 
le*  général  français  Mo&tolaa  av^t  occnpé  Straabonrg  eo  pleiae  paix  et 
■ant  conp  férir. 
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Ieaqae1I«e,  par  suite  de  leur  position,  avaient  formé,  en  quelqne 
sorte,  comme  lo  réceptacle  des  projectiles  allenuinds;  sur  le 
front  nord-ooest,  on  ne  rencontrait  plus  aossi,  anx  aborda  de 
remparts,  qne  des  mors  calcinés.  Le  musée  et  la  galerie  de 
tableaux,  l'hôtel  de  ville,  le  théâtre,  la  grande  ooseme  de  Fink- 
matt,  la  bibliothèqae  et  ses  200,000  volâmes,  le  Temple-Nenf, 
le  GTmnase  protestant,  les  bâtiments  de  l'état-mi^or  de  la 
place,  situés  snr  la  place  Kléber,  et  plusieurs  autres  édifices 
publics  étaient  devenus  la  proie  des  flammes*);  la  cathédrale 
avait  souffert  en  plusieurs  endroits.  En  dehors  de  la  ville,  de 
nombreuses  habitations,  placées  sur  les  lignes  de  tir  de  l'assié- 
geant, avaient  été  atteintes  par  des  projelïtiles,  tandis  que  le 
quartier  occidental  de  Eehl  témoignait  des  ravages  causés  par 
les  obus  de  la  citadelle.  Les  Allemands  s'occupaient  sur-le-champ 
de  déblayer  la  place  et  de  rétablir  les  ouvrages  endommagés.  — 

Les  pertes  des  Français  pendant  le  siège  s'élevaient  à 
2,500  hommes,  et  à  4,300  personnes  en  comptant  les  habitants 
tués  on  blessés.  Le  corps  de  siège  avait  perdu  39  officiers 
et  894  hommes**).  — 

Par  suite  d'un  avis  reçu  entre-temps  dn  grand  quartier 
général  et  portant  qne  la  1"  division  de  réserve  deineorerait 
probablement  à  Strasbourg,  mois  qne  le  reste  des  troupes  re- 
cevrait une  autre  destination,  cette  division  avait  occupé  la 
place  et  s'était  cantonnée  dans  les  localités  les  plus  voisines. 
La  division  badoïse,  reprenant  avec  elle  le  1"  bataillon  du 
6'  régiment***),  s'établissait  dans  les  abords  sad  de  la  vîUe; 
la  division  de  landvehr  de  la  Garde  se  répartissait  dans  les 
villages  situés  entre  la  route  d'Ober-Hausbergen  et  le  chemin 
de  fer  de  Paris. 

Le  30  septembre,  S.  M.  le  Roi  ordonnait  que  tontes  les 
troupes  du  corps  dn  siège  devenues  disponibles  par  la  chAte 


*)  448  maitODS  étaient  entièremeDt  détn)it«B  duis  l'iDtêrieDr  da  Stras- 
bonrg.  Ed  comptant  les  babitants  des  earirons  qni  avaient  cherché  nn  re- 
hge  derrière  Bea  remparts,  la  ville  Tenfermait,  le  27  septembre,  10,000  p«r- 
son  Des  aaaa  asile. 

")  Voir  le  Supplément  LXX. 
*••)  Qui  avait  fait  partie  jna qu'alors  de  la  garnison  deKebl;  le    sy^-r-- 
retonrnait  &  Rastatt 
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de  Strasbourg  eerriBBent  à  constittier  un  noaTean  corps  d'armée 
qui  prenait  le  No  XIY  et  était  placé  sons  le  commandement  du 
Qeatenant-général  de  Werder,  promu,  sur  ces  entrefaites,  aa 
grade  de  général  d'in&nterie  *).  Le  général  avait  ordre  de 
diriger  la  division  de  landwelir  de  la  (îarde  sur  Paris,  as  moyen 
de  la  ligne  ferrée  ouverte  par  la  prise  de  Toal,  et  de  s'aobe- 
miner  vers  la  hanto  Seine,  bot  Chàtillon  et  Trojes,  avec  le 
reste  de  ses  tronpee,  c'est-à-dire  la  division  badoiae,  les  30'  et 
34*  régiments  prasaiens,  les  deux  régiments  de  cavalerie  légère 
de  réserve**)  et  trois  batteries  de  la  1"  division  de  réserve. 
La  l"  division  de  réserve,  qui  coneervait  encore  deux  brigades 
de  landwehr  de  Poméranie,  le  2'  régiment  de  nhlans  de  réserve 
et  trois  batteries,  demeurait  affectée  comme  garnison  à  Stras- 
■  bonrg.  Toutes  les  pièces  de  siège  étaient  transportées  à  Ven- 
denlieim;  les  compagnies  d'artillerie  de  place  et  celles  de  pion- 
niers se  cantonnaient  dans  Strasbourg  et  la  banliene,  en  atten- 
dant qu'on  les  utilisâts  devant  d'autres  places  françaises. 


Six  semaines  environ,  après  les  premières  opérations  d'inves- 
tissement exécutées  par  la  division  badoise,  et  nn  mois,  jour 
ponr  jour,  après  l'ouvertnre  du  eiége  régulier,  le  grand  boule- 
vard des  Français  sur  le  Rhin  avait  oavert  ses  portes  à  l'assié- 
geant, bien  qae  possédant  encore  en  abondance  des  vivres  et 
des  munitions. 

Nonobstant  les  avantages  tout  particuliers  résultant  de  la 
configuration  de  Uenx,  la  défense  de  la  place  n'avait  pu  être 
prolongée  jusqu'à  l'assaut  des  brèches. 

La  garnison  de  Strasbourg,  formée  à  la  h&te  d'éléments 
b^divers,  présentait,  il  est  vrai,  un  effectif  en  rapport  avec 


*)  Cette  promotion  étut  en  date  du  27  septembre. 
**)  Ces  deux  régiments  d'infai)t«rie  conttnnaient  à  fonner  noe  brigade 
coabinée.  Le  2*  régiment  de  hussards  de  réserve  était  réaaî  an  2°  régi- 
Kîannt  de  dragons  de  réserve  pour  constitoer  one  brigade  combinée  de  ca- 
Ttlsrie.  (On  sait  que,  dans  l'armée  allemande,  les  dragons  appartiennent 
*  1»  caralerie  légère.  —  N,  da  T.j 
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l'étendue  des  ouvrages;  mais  elle  manquait  de  l'homogénéité, 
de  la  cohésion  nécessaires  pour  permettre  d'entreprendre  de 
vastes  et  puissants  efforts  contre  les  positions  de  l'asBiégeauL 
L'action  de  la  défense  se  restreignait  donc  presque  absolument  à  la 
zone  immédiate  des  abords  de  la  place,  sans  parvenir  cepen- 
dant, par  suite  de  son  inexplicable  oubli  de  toutes  les  règles 
en  nsage  pour  renforcer  le  front  d'attaque  présumé,  à  entraver 
sérieusement,  ne  fut-ce  que  d'une  façon  passagère,  les  progrès 
de  l'assaillant.  On  ne  tardait  pas  à  se  convaincre,  en  outre, 
que  l'artillerie  de  l'assiégé  si  elle  était  suffisante  comme  nombre, 
se  trouvait  hors  d'état  de  tenir  t6te  anx  pièces  allemandes  se 
chargeant  par  la  culasse.  Les  puissants  effets  de  ces  pièces  se 
faisaient  sentir  d'antant  plus  que  la  ville  et  les  ouvrages  man- 
quaient d'abris  blindés.  D'autre  part,  les  fréquents  incendies 
élevaient  à  la  défense  beanconp  de  ses  ressources,  tandis  que 
les  tentatives  faites  dn  dehors  pour  dégager  la  place,  échouaient 
devant  la  vigilance  de  l'assiégeant.  — 

Le  contraste  était  frappant  entre  l'attitude  purement 
passive  de  l'assiégé  et  l'activité  déployée  dès  le  début  par  les 
Allemands  pour  s'emparer  au  plus  vite  de  cette  importante  place 
d'armes.  L'assaillant  recourait  d'abord  au  mode  d'attaque  qui, 
dans  ces  circonstances,  semblait  promettre  le  résultat  le  plus 
prompt;  mais,  en  même  temps,  il  ne  négligeait  rien  pour  dtre 
en  mesure,  en  cas  d'insuccès,  de  procéder  aussitôt  au  siège  régu- 
lier. Pendant  toute  la  durée  de  ce  dernier,  les  travaux  d'ap- 
proche se  poursuivaient  sans  interruption;  si  des  fautes  ou  des 
erreurs  venaient  à  se  produire,  s'il  devenait  nécessaire  d'adopter 
de  nouvelles  dispositions,  les  rectifications  avaient  lien  sur-le- 
champ,  sons  que  les  travaux  lussent  jamais  ni  suspendus  ni 
abandonnés.  11  n'était  pas  de  jour,  pour  ainsi-dire,  qui  ne  fut 
nuu-qué  par  un  progrès  ou  une  amélioration  notable  dans  les 
tranchées.  Toi^oors  en  vue  de  hâter  le  plus  possible  la  solu- 
tion, l'attaque  finale  était  dirigée  contre  un  seul  bastion,  pendant 
que  l'artillerie  de  siège  cononnait  avec  succès  les  fronts  laté- 
raux et  ouvrait,  presque  simultanément,  deux  brèches  dans  le 
corps  de  place. 

À  la  vérité,  ces  deux  brèches  étaient  encore  protégées  contre 
un  assaut  immédiat  par  deux  profonds  fossés  pletus  d'eau;  mais 
il  est  à  supposer  néanmoins,  que  peu  de  jours  auraient  suffi  à 
l'assiégeant  pour  forcer  l'entrée  de  la  place.    Tout  espoir  d'oo 
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secours  ertérienr  ayant  disparu,  et  la  population  témoignant 
déjà  des  syzoptdineB  de  décooragement  et  de  mutinerie,  le  conseil 
de  défense  oroTait  sage  de  prévenir  par  ane  capitulation  l'assaut 
désormais  imminent.  — 

La  chute  à  peu  près  simultanée  de  Toul  et  de  Strasbourg 
produisait  donc,  dans  la  seconde  quinzaine  de  septembre,  une  modi- 
ficatioD  d'one  certaine  importance  dans  la  situation  générale 
de  la  campagne.  La  tôte  des  communications  par  voie  ferrée 
entre  l'Allemagne  et  l'armée  établie  sous  Paris  se  trouvait  reportée 
à  l'ouest  bien  au  delà  de  la  première  de  ces  deux  places,  tandis 
que,  par  la  possession  de  Strasbourg,  les  Allemands  s'asseyaient 
solidement  dans  le  nord  de  l'Alsace  et  s'assuraient  nu  point 
d'appui  d'nne  haute  valeur  pour  la  possession  de  la  partie  sud 
de  cet  ancien  ^pays  d'empire."  A  ce  moment,  où  les  forces 
allemandoB  étaient  presque  totalement  employées  devant  Uetz 
et  Paris,  l'état-mt^or  allemand  se  montrait  aussi  fort  désireux 
de  pouvoir  disposer  de  nouvelles  troupes  pour  les  opposer  aux 
masses  armées  qui  se  rassemblaient  dans  l'intérieur  de  la  France^ 
à  l'appel  da  gouvernement  républicain,  — 
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Opérations  devant  Paris  et  sur  la  partie  occidentale 
du  théâtre  de  la  guerre,  jusqu'à  la  fin  d'octobre. 


Opénti«iia  derant  Paris,  dorant  la  période  comprise  entre  le 
20  septembre  «t  la  fin  d'octobre. 

An  moment  oti  S.  M.  le  Roi  arrivait  devant  Paris  à  la 
tète  des  arméea  allemandes,  une  attitude  plus  calme  avait 
succédé  à  l'enthousiasme  avec  lequel  la  population  avait  accueilli 
les  premiers  actes  du  nouveau  gouvernement.  Le  spectacle  des 
troupes  mises  en  fuite  an  combat  du  Petit-Bioètre,  le  blocos, 
désormais  effectif,  qui  privait  !a  capitale  de  toute  communication 
avec  l'extérieur,  avaient  provoqué  un  découragement  à  peu-près 
général.  D'antre  part,  le  parti  révolutionnaire,  loin  de  se  tenir 
pour  satisfait  par  la  chute  de  l'empire,  se  montrait  plus  audacieux 
chaque  jour;  il  était  parvenu  à  exercer  une  certaine  influence 
SOT  la  population  et  à  recruter  de  nombreux  adhérents,  notamment 
dans  le  faubourg  de  Belleville. 

L'issue  des  négociations  entamées  à  Ferrîères  vint  modifier 
bmsqnement  cette  situation.  Les  exigences  du  vainqueur,  en 
froissant  vivement  l'amour-propre  national,  faisaient  oublier  mo. 
mentanément  aux  Français  tout  dissentiment  de  parti  et  les 
confirmaient  dans  leur  première  résolution  de  se  grouper  autour 
du  gouvernement  et  de  lui  apporter  un  concours  absolu  et  sans 
réserves  dans  sa  mission  de  résistance  contre  l'ennemi  extérieur. 

A.  la  suite  de  l'intructuense  tentative  du  Petit- Bicêtre,  le 
gouverneur  de  Paris,  renonçant  à  poursuivre  la  défense  des 
dehors,  avait  replié  ses  troupes  derrière  les  ouvrages  avancés. 
La  seule   division  d'Ezéa,    renforcée    ultérieurement  par  les 

0*Bn  Fnwn-JUlfnh  WO-71.  —  Ttit*.   n.  10 


iiizedby  Google 


144 

brigades  de  cavalorie  Cousin  et  de  Bernis,  avait  été  laïesée 
BOT  le  plateau  de  Vincennea  et  s'était  organisée  défeosivement 
à  Nogent,  Joiuville  et  Saiiit<Haur,  En  prévisioD  d'un  mouve- 
ment des  Allemands  par  la  presqu'île  faiblement  gardée  de 
Gennevilliers,  dans  le  but  d'attaquer  ensuite,  par  Asnières,  la 
partie  nord-oneBt  de  l'enceinte,  le  général  Trochu  avait  fait 
occuper  par  le  H*  corps  l'eapace  compris  entre  Billancourt  et 
Saint-Denis.  Depuis  le  20  septembre,  la  1"  division  de  ce  corps 
campait  à  GUchy-la-Garenne,  la  2"  à  Neuilly,  la  3'  entre  Bou- 
logne et  le  Point-dn-Jourj  la  réserve  d'artillerie  était  à  Sablou* 
ville,  avec  le  régiment  de  gendarmerie  à  cheval.  Un  régiment 
de  marche,  jeté  vers  le  carrefour  de  Com'bevoie*),  établissait 
la  liaison  avec  le  fort  du  Mont-Yalérien,  où  deux  bataîlloas  de 
ligne  étaient  chargés  du  service  de  sûreté  en  remplacement  dos 
gardes  mobiles  précédemment  a&ectés  à  cette  mission,  qni, 
dans  la  matinée  du  20,  étaient  rentrés  en  désordre  dans  Paris. 
—  Les  troupes  ainsi  disposées  à  l'ouest  de  la  capitale  so  troD* 
raient  sons  les  ordres  du  général  Oocrot  et  formaient  un  total 
d'un  pen  plus  de  30,000  hommes,  en  comptant  six  bataillons 
de  garde  nationale. 

Les  divisions  Maud'huy  et  Blanchard  dn  13*  corps, 
attachées  à  la  défense  du  front  sud,  campaient  sur  les  boule- 
vards extérieurs  et  au  champ-de-Mars.  En  leur  ajoutant  une 
division  de  garde  nationale  logée  dans  l'intérieur  de  la  ville  et 
destinée,  en  cas  de  besoin,  à  servir  de  réserve  an  général 
Vinoy,  ce  dernier  disposait  de  plus  de  42,000  hommes.  La 
défense  dn  front  nord  demeurait  exclusivement  confiée  à  la 
garde  mobile  et  à  ta  garde  nationale. 

Comme  les  Allemands,  loin  de  passer  à  une  attaque  de 
vive-force,  s'occupaient  an  contraire  de  se  retrancher  d'abord 
sur  leurs  positions,  les  Français,  de  leur  cAté,  mettaient  à  profit 
ce  délai  pour  poui^uivre  la  construction  des  ouvrages  encore 
inachevés  et  pour  instruire  les  contingents  non-exercés.  Aux 
abords  est  de  Paris,  la  défense  établissait  une  tète  de  pont 
sur  la  rive  gauche  de  la  Marne,  auprès  de  Joinville,  et  organi- 
sait une  position  de  retraite  entre  Montreuil  et  Bagnolet.    En 


*)  BifarcatioD  dei  todIm  de  Neaillj  i,  BeEons  et  à  NaaUrre. 
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avant  de  la  partie  ouest  de  l'enceinte,  de  nombreux  épaulemeuts 
pour  l'artillerie  s'élevaient  rapidement  sur  la  lisière  du  bois 
de  Boulogne  et  auprès  des  passages  les  plus  importants  de  la 
Seine.  Des  batteries  flottantes,  mouillées  à  la  pointe  méridio- 
nale de  l'île  de  Puteaux  et  près  du  pont  détruit  de  Billancourt, 
commandaient  le  fleuve  jusqu'au  Point-du-Jour.  Les  forts,  les 
batteries  avancées  protégeaient  les  travaux  énumérés  ci-dessus 
en  entretenant  un  feu  incessant  contre  les  troupes  de  première 
ligne  et  la  tête  des  cantonnements  de  l'armée  d'investissement. 
Des  patrouilles,  de  petits  partis  de  troupes  françaises  battaient 
sans  relâche  les  abords  de  la  capitale. 

Du  cAté  des  Allemands,  on  avait  A  s'occuper  tout 
d'abord  de  régulai-iser  définitivement  les  positions  occupées  le 
19  septembre  et  d'exécuter  les  dispositions  prescrites  par  le 
commandant  en  chef  dans  le  but  d'assurer  la  ligne  d'investisse- 
ment.  Il  importait  aussi  et  surtout  de  pourvoir  d'une  manière 
durable  à  l'installation  et  à  la  nourriture  des  troupes. 

Les  cantonnements  étaient  loin  de  faire  défaut,  car,  dans 
on  vaste  rajon  autour  de  Paris,  les  habitants  s'étaient  enfuis 
en  abandonnant,  pour  la  plupart,  toute  leur  installation  intérieure  ; 
il  en  résultait  que,  en  règle  générale,  les  extrêmes  avant-postes 
étaient  seuls  installés  an  bivouac,  et  encore,  sur  bien  des  points, 
des  baraques  avaient  été  construites  pour  les  grand'gardes. 
La  nécessité  d'être  &  même  de  soutenir  en  temps  utile  les 
troupes  avancées  n'avait  pas  toujours  permis  d'ailleurs,  d'éviter 
PoccupatioQ  de  certaines  localités  situées  dans  la  zAne  des  feux 
d'artillerie  de  la  place. 

L'accumulation  d'nne  telle  masse  de  troupes  sur  un  espace 
aussi  restreint  donnait  lien  à  de  grandes  difficultés  pour  assurer 
leur  subsistance.  Durant  les  premières  journées  qui  suivirent 
le  19  septembre,  on  en  était  réduit  à  recourir  exclusivement 
anx  colonnes  de  vivres,  car  les  habitants,  en  s'enfuyant,  avaient 
emmené  avec  eux  la  plus  grande  partie  du  bétail  et  les  autres 
ressources  avaient  été  détruites  en  majeure  partie,  quand  il 
n'avait  pas  été  possible  de  les  enlever.  En  maints  endrdlt^ 
de  la  campagne,  on  voyait  fumer  encore  les  meules  de  blé 
incendiées  par  les  Français;  seules,  les  caves,  conservées  intactes, 
semblaient  receler  une  inépuisable  quantité  de  vin.  On  parvenait 
bien,   il  est  vrai,   par  l'appât  de  prix  supérieurs,    à  attirer 
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pen-à-pen  sur  le  maicbë  lea  ressources  encore  existantes  dans 
les  enrirous;  parfois  aussi,  les  partis  de  cavalerie  jetés  au 
loin  dans  l'intérieur  du  pays  ramenaient  des  approTÎsionnements 
d'une  certaine  importance;  mais  néanmoins,  en  présence  d'un 
blocus  qui  pouvait  se  prolonger,  il  était  de  toute  nécessité  de 
recoui-ir  en  principe  à  l'Allemagne  pour  assurer  la  subsistance 
des  troupes  par  des  ravitaillements  réguliers.  Four  cela,  il 
importait  avant  tout  d'arriver  à  une  exploitation  large  et  sûre 
des  voies  ferrées  situées  en  arrière  et  sur  lesquelles,  depuis 
quelque  temps  déjà,  on  avait  activement  entrepris  les  travaux 
nécessaires*). 

Une  ligne  télégraphique  contiDue  facilitait  les  rapports  de 
service  entre  le  grand  quartier  général  de  S.  M.  le  Roi,  les 
quartiers  générauit  des  deux  armées  et  ceux  de  tous  les  com- 
mandants de  coi'ps.  Des  postes  d'observation  permanents,  en 
partie  pourvus  de  lunettes,  avaient  été  établis  sur  les  points 
les  mieux  situés  de  la  ligne  d'investissement,  d'où  ils  ne  cessaient 
d'avoir  l'œil  sui*  lea  ouvrages  et  sur  l'intérieur  de  la  ville. 
Des  signaux,  visibles  au  loin,  ménageaient  le  moyen  de  donner 
promptement  l'alerte  aux  ti-oupes. 

Gr&ce  aux  ponts  dont  le  grand  quartier  général  avait  pres- 
crit la  construclion  sur  la  Marne  et  la  Seine**),  une  communi- 
cation régulière  existait  entre  les  parties  de  l'armée  séparées 
par  ces  puissants  cours  d'eau.  Un  pont  de  chevalets  avait 
remplacé  le  pc^t  de  bateaux  joté  par  la  division  wurtembergeotae 
à  Oonmay,  le  19  septembre,  en  même  temps  qu'on  remettait 
en  état  pour  l'infanterie  le  pont  précédemment  détruit  par  les 
Français  sur  ce  point;  plus  en  amont,  le  Xll*  corps  avait  cou- 
Btruit  un  pont  de  bateaux  entre  Lagny  et  Pomponne.  Le  passage 
de  la  Seine  en  aval  de  Gorbcil  était  assuré,  à  partir  du 
commencement  d'octobre,  par  cinq  ponts***)  et  par  une  traille 


*)  Ponr  plu  de  détails,  voir  U  SDite  de  In  reUtion. 
*•)  Voir  II"  Partie,  jw^e  5a 
*"*)  Un  pont  de  bateau  de  la  division  vnrtembergeoiee  entre  Orlj  et 
Talenton,  un  pont  de  paUes  da  XI'  corps  au  débonché  uord  de  Vilienenve 
Saint-Georges,  lequel  était  remplace  plus  tard  par  un  pont  à  supporta 
fixes,  an  pont  de  bateaux  dn  TI'  corps  aaprài  de  cette  demiâre  localité 
et  deai  ponta  de  cbevalets  à  Corbeil.  —  A  la  Sn  d'octobre,  sur  l'ordre  du 
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auprès  de  Choisy-le-Boi.  Le  pont  que  les  Français  avaient  fait 
sauter  en  ce  point  était  complètement  détruit,  et,  lors  des  Iiautes 
eaux,  on  7  barrait  en  outre  la  rivière  au  moyen  do  chaînes, 
afin  de  mettre  obstacle  ans  tentatives  que  l'adversaire  enferme 
dans  Paris  pourrait  diriger  par  la  Seine  contre  les  passages 
situés  en  amont.  Un  pont  de  bateaux  aux  Tanneries  et  deux 
bacs  sur  les  deux  bras  de  la  Seine  à  Bougival  conduisaient 
de  la  gauche  du  V  corps  à  la  presqu'île  d'Argentenil,  que  la 
brigade  des  uhlans  de  la  Garde  avait  explorée  dès  le  20  sep- 
tembre et  qu'elle  avait  trouvée  entièrement  libre. 

A  cette  date  du  20  septembre,  tontes  les  troupes  alle- 
mandes appelées  au  service  de  première  ligne,  commençaient 
à  retrancher  le  secteur  d'investissement  qui  leur  était  attribué 
et  Â  régulariser  l'établissement  des  avant-postes. 

Dans  la  zdne  afférente  à  l'armée  de  la  Meuse*),  dont 
le  quartier  général  demeurait  provisoirement  à  Tremblay,  le 
lY*  corps  s'étendait  d'abord  à  droite,  dans  la  presqu'île 
d'Ai^enteuil.  Le  21  septembre,  le  3*  bataillon  du  86'  occu- 
pait la  petite  ville  de  ce  nom;  le  4*  bataillon  de  chasseurs**), 
rappelé  de  la  6'  division  de  cavalerie,  venait  s'établir  k  Ohaton 
et  k  Bezons,  donnant  la  main,  à  Groissy,  aux  avant-postes  de 
la  UI*  armée,  de  telle  sorte  que,  désormais,  k  capitale  se 
trouvait  complètement  investie  aussi  à  l'ouest.  Quelques  jours 
plus  tard,  la  brigade  de  nhlans  de  la  Garde  venait  momentané- 
ment  à  Houilles  pour  renforcer  cette  aile;  mais  elle  en  repartait 
bientôt  pour  être  employée,  de  concert  avec  des  contingents 
du  IV*  corps,  à  couvrir  les  derrières  le  long  de  l'Oise***). 

Le  21  septembre,  on  occupait  également,  dans  la  direction 
opposée,  le  village  de  Pierrefitte,  pour  se  rapprocher  des 
troupes   avancées  de  la  Garde.    Après  un  court  engagement 


commandaDt  en  chef  de  la  III<  armée,  an  pont  de  paléea  était  constmit 
encoie  à  VilleDeuTe  Ssint-Qeoi^ea,  en  amont  dn  pont  de  pierre  qae  lei 
Prenc^  avaient  fait  saoter.  A  la  Bnit«  des  cniea  BorvenDea  à  cette  ipoqae, 
le  pont  de  bateaux  j«té  entre  Orly  et  Talenton  était  replié  et  retnpIacA 
par  DD  pont  de  cbevalets. 

*)  Pour  les  poBitiODa  de  cette  armée  au  19  septembre,  voir  II*  Partie, 
pagea  65 — 56, 

••}  Voir  II»  Partie,  Note  de  la  page  58. 
***)  Ponr  pba  de  détaib,  voir  la  suite  de  la  relation. 
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contre  la  grand'garde  française  établie  deriière  la  levée  du 
chemin  de  fer,  le  1*'  bataillon  du  27'  parvenait,  malgré  une  vive 
canonnade  des  ourr^es  de  Saint-Denis,  à  déployer  une  ligne 
de  postes  le  long  de  la  lisière  méridîoDale  du  village  et  dans 
la  direction  de  Stains.  Dans  l'aprcs-midi,  les  Français  tentaient 
un  retour  offensif  qui  était  victorieusement  repoussé. 

Le  23  septembre,  l'adversaire  se  porte  eu  forces  contre 
cette  nouvelle  position  d'avant-postes,  soutenu  pai-  un  feu  très- 
vif  des  forts  de  la  Double-Couronne  et  de  la  Briche.  Le 
gdaéral  de  Bellemare,  déployant  le  28*  régiment  de  marche 
en  ligues  épaisses  de  tirailleurs,  le  lance  contre  l'aile  gauche 
du  lY*  corps.  Pierrefitte  était  occupé,  ce  jour-là,  par  le 
2'  bataillon  du  93*,  sous, le  commandement  du  capitaine  de 
Hagen.  Les  deux  compagnies  les  plus  avancées  sont  délogées 
des  habitations  formant  l'extrémité  sud  du  village;  mais,  & 
l'embranchement  de  la  route  de  Villetaneuse,  elles  sont  recueillies, 
par  le  reste  du  bataillon,  qui  met  un  terme  aux  progrès  de 
l'assaillant.  Sur  ces  entrefaites,  le  2*  bataillon  du  31'  s'était 
dirigé,  de  Montmagny,  en  partie  vers  le  saillant  sud  de  Pierrefitte, 
eu  partie  sur  Villetaneuse,  tandis  que  deux  compagnies  de  la  16°  bri- 
gade*) entraient  également  en  ligne  à  l'ouest  de  ce  dernier  village. 
Les  Français  avaient  commencé  à  déborder  la  gauche  des 
défenseurs  de  Pierrefitte,  dont  une  partie  battait  déjà  en  retraite 
sur  Montmagny,  lorsque  le  lieutenant  en  1"  de  Heydwolff 
avec  les  5°  et  8*  compagnies  du  9ô*,  et  le  lieutenant  Bassin 
à  la  tfite  de  la  6*  compagnie  du  31%  s'élancent  couti'e  les 
contingents  ennemis  qui  leur  font  face  et  déterminent  toute  la 
ligne  à  se  replier  vers  Saint-Denis.  Les  Français  avaient 
entrepris  en  màme  temps  une  attaque  contre  Stains;  après  que 
celle-ci  a  échoué  à  son  tour  devant  le  feu  du  3*  bataillon  du 
régiment  des  fusiliers  de  la  Garde  et  de  la  1"  compagnie  du 
bataillon  de  chasseurs  de  la  Garde,  les  divisions  du  IV*  corps 
qui  avaient  pris  les  armes  rentraient  dans  leurs  cantonnements 
entre  6  et  7  heures  du  soir.  Ces  engagements  d'avant-postes 
avaient  coûté  aux  Prussiens  une  centaine    d'hommes   tués    et 


ss:  *t  -Â^î  **  Pl<"  le-;^  Be  tenait  en  arriére  de  PîerreBlle,  prêt 
oo"       ah'  00" 

i  s'engager. 
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blessés*);  les  pertes  des  Français  montaient  à  peu-prés  au  même 
cliiflre.  Le  26  septembre,  une  nouvelle  tentative  de  l'advergaire 
contre  Pierreâtte  était  repoussée  par  la  9*  compagnie  du  27*. — 

En  exécution  des  ordres  précédemment  relatés  du  comman- 
dant en  chef  de  l'armée  de  la  Mense**),  le  commandant  de  la 
Garde  avait  pris  ses  dispositions,  dans  la  soirée  du  19,  pour 
bire  occaper  Le  Bourget.  Cette  opération  avait  pour  but, 
si  faire  se  pouvait,  d'empêcher  l'adversaire  de  s'installer  dans 
Is  tète  de  pont  de  la  rive  nord  de  la  Mollette,  particulièrement 
propre  à  faciliter  des  sorties  conti'e  la  2"  division  de  la  Garde, 
OQ,  tout  au  moins,  de  lui  faire  perdre  du  temps  en  l'obligeant 
à  se  déployer  sous  le  feu  des  canons  allemands.  Le  20  au 
matin,  le  bataillon  de  fusiliers  du  régiment  Reine  Elisabeth 
pénétre  dn  nord  dans  le  village.  400  gardes  mobiles  postés 
dans  la  partie  sud  se  retirent  en  abandonnant  leurs  bagages,  et 
les  avant-postes  prussiens,  dépassant  le  ruisseau,  poussent 
jusqu'au  chemin  de  fer.  Durant  les  journées  suivantes,  les 
Français  faisaient  quelques  &ibles  tentatives  pour  réoccuper  le 
Bourget;  ne  pouvant  j  parreuir,  ils  entretenaient  contre  le 
village  im  feu  assez  vif  d'artillerie,  ce  qui  déterminait  le  com- 
mandant de  l'armée  de  la  Meuse  à  j  laisser  provisoirement 
une  seule  compagnie.  —  La  1"  et  la  3*  brigade  de  cavaleiie 
de  la  Gai'de  se  cantonnaient  dans  le  voisinage  de  Tillepïnte, 
a£n  de  se  trouver  promptement  à  portée  dans  le  cas  d'une 
tentative  de  l'ennemi  pour  se  foire  jour  à  travers  cette  région 
largement  ouverte.  — 

Dans  le  XII»  corps,  la  24»  division  avait  occupé,  à  la 
gauche  de  la  23",  l'espace  compris  entre  Montfermeil  et  la 
Marne;  le  quartier  général  avait  été  transféré  au  Vert-galant. 
Le  feu  d'artillerie  que  les  forts  de  Bomainville  et  de  Rosny 
dirigeaient  contre  les  avant-postes  aUemands,  réduisait  en  cendres 
plusieurs  maisons  des  villages  do  La  Courneuve,  Bobigny  et 
Bondy.   Bans  la  plaine  voisine  de  cette  dernière  localité,  dont 


*)  Le  Bapplfmeat  LXXI  contient  le  détail  dea  pertes  épronvéea,  dans 
1>  piriode  du  SO  septembre  ao  31  octobre,  par  tontes  les  troupes  placées 
•ont  l«s  ordres  des  commaaduits  do  la  IW  armée  et  de  l'armée  do 
U  Ueote. 

")  Voir  II»  ParUe,  pages  5a-&4. 
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les  troupes  françttiseB  paraiBsaient  se  servir  comme  de  temin 
de  manœuvres,  on  voyait  apparaître  presque  journellement  de 
gros  contingents  d'infanterie  qui  tentaient  des  attaques  réitérées, 
constamment  repousséea  par  les  avant-postes,  avec  te  concours 
de  deux  pièces  toujours  en  batterie  au  sud-ouest  de  Livry.  Le 
26  septembre,  la  diTiaion  de  cavalerie  saxonne,  installée  autour 
de  Mitry,  se  dirigeait  vers  l'Oise  pour  y  être  employée  à  une 
autre  mission*).  — 

La  ligne  des  avant-postes  de  l'armée  de  la  Meuse  partait 
donc  désormais  de  Chatou,  sur  la  Seine,  passait  par  La  Barre, 
Les  Camaux,  Pierrefitte  et  Staios,  s'étendait  vers  Dugny  et  de 
là,  par  Le  Bourget,  jusqu'à  la  forêt  de  Bondy  où  elle  s'in- 
fléchissait au  sud-est.  A.  part  la  zone  découverte  située  au  sud 
du  ruisseau  de  Uorée,  cette  ligne  était  protégée  sur  tout  son 
développement  par  des  trancliées-abris,  des  barricades  et  des 
villages  organisés  défensivemeut;  la  lisière  occidentale  de  la 
forêt  de  Bondy  était  bordée  d'abattis.  Â  l'extrême  gauche,  la 
ligne  des  postes  avancés  ee  prêtait  moins  bien  à  la  défense; 
on  avait  donc  retranché  l'espace  compris  entre  le  canal  de 
l'Ourcq  et  la  Hame  pour  servir,  en  cas  de  besoin,  comme 
position  de  retraite  aux  troupes  postées  en  première  ligne  ssr 
ce  point**). 

La  position  proprement  dite  choisie  par  le  Prince  Royal 
de  Saxe  pour  y  recevoir  une  attaque  sérieuse,  se  développait 
en  arrière  de  la  ligne  des  avant-postes,  à  11  kilomèb^s  environ 
de  l'enceinte  de  Paris,  depuis  Orgemont,  au  nord  d'Âi^nteoil, 
Jusqu'à  la  Marne.  La  droite  s'étendait  par  Saint-Qratien, 
Engbien  et  le  plateau  de  Montmorency  vers  Oraulay;  do  là, 
elle  se  prolongeait  d'abord  le  long  de  la  crête  sud-est,  dans 
la  direction  de  Saint-Brïce,  passait  ensuite  en  avant  de  Sarcelles 
et  â'Amouville  et  venait  se  terminer  au  Croud.  Ces  diverses 
localités,  fortement  retranchées  surtout  sur  leur  face  sud, 
étaient  reliées  par  des  ouvrages  disposés  pour  l'infanterie,  des 
emplacements  de  batteries,   des  abattis  et  des  tranchées -abris 


*)  Pour  plaa  de  détailt,  voir  la  aulte  de  U  relation. 
**)  Cette  position  retrancliée  a'étendsit  de  la  Voirie  à  Pont-Part,  par 
U  HaiBon-rooge,  la  maison  Gnyot  et  Le  Cbeoay. 
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formant,  sur  certaîas  points,  une  ligno  coutinae  de  défense  qui 
tenait  sons  son  fea  les  routes  et  les  voies  ferrées  débouchant 
de  Paris  dans  la  direction  du  nord.  Afin  d'aastirer  le  flâne 
droit,  des  retrancbements  araient  été  élerés  dans  la  partie 
nord  de  la  presqnlle  d'Ârgenteuil,  le  pont  du  chemin  de  fer 
près  Bezons  avait  été  détruit  par  la  mine*)  et,  plus  en  arrière, 
ïa  crête  au  sud  de  Franconville  avait  été  pourvue  de  batteries 
avec  épaulements  et  de  plosieurs  lignes  de  tranchées-abris 
étagées.  —  Le  centre  de  la  position,  formé  par  les  pentes  en 
glacis  de  la  rive  droite  de  la  Morée,  empruntait  un  surcroit 
de  force  aux  travaux  ordonnés  par  le  grand  quartier  général 
en  vue  de  la  dérivation  da  canal  de  l'Onroq**);  cette  opération 
avait  été  effectuée  à  la  fin  de  septembre,  à  l'ouest  de  Serran, 
an  moyen  d'un  barrage  et  d'une  coupure;  les  eaux  du  canal, 
se  déversant  alors  en  masse  dans  la  Morée,  déterminaient  sur 
ses  rives  une  inondation  assez  vaste  et  passablement  profonde, 
qui  s'étendait  au  nord  jusque  pu*  delà  Dugny.  Les  rares  com- 
munications qui  coupaient  cette  puissante  défense  étaient  pro- 
tégées par  des  ouvrages  en  forme  de  tètes  de  pont  établis  à 
Dngny,  an  Pont-Iblon  et  au  Blanc-Uesnil,  et  commandées,  en 
outre,  par  de  nombreuses  batteries  disposées  sur  la  rive  droite.  — 
Pins  à  Test,  l'action  de  l'artillerie  se  trouvait  entravée  par  la 
forêt  de  Bondy.  Les  points  d'appui  de  la  résistanœ  y  étaient 
constitués  par  les  villages  d'Aulnay-les-Bondy  et  de  Sévran  et, 
au  sud  du  canal  de  l'Ourcq,  par  les  localités  de  Livry,  Clichy, 
Uontfermeil,  Chelles,  ainsi  que  par  plusieurs  fermes  également 
retranchées  et  par  des  ouvrages  pour  l'infanterie.  Quelques 
batteries  balayaient  l'espace  découvert  situé  entre  la  forêt  de 
Bondy  et  le  haut  remblai  du  chemin  de  fer  de  l'Est,  auquel 
venait  s'appuyer  la  gauche***).  — 


*}  Pu  cootre,  on  remettAit  de  aonrun  eo  état  pour  le:  voitaraa  le  pont 
de    la  Seine  i  Sertronville   [bqi  le  chemin  direct  d'Aigeateail  A  Poisej] 
après  avoir  déchargé  les  mines  disposées  sur  ce  point  par  les  Françeie. 
••)  Voir  II*  Partie,  p^fe  60. 
*■*)  La  position  principale  de  l'armée  de  la  Hense  était  défeodae  pu 
lea  onvrages  eniTanti: 

Une  lunette  et  cinq  batteries  sur  l'Orgemont, 

DDO  batterie  an  snd  de  Saint-Qratlen, 
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Dans  le  sectenr  compris  entre  la  Maroe  et  la  Seioe 
d'amont,  la  droite  était  formée  par  la  division  vurtem- 
bergeoise.  La  ligue  de  ses  avant-postes  bordait  la  rive  gauche 
de  la  Marne  depuis  Noisy-le-grand  jusqu'au  sud  de  Nogent,  se  pro- 
jetait alors,  en  décrivant  une  courbe,  vers  Joinville,  et  continuait 
ensuite  par  Ghampigny  jusque  dans  le  voisinage  de  Bonncuil. 
En  arriére  de  cette  ligne,  la  1"  brigade  vurtembergeoise  était 
cantounée  depuis  N0ÎS7  jusqu'à  Champigny,  la  2*  entre  Cœuilly 
et  Noiseau;  la  3'  était  un  peu  en  arrière,  à  Goumay  et  Mal- 
none*).  L'état-m^or  de  la  division  occupait  le  château  de  la 
Lande.  Les  points  principaux  de  la  défense  étaient  fournis 
par  Noisy,  Yilliera  et  Cœuilly;  toutefois,  il  était  recommandé, 
en  cas  d'attaque,  de  commencer  par  tenir  le  plus  longtemps 
possible  dans  les  postes  avancés  du  Plant,  de  Champigny,  et, 
sur  le  flanc  gauche,  à  Chennevières  et  à  Ormesson.   A  cet  effet. 


eU    b^tt«ri«a    enr  U  bKotenr  de  Hontmoreao;  (couvertes 

par  des  abattis), 
une    batterie    a  l'ouest  de  Oraalaj, 
Dd  ouvrage    et  deux  batteries  au  sud  de  Saint-Brice, 
Deux  oovrages  et  trois      .  aur  las  hauteurs  &  droite  et  A  gauche  de 

Sarcelles  (couvertes  par  des  traachéea- 

Oeux       n        et  trois        .  sur  la  hauteur  au  snd-onest  d'Arao avilie, 

deux         .  &  l'est  de  Garges, 

deux        .  au  Pout-IbloD, 

trois        ,  A  droite  et  i  gaacfae  du  BlaDC-Mesuil, 

une    batterie     à  l'ouest  d'Aolnay-les-Boad;, 
Deux  laaettes  entre  Anlnay  et  Sévran, 

une        .  entre    les    fermes    de    Footeaa;   et   de 

Rouge  m  ont, 
Uu  ouvrage  sur  la  grande  route,  au  ind-ouest  de  Livry, 

Ud        ,.  sur  la  hauteur  entre  Uvr;  et  Clichj, 

Un        a  uu  carrefour  à  l'ouest  de  MoDtferoieîl, 

troi*  batteries  sur  les  hauteurs   entre   Moutfermeil  et 

Chellee. 

Des  emplacements   de  batteries  avaient  été  préparés  aussi  auprès  de 

Livr;,   de  Moutfermeil  et,   plus    en   arriére,   sur  la  hauteur  au   nord  de 

Gourtrj.     Pour  les  détails,    se   reporter  au   Plan  15A  — 15B,    qui    donne 

tous  les  travaux  exécutés  pendant  le  blocus  et  le  siège  de  Paris.  — 

*}  Chaque  brigade  arait,  eu  outre,  uu  régiment  de  caralerie  et  uue 
AblheiluQg  d'artillerie.  Le  26  septembre  arrivaient  d'Allemagne  les  deux 
escadrons  du  3°  régiment  de  cavalerie  qui  manquaient  encore. 
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toutes  les  localités  de  première  ligne  avaient  été  organisées 
défensivement  et  reliées  en  partie  par  des  tranchées-abris.  Des 
emplacements  de  batteries  avaient  été  disposés  de  chaque  côté 
de  Tilliers,  ainsi  qae  sur  la  hauteur  sitnée  à  l'onest  d'Ormesson, 
laquelle  commande  la  presqu'île  de  Saiot-Maur.  Le  2  octobre, 
une  passerelle  établie  auprès  de  Chennevières  permettait  à  une 
grand'gai'de  de  venir  s'installer  dans  l'île  formée  sur  ce  point 
par  la  Haroe.   ' 

A  la  gauche  des  Wurtembergeois,  le  XI*  corps  était  venu 
prendre  position  sur  la  ligne  d'investissement.  Ce  corps  d'armée 
a?ait  atteint  Jossignj,  le  21  septembre,  avait  détaché  quatre 
bataUlons  pour  garder  Ferrières,  Lagny  et  Meaux*)  puis,  avec 
ce  qui  lui  restait  de  moude  sous  la  main,  il  était  venu  relever, 
le  23,  les  troupes  postées  aux  environs  de  Limeil,  lesquelles 
passaient  alors  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine**).  Ce  corps  était 
cantonné  depuis  Sucy-en-Brie  jusqu'à  Villeneuve  Saint-Georges, 
la  21*  division  occupant  les  localités  situées  à  l'est  de  la  route 
de  Troyes,  la  22*  celles  situées  à  l'ouest;  des  troupes  avancées 
étaient  à  Bonneuil  et  Â  la  ferme  de  l'Hdpital.  L'artillerie  de 
corps  s'établissait  à  Vitlecresnes;  le  quartier  général  venait  au 
château  de  Gros-Boîs.  La  ch^ne  des  avant-postes  des  troupes 
de  première  ligne  courait  d'abord  de  Bonneuil  le  long  de  la  crête 
de  gauche  de  la  vallée  de  la  Marne;  puis,  laissant  Créteîl  en 
avant  de  son  front,  elle  se  prolongeait  à  l'ouest  jusqu'à  la  Seine. 
Un  poste  spécial,  placé  ao  moulin  de  Bonneuil,  établissait  la 
liaison  avec  les  Wurtembergeois. 

Le  point  principal  de  résistance  ponr  la  première  ligne 
de  combat  était  constitué,  dans  ce  secteur,  par  le  mont  Mesly, 
BOT  lequel  on  avait  disposé  de  nombreux  emplacements  de  bat> 
teries,  et  par  les  villages  fortifiés  de  Bonneuil  et  de  Mesly. 
Plus  à  gaache,  les  bâtiments  de  la  ferme  de  l'Hôpital  avaient 
été  renforcés;  des  retranchements,  des  abattis  en  travers  des 
routes  avaient   été  établis  en  avant  des  fermes  du  carrefour 


*)  32*  régiment   i,  U  garde  da  grand  quartier  général  à  Ferrières, 
^  A  LagDf  et  Heaaz.    Toir  II"  Partie,  pages  28  et  79. 
*■)  2<«  brigade  d'in&nterie.    Volï  II«  Partie,  page  77. 
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Pompadoiir;  les  maisoiiB  de  Cboiay-le-Roi  Bituées  sur  la  rive 
droite  de  la  Seine  avaient  été  auasi  organisées  de  manière  à 
pouvoir  être  rigourenBemeat  disputées.  La  poaitîoo  défensive 
proprement  dite  était  fournie  par  le  plateau  compris  entre 
Sucy  et  Limeil;  plusieurs  emplacements  de  batteries  avaient  été 
disposés  sur  son  versaot  nord-ouest  et  les  localités  qui  s'y 
trouvent  avaient  été  mises  en  état  de  défense.  Le  passage  fort 
important  de  Villeneuve  Saint-Gteoi^es  était  couvert  par  une 
tête  de  pont.  — 

Dans  le  secteur  entre  Seine  et  Bièvre,  les  avant-postes 
du  VI"  corps  avaient  été  laissés  sur  leurs  emplacements  pri- 
mitifâ*),  car  on  avait  reconnu  que  l'occupation  des  hauteurs  de 
Villojuif,  en  raison  de  leur  proximité  des  forts,  serait  impossible 
sans  le  concours  de  pièces  de  gros  calibre  et  deviendrait  une 
cause  incessante  d'engagements  sérieux,  ainsi  qu'il  était  facile 
de  le  constater  dès  les  premiers  jours  qui  aaivirent  le  19  sep- 


En  effet,  le  général  de  Tilmpliog,  prévoyant  le  cas  oti 
l'ennemi  voudrait  réoccuper  la  redoute  des  Hantes -Bruyères, 
évacuée  avant  son  entier  achèvement,  avait  ordonné  de  la  raser 
autant  qu'il  serait  possible.  Toutefois,  avant  de  procéder  i 
cette  opération,  le  général  dirigeait  une  reconnaissance  sur  ViUe- 
jnif,  attendu  que  d'après  un  renseignement  qu'il  avait  reçn  entre* 
temps,  rennemi  devait  déjà  avoir  retiré  son  artillerie  des  forts 
voisins. 

Le  1"  bataillon  du  23***),  poussant  devant  lui  quelques  gar- 
des mobiles,  pénétrait  donc  jusqu'à  la  lisière  nord  de  Villtymf; 
maïs  il  se  b'ouvaît  alors  en  butte  au  feu  des  pièces  du  fort  de 
Bicêtre,  ce  qui  démontrait  la  fausseté  du  rapport  précité.  Le 
bataillon  s'était  déjà  mis  en  retraite  lorsqu'un  ordre  du  com- 
mandant de  la  division  le  ramenait  de  nouveau  jusqu'à  la  face 
nord  du  village  pour  protéger  le  travail  de  démantèlement  pro- 
jeté aux  Hautes-Bruyères. 

La  journée  tirait  à  sa  fin,  quand  on  remarquait  des  mouve- 
ments du   cdté   de  l'ennemL     Des   ordres   supérieurs  avaient 


•)  Tolr  II»  Psrtie,  pages  77— 7a 
**)  Hoina  U  1*  compagnie  demearie  A  la  Belle-Epide. 
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prescrit  de  réoccuper  les  positions  abandonnées  qnelqaes  jonrs 
auparavant,  et  la  division  Mand'hny,  massée  à  cet  effet  derrière 
le  fort  de  Bicètre,  portait  plasienrs  colonnes  dans  la  direction 
da  sad.  Tandis  que  ta  brigade  Biaise  s'établissait  dans  la 
redoute  dn  monlio  Saqnet  et  en  face  de  Vitrj,  la  brigade  Dn- 
monlin*)  menaçait  Vill^'uif,  du  nord  et  de  l'oneet. 

En  présence  de  ce  mouvement  convergent  de  forces  supé- 
rieures, le  commandant  du  22*,  colonel  de  Quistorp,  qui  venait 
précisément  de  faire  avancer  comme  soutien  six  compagnies  de 
l'aile  gauche  des  avant-postes,  ordonne  la  retraite  sur  Chevilly. 
Le  10*  régiment  de  marche  français  occupe  alors  VîUejnif; 
mais  le  9*  régiment  se  trouve  arrêté  dans  son  offensive  par 
deax  compagnies  prussiennes  qui,  plus  à  l'ouest,  avaient  con- 
tinué à  se  porter  en  avant**),  et  par  le  feu  de  la  5*  batterie 
lourde,  venue  en  position  à  un  millier  do  pas  au  nord  de 
Cbevilly.  Dans  le  courant  de  la  nuit,  les  pionniers  prussiens, 
couverts  par  une  ligne  de  tirailleurs  rapidement  déployée,  cou- 
paient eu  quatre  points  les  parapets  de  la  face  sud  de  la  redoute 
des  Hautes  -  Bruyères  ;  après  quoi  la  retraite  s'opérait,  sur  ce 
point  aussi,  dans  la  direction  de  Chevilly. 

Sur  ces  entrefaites,  le  commandant  de  la  12*  division  avait 
résolu,  avec  l'assentiment  dn  eonunandant  do  corps,  de  sVtablir 
défiDitivemeut  en  forces  sur  la  croupe  de  Vîllejuif,  qu'il  croyait 
encore  an  pouvoir  de  ses  troupes.  A  la  nouvelle  de  l'évacua- 
tion de  VillQJuif,  il  donnait  l'ordre  aux  bataillons  du  22*  de  se 
reporter,  dans  la  nuit  même,  sur  ce  village;  mais  au  moment 
oti  ceux-ci  allaient  atteindre  les  premières  maisons,  nu  feu 
violent  les  refoulait,  blessant  le  colonel  de  Quistorp.  La 
7*  compagnie,  venant  de  Thiais,  échouait  de  même  dans  une 
attaque  contre  l'ouvrage  dn  moulin  Saquet.  La  12*  compagnie 
avait  occupé  de  nouveau  la  redoute  des  Hautes-Bruyères;  mais 
au  point  da  jour,  elle  était  obligée  de  l'abandonner  au  9*  l'égi- 


")  Précédemmeot  Qnérin;  voir  I"  Partie,  Sapplément  XLl,  —  Uo 
bitaUloa  do  10*  régiment  de  marcbe  et  denz  batteries  restaient  eo  réserve 
ptés  du  fort  de  Bicôtie. 

**)  - — =^- — -  et  snrtoiit  par  une  attaque  du  pelotOD  de  UrailleurB  de  la 
WcoDde  de  ces  compagnies,  coudait  par  le  liaotenant  de  Bâlow. 
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ment  de  narche.  Le  23  septembre,  de  grand  matin,  le  général 
de  Hoffmann  dirige  encore  nue  fois  cette  dernière  compagnie 
et  la  1"  contre  la  redonte,  afin  de  s'assurer  des  forces  que 
Tennemi  lui  opposait  sar  la  hauteur  de  Yill^uîf.  Arrivées  à 
une  certaine  distance  de  l'ouvrage,  dans  leqnel  quelques  pièces 
avaient  été  amenées  entre-temps,  les  deux  compagnies  sont 
accueillies  par  une  vigoureuse  canonnade  et  contraintes  de  so 
replier  devant  l'apparition  do  masses  considérables  d'infanterie 
française.  La  retraite  s'effectuait  sons  la  protection  de  l'artil- 
lerie divisionnaire.  Depuis  quelque  temps  déjà,  la  6*  batterie 
légère  et  lit  5"  lourde  avaient  commencé  à  tirer,  des  emplace- 
ments do  batteries  disposés  à  la  lisière  orientale  de  L'Hay;  un 
peu  plus  tard,  la  6'  lourde  était  pareillement  venue  de  Thiaia 
dans  cette  direction*).  Les  Français  ripostaient  en  mettant  en 
jeu  les  grosses  pièces  des  ouvrages  établis  des  deux  côtés  de 
VîUejuif  et  des  forts  les  plus  rapprochés,  plus  une  batterie  de 
marine  et  une  batterie  de  mitrailleuses.  A  9  heures  du  matin, 
le  feu  de  l'ennemi  ayant  faibli  peu-à-peu  devant  la  supériorité 
d'action  du  canon  allemand,  les  batteries  et  les  bataillons  proa- 
siena  reprenaient  leui-s  précédentes  positions. 

A.  peu-près  au  moment  oh  les  contingents  du  22*  pronon- 
çaient  leur  demièro  attaque  contre  les  Hantes -Bruyères,  le 
6*  bataillon  de  chasseurs  avait  pénétré  dans  Vitry,  tandis  que, 
sur  sa  gauche,  les  5*  et  6*  compagnies  du  62*  escarmoucbaient 
avec  des  bandes  de  tirailleurs  français  et  contenaient  leur  offen- 
sive. Mais  le  feu  très -nourri  que  l'artillerie  des  forts  et  da 
moulin  Saquet  croisait  sur  Yitry  n'avait  pas  permis  aux  chas- 
seurs de  se  maintenir  dans  le  village  et  avait  eu  pour  con- 
séquence de  faire  cesser  aussi  sur  ce  point  le  combat  d'in- 
fanterie**). 

A  la  suite  de  ces  engagements  d'avaut-postes,  dans  lesquels 


*)  La  5*  batterie  légère  se  tronTsit  eocore  cor  U  rive  droite  de  la 
Seine,  avec  la  2i>  brigade. 

**)  La  1"  compagnie  de  chasBears  avait  déjà  dâ  se  replier  de  la  lisière 
Dord  dans  rintériear  da  village,  les  Français  occnpant  ans  barricade  sar  la 
rente  de  Paris.  —  Une  fraction  de  la  U*  division  (10°  régiment  et  1»  bat- 
terie légère),  venne  sur  la  BeUe-Epine  dés  le  23  septembre,  ne  trouvait 
pins  i  s'employer. 
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h  23'  brigade  avait  perdu  une  ciuquantaiiio  d'hommes,  la  diri- 
BÎon  Mand'hny  a'établiesait  à  poate  fixe  sur  la  croupe  de  Ville- 
JQïf.  La  face  sud  de  la  redoute  des  Hautes -Bruyères  était 
remise  en  état  et  armée  de  pièces  de  fort  calibre,  de  même  quo 
l'ouvrage  dn  moulin  Saquet;  ce  dernier  était  défilé,  en  outre, 
au  moyen  de  traverses,  dee  hauteurs  situées  au  aud.  Six  mitrail- 
leuses, également  couvertes  par  des  épaulements,  prenaient 
position  en  arrière  des  tranchées-abi-is,  à  l'ouest  de  Villejuif, 

Vis-à-vis  de  cette  position  des  Français,  le  VI"  coi-ps,  rejoint 
depais  la  soirée  du  23  septembre  par  la  brigade  laissée  sur  la 
rive  orientale  de  la  Seine,  s'appuyait  sur  plusieurs  lignes  de 
défense  déterminées  par  les  routes  de  Choisy-le-Roi  à  L'Hay  et 
à  Fresnes  et  d'Orly  à  Rungis.  Ces  lignes  avaient  ét^  renforcées 
artificiellement  par  la  mise  en  état  de  défense  des  villages,  par 
l'établissement  de  tranchées- abris  et  de  barricades  sur  les  routes 
et  par  la  construction,  en  des  points  convenables  du  terrain, 
de  parapets  pour  l'infanterie  et  d'épaulemenls  pour  l'artillerie*). 
La  \2°  division,  qui  était  en  première  ligne,  avait  une  brigade 
et  deux  batteries  daus  Oboisy-le-Boi  et  Thiais;  A  l'ouest  de  la 
grande  route  de  Villejuif,  un  régiment  et  une  batterie  occupaient 
Cbevilly  et  L'Hay;  le  reste  de  In  division  était  installé  à  Fresnes 
et  à  BuDgis.  Le  bataillon  de  chasseurs  avait  pris  position  à 
La  Belle- Ëpine,  entre  les  deux  ailes  de  la  ligne  des  avant-postes. 
La  !!•  division,  établie  plus  en  arrière,  était  cantonnée  avec 
l'artillerie  de  corps  à  l'est  de  la  route  de  Lougjumeau.  Le 
quartier  général  se  trouvait  à  Villeneuve-le-Roi.  Quelques  ponts 
construits  par  les  pionniers  établissaient  la  liaison  avec  le 
II*  corps  bavarois. 

Ce  dernier,  conservant  les  positions  qu'il  avait  enlevées  lo 
19  septembre,  s'était  cantonné  dans  les  localités  comprises  entre 
la  Bièvre  et  la  route  du  village  de  Bièvre  à  Châlillon.  Les 
troupes  avancées  de  la  4*  division,  qui  formait  l'aile  droite  avec 
l'artillerie  de  réserve,  occupaient  avec  un  bataillon  chacun  des 


*)  Ud  emplacement  de  batterie,  Banque  de  droite  et  de  gaoche  par  des 
parapets  pour  l'infanterie,  en  Braot  de  la  face  nord-eat  de  Thieis;  plusieurs 
batteriea  entre  Thieis,  Cbevilly  et  L'Hay;  deaz  ouvrages  fermés  an  sad  de 
Chevilly  et  de  La  Bue;  plusieure  emplacements  de  batteries  eu  avant  de  la 
Toute  de  Cboisj  à  Fresuea  et  sur  let  hauteurs  à  l'ouest  d'Orly. 
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rillages  deBagueux,  ChAtiUon  et  Fouteuay-anz-BoBes;  celles  dé 
la  3*  division  campaient  sur  le  contrefort  nord-est  du  plateau 
de  Villaconblay,  aree  deux  compagnies  dans  la  Innette  du 
Moulin  de  la  Tonr.  La  chaîne  des  avant-postes  du  corps  d'B^ 
mée  partait  de  la  Bièvre,  passait  eu  avant  de  Bourg- la- Reine, 
bordait  la  face  nord  de  Bagneux  et  de  Ch&tillou,  la  face  sud 
de  Clamart,  et  se  prolongeait,  à  ti-avers  le  bois  de  Meodon, 
jusqu'à  la  route  menant  au  château.  Le  quartier  général  était 
insûlU  à  Gbatenay;  la  brigade  de  uhlans  se  trouvait  plus  en 
arrière^  à  Verrières  et  à  Massy. 

Afin  de  Be  mettre  en  mesure  de  résister  avec  succès  à  nue 
soudaine  attaque  se  produisant  des  forts  voisins,  Uontrouge, 
Vanves  et  Isay,  les  Bavarois  avaient  préparé  plusieurs  lignes 
de  défense  successives  et  très-rapprochées.  La  plus  avancée  de 
cee  ligues  se  confondait,  en  général,  avec  la  chaîne  des  avant- 
postes;  une  deuxième  ligne  s'étendait  de  Boni^-la'Reine,  par 
Sceaux  et  le  Plessis-Piquet,  vers  la  ferme  de  Trîvanx;  une  troi- 
sième était  disposée,  pour  l'aile  droite,  auprès  de  la  Croix-de- 
Berny  et  s'étendait,  pour  l'aile  gauche,  depuis  Malabry  jusqu'à 
Yillacoublay,  en  longeant  les  abattis  qui  bordaient  la  lisière  du 
bois  et  es  passant  par  le  Petit-Bîcfitre,  Des  emplacements  de 
batteries  avaient  été  construits  entre  les  divers  groupes  d'ha- 
bitations, lesquels  étaient  retranchés  pour  la  plupart  et  reliés 
par  des  tranchées -abris.  Quelques  parapets  pour  l'infanterie, 
élevés  sur  le  plateau  de  Yillacoublay,  commandaient  la  route 
du  Petit-Bicétre  à  Paris,  tandis  que  deux  fortes  batteries,  à  l'est 
de  la  Croix- de -Bemy,  battaient  la  chaussée  d'Orléans  et  la 
région  découverte  voisine  de  la  Bièvre.  Le  centre  de  résistance 
de  la  première  ligne  était  constitué  par  la  lunette  du  Moulin  de 
la  Tour,  préalablement  remaniée  de  façon  à  présenter  un  front 
bastionné  vers  le  nord  et  des  abris  dans  l'intérieur*).  Le  ma- 
tériel de  construction  trouvé  dans  l'ouvrage  servait  à  l'établisse- 
ment, auprès  du  Plesais -Piquet,  d'un  baraquement  pour  les 
fractions  de  la  3*  division  tenues  prêtes  en  cas  de  besoin. 

Dans  les  abords  sud-oneat  de  la  capitale,  le  V  corps 
avait  la  9*  division  à  Versailles,  où  se  trouvait  aussi,  depuis  le 

*)  Dau  Ift  Boite,  on  désignait  babitaellemeot  cet  OQTrag«  bou  le  nom 
de  .Bayem-SobaoBe"  (LnnaUe  dei  Bavarois). 
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SO  septembre,  le  qnartier  général  du  Prince  Royal  de  Prusse. 
La  10"  divisioa  était  installée  pluB  au  nord,  dans  les  localités 
BJtaées  Bor  le  plateau  de  Bocqnencourt.  La  première  avait  fait 
des  détachemente  assez  considérables  sur  Chaville  et  Ville 
d'Avray,  la  seconde  sur  YaucressoD  et  Bougival.  La  clifûne  des 
troupes  de  sûreté  partait  de  l'étang  de  Chalais,  passait  par 
Mondoo  et  Bellevue,  gagnait,  en  longeant  la  rire  gauche  de  la 
Seine,  la  lisière  nord  du  parc  de  Saint-Cloud,  et,  prenant  par 
la  Bergerie,  allait  rejoindre  la  Seine  entre  Bougival  et  Croissy. 
Des  garniBons  permanentes  étaient  établies  dans  les  châteaux 
de  MeudoD  et  de  Saint-Cloud,  évacués  par  l'ennemi,  dans  le 
village  de  Bellevue  et  dans  l'ouvrage  construit  sur  le  mamelon 
&a  sud  de  Sèvres*);  des  postes  détachés  avaient  occupé  la 
redoute  de  Montretout  et  le  parc  de  la  Malmaison. 

La  première  ligne  avait  été  disposée  sur  toute  son  étendue 
en  vne  d'une  résistance  soutenue,  par  la  mise  en  état  de 
défense  des  diverses  localités  situées  sur  son  parcours  ainsi 
que  par  l'appropriation  de  quelques  ouvrages  laissés  inachevés 
par  l'adversaire.  Des  tranchées-abris  et  des  abattis  fermaient 
les  vides  intermédiaires;  des  fils  métalliques  e.t  autres  obstacles 
placés  dans  l'intérieur  de  la  position  empêchaient  Tassaillant 
d'approcher  par  les  grandes  routes,  qui  étaient  interceptées, 
d'ailleurs,  au  moyen  de  barricades  et  balayées  par  des  batteries 
établies  latéralement.  Dans  ces  conditions,  une  attaque  par 
surprise  de  Paris  but  Versailles  pouvait  être  regai'dée  comme 
impossible. 

L'aile  gauche  de  la  position,  qui  se  développait  sur  les 
hauteurs  de  la  Bergerie  et  de  la  Celle  Saint-Cloud,  tirait  ses 
principaux  points  d'appui  de  l'hospice  Brezis,  du  Haras,  du 
parc  Mettemich  et  du  village  de  Bougival,  dont  les  abords  se 
prêtaient  bien  à  la  défense.  Des  parapets  pour  l'infanterie, 
des  épanlements  de  batteries  commandaient  la  région  située 
au  nord-est**). 


*)  Coona,  pins  tard,  bohi  le  nom  de  .EronpriiiieD-Schaïue*  (ouvrage 
dn  Prince  Bojal), 

*')  Denx  balteriei  aat  U  crèto  à  l'oneat  de  Villeneme  (dites  batteries 
Wilhelmahôhe  et  de  l'Boipice)  pour  battre  la  région  déconverle  ea  avant 
de  GarcbeB. 

Oatm  Fniiei>-A11emtsib  U  ISTO— TL    Taita.    IL  ^ 
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LcB  positiona  de  retraite  n'étaient  pas  formées  de  lignes 
continues,'  elles  se  trouvaient  marquées  par  plasieurB  batteries 
étagées  sor  les  pentes  qui  s'élèvent  vers  Yersailles*)  et  par  la 
redoute  des  Chasseurs  (JsBger-SchaDze)  construite  sur  uue  lianteur 
du  bois  de  Mendon  et  occupée  par  une  garnison  permanente. 
Sur  le  Sanc  gauche,  deux  compagnies  gardaient  le  pont  de  bateaux 
des  Tanneries,  lequel  était  protégé,  en  outre,  pai'  une  tète  de 
pont,  par  un  abattis  coupant  dans  sa  largeur  l'île  formée  sur 
ce  point  par  la  Seine,  par  quelques  habitations  organisées  dé- 
fensivement  sur  les  deux  rives  et  par  la  destruction  du  pont 
de  Chaton.  — 

Le  soin  de  couvrir  directement  les  derrières  des  corps 
allemands  de  la  rive  gauche  de  la  Seine  avait  été  confié  aux 
trois  divisions  de  cavalerie  actuellement  disponibles  à  cet  effet. 
Dans  la  5*,  deux  brigades  disposées  face  à  l'ouest,  gardaient 
l'espace  compris  entre  Poissy  et  le  chemin  de  Fer  de  Paris  à 
Dreux,  tandis  que  la  troisième,  à  Soint-Oermaïn  en  Laye,  établis- 
sait la  liaison  entre  l'extrémité  des  ailes  des  IV'  et  V*  corps. 
La  6*  division  de  cavalerie,  au  Mesnil  Saint-Denis  et  à  Chevreuse, 
était  en  contact  e,vec  on  escadron  de  hussards  de  la  2*  division 
de  cavalerie  posté  à  Limours.  Cette  dernière  division  avait 
ramené  le  gros  de  ses  forces  de  Saclay  vers  l'est,  sur  la  Seine, 
et  occupait  les  localités  voisines  de  l'embouchure  de  l'Orge**'). 

Un  ouvrage  à  l'est  de  l'boaplce  BtbsId,    pour   battre  la  ronle  de 

SaiDt-CloQd. 
Deux  batteries  et  qnatre  oarragee  Bar  la  haatear  de  la  Ber^rie. 
Deux  ODTTageB  à  la  lisière  snd  da  Haras, 
Quatre  onvragea  enr  la  hantenr  de  la  Celle  Saint-Oload. 
Une  positioD  pour  quatre  pièces  derriâre  l'abattis,   aa  nord  do  di- 

bonché  est  de  Bongival. 
Un  ouvrage  sor  l'ile  de  la  Seine,  i  Groissj,  pour  battre  les  abords 

de  Boa gi val. 
*)  Trois  batteries  anprés  de  Saiat-Hichel. 

Une  batterie  sur  ta  crête  A  l'oaest  des  Gressets. 

Deux  batteries  auprès  de  Beauregard,  de  chaque  cAté  de  la  tonte  de 

Yersailles  â  BoagivaL 
Deux  batteries  sur  la  hauteur  de  Jardy. 
Une  batterie  en  aniâre  de  Ville  d'Avray, 
Deux  batteries  en  avant  de  Mon^eail. 
**)  En  ce  qui  concerne  ces  trois  divisions  de  cavalerie,  voEr  II*  Partie, 
pages  52  et  76— 77. 
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Tout  eo  observant  aoignensement,  de  ces  positions,  les 
diverses  routes  qui  convergent  de  l'ouest  et  du  sud  sur  Paris, 
la  cavftlerie  allemande,  comme  nons  l'avons  dit  déjà,  trouvait 
encore  moyen,  pai-  des  pointes  lointaines,  de  ramener  dans  les 
magasins  de  l'année  des  approvisionnements  de  vivres  assez 
considérables.  En  maints  endroits,  il  est  vrai,  des  partis  trop 
faibles  se  heurtaient  à  une  résistance  si  énergique  qu'ils  étaient 
contraints  de  tourner  bride  sans  avoir  atteint  leur  but.  A  la 
fin  de  septembre,  quelques  bataillons  du  I"  corps  bavarois 
étaient  adjoints  aux  divisions  de  cavalerie  pour-  leur  venir  en 
aide  dans  les  fatigues  de  leur  service  de  sûreté  en  face  des 
nombreux  corps  francs  ennemis,  auxquels  cette  région  très-boisée 
offrait  de  tous  côtés  des  abris  et  des  refuges. 

Le  I"  corps  bavarois,  prenant  par  Chaumes  et  Corbeil, 
avait  atteint  Longjumeau,  le  23  septembre,  s'était  cantonné  dans 
lee  environs  et  avait  relevé  à  Ârpajon  les  troupes  du  H'  corps 
bavarois.  Trois  bataillons,  un  escadron  et  deux  batteries  avaient 
été  dirigés,  par  Melun,  sur  Fontainebleau  pour  purger  la  forêt 
des  bandes  de  francs-tireurs  qui  semblaient  l'infester.  Mais  la 
petite  colonne  bavaroise  ne  trouvait  personne,  et,  laissant  alors 
on  bataillon  à  Fontainebleau,  elle  poursuivait,  le  33,  son  mouve- 
ment sur  Malesherbes.  Le  prince  Albrecbt  de  Prusse,  qui 
s'avançait  arec  la  10"  brigade  de  cavalerie,  de  Oironville  sur 
Pithiviers,  y  faisait  sa  jonction,  le  2&  septembre,  avec  les  frac- 
tions de  la  4^  division  de  cavalerie  arrivant  de  Rozoy  et 
de  Nangis;  sur  sa  demande,  nu  bataillon  était  détaché  de 
Malesherbes  à  Pithiviers,  oti  il  constituait  le  premier  soutien  de 
la  cavalerie  qui  éclairait  vers  Orléans*). 


*)  Voir  II«  Partie,  pagea  62,  78,  79,  et  la  note  de  la  page  28  en  ce  qui 
coiic«rDo  les  effectifs  da  I''  corps  baTorois  et  de  la  i"  division  de  cavalerie. 
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Combat  de  Chewlly,  le  30  leptenére. 

L'ennemi  n'avait  pas  cherché  à  entraTer  sërîeasement  les 
travaux  des  Allemands  pendant  qu'ils  s'organisaient  sur  leurs 
positions  et  qu'ils  s'y  retranchaient,  comme  nous  venons  de  le 
dire,  eu  tiraut  parti  de  la  configuration  du  terrain.  On  était 
arrivé  ainsi  aux  derniers  jours  de  septembre,  quand,  le  30,  les 
Français  exécutent  une  sortie  considérable  dans  la  direction 
du  sud. 

Â  6  heures  du  matin,  le  général  Yinoy,  autorisé  parle 
commandant  en  chef  qui  lui  avait  donné  des  instruction!!  dé- 
taillées, débouche  offeusivement  sur  Thiais,  Chevilly  et  L'Hay, 
avec  trois  brigades  du  13'  corps,  dans  l'intention  de  faire  rétro- 
grader les  troupes  d'investissement  postées  entre  la  Seine  et  la 
Biévre  et  de  détruire  un  pont  que  l'on  supposait  exister  auprès 
de  Choisy-le-Koi *).  Les  forts  de  Mootrouge,  Sicétre,  Tvry  et 
Charenton,  ainsi  que  les  redoutes  des  Hautes  -  Bruyères  et  du 
Moulin-Saquet,  avaient  préparé  cette  attaque  par  une  rigoureuse 
canonnade  d'une  heure  et  demie.  Une  quatrième  brigade  se  tenait 
disponible  en  arrière  de  Yillejuif.  Des  fausses  démonstrations, 
portant  dans  la  direction  de  Clamart  et  du  carrefour  Pompa- 
dour,  devaient  tenir  en  éveil  et  immobiliser  les  troupes  alle- 
mandes de  ce  secteur. 

La  brigade  Biaise,  fVanchissant  le  dos  de  terrain  situé  an 
sud  de  Yitry,  déploie  le  12*  régiment  de  marche  en  face  de 
Choisy  et  de  Thiais,  tandis  que  le  11"  cherche  à  tourner  ce 
dernier  village  par  l'ouest  et  que  deux  batteries  de  campagne, 
postées  auprès  du  moulin  d'Argent-blane  ouvrent  leur  feu  sur 
les  troupes  du  VI"  corps  qui  occupent  les  deux  villages. 

Â  ce  moment,  la  23'  brigade  formait  l'aile  droite  de  la 
première  ligne  de  ce  corps  d'ai-mée.  Le  22"  régiment,  prompte- 
ment  rassemblé  dés  le  début  de  la  canonnade,  avait  jeté  six 
compagnies  dans  Choisy  et  occupait  avec- le  reste  Thiais  et  les 


")  Ed  réalité  il  a'j  trouvait  seulement  une  traiUe.    Voir  1I<  Putie, 
page  116. 
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OQvragea  qui  reliaient  ces  deux  points*);  1&  6*  batterie  lourde 
était  venue  prendre  position  sur  les  emplacements  préparés  de 
cbaqne  côté  de  Thiais.  Le  62*  se  tenait  plus  en  arriére,  areo 
la  &■  batterie  légère  et  deux  compagnies  de  pionniers. 

Les  avant-postes  prussiens,  pliant  devant  les  lignes  des 
tiraillears  français,  reculent  d'abord  jusque  anr  la  position  prin- 
cipale;  mais  alors  s'engage  autour  de  Ghoisj  an  combat  de  pied 
ferme  dans  lequel  les  4*  et  6*  compagnies  du  32*  opposent  à 
radrersaire  une  résistance  si  tenace  qne,  vers  8  heures  da 
matin,  celui-ci  se  met  en  retraite  sur  Viiry. 

Sur  ces  entrefaites,  le  62'  avait  été  porté  également  de  co 
cAté  pour  faire  face  au  mouvement  tournant  dirigé  contre  Thiais. 
Tandis  que  le  2*  bataillon  borde  la  lisière  orientale  du  vill^e, 
les  deux  aub^s  occupent  sa  partie  occidentale.  La  10*  com- 
pagnie couvrait  deux  sections  de  la  6*  légère  qui  avaient  ouvert 
lenr  feu  plus  à  gauche  et  auprès  desquelles  la  5*  légère  avait 
aussi  pris  position.  Les  essaims  de  tirailleurs  français  qui 
pouHBent  en  avant,  entre  Thiais  et  Ghevilly,  contraignent,  il  est 
vni,  ces  dix  pièces  à  rétrograder  jusqu'à  la  route  de  Versailles; 
mais  le  feu  de  l'infanterie  prussienne  de  Thiais  et  celui  des 
deux  pièces  que  le  lienteuant  Dietrich  maintient  hardiment  en 
batterie  à  l'angle  nord-est  du  viUage  ne  tardent  pas  à  contenir 
l'effort  de  l'assaillant  et  l'obligent  enfin  à  battre  en  retraite 
avec  des  pertes  sériensea.  Vers  9  heures  du  matin,  les  derniers 
groupes  d'infanterie  française  disparaissaient  derrière  les  ouvrages 
de  Villejuif;  les  deux  batteries  postées  sur  la  hauteur  du  Koulin 
d'Àrgent-blanc  suivaient  à  leur  tour  et  les  forts  continuaient 
seuls,  pendant  un  certain  temps  encore,  à  canonner  Ghoisy- 
le-Roi.  — 

En  même  temps  qu'avait  lien  cette  attaque  contre  Thiais, 
hi  brigade  Ouilhem  avait  aussi  pris  l'offensive  sur  la  droite. 
Le  42*  régiment  de  ligne  s'était  avancé,  avec  une  batterie,  le 
long  de  la  grande  route  de  Villejuif  par  la  Sanssaye;  le  35*, 
appuyant  plus  à  droite,  avait  marché  sur  Ghevilly,  de  sorte  que 
tous  deux  ne  tardaient  pas  à  se  heurter  aux  avant-postes  de  la 
24'  brigade  d'infanterie. 

•)  1»,  4»  et  II»  danaOlioiey;  2*,  9«,  10«  entre  Ohoiay  et  Thiaia;  3*.  11» 
et  12*  dans  Thiais. 
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La  ligne  extrême  des  postes  avaDcés  de  cette  brigade  dtait 
formée,  co  jour -là,  par  le  1"  bataillon  du  23',  qui  gardait  les 
déboucliés  nord  de  Chevilly  et  de  L'Hay.  En  arrière  de  l'aile 
gauche,  le  batailloii  de  fusiliers  occupait  La  Rue;  derrière  la 
droite,  le  2*  bataillon  était  à  Chevilly  et  aux  alentours,  avec 
un  escadron  de  dragons  et  la  5*  batterie  lourde*). 

Aussitôt  que  le  mouvement  offensif  de  l'eDDemi  est  sipalé, 
le  lieutenant-colonel  de  Berken**)  fait  avancer  le  2*  bataillon 
jusqu'à  la  sortie  de  Chevilly;  mais  la  6*  compagnie  achevait  à 
peine  de  border  la  lisière  nord  du  village  quand  le  35*  de  ligne 
français,  dont  le  bataillon  de  droite  faisait  face  à  L'Hay,  pé- 
nètre dans  le  saillant  nord -est  de  Chevilly,  sur  les  talons  des 
avant-postes  de  la  4*  compagnie.  Les  Allemands  cèdent  pea- 
à-peii  du  terrain  dans  le  village  jusqu'à  la  ligne  de  défense  la 
plus  rapprochée***)  et,  soutenus  par  la  7*  compagnie,  ils 
mettent  alors  un  terme  ato:  progrès  de  l'assaillant.  Une  tenta- 
tive des  Prussiens,  pour  reprendre  les  vastes  bâtiments  d'une 
ferme  située  sur  la  face  nord-eat,  échouait  devant  la  supériorité 
numérique  de  l'adversaire. 

Sur  ces  entrefaites,  le  42*,  refoulant  dans  la  direction  de 
la  Belle- Epine  un  posto  avancé  de  chasseurs  prussiens  f),  s'était 
déployé  à  son  tour  vis-à-vis  do  la  partie  est  de  Chevilly  et 
avait  occupé  une  fabrique  qui  se  trouve  au  sud  de  la  route  de 
Thiais.  Tandis  qu'un  bataillon  s'établit  face  à  ce  village  et 
que  quatrç  pièces,  en  position  au  carrefour  voisin  du  réservoir, 
canounent  le  parc  du  château  de  Chevilly  occupé  par  les  5'  et 
8"  compagnies  du  23*,  le  général  Ouilhem,  se  plaçant  en  per- 


*)  Voir  II*  Partie,  page  167,  pour  ce  qui  est  relatif  &reiDplaceineotdea 
antres  fractiooa  du  VI*  corpa, 

**)  Chef  da  ^  et  commandaDt  de  l'aile  droite  da  régiment. 
•«■)  Ud  détachenent  de  la  6"  compagnie  se  maintenait  dans  une  maison 
de  la  lisière  nord -est  josqn'an  moment  où,  menacée  par  l'iDceodie  allnmâ 
par  les  obns  et  complètement  enveloppée,  la  petite  troape  s'ouvrait  no  chemin, 
&  coups  de  crosse  et  de  b^'oDoette,  vers  la  partie  pins  méridionale 
du  vill^e. 

t)  Le  6<  bataillon  de  chaaaeurfl  se  trouvait  tonjonrs  auprès  de  la  Belle- 
Epine  avec  un  détachement  dans  un  moulin  sar  la  Bièvre,  an  sud-ouest 
de  L'Hay. 
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eonne  à  la  tète  des  deux  autres  bataillons,  les  lance  contre 
Chevilly. 

Uai8  cette  attaque,  bien  que  vigonreusemeiit  conduite,  s'ar- 
rête impuissante  sous  l'action  meurtrière  du  feu  rapide  exécuté 
de  pied-fermo  par  l'inËinterie  prassienne  du  village,  appuyée, 
de  la  grande  route,  par  une  partie  du  6'  bataillon  de  chasseurs, 
et  fort  efficacement  secondée  par  la  5'  batterie  lourde,  qui  a 
pris  position  derrière  les  épaulements  préparés  au  nord  de  la 
Belle-Epine.  Le  général  Gïuilhem  tombe  mortellement  atteint 
et  les  Français,  pliant  en  désordre,  vont  se  reformer  au  carre- 
four, sons  la  protection  de  leurs  batteries  et  du  bataillon  laissé 
en  réserve  sur  ce  point.  — 

Le  général  de  Tûmpling  se  tenait,  depuis  6  beures  du  matin, 
mr  une  hauteur  entre  Orly  et  la  Belle-Epine.  Au  débat  de 
rengagement,  il  avait  fait  prendre  les  armes  aux  troupes  du 
corps  d'armée  établies  en  arrière  et  il  avait  prescrit  à  la 
21*  brigade,  ainsi  qu'à  ane  partie  de  l'artillerie  do  corps,  de  se 
tenir  prêtes  à  fournir  éventuellement  leur  appui  à  la  12*  division. 

Le  commandant  de  cette  dernière  s'était  porté,  de  sa  per- 
sonne, de  Thiais  dans  la  direction  de  la  fusillade  qu'il  entendait 
à  l'ouest,  et  il  se  trouvait  auprès  de  la  Belle -Epine  quand  il 
recevait  l'avis  que  ses  troupes  avancées  étaient  chaudement 
engagées  à  Chevilly  et  à  L'fiay.  À  ce  moment,  il  avait  déjà 
connaissance  des  dispositions  prises  par  le  général  de  Tiimpling 
pour  sontenir  les  troupes  engagées  et  il  prescrivait  alors  aux 
fractions  de  sa  division  laissées  encore  à  Rungis*)  d'entrer  en 
ligne  à  leur  tour.  Sur  l'ordre  du  général  de  Fabeck,  le 
1"  bataillon  du  63*  se  dirige  sur  le  carrefour  à  l'est  de  Che- 
villy, tandis  que  los  deux  antres  bataillons  du  régiment  se 
mettent  en  marche  vers  La  Rue  pour  appuyer  l'aile  gauche. 
La  6*  batterie  légère  de  l'artillerie  de  corps  et  la  4*,  qui 
anÏToit  peu  après,  venaient  renforcer  la  ligne  de  feu  de  la 
5*  lourde  au  nord  de  la  Belle-Epine**). 

Les  troupes  françaises  rassemblées  an  carrefour  avaient  eu 


*)  63*  régt.  d'iof.,  16°  Tigt.  de  dragODS  et  6>  batterie  légère. 
**)  CiDq  batteries  prasaiennee  se  tronvaieBt  donc  eo  actiOD,  en  comptant 
•  deaic  batteriee  postées  aapràe  de  Thiais. 
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t«nement  k  sonETrir  déjà  des  feux  convergents  dirigés  aur  elles 
de  Chevîlly,  Thiais  et  la  Belle-Epine,  qa'elles  se  tronvaient  hors 
d'état  de  résister  au  choc  dn  63'.  La  3'  compagnie,  sontenne 
par  les  chasseurs  qni  s'avancent  en  même  temps  le  long  de  la 
grande  roate,  enlève  d'aseant  les  bâtiments  de  la  fabrique  et 
l'ennemi  se  replie  alors  sur  les  pépinières  avoisinant  La  Saussaye. 

A.  ce  moment,  l'action  se  poursuivait  encore  avec  violence 
autour  de  Ghevilly.  Sur  plusieurs  points,  à  l'extrémité  nord  du 
village,  les  contingents  opposés  luttaient  pour  ainsi-dire  corps 
à  corps  jusqu'au  moment  où  l'ennemi,  à  bout  de  forces,  regi^^t 
les  plantations  situées  plus  au  nord.  Il  était  alors  8  heures  du 
matin;  les  Français  n'occupaient  plus  que  la  ferme  déjà  citée 
qui  se  trouve  sur  la  lisière  nord-est  du  village.  Le  major 
Bonneberg  l'attaque  de  nouveau  avec  la  7' compagnie  du  23* 
et  tombe  à  la  tète  de  ses  soldats.  Cette  compagnie  réassit 
bien  à  forcer  l'entrée  et  à  s'emparer  de  l'estrfimité  sud  des 
b&tïments,  mais  tont  te  reste  demeure  encore  aux  nutins  des 
Français  qui  s'y  défendent  avec  acharnement. 

Le  général  de  division  était  arrivé  sur  oea  entrefaites; 
impatient  de  dégager  complètement  les  abords  de  Ghevilly,  que 
l'ennemi  semblait  menacer  d'une  nouvelle  attaque,  il  donne 
l'ordre,  à  8  heures  et  demie,  de  prononcer  un  vigoureux  effort 
Le  lieutenant -colonel  Baumeister  qui,  par  ordre  supérieur, 
avait  fait  avancer  sur  Chevilly  le  2*  bataillon  du  10**),  traverse 
le  village  avec  les  5*  et  6*  compagnies  en  première  ligne;  puis, 
tandis  qu'une  partie  des  troupes  va  appuyer  l'attaque  de  la 
ferme  encore  occupée  par  l'adversaire,  le  reste  pousse  au  nord, 
le  long  de  la  grande  route;  la  5°  compagnie  du  63*,  qui  s'était 
déjà  rabattue  de  La  Rue  dans  cette  direction,  et  la  8°  com- 
pagnie du  10*  accompagnent  ce  mouvement  offensif  sur  la 
face  ouest  dn  village.  L'ennemi  abandonne  alors  on  tonte 
hflte  les  pépinières.  Le  35*  régiment  français,  vigoiirenaement 
poursuivi  par  le  feu  rapide  des  Prussiens,  s'éparpille  en  groupes 
confus  et  ne  parvient  plus  à  se  rallier  que  derrière  l'ouvrage 
des  Hautes-Bruyères. 

Â  peu-près  au  moment  où  se  produisait  cette  attaque  déô- 


*)  Appartenant  i  la  21*  brigade. 
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fâre,  la  ferme  de  la  lisière  nord-est  de  ClieTilly,  entièrement 
cernée,  était  enlevée  de  vive  force  par  nne  partie  des  troupes 
prossieunea  restées  sur  ce  point*).  Plus  de  cent  Français 
mettaient  bas  les  armes  devant  les  assaillants,  après  avoir  vaine- 
ment tenté  de  se  faire  jonr. 

À  la  anite  de  la  perte  de  Cfaevîlly,  le  42*  se  repliait  il  son 
tonr  de  la  Sanssaye  derrière  les  ouvrages  à  l'ouest  de  Yillejuif. 
La  brigade  de  cavalerie  Cousin,  qui  s'était  portée  en  avant 
pour  recneiltir  ce  régiment,  se  trouvait  bientôt  contrainte  de 
tourner  bride  devant  le  feu  des  pièces  prussiennes,  dont  qael- 
qaes-nnea  étaient  venaes  jusqu'à  hauteur  de  Chevilly.  — 

Un  insuccès  tout  anssï  complet  que  celui  de  l'effort  dirigé 
contre  Thiais  et  Ghevilly  avait  répondu  à  l'attaqae  de  la  bri- 
gade  Dnmoalin,  qui  avait  lancé  deux  bataillons  du  10*  régi- 
ment de  marche  contre  le  parc  et  le  cimetière  de  L'Haj  et 
deux  bataillons  du  9*,  avec  deux  compagnies  de  chasseurs, 
contre  la  face  nord  de  ce  village**). 

Les  chasseurs  français  parvenaient  d'abord  à  prendre  pied 
dans  les  fermes  et  les  vignes  situées  en  avant  dn  saillant  nord- 
ouest  de  L'Hay  et  à  refouler  les  avant-postes  pi-usatens  sur  la 
barricade  qui  fermait  la  sortie  nord  du  village;  mais  leur  effort 
venait  se  briser  ensuite  devant  l'énergique  résistance  des  sept 
compagnies  prussiennes  réunies  sur  ce  point,  sous  le  commande- 
ment du  colonel  de  Briesen***),  Le  9"  régiment  de  marche 
se  bornait  alors  à  une  fusillade  de  pied  ferme  contre  la  face 
nord  de  L'Eay.  Le  10*  de  marche  était  arrivé  jusqu'à  250  pas 
do  mur  d'enceinte  du  parc  et  du  cimetière;  mais  accueilli  alors 
à  courte  portée  par  le  feu  bien  dirigé  des  2*  et  9*  compagnies 
do  33',  il  rétrogradait  dans  la  direction  de  Villejuif. 


10» 

**)  Un  batftilloa  dn  lO"  de  muche  convrait  le  Banc  droit  sur  la  ronta 
d«  Cachan  à  L'Haj;  des  fntctioDS  de  ce  bataillon  engageaient  la  fosillade 
contre  les  troopea  avancées  bavaroises  sur  la  Bièvre,  et,  franchiasant  ce 
rnÎBBean,  raponssaient  nne  grand'garde  établie  an  nord  de  Bonrg-la-Keine. 
Un  bataillon  dn  9^  avtùt  été  laissé  dans  la  redoute  des  Hautes-Brnyéres. 

•*•)  1",  2«,  8»  comp^Dïes  et  bataillon  de  fusiliers  dn  23»,  venu  d» 
Ka  Bue. 
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A  8  heures  du  matin,  le  colonel  de  Briesen,  voyant 
approcher  les  deux  bataillons  du  63*  envoyés  de  Bondis  sur  La 
Bue*),  juge  que  le  moment  est  venu  de  prononcer  aussi  une 
vigoureuse  attaque  ponr  refouler  les  forces  ennemies  qu'il  a 
encore  devant  lui.  Quelques-unes  des  compagnies  qui  abouchent 
précisément  sont  dirigées  sur  L'Hay.  La  7'  compagnie,  chaînée 
de  déborder  la  droite  française,  gagne  au  pas  de  course  le  bord 
de  la  Biévre  et  se  jette  aur  l'ennemi  an  bruit  des  hurrah,  pendant 
que  les  fractions  du  23*  disposées  le  long  de  la  face  nord  de 
L'Hay  poussent  en  même  temps  en  avant  du  village**). 

La  retraite  des  Français  commence  alors  sur  cette  aile 
aussi  de  la  ligne  de  bataille  et  se  transforme  bientôt  en  nue 
débandade  complète.  Le  9*  régiment  de  marche  laissait  entre 
les  mains  des  Pmssieus  120  prisonniers  environ,  sans  blessures 
pour  la  plupart,  et  ne  s'arrêtait  plus  qu'aux  Hautes -Bruyères, 
oU  le  général  Vinoy  s'efforçait  inutilement  de  ramener  en  avant 
ses  bataillons  désorganisés.  Les  forts  et  les  deux  ouvrages 
continuaient  leur  feu  jusqu'à  10  heures,  pour  oonvrir  la  retraite 
des  troupes. 

Le  VI*  corps,  dont  quelques  parties  reprenaient  leurs  pré- 
cédentes positions  après  la  fin  de  l'engagement,  comptait,  pour 
cette  journée,  28  officiers  et  413  hommes  tués  on  blessés.  Les 
pertes  plus  que  quintuples  de  rennemi  portaient  presque  pour 
moitié  sur  la  brigade  Guîlhem,  qui  avait  combattu  à  Cberilly. 


Tandis  que  les  événements  que  nous  venons  de  raconter 
se  produisaient  sur  le  front  du  VI*  corps,  les  fausses  attaquée 
ordonnées  par  le  commandant  en  chef  des  troupes  françaises 
s'effectuaient  sur  la  rive  gauche  de  la  Biévre  et  sur  la  nre 
droite  de  la  Seine. 

La  brigade  Susbiello,  rassemblée  auprès  d'Issy  et  de 
Vanves,  avait  établi  le  14*  régiment  de  marche  en  observation 


•)  Voir  II«  Partie,  page  165. 

**)  La  ^  concourait,  plus  â  l'est,  i  la  poaranite  du  3 
Ohevill^. 
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rers  BagDeax  et  Châtillon  et  avait  dirigé  sur  Clamart  ud 
bataillon  da  13*.  Ca  antre  bataillon  de  ce  dernier  rëgiment, 
profitant  de  la  nature  très-converte  du  pays,  s'avançait  du  Baa- 
Meadon  contre  le  village  de  Bellevue,  déjà  canooné  préalable- 
ment par  des  canonnières  françaises,  et  réussissait,  par  une 
Bondaine  attaque,  à  déloger  une  grand'garde  du  Y*  corps  de 
la  barricade  qui  coupait  la  route  en  ce  point.  Les  Français 
s'établissaient  alors  rapidement  dans  un  bâtiment  d'oU  ils 
prenaient  sous  leur  feu  la  croisée  de  chemins  située  à  l'entrée 
and  du  village.  Jusqu'alors,  ils  n'avaient  eu  devant  eux  que 
la  5*  compagnie  du  régiment  des  grenadiers  du  Roi.  La  lutte 
durait  depuis  longtemps  déjà,  quand  deux  autres  compagnies 
praasiennes  apparaissent  de  Bellevue  but  le  flanc  de  l'ennemi, 
qui  se  décide  alors  à  regagner  le  Bas-Ueudon.  — 

A  l'aile  gaucho  du  13'  corps,  la  brigade  Mattat  et  la  bri- 
gade de  cavalerie  de  Beruis  traversaient  la  Marne  à  Charenton, 
enb*e  4  et  5  heures  du  matin,  et  jetaient  une  avant-garde  vers 
Créteil,  d'où  deux  batteries,  postées  auprès  de  la  ferme  de 
Notre-Dame  des  Mèches,  ouvraient  leur  feu  contre  les  positions 
allemandes.  Après  une  canonnade  assez  prolongée,  des  colonnes 
d'infanterie  française  se  portaient  sur  le  village  de  Mesly, 
tandis  que  d'autres,  passant  à  l'ouest  de  Créteil,  prenaient  la 
direction  du  carrefour  Pompadour. 

Mais,  sur  ces  entrefaites,  les  troupes  avancées  que  le 
XI"  corps  tenait  toujours  prêtes  étaient  venues  garnir  les 
points  fortifiés.  Le  88*  et  une  compagnie  de  chasseurs  occu- 
paient l'espace  compris  depuis  Bonneuil  jusqu'à  l'ouest  du 
Uont-Uesly,  d'oh  la  2*  batterie  légère  cauonnait  les  troupes 
ennemies  qui  débouchaient  sur  le  terrain  découvert  situé  en 
avant.  Plus  à  gauche,  le  bataillon  de  fusiliers  du  94*  s'établissait 
aQ  canefour  Pompadour  et  derrière  les  barricades  élevées  en 
C8  point  sur  les  routes.  La  3*  batterie  lourde,  qui  avait  pris 
position  en  avant,  se  voyait  contrainte,  par  la  supériorité  de 
l'artillerie  de  Notre-Dame  des  Mèches,  de  rétrograder  jusqu'à 
la  grande  coûte  au  sud-est  du  carrefour,  où  la  4*  lourde  était 
entrée  aussi  en  action.  En  face  du  village  de  Mesly,  l'infanterie 
française  se  bornait  à  une  fusillade  inoffensive,  exécutée  à  grande 
portée.  Quelques  partis  de  cavalerie  qui  faisaient  mine  de  se 
rapprocher  du  villt^^e  étaient  aisément  repoussés. 
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A  9  heures  du  uiatm,  l'engagement  étant  terminé  sur  la 
rive  gauche  de  la  Seine,  les  brigades  Mattnt  et  de  Bernis 
entamaient  à  leur  tour  leur  retraite,  aons  la  protectîoD  de 
quelques  mitrailleuses  en  position  à  l'est  de  Uaisona -Âlfort. 
La  2*  batterie  légère  accompagnait  l'ennemi  de  ses  obas  jusqu'au 
moment  où  il  disparaissait  derrière  le  fort  de  Gharenton. 
Le  XI'  corps,  dont  le  gros  des  forces  s'était  réuni,  durant  ce 
combat,  en  airière  du  Mont-Mealy  et  an  sud  du  carrefour 
Pompadour,  venait  réoccuper,  dans  le  cours  même  de  la  matinée, 
ses  précédents  emplacements  d'avant-postes  et  de  cantonnements. 


Â.  la  suite  de  leur  înfi-nctueuse  et  meurtrière  sortie  dn 
30  septembre,  les  Fi-ançais  reprenaient  sur-le-champ  la  con- 
struction des  ouvrages  de  Villejuif,  qu'ils  prolongeaient  k  Test 
jusqu'à  Yitry  et  qu'ils  reliaient,  au  moyen  de  cheminements, 
avec  les  épaulements  construits  en  avant.  Le  8  octobre,  la 
brigade  Mariouae*)  occupait  le  village  de  Cachan,  vis-à-vis 
de  la  droite  des  avant-postes  du  II»  corps  bavarois;  puis,  une 
communication  couverte  ayant  été  établie  au  moyen  de  l'aqueduc 
d'ArcueU  entre  les  Hautes- Bruyères  et  la  fabrique  retranchée 
dite  La  Orange-Ory,  située  au  sud  du  fort  de  Montrooge,  un 
régiment  de  garde  mobile  s'avançait,  le  10  octobre,  de  ce  point 
sur  la  Maison  Pichon.  La  grand'g&rde  bavaroise  établie  auprès 
de  cette  dernière  et  qui  avait  été  déjà  canonnèe  des  ouvrages 
mentionnés  plus  haut,  était  refoulée  d'abord  jusqu'au  chemin 
de  fer  et  se  repliait  ensuite  plus  près  encore  de  Bourg-la-Reine, 
à  la  suite  d'une  nouvelle  attaque  prononcée  par  l'ennemi  dans 
la  soirée.  Les  Fi-ançais  s'organisaient  alors  défensivement  à 
Cachan  ainsi  qu'à  la  Maison  Pichon,  et  couvraient,  en  ontre, 
ces  deux  points  par  des  ouvrages  de  campagne  construits  «n 
avant.  Le  VI"  corps  qui,  depuis  le  milieu  d'octobre,  avait  la 
11"  division  dans  la  partie  est  et  la  12"  dans  la  partie  ouest 
du  secteur  correspondant**),  essayait  en  vain,  avec  son  artillerie, 


*)  Précéai'mmeat  Qailhem. 

'•)  Jasqn'alors  ces  deux  âivisiona  anietit  été  éUbliea  l'a 
iilf».    Voir  n*  Partie,  page  167. 
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de  mettre  obstacle  à  cea  travaux.  A  chaque  tentative  nouvelle, 
l'emiâDii  ripostait  eo  dirigeant  Bur  les  avant-poates  allemands 
le  feu  de  ses  grosses  pièces  de  place.  — 

L'arrivée  du  XI'  corps  et  du  I"  coi'ps  bavarois  avait 
notablement  renforcé  le  secteur  sud  d'investissement; 
cependant,  dès  le  6  octobre,  l'apparition  d'une  nouvelle  armée 
française  sur  la  Loire  conduisait  à  distraire  ce  dernier  corps 
et  la  22*  division  pour  les  employer  à  couvrir  de  ce  côté  les 
derrières  des  troupes  de  siège.*)  Cet  affaiblissement  momentaué 
devait  être  promptement  compensé,  d'ailleurs,  par  suite  des  dis- 
positions prises,  le  29  septembre,  par  le  grand  quartier  général 
en  vue  de  faire  arriver  sous  Paris  la  17*  division  d'infanterie 
et  la  division  de  landwehr  de  la  Garde. 

En  exécution  de  ces  dispositions,  les  brigades  d'infanterie 
de  la  17*  division  en  marche  sur  Soissons  et  Chûlons,  le 
18"  régiment  de  dragons  et  les  quatre  batteries  montées  se 
rénnissttient,  le  7  octobre,  à  Coulommiers**)  et  relevaient,  le 
10,  de  Villecresnes,  les  fractions  du  XI'  corps  qui  se  trouvaient 
encore  entre  Bonneuil  et  la  Seine.  Durant  les  jours  suivants, 
la  33*  brigade  s'y  établissait  à  l'aile  droite,  la  34*  â  l'aile 
ga&che;  le  11*  régiment  de  nhlans,  qui  suivait  de  Reims  avec 
les  batteries  à  cheval,  se  cantonnait,  le  18,  aux  environs  de 
Villecresnes. 

La  21*  division  et  l'artillerie  de  corps  dn  XI*  corps 
étaient  passées  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  aussitôt  après 
avoir  été  relevées  comme  nous  venons  de  le  dire.    La  21*  divi- 


*)  Ce  point  est  tr&îté  en  dëtail  dans  dd  des  chapitres  BuiTonts. 
**)  33"  brij^de  d'iafaoterie,  5*   et  6*  batteries  légères  en  marche  do 
Cbftlons  snr  SoissoDs;  M'  brigade  d'infaDterie  (y  compris  le  14»  bataillon 

à*  chassenra,  maie  sans  le-ô^UUsé  comine  garnison  À  Ton)),  IS'  régt.  de 
âragons,  6"  et  6<  batteHes  lourdes  et  3^  batterie  à  cheval,  compagnie  do 
pionniers  et  batterie  lonrde  de  réserve  en  marche  de  Toal  Bnr  Châlons. 
Voir  II*  Partie,  pages  87,  86,  90.  Cette  dernière  batterie  rejoignait  la 
2*  division  de  landwehr,  à  laqnelle  on  aETectBit  aussi,  ponr  le  siège  de 
SoiasoDS,  la  compagnie  de  pionniers.  La  3°  batterie  à  cheval  ralliait  en- 
mite  le  IJ*  tègt.  de  nhlans,  qui  se  trouvait  à  Reims  avec  la  t"  à  cheval. 
Le  1T«  régt  de  dragons  avait  été  attaché  à  la  '^  division  de  landwehr. 
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sion  prenait  position  de  Meudon  à  Serres;  sou  gros  se  can- 
tonnait aux  abords  de  Ghaville.  L'artillerie  de  corps  s'installait 
à  Saclay*};  le  quartier  général  allait  à  Versailles.  Le  &ODt 
ainsi  fort  diminué  du  V»  corps  -était  formé  par  la  9"  divieion 
depuis  Saint-Cloud  jusqu'au  Haros,  tandis  que  la  10*  se  ressermt 
vers  la  gauche.  Une  tentative  pour  incendier  le  village  de 
Bueii,  situé  ea  avant  de  cette  dernière  division,  échouait  par 
suite  de  la  solidité  des  constructions;  par  contre,  le  13  octobre, 
l'artillerie  du  Mont-A''alérien  mettait  le  feu  au  château  de  Saint- 
Cloud,  et  les  flammes,  activées  par  le  vent,  le  consumaient  si 
rapidement  que  l'on  ne  parvenait  à  sauver  qu'une  minime  partie 
des  œuvres  d'art  réunies  dans  cette  résidence. 

La  division  de  lanâvehr  de  la  Qardo  avait  été  mise 
à  la  disposition  du  commandant  de  la  III*  armée.  Après  avoir 
été  fort  Attardée  dans  sou  mouvement  de  Strasbourg  sur  Paris 
par  le  fonctionnement  encore  irrégulier  de  la  section  de  voie 
ferrée  nouvellement  remise  en  service  à  l'ouest  de  Nancy,  cette 
division  arrivait  par  échelons  de  Nanteuil-sur-Mome,  par  Gon- 
lommiera  et  Corbeil ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine.  Le 
16  octobre,  le  1"  régiment  de  landvehr  de  la  Gai-de  traversait 
Versailles,  occupait  Saint-Germain  en  Laye  et  envoyait  sur  Port- 
Marly  un  bataillon  chargé  de  surveiller  à  l'avenir  le  pont  des 
Tanneries.  Les  antres  fractions  de  la  division  se  concentraient 
peu-â-peu,  du  18  au  23  octobre,  aux  environs  de  Longjum^o, 
d'oîi,  le  30,  elles  gagnaient  à  leur  tour  Saint-Qermain  en  Laye. 

Le  grand  quartier  général  avait  été  transféré,  le  5  octobre, 
de  Ferrières  à  Versailles  où  S.  M.  le  Boi  s'installait  à  la 
Préfecture.**) 


*)  La  4'  batterie  loarde  passait  à  rartillerie  de  corps,  en  rempUM- 
roent  de  la  &*  légère  partie  avec  la  22«  division. 
**)  Le  ch&teaa  de  Veraailles  servait  d'anibn lance. 
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Combat  de  Bagntux,  le  i3  octobre. 

Les  mouTements  de  troupes  observés  dans  la  zone  de  la 
m*  année,  depnis  la  fia  de  la  première  semaine  d'octobre, 
avaient  fait  supposer  an  commandant  en  chef  des  forces 
françaises  qn'une  attaqne  sérieuse  se  préparait  contre  Paris. 
Cependant,  rien  ne  venant  confirmer  cette  hypothèse,  et  les 
nouvelles  reçues  signalant  aa  contraire,  sur  la  route  d'Orléans, 
des  engagements  de  natn]|e  à  foire  croire  à  un  mouvement  de 
troupes  allemandes  dans  cette  direction,  le  général  Vinoy 
recevait  l'ordre,  dans  la  nuit  du  12  au  13  octobre,  d'exécuter 
une  forte  reconnaissance  vers  le  sud  afin  de  se  procurer  des 
renseignements  précis  sur  les  positions  occnpées  de  ce  cAté 
par  les  corps  d'investissement.  En  conséquence,  le  général 
prenait  ses  dispositions  en  vue  de  déboucher  en  deux  colonnes, 
à  9  heures  du  matin,  sur  Bagueux  et  Châtillon,  couvert  à  gauche 
par  une  brigade  qui  prendrait  position  en  face  de  Bourg-Ia- 
Reine  et  à  droite  par  de  fausses  démonstrations  contre  Clamait 
et  Fleory.  L'eSectif  des  troupes  appelées  à  prendre  part  à 
cette  sortie  se  montait  à  25,000  hommes  environ  avec  80  bouches 
à  feu,  en  comptant  la  brigade  Dumoulin  venue  des  Hautes- 
Bruyères  enr  Montrouge. 

L'attaqne  allait  donc  porter  contre  le  secteur  occupé  par 
le  H'  corps  bavarois  entre  la  Bièvre  et  la  forêt  de  Meudon*). 
A  8  heures  da  matin,  les  avant-postes  de  la  4*  division 
remarquaient  que  des  troupes  ennemies  se  massaient  derrière 
les  ouvrages  les  plus  rapprochés,  sur  la  rire  droite  de  la 
Bièvre,  ainsi  qu'en  arrière  du  fort  de  Vanres,  et  que  quelques 
bataillons  s'avançaient  par  la  route  de  Montrouge  vers  la 
Orange-Ory.  Des  patrouilles  envoyées  de  ce  côté  signalaient 
des  masses  considérables  au  nord  de  la  Maison  Pichon  et  des 
troupes  en  mouvement  de  ce  point  dans  la  direction  de  Bagneux. 
A  9  heures,  les  forts  de  Montrouge,  Vanves  et  Issy  ouvraient 
nne  vigoureuse  canonnade  contre  les  ouvrages  les  plus  avancés 


•)  Voir  II"  Partie,  pagei  157—158. 
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du  II"  corps  bavarois  et  les  détruisaient  en  partie;  pnia,  denx 
batteries  de  campagne,  prenant  position  à  l'ouest  de  la  grande 
route  de  Montrouge,  commençaient  à  battre  aurtoat  Bagneux 
et  Chàtillon.  Des  partis  d'infanterie  s'embusquaient  derrière  le 
remblai  du  chemin  de  fer  qui  coupe  la  route  précitée,  et, 
soutenus  par  les  grosses  pièces  du  fort  de  Bicëtre  et  de  la 
redoute  des  Hautes-Bruyères,  ils  entretenaient  une  incessante 
fusillade  contre  les  troupes  avancées  bavaroises  postées  aux 
abords  de  Bourg-la-Beine.  Trois  bataillons  de  garde  mobile 
attachés  à  la  brigade  Marieuse  s'avançaient,  ainsi  couverts 
sur  leur  gaucho,  de  la  Maison  Pichon  vers  Bagneux,  pendant 
qu'un  quatrième  bataillon  cherchait  à  tourner  ce  village  par  le 
sud-est  et  que  le  35*  de  ligne  se  déployait  à  la  Grange-Ory. 

Au  premier  avis  de  l'apparition  de  l'ennemi,  les  tronpea 
avancées  de  la  4'  division  bavaroise  étaient  venues  occuper  la 
ligne  de  défense  qui  leur  était  assignée*);  les  autres  parties 
de  la  division  prenaient  également  les  armes,  d^ns  le  courant 
de  la  matinée,  et  se  tenaient  prêtes  à  s'engager.  La  7"  bri- 
gade se  rassemblait  à  la  Croix -de-Berny  et  jetait  le  2*  bataillon 
du  5'  régiment  jusqu'à  la  lisière  nord  du  parc,  pour  se  relier 
avec  le  gros  de  la  8'  brigade  posté  à  Sceaux.  La  6"  batterie 
de  6  du  4*  régiment  d'artillerie  avait  pris  position  sur  le  chemin 
de  fer  américain,  à  l'est  de  Sceaux,  d'où  le  3*  bataillon  du 
14*  marchait  sur  Bagneux  oBn  d'y  soutenir  le  5*  bataillon  de 
chasseurs.  L'artillerie  de  réserve  cantonnée  dans  le  rayon  de 
la  division,  se  tenait  réunie  auprès  de  Chatenay. 

Sur  ces  entiefoites,  les  trois  bataillons  de  garde  mobile 
dont  il  a  été  parlé  plus  haut  avaient  poussé  jusqu'au  carrefonr 
sitné  dans  l'intérienr  de  Bagneux,  oti  les  chasseurs  bavarois  ne 
se  maintenaient  qu'à  grand'peine  avec  le  concours  d'une  portion 
de  la  10°  compagnie  du  5*  régiment,  accourue  de  Fontenay. 
Le   quatrième  bataillon  de  garde  mobile,  qui,   comme   on  se 


*}  Daiu  la  7*  brigade,  le  l^'  bataillon  da  9*  régt  était  en  avant-postes 
entre  la  Bièvre  et  Bagnenz,  avec  S  pièces  de  la  5*  batterie  de  6  du  4*  tigt, 
d'artillerie;  le  2»  bataillon  da  9«  était  Immédiatement  derrière,  à  Bourg-la- 
Seine.  La  8"  brigade  avait  le  5«  bataillon  de  chasseurs  à  Bagneux,  le 
3<  bataillon  du  1"  régt.  à  OhUtillon  et  le  3«  bataillon  du  5*  A  Pontena;- 
anx-RoseB. 
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rappelle,  se  trouvait  à  la  gauche  ennemie,  avait  réussi  à  occuper 
quelques  habitationB  éparses  sur  le  versaut  aud-est  de  k  hauteur, 
eu  dépit  du  feu  diiigé  dans  son  fiauo  par  des  coutiugents 
bavarois  embusquéB  derrière  le  chemin  de  fer.  Â  II  heures, 
na  des  bataillons  du  35°  de  ligne  entrait  en  ligne  à  bou  tour 
devant  Bagneux,  tandis  que  les  deux  autres  poussaient  à  l'ouest 
dn  village,  dont  les  défenseurs  se  replient  alors  sur  une  posî- 
tioB  de  retraite  à  cheval  sur  la  route  de  Fontenay  et  occupée 
par  le  3'  bataillon  du  14";  trois  compagnies  du  10'  bataillon 
de  chasseurB  les  y  rejoignent  une  demi -heure  plus  tard. 
L'opiaiâtre  résistance  do  ces  troupes,  secondée  par  un  feu  de 
flaac  très-efficace  partant  de  Cbàtillou,  arrête  les  progrès  de 
l'assaillant,  qui  se  met  alors  eu  devoir  de  se  retrancher  daus 
BagDCUx.  La  brigade  Dumouliu  avait  été  appelée  de  Mout- 
Touge  et  se  tenait  en  arrière  du  village;  plus  à  l'est,  auprès 
do  la  maison  Pichon,  la  brigade  Charrîère  faisait  face  à 
Bourg-Ia-Reioe  maïs  s'abstenait  de  tonte  ofFonsive  contre  ce 
village. 

A  1  heuro  et  demie  do  l'après-midi,  le  commandant  de  la 
division  bavaroise,  lieutenant -géuéi-ol  comte  doBothmer,  fait 
porter  le  1"  bataillon  du  5"  régiment  jusqu'à  la  gare  de  Sceaux  et 
l'engage  concuiremraent  avec  le  2'  bataillon,  dans  la  lutte  entamée 
BDtour  de  Bagnoux.  Tandis  que  les  6'  et  7*  compagnies, 
quittant  leui-  position  dans  le  parc,  s'avancent  le  long  de  la 
voie  ferrée  en  escarmonchant  avec  les  troupes  ennemies  dé- 
ployées auprès  de  la  maison  Pichon,  le  1<"  bataillon  gravit  la 
banteur  au  sud-est  de  Bagnenx,  reprend  d'abord  les  habitations 
éparsea  envahies  par  l'assaillant;  puis,  criblant  de  ses  salves 
et  de  ses  feux  rapides  les  réserves  françaises,  il  pénétre  dans 
le  village.  De  son  côté,  le  lieutenant  -  colonel  de  Heckel 
^Tait  lancé  en  mémo  temps  sur  Bagneux  les  troupes  établies 
à  cheval  sur  la  route  de  Fontenay*)  en  faisant  tourner  le  village 
à  l'ouest  par  le  10"  bataillon  de  chasseurs.  Les  Bavarois 
commencent  par  déblayer  les  voies  en  détruisant  les  barricades  . 


*)  s*  bat.  de  chaaaenrs,— tj^,   lO'  bat.  de  chassenra  et  fraotions  da  -r;- 
Voir  ci-deaaDB. 
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et  antres  obstacles  crëës  par  les  Français;  puis  ils  parvienoent, 
an  pris  d'une  Intte  incessante,  à  gagner  progressivement  au 
terrain  dans  la  partie  nord  dn  village,  toujours  opiniâtrement 
défendue  par  radversairo. 

Durant  ces  événements  sur  le  versant  nord-est  du  plateau 
dn  Moulin  de  la  Tour,  l'ennemi  avait  également  pris  l'offensive 
contre  la  gauche  de  la  4*  division.  La  In-igade  Snsbielle, 
dont  le  mouvement  était  préparé  depuis  9  lieures  du  matin 
par  le  feu  de  pièces  de  campagne  en  position  à  côté  du  fort 
de  Vanves,  s'avançait  sur  deux  colonnes  contre  cette  aile. 
Une  compagnie  de  chasseurs,  accompagnée  de  deux  bataillons 
de  marche,  se  dirigeait  de  Vanves  vers  Ch&tillon,  occupait  la 
première  rangée  de  maisons  et  ouvrait  «ne  fîisillade  très-nourrio 
contre  le  3*  bataillon  du  1"  régiment  bavarois  déployé  sur  la 
face  nord  du  village  et  soutenu  en  arrière  par  la  9*  compagnie 
du  5*,  venue  de  Fontenay.  Deux  pièces  de  campagne  françaîsea 
entretenaient  à  petite  portée  un  feu  do  mitraille  fort  efScace 
contre  les  défenseurs  d'une  barricade  élevée  en  travers  de  la 
grande  route,  en  m6me  temps  que,  de  leur  cdté,  les  pionniers 
éventraient  les  maisons  attenantes  et  que  deux  bataillons  de 
garde  mobile,  venant  de  Hontronge,  pénétraient  dans  la  partie 
est  de  Chfttillon ,  malgré  nu  feu  très-vif  dirigé  contre  leur  flanc 
gauche.  Bientôt  après,  une  partie  du  42*  de  ligne  français, 
conservé  disponible  auprès  de  la  Baraque,  entrant  en  ligne  à 
son  tour,  les  Bavarois  finissent  par  se  trouver  forcés  d'aban- 
donner la  barricade  et  de  gagner  le  quartier  sud  du  village  oh 
ils  se  maintiennent  jnsqn'à  l'arrivée  de  cinq  compagnies  fraîches 
de  la  8"  brigade*)  aoconmes  à  leur  sJde,  de  Sceaux  et  de 
Bagnenx.  La  lutte  pour  la  possession  de  Ch&tillon  reprend 
alors  avec  une  nouvelle  violence.  Les  Bavarois  réoccupent 
pcu'à-pea  les  positions  perdues,  malgré  les  fa«vaaz  de  défense 
exécutés  entre-temps  par  l'adversaire,  et  parviennent  à  prendre 
en  flanc  et  à  revers  la  barricade  gardée  par  les  Français  dans 
la  me  nord  du  village. 

Sur  la  droite  des   troupes  de  la  brigade  Susbiolle  qui 


,  11»  et  la»    1"  Bt  8*  , 
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avaient  marché  contre  Ch&tillon,  deux  bataillons  du  13*  régi- 
ment de  marche,  après  avoir  occupé  daman*),  s'étaient  em- 
busqués sur  les  pentes  nord  du  plateau  du  Moulin  do  la  Tour, 
battu  à  la  fois  par  la  groBse  artillerie  des  forts  d'Issy,  Vanvea 
et  MoQtroage  et  par  plusieurs  batteries  de  campagne  qui  avaient 
pris  position  auprès  de  Glamart  aiusi  que  sur  divers  autres 
points  avantageasement  situés.  Un  bataillon,  posté  vers  FIcury, 
couvrait  le  flanc  droit  de  l'assaillant  dans  la  direction  du  bois 
de  Meudon. 

A  l'approche  des  Français,  les  avaut-postes  bavarois  jetés 
vers  Glamart  s'étaient  repliés  sur  la  position  défensive  propre- 
ment dite,  que  les  troupes  avancées  de  la  3"  division  avaient 
en  ie  soin  d'occuper  en  temps  utile,  de  sorte  que,  sur  ce  point 
aussi,  les  progrès  de  l'assaillant  sa  trouvaient  paralysés.  Le 
15'  Fégimeat  avait  deux  de  ses  bataillons  sur  le  plateau  et  le 
troisième  derrière  un  abattis ,  dans  le  bois  de  Meudon  ;  le 
2*  bataillon  du  14'  garnissait  la  bande  de  bois  située  au  sud  de 
Clamort;  deux  autres  compagnies  de  ce  régiment  occupaient 
l'ouvrage,  déjà  fréquemment  cité,  du  Monlin  de  la  Tour.  Les 
antres  fractions  de  la  6'  brigade,  ainsi  que  les  deux  bataillons 
da  7*  régiment  amenés  du  Plessis-Piquet,  avaient  été  renforcer 
la  pi-emière  ligne  de  combat  à  11  heures,  quand  le  gros  de  la 
&'  brigade  d'infanterie  et  la  brigade  de  nhlans  étaient  arrivés 
de  leurs  cantonnements  sur  le  plateau.  La  5*  batterie  de  6  du 
2*  régiment  d'artillerie,  postée  dans  les  emplacements  disposés 
anr  la  tisicre  du  plateau,  canonnait  avec  succès  l'artillerie  de 
campagne  et  les  contingents  d'ÏQ&nterie  ennemie  qui  cherchaient 
à  s'abriter  sur  la  pente.  Une  tentative  avait  lieu  pour  amener 
en  ligne  de  nouvelles  batteries  bavaroises,  mais  elle  échouait 
devant  la  supériorité  d'action  des  pièces  de  place.  — 

Le  général  Vînoy  avait  pu  se  convaincre,  au  cours  de 
ces  engagements,  que  les  Allemands  se  trouvaient  en  forces 
sur  tous  les  points  du  front  d'attaque;  vers  3  heures  du  soir 
il  ordonnait  donc  de  cesser  le  combat.  Les  bataillons  dis- 
posés en  arrière  de  Bagnenx  rompaient  dans  la  direction  des 


*)  A  cette  époque,  las  AUemandg  D'avaient  pas  eocore  eiécaté  Us  tra- 
Ttax  qui  figurent  sar  le  PUd  15A  il  la  polote  nord  de  Clamart 
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Haut  es -Bruyères,  sous  là  protection  de  I&  brigade  provisoire- 
ment maintenue  auprès  de  la  mnison  Pichon.  Les  contingents 
qui  avaient  pénétré  dans  Bagueux  commençaient  par  renverser 
un  mur  de  parc  formant  saillant  vers  lo  nord-est,  puis  ils  se 
mettaient  eu  retraite  sur  Montrouge,  poursuivis  par  le  feu  des 
Bavarois,  mais  faisant  t&te  vigoureusement  à  toutes  les  d»?mon- 
strations  offensives  des  Allemands;  les  troupes  de  l'aile  droite 
française  rétrogradaient  de  Chàtillon  et  de  Clamart  sur  Vauves, 
A  lu  touib(.'e  de  la  nuit,  les  derniers  rangs  de  l'infanterie 
disparaissaient  derrière  la  ligne  des  forts.  Les  Bavarois  repre- 
naient alors,  en  général,  leurs  précédents  emplacements  d'avant- 
poBtes  et  de  cantonnements,  après  avoir  pris  la  précaution  de 
porter  à  l'effectif  do  deux  bataillons  les  troupes  chargées  de 
l'occupation  de  Bagneux. 

Les  pertes  des  Français  dans  ce  combat  du  13  octobre 
s'élevaient  à  400  hommes;  celles  du  II"  corps  bavarois  étaient 
à  peu-près  aussi  fortes.  Le  lendemain,  une  suspension  d'armes 
de  six  heures  avait  lieu  sur  cette  partie  de  la  ligue  d'investisse- 
ment pour  permettre  d'ensevelir  les  morts. 


Combat  de  la  Malmaùon,  le  21  octobre. 

Les  diverses  sorties  dont  nous  venons  de  rapporter  les 
détails  avaient  eu  pour  conséquence  d'accréditer  de  plus  en  plus 
dans  Paris  l'opinion  que  les  Allemands  ne  projetaient  en  aucune 
façon  une  attaque  régulière  et  que  leur  intention  était,  au  con- 
traire, de  réduire  la  capitale  en  l'affamant.  Le  caractère  nou- 
veau que  revêtait  ainsi  la  situation  conduisait  donc  les  généraux 
français  à  se  préoccuper  sérieusement  de  percer  les  lignes  d'ia- 
vestissement  pour  gagner  la  i-ase  campagne.  Une  étude  appro- 
fondie du  teiTain  démontrait  que  les  points  le  plus  propres  à 
une  tentative  de  ce  genre  étaient  le  plateau  de  VÎUejnif,  la 
position  avancée  de  Joinville,  la  plaine  au  nord-ouest  de  Saint- 
Denis  et  la  presqu'île  de  Gennevilliers;  partout  ailleurs,  en 
effet,  les  hauteurs  dominantes,  fortement  occupées  par  les  AUe- 
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mands,  prëaeutaïeut  un  obstacle  presque  insurmontable.  Toute- 
fois, il  était  encore  une  autre  consldératioQ  à  laquelle  il  im- 
portait d'avoii'  égard:  quelle  que  fut  la  direction  adoptée,  on 
ne  pouvait  songer  à  emmener  des  convois;  il  était  donc  essentiel 
de  conduire  au  plus  tôt  l'aimée  do  sortie  dans  une  région  qui 
tirerait  de  son  libre  accès  à  la  mer  une  goiantie  contre  l'épuise- 
ment  de  ses  ressources.  Ces  réflexions  déterminaient  l'état- 
mfljor  français  à  faii'O  choix  de  la  direction  indiquée  en  dernier 
lieu  et  et  s'arrêter  au  plan  de  déboucher  au  delà  de  la  Seine 
par  Carrières  et  Bézons,  pour  aborder  ensuite  la  chaîne  do 
collines  qui  ferme  au  nord  la  presqu'île  d'Argenteuit,  en  la 
faisant  attaquer  simultanément  par  d'autres  troupes  venant  de 
S&int-Denls.  En  cas  de  réussite,  l'intention  des  généraux 
français  était  de  poursuivre  leur  marche  par  Pontoîse  sur 
Rouen,  d'attirer  à  eux  en  Normandie  l'armée  de  la  Loire,  au 
moyen  du  cbecain  de  fer  du  Mans,  et  de  constituer  ainsi, 
à  proximité   des    côtes  occidentales,    une    armée    de  250,000 


Tandis  que  tout  ee  préparait  dans  le  plus  grand  secret  en 
vue  de  cette  expédition  lointaine,  l'apparition  plus  fréquente 
U'avant-postes  allemands  à  Boeil  faisait  naître  la  crainte  que 
lea  assiégeants  ne  vinssent  à  pousser  leur  ligne  d'investissement 
jnsque  dans  la  presqu'île  de  Gennevilliers,  ce  qui  aurait  pu 
apporter  de  sérieuses  difScultés  au  projet  de  sortie  par  Bezons. 
Le  général  Ducrot  prenait  donc  la  résolution  de  débusquer  le 
V'  corps  de  ses  positions  avancées  et  d'établir  auprès  du 
moulin  des  Gibets,  sur  l'assise  inférîeure  du  revers  ouest  du 
Mont-Valérien,  un  ouvrage  qui  commanderait  la  vallée  de  la 
Seine  jusqu'à  la  Malmaison,  Chaton  et  les  Carrières  Saint- 
Deuis.  A  la  suite  de  reconnaissances  nombreuses,  exécutées 
par  les  chefs  de  l'armée  assiégée  sur  les  abords  extérieurs  du 
MoDt-Valérien,  le  dispositif  d'attaque  était  définitivement  arrêté, 
le  20  octobre.  Deux  colonnes  devaient  se  porter,  le  lendemain, 
du  nord  et  do  l'est  contre  la  Malmaison,  pendant  qu'une 
troisième  marcherait  sur  le  château  de  Buzanval  et  qu'une 
quatrième  couvrirait  le  flanc  gauche  du  côté  de  Saint-Cloud. 
De  plus,  une  réserve  spéciale  se  tiendrait  disponible  au  sud 
de  Nanterre.  L'ensemble  de  ces  troupes  s'élevait  à  10,000 
hommes  avec  120  pièces  de  campagne. 
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Le  21,  à  8  heui'es  et  demie  du  matin,  te  fort  du  Mont- 
Valéiien  commence  par  ouvrir  une  vive  canonnade  sor  la 
région  au  aud-oueet  de  Rneil  et  Bur  les  travailleurs  occnpés 
auï  ouvrages  de  première  ligne  du  T*  corps;  puis,  le  pavillon 
de  combat  ayant  été  arboré  sur  le  fort,  à  1  heure  de  l'aprèg- 
midi  l'artillerie  des  cinq  colonnes  de  BOrtie,  dirigée  par  le 
général  BoisBonnet,  déploie  ses  batteries,  savoir:  trois  des 
deux  côtés  de  Rueil ,  trois  entre  les  fei-mes  de  la  Fouilleuso  et  de 
la  Briqueterie,  huit  autres  enfin,  en  seconde  ligne,  sur  la  largo 
terrasse  située  à  mi-côte  du  Mont-Valérien.  Tandis  que  tonte 
cette  artillerie  reprend  la  canonnade  contre  la  Malmaîson  et 
BougÎTal,  concuri-emment  avec  les  pièces  du  fort,  l'infanterie 
française  commence,  entre  2  et  3  heures,  à  dessiner  son 
mouvement  offensif.  La  colonne  de  droite,  sous  le  généial 
Bertbant,  gagne  la  lisière  ouest  de  Rueil,  jetant  des  francs- 
tireurs  jusqu'au  parc  de  la  Malmaison.  Les  troupes  du  général 
Noél,  rassemblées  derrière  le  parc  Richelieu,  déploient  une 
ligne  de  tirailleurs  au  nord  du  bois  de  Buzanval,  à  l'est  da 
i-avin  de  Saint-Cucnfa,  pendant  que  la  colonne  du  colonel 
ChoUeton  marche  de  la  maison  Crochard  sur  l6  château  de 
Bozanval.  La  colonne  de  gauche,  sous  le  général  Marteoot, 
était  aiTivée  alors  à  la  Briqueterie;  la  réserve,  sons  le  général 
Paturel,  au  moulin  des  Gibets*). 


*) 


Ditpoiitif  iPaUaque  de»  troupes  françain 


I)  Colonne  du  gén< 
Berthant 
2  bataill,  de  garde  mobile  de  SeiDe< 
et-Marae. 

2  „       du  ZonaTea. 

1       ,       da  3&>  de  ligne. 
1       ,.       de     garde     mobile     dn 
Horbihao. 

3  coinp,  de  francs-tirears  de  Paris. 
3  batt.  et  2  mitrailleuses. 

1  eacadroD  de  gendarmerie. 
3;  Colonne  dn  colonel 
Cholleton. 
FraocB-tireors  de  la  V^  division. 

,  ,       de  la  2°  , 

,2  bataill.  dn  1^  de  marche. 
b  batt.,  dont  1  de  mitraillenses. 


2)  Colonne  da  général 

Noël. 

FrancB-tirenra  du  Hont-Valérian. 

Tirailleurs  de  la  Seine. 

1  batailL   de  garde   mobile  de  la 

Loire-inférieare^ 
6  comp.  de  chaseenre  i,  pied. 
Francs-tireori  des  Ternes. 
,  ,        de  la  3°  division. 

1  batt.  et  4  mitrailleuses. 

4)  Colonne  dn  général 
Martenot. 

2  bataill.  de  garde  mobile  d'Iale-et- 

VilUne. 

3  ,  >  delaSeine. 
1  .  ,  del'AisM. 
8  batteries. 
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Depuis  plueiours  jours  déjà,  le  poste  d'observation  du 
"V"  corps,  à  la  Jonchère,  s'était  aperçu  que  l'eniiemi  devait  pré- 
parer une  attaque.  Le  21,  un  peu  après  midi,  les  avant-postes 
eigoalaient  des  troupes  frauçaieeB  venant  dn  Mont-Valérieu.  Le 
commanâant  du  V*  corps,  général  de  Kirclibach,  faisait 
prendre  alors  les  armes  à  son  corps  d'armée  et  se  rendait  de 
sa  personne  à  La  Celle  Saint-Cloud. 

Par  suite  de  romvée  de  la  21'  division  à  Ueudon  et  à 
SévrcB,  le  V*  corps,  comme  on  se  le  rappelle,  avwt  serré  sur 
sa  ganche  depuis  le  milieu  d'octobre*).  C'était  la  19*  brigade 
qni  se  trouvait  en  première  ligne,  ce  jonr-là,  dans  le  secteur 
coufié  4  la  10°  division  et  contre  lequel  l'adversaire  dirigeait 
sa  véritable  attaque.  Le  6"  régiment  était  à  La  Celle  Saint- 
Cload,  son  1*^  bataillon  en  avant-postes  du  Horaa  à  la  Jonchére. 
PIqs  â  gauche,  le  bataillon  de  fusiliers  du  46*  avait  la  9*  com- 
pagnie dans  cette  dernière  ferme,  la  10^  et  la  11"  dans  la  villa 
Mcttemich,  la  12°  derrière  la  baiTÎcade  à  l'entrée  est  de  Bougival, 
avec  un  poste  avancé  dans  le  parc  de  la  Malmaison.  Les  deux 
autres  bataillons,  le  4°  escadron  du  14*  régiment  de  dragons  et 
la  5'  batterie  lourde  étaient  dans  Bougival**). 

Eu  relevant  les  postes  dans  le  parc  de  la  Malmaîson,  la 
]»  compagnie  du  46*  se  heurte  à  l'infanterie  française  venant 
de  Rueil  et  se  retire  lentement  devant  elle,  en  tîi'&illant.  Sur 
l'ordre  du  commandant  de  la  division,  toutes  les  compagnies 
disponibles  auprès  de  Bougival  et  de  La  Celle  Saint-Cloud 
Tiennent  alors  s'établir  successivement  sur  une  ligne  de  défense 
appuyée  à  la  Seine  au  nord  de  Bougival,  et  s'étendant  par  la 
hauteur  de  la  Jonchére,  le  long  de  la  lisière  du  bois,  jusqu'au 


5}  Réserve. 
4  bataill.  de  la  brigade  Patnrel,  da  14*  corps. 
8  butteries,  dont  1  de  mitraillenseB. 
Une  cenlftine  de  Bapenrs  et  d'éclairenra  éUieat  répartis  entre  les  1", 
2>  et  3^  colonnes.  (Les  éclaireurs  faisuent  partie  de  l'esoadroQ  Fraachetti 
dont  il  a  été  question,  page  45  de  la  II*  Partie). 
•)  Voir  II"  Partie,  page  172. 

**)  Un  peloton  de  cet  escadron  de  dragons  se  trouvait  i  La  Oelte  Saint- 
Cload  avec  le  6*  régiment. 
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ravin  de  Saiut'Cucufa*).  La  5*  batterie  lourde,  en  positïoD 
auprès  de  la  barricade  de  Bougival,  eotame  la  lutte  avec  l'ar- 
tillerie fort  supérieure  de  l'adversaire;  la  5' légère  vase  poster 
au  parc  Metternich,  mais  aprèa  quelques  coups  elle  est  obligée 
de  se  replier.  Plus  au  sud,  )e  bataillon  d'avant- postes  du 
6*  légiment  avait  occupé  les  ouvrages  de  La  Celle  Saint-CIoud 
et  le  „Kiosque  do  l'Impératrice",  auprès  duquel  venait  aussi  se 
réunir  ensuite  la  20°  brigade.  Trois  escadrons  et  deux  batteries 
de  la  10°  division  étaient  restés  aux  environs  de  Bellebat;  le 
gros  de  la  9'  division  était  en  marcIie  de  Versailles  sur  Vau- 
cresson. 

Pendant  ce  temps,  l'ennemi  avait  développé  son  mouvemout 
offensif.  A  3  heures  du  soir,  quatre  compagnies  de  Eouaves 
s'avançaient  do  Bueil  sur  Bougival,  soutenues  par  les  batteries 
déployées  au  nord -ouest  de  Ruei),  lesquelles  s'étaient  rappro- 
cbécs  jusqu'à  1400  pas  environ  de  Bougival  et,  de  ces  nouvelles 
positions,  tenaient  sons  leur  feu  les  abords  de  la  Seine  jusqu'au 
sud  de  la  Jonchère.  Yigoureusemeut  accueillies  par  la  fuàllade 
de  la  ligne  avancée  de  dëfense  prussienne,  ces  quatre  coœp^nies 
appuient  alors  à  gauche,  vers  le  parc  de  la  Malmaison,  et  y 
pénétrent  par  dos  brcohes  rapidement  ouvertes  dans  le  mur  d'en- 
ceinte,  de  concert  avec  d'autres  contingents  des  deux  colonnes 
d'attaque  réunies  auprès  de  Rueil.  Les  Français,  poussant,  la 
baïonnette  dans  les  reins,  les  avant-postes  du  46%  atteignent  la 
face  occidentale  du  parc;  mais,  devant  le  feu  meurtrier  partaut 
des  hauteurs  de  la  Jonchère,  une  seule  compagnie  de  zonaves 


*)  On  troaiait  donc: 

Sur  l'espace  compris  entre  la  Seine  et  l'eDtrée  est  de  BooginL 

y,  12°.  2» 

46». 
Sar    la    hauteur    de    la   Jonchère,    jusqu'au    , Pavillon    ronge*: 
1».  11*.  6»,  3',  5»,  T        9".  I2« 


Sur  la  lisière  du  bois.josfia'an  ravin  de  Saint-Cucura; 
5".  6= 


En  réserve  à  la  villa  Metternich: 
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réussit  tout  d'abord  à  franchir  le  ravin  et  à  prendre  pied  dans 
Qû  parilloa  en  bois  construit  dans  un  jardin  do  la  pente  opposée. 
Au  bout  d'un  certain  temps,  elle  y  est  rejointe  par  deux  autres 
compaguies  de  zouaves  et  par  quelques  groupes  de  fmncs-tireurs. 
Les  antres  troupes  de  la  droite  française  se  déployaient  le  loug 
dn  mnr  d'enceinte  dn  parc  de  la  Malmuison  et  sur  la  crctc 
orientale  dn  ravin  de  Saînt-Cucufa,  prolongées  sur  leur  gauche 
par  les  francs  -  tireurs  de  la  colonne  dirigée  contre  le  château 
de  Buzanval,  qui,  après  l'avoir  occupé  sans  rencontrer  de  résis- 
tance, avait  pris  de  même  la  direction  de  l'ouest.  Un  combat 
BtatioDnaire,  auquel  l'artillerie  française  prenait  une  part  fort 
active,  s'engage  alors  enr  tout  le  front,  outre  2  et  3  heures  du 
Boir.  Tandis  qu'une  batterie  et  quatre  mitrailleuses  s'établissent 
au  carrefour  au  sud  de  la  Malmaison,  une  autre  batterie,  accom- 
p:ignée  de  deux  mitrailleuses,  s'avance  par  la  porte  de  Loug- 
Bojau  jusque  sur  la  ligue  des  tirailleurs  do  l'aile  gauche  pour 
appuyer  l'infanterie  dans  sa  lutte  meurtrière  contre  la  19*  bri- 
gade prussienne. 

Cotte  dernière  se  trouvant  déjà  engagée  tout  entière  en 
première  ligne,  le  lieutenant-général  do  Schmidt  avait  appelé 
le  f/y  comme  renfort,  des  environs  de  La  Celle  Saint-Cloud. 
Le  1"  bataillon  avait  marché  sur  la  villa  Mctternich,  le  2'  vers 
la  partie  supérieure  du  ravin  de  Saint-Cucufa;  le  bataillon  de 
fusiliers  était  allé  prendre  position  en  avant  de  la  hauteur  do 
La  Celle  Saint-Cloud. 

A  4  heures  du  soir,  l'élan  de  l'adversaire  paraissant  suffi- 
samment  paralysé  par  le  feu  des  Prussiens,  le  commandant  du 
46%  colonel  d'Eberhardt,  ordonne  aux  troupes  de  l'aile  gauche 
de  quitter  leurs  positions  pour  se  porter  en  avant.  Cinq  com- 
pagnies de  la  19*  brigade  et  deux  compagnies  de  landwehr  de 
la  Garde  accourues  de  leur  position  d'avant-postes  auprès  de 
Saint-Germain  en  Laye*),  traversent  au  pas  de  charge  la  hauteur 
de  la  Jonchère  et  pénètrent  du  sud-ouest  dans  le  pare  de  la 


1"  Landw.  Garde 
t  troQTaient  pins  &  s'eDgager, 


1"  LaiidiT.  Garde. 
arriraient  égalemeot  de  Salut-Germain  en  Laye, 
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MalmaiBOD,  en  dépit  de  la  résistance  acharnée  dOB  zouayes. 
D'antres  compagnies*)  se  dirîgent  en  môme  temps  de  Boaginl 
sur  la  partie  nord  du  pave,  franchissent  le  mur  d'enceinte  et 
poussent  sur  le  cbâtean. 

L'ennemi,  déjà  épuisé  par  la  lutte  précédente,  oe  peut 
résister  plus  longtemps  à  cette  attaque  et  plie  sur  tonte  la  ligne. 
A  l'aile  droite,  un  bataillon  de  garde  mobile  prononce  un  court 
retour  offensif  pour  couvrir  la  retraite,  pendant  qne  deux  mi- 
trailleuses, en  batterie  sur  nne  terrasse  sur  la  face  sud  de  Rueil, 
font  feu  sur  les  assaillants  que  la  poursuite  a  entraînés  jusqu'à 
ce  village.  Quelques  instants  auparavant,  les  Français  avaient 
abattu  une  portion  du  mur  d'enceinte  oriental  du  parc,  afin  de 
faciliter  l'ëconlement  des  troupes  agglomérées  sur  ce  point. 

Sur  la  partie  sud  du  champ  de  bataille,  le  2'  bataillon  du 
50'  avait  débouché  d'une  clairière  située  à  l'ouest  du  ravin  de 
Saiut-Cucufa  dans  la  direction  de  la  porte  de  Long-Boyau.  A 
la  sortie  du  bois,  la  première  ligne  du  bataillon,  formée  des 
6'  et  8'  compagnies,  se  reliait  à  l'aile  droite  de  la  19"  bri- 
gade**) et  poursuivait,  de  concert  avec  elle,  son  mouvement 
offensif  contre  l'ennemi,  qu'elle  contraignait  à  plier  aussi  sur  ce 
point.  Le  lieutenant  en  1"  Michler,  à  la  tête  des  tirailleurs 
des  deux  compagnies  précitées  du  50*  et  d'une  partie  de  la 
6*  compagoie  du  6*,  s'emparait  de  deux  pièces  de  la  batterie 
précédemment  en  position  auprès  de  la  porte  de  Long-Boyan, 
malgré  l'inutile  résistance  opposée  par  les  soutiens  d'infaDterie. 
Les  contingents  du  50*  occupaient  ensuite  le  château  de  Bo- 
zanval,  d'où  ils  fusillaient  l'ennemi  en  retraite  vers  le  nord. 
Entre  5  et  6  heures  du  soir,  le  feu  cessait  sur  tous  les  points; 
les  troupes  prussiennes  reprenaient  leurs  précédents  emplace- 
ments d'avant  -  postes  et  de  cantounements;  les  grosses  pièces 
du  Mont-Valérien  continuaient  seules  à  tirer  de  temps  en 
temps***). 


^,  6»,  8"  et  partie  de  12" 


"**;  Les  Français  n'avaient  montré,  en  face  dea  poaitioDS  de  la  !K  divi- 
sioD,  qne  des  forces  iasigoi fiantes,  que  le  feo  des  patrouilles  safBsait  à 
refooler. 
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Les  Français  avaient  perdu  500  hommes  tués  on  blessés, 
daD8  celte  sortie  tentée  contre  le  V"  corps;  ils  laissaient  entre 
les  moins  du  vainqueur  plus  de  120  prisonniers  non-blessés, 
capturiis  pour  la  plupart  au  moment  de  l'évacuatiou  du  parc  de 
la  Malmaison.  Les  pertes  des  Prussiens  s'élevaient  à  40U  hom- 
mes environ. 


Comme  conséquence  des  considérations  formulées  au  corn- 
meDcemest  de  septembre,  touchant  tes  moyens  à  employer  pour 
réduire  la  capitale  française*),  l'état-major  allemand  avait  pris, 
vers  la  fin  du  même  mois,  les  dispositions  nécessaires  pour  faire 
arriver  l'équipage  de  siège  tout  préparé  en  Allemagne,  en  utili- 
sant à  cet  effet  la  ligue  ferrée  ouverte  par  la  reddition  de  Tout. 

Les  généraux  de  Hiudersin  et  de  Kleist**),  après  avoir 
procédé,  durant  les  derniers  jours  de  septembre,  à  une  recon- 
naissance minutieuse  des  abords  de  Paris ,  s'accordaîeut  à 
recoDDaitre  que  le  simple  bombardement  d'une  ville  aussi  vaste 
De  saurait  amener  une  capîtulatioa  à  bref  délai.  Il  y  avait 
donc  lieu  de  recourir  à  une  attaque  en  régie  qui,  tout  eu 
cheminant  contre  le  front  nord-ouest  de  la  place  et  en  occupant 
suffisamment  l'attentîoD  du  fort  de  Uontrouge,  aurait  pour  ob- 
jectif principal  les  forts  d'Issy  et  de  Vanves,  puis,  après  la 
chute  de  ces  deux  défenses,  la  partie  de  l'enceinte  située  en 
arrière.  On  convenait  en  même  temps  de  commencer  le  feu 
alors  seulement  que  l'on  disposerait  d'une  quantité  suffisante  de 
pièces  et  de  munitions  pour  pouvoir  le  continuer  sans  inter- 
ruption et  avec  la  plus  grande  vigueur***). 

Après  approbation  de  ce  plan  d'ensemble  dont  l'exécution 
était  confiée,  au  sud,  à  la  III»  armée,  au  nord-ouest,  à  l'armée 
de  la  Meuse,  on  procédait,  le  9  et  le  10  octobre,  à  la  nomi- 
uation  d'un  commandant  de  l'artillerie  de  siège  et  d'un  com- 


•)  Voir  II"  Partie,  pagea  48— fô. 
")  Voir  I"  Partie,  Bopplément  V,  page  28*. 

***)  Le  premieT  rapport  des  deux  (T^néraos  arrivait  de  Lagn;,  le  30eep- 
Umbre.  Il  était  saiTi,  an  commeDCement  d'octobre,  d'un  projet  détaillé 
d'attoqae. 
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mandant  suptSrienr  du  génie  pour  chacun  des  deax  fronts 
d'attaque. 

Au  sud  de  Paria,  lea  hauteurs  do  Meudon,  de  Clamart  et 
du  Moulin  do  la  Tour  offraient  dos  points  treB-propres  à 
l'établissement  do  batteries  do  siégo,  car  ils  avaient  un  com- 
mandement do  60  À  75  mètres  sur  les  ouvrages  à  battre.  Une 
forte  batterie,  auprès  do  Saint-CIoud,  devait  avoir  pour  mission 
de  couvrir  la  gauche  de  l'attaquo  principale  et  plus  particulière- 
ment de  contrebattre  l'artillerie  française  de  Billancourt  et  la 
partie  de  l'enceinte  avoisinant  le  Point-du-Jour.  Les  circonstances 
ne  permettaient  paa  de  porter  tout  d'abord  au  deU  de  Bagnens 
les  batteries  destinées  à  agir  contre  le  fort  de  Montrouge,  car 
elles  eussent  été  exposées  aus  feux  d'enlîlade  des  ouvrages 
récemment  construits  par  l'adversaire  entre  Cacbau  et  Bagneux. 
L'intention  des  Allemands  était  de  tenir  en  échec  ces  ouvrages 
et  ceux  do  Villejuif  au  moyen  de  batteries  établies  auprès  de 
L'Hay  et  de  Chevîlly,  et  d'engager  un  total  de  92  bouches  à 
feu  do  siège  contre  les  forts  d'Iasy,  Vanves,  Montrouge  et  contre 
les  batteries  intermédiaires  que  l'ennemi  viendrait  à  installer. 
A  en  juger  d'ailleurs  par  la  manière  dont  l'artillerie  de  la  place 
avait  opéré  jusqu'alors,  on  pouvait  prévoir  que  celles  des  bat- 
teries de  siège  groupées  sur  le  plateau  du  Moulin  de  la  Tour 
se  trouveraient  en  lutte  au  feu  convergent  et  supérieur  de  la 
défense.  — 

Afin  de  préparer  le  bombardement  projeté  contre  la  partie 
nord-ouest  de  l'enceinte  de  Paris,  comme  aussi  pour  relier  pins 
solidement,  sur  la  Seine  d'aval,  la  III*  armée  et  l'armée  de 
la  Meuse,  cette  dernière  avait  été  invitée,  à.la  fin  de  septembre, 
à  étondre  sa  droite  jusque  dans  la  presqu'île  de  Gennevilliers*). 
Le  commandant  en  chef  de  cette  ai-mée  s'était  déjà  préoccupé 
de  cette  extension  éventuelle;  l'obstacle  nouvonu,  créé  sur  le 
front  de  défense  de  l'assaillant  par  l'inondation  de  la  Morée, 
permettait  d'en  agir  ainsi  sans  trop  affaiblir  aucun  point  de  la 
ligne  d'invostissement,  tout  en  opérant  dans  le  sens  du  plan 
général,  puisqji'on  facilitait  de  la  sorte  une  action  convergente 
de  l'artillerie  contre  les  ouvrages  de  Saint-Denis.  Toutefois,  le^ 
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recoDsaiEiBaiices  opëréeB  à  ce  sujet  ayant  monti-é  que  k  pros- 
galle  de  Geunevilliers ,  battue  par  le  canon  de  la  place,  ne 
saurait  être  l'objet  d'une  occupation  permanente  sans  coûter  des 
sacrifices  eérieux,  le  commandant  de  l'armée  de  la  Meuse  pro- 
jetait do  se  borner  à  appuyer  vers  sa  droite  jusqu'à  l'arrivée  du 
parc  de  siège,  de  façou  à  pouvoir  occuper  la  chaîne  des  hau- 
tours  de  Franconville  avec  une  forte  réserve  an  cas  oU  les 
Français  tenteraieut  de  se  faii'c  jour  par  Bozons  et  Argen'teuil, 
Le  chef  d'état-mi^jor  de  l'armée,  général  de  Schlotheim,  se 
rendait,  le  2  octobre,  à  Versailles  pour  soumettre  verbalement 
ces  coQsidérotions  au  grand  quartier  général;  à  la  suite  de  cet 
eipoaé,  celui-ci  consentait  à  ajourner  l'exécution  des  dispositions 
ci-dessus,  tout  en  maintenant  ses  ordres  de  tout  disposer  on 
ïoe  d'un  passage  dans  la  presqu'île  de  Gcnnevillicrs  et  d'em- 
pêcher, autant  que  possible,  l'ennemi  de  s'y  établir  lui-même. 

Le  IV'  coi'ps  se  bornait  donc,  tout  d'abord,  à  renforcer 
Ârgenteuil  d'un  bataillon  et  de  deux  batteries*),  pour  lesquelles 
on  conBti'uisait  des  épaulements  sur  la  pente  qui  s'élève  au 
noi'd-cst  et  dans  les  tei-rains  bas  avoisinant  le  château  du  Ma- 
rais. Les  batteries  étaient  couvertes  par  l'occupation  du  village 
d'Er)inai-Ies-Saint-Denis,  lequel  avait  été  retranché  et  se  reliait, 
à  gauche,  à  la  position  d'avant- postes  d'Ormesson.  Les  équi- 
pages de  pont  du  IV*  corps  et  de  la  Garde  avaient  été  réunis 
à  Sannois,  en  prévision  d'un  passage  de  la  Seine,  et  on  avait 
rassemblé  en  outre,  auprès  du  château  du  Marais,  des  tonnes 
et  des  bateaux  du  commerce.  Une  chaîne  de  torpilles,  immergée 
en  travers  de  la  rivière,  protégeait  les  points  de  passage  choisis; 
cnfiu,  OD  terminait  ces  préparatifs  en  achevant  la  destruction 
des  poDts  déjà  coupés  auprès  d' Argenteuil  et  en  aval  de  Bczons. 

Le  11  octobre,  l'armée  de  la  Meuse  exécutait  vers  sa 
droite  le  mouvement  latéral  auquel  on  avait  été  conduit 
par  les  considérations  énumérées  plus  haut.  Le  XII'  corps 
s'étendait  jusqu'au  missean  de  Sansset,  la  Garde  jusqu'à  Grau- 
lay;  le  IV'  corps  occupait  la  presqu'île  d'Argenteuil  avec  une 
brigade  tout  entière  de  la  8"  division,  tandis  que  le  reste  de 
cette  dernière  s'installait  entre  Sannois  et  le  lac  d'Enghîeu.  La 


•)  Voir  H'  Partie,  page  147. 
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7"  diriaion  prenait  aee  cantounemeats  sur  le  revers  sud-oneat 
dos  coteaux  de  Montmorency,  l'artillerie  de  corps  à  Sannois  et 
à  Ërtnont.  La  ligne  du  serrioe  de  Bûretë  du  lY*  corps  commen- 
çait à  Croissy,  bordait  la  3eine  jusqu'à  Ëpinai,  eu  occupant  par 
de  forts  avant-postes  les  localités  riveraines,  et  se  prolongeait 
ensuite,  par  Ormesson,  sur  Les  Cemaux.  Le  commandant  de 
corps  s'établissait  à  Soîsy. 

La  1"  division  de  la  Garde  venait  dans  les  villages  do 
versant  est  des  collines  de  Montmorency,  jusqu'au  deU  de  la 
route  d'Ëcoueu  à  Poi'is;  la  2°  division  de  la  G-arde  occupait  la 
région  voisine  du  Croud  et  de  la  Morée,  jusqu'à  Vaudberland 
et  au  Blanc-Mesnil.  Quelques  bataillons  de  la  1^  divieion 
étaient  à  Montniagny  et  à  Pieire&tte;  de  ces  points,  la  chaîne 
des  avant-postes  de  la  Garde  se  continuait,  comme  par  le  passé, 
par  Staina  sur  Le  Bourget,  puis  le  long  du  chemin  de  fer  jus- 
qu'aux environs  d'Âulnay-les-Bondy.  En  arrière  de  la  compagnie 
postée  au  Bourget,  un  bataillon  campait  sous  baraques  auprès 
du  PonMbloD.  Le  quartier  général  de  la  Garde  était  à  Gouesae, 
l'artillerie  de  corps  plus  en  arriére;  la  l'*  et  la  3'  brigade  de 
cavalerie  de  la  Garde  se  tenaient  à  Boissy  et  Tremblay. 

Le  XII*  corps,  dont  le  nouvel  emplacement  s'étendait  de- 
puis le  ruisseau  de  Sansset  jusqu'à  la  Marne,  avait  disposé  la 
23'  division  depuis  Ânlnay-les-Bondy  jusqu'à  Livry,  la  34*  de 
Glichy  jusqu'à  Chelles.  A  l'ouest  de  cette  ligne,  des  détache- 
ments d'infanterie  se  trouvaient  prêts  à  soutenir  les  avant- 
postes,  dont  les  emplacements  n'avaient  pas  subi  de  modifica- 
tions notables*).  Le  quartier  géaéral  était  resté  au  Vert-Galant; 
l'artillerie  de  corps  campait  plus  à  l'est,  à  hauteur  de  Ville- 
parisis.  —  Le  8  octobre,  le  Prince  Royal  de  Saxe  avait  pris 
sou  quartier  général  à  Mai'gency.  — 

Dans  le  courant  d'octobre,  les  Français  avaient  occupé 
de  nouveau  les  positions  de  la  presqu'île  de  Gennevilliers  aban- 
données au  début  de  l'investissement**).  Une  nombreuse  ar- 
tillone  couronnait  les  hauteui's,  depuis  Pnteanx  jusqu'à  Asuières. 
Do  ce  dernier  point,  quelques  bataillons  tenaient,  au  moyen  de 


•)  Voir  U«  PMtie,  page  149. 
••)  Voir  H«  Partie,  page  40. 
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partis  svanctÎB,  la  zone  de  paye  comprîse  cotre  Courberoïe  et 
Villeneuve- la- Garenne.  Les  ouvrages  laissés  inachevés  dans  la 
presqu'île  avaient  été  coDtinuéa,  armés  d'artillerie  et  occupés 
par  des  zouares.  Des  avant-postes  étaient  établis  à  pou  de 
distance  de  la  ligne  d'inTestiBsetnent  des  Allemands,  auprès  de 
Nanterre  et  au  sud-est  d'Argenteuil  ;  à  partir  du  milieu  d'octobre, 
des  reconnaissances  avaient  lieu  journellement  dans  la  direction 
de  cette  dernière  localité.  Les  batteries  de  campagne  prus- 
siennes placées  auprès  d'Ârgenteuil,  se  trouvant  dans  un  état 
â'iDfériorité  marquée  par  rapport  à  la  puissante  artillerie  dé- 
ployée par  l'adversaire  sur  les  deux  rives  de  la  Seine  dans  tout 
l'espace  compris  entre  le  Mont-Yalérieu  et  Saint-Denis,  l'ordre 
leur  était  donné  de  se  replier  sur  Sannois*);  on  ramenait  de  même 
en  arriére  le  matériel  de  pont  rassemblé  vers  Sartrouville  ;  l'iu- 
fanterie  seule  conservait  ses  positions  sur  le  bord  sud-est  de  la 
presqu'île  d'Argenteuil, 

Ces  conditions  amenaient  les  Allemands  à  renoncer  com- 
plètement à  l'idée  d'une  attaque  d'artillerie  contre  le  front 
nord- ouest  de  Paris  et  d'un  passage  de  !a  Seine  auprès  d'Ar- 
genteuil en  vue  de  se  procurer  des  feux  d'enlîlade  pour  leurs 
b&tteries  de  siège.  Le  commandant  de  l'armée  de  la  Meuse 
coDCevait  alors  le  projet  de  remplacer  cette  opération  par  un 
mouvement  en  avant  contre  la  face  nord  de  Saint-Denia;  son 
plan  consistait  à  foire  tomber  d'abord  le  fort  de  la  Briche  par 
une  attaque  régnlîère,  puis  à  prendre  la  Double-Couronne  par 
la  gorge  et  à  établir  ensuite,  auprès  de  Saint-Denis,  des  batte- 
ries au  moyen  desquelles  od  devait  contrebattre  le  fort  do  l'Est 
ainsi  que  les  positions  ennemies  auprès  de  Saint-Ouen  et  dans 
1&  presqu'île  de  GennevîUiers.  Toutefois,  le  manque  de  pièces 
de  siège  sur  la  partie  Dord  de  la  ligne  d'investissement  ne  per- 
mettait pas,  pour  le  moment,  de  donner  suite  il  cette  conception, 

*)  Le  8  octobre,  les  battertas  prasBienDM  de  l'Orgemout  avaient  oon- 
tnint  i  U  retraite  dee  travailleare  ftvDçaie  employÉs  aux  ouvrages  de 
B«aaeti]lien;  tnaie  enanite,  et  confonninieDt  à  leurs  instractiotit ,  elles 
sfwnt  qoitté  leora  poaitiona  qnand  l'ennemi  avait  oavert  aar  elles,  de 
Stiot-Oan,  le  fen  de  ses  grocMs  pièces. 


D,g,l,zedbyG(Xîg[e 


Combats  du  Bovrget,  le  28  et  le  30  octobre. 

Jusque  vers  la  fia  d'octobre,  la  Garde  arait  pu  continuer, 
sans  être  inquiétée,  ses  travaux  do  retranchements  an  nord  do 
Paris,  et,  à  part  quelques  escarmouches  insigniSantes,  les  troupes 
ennemîea  qui  lui  faisaient  face  n'avaient  fait  preuve  que  de  fort 
peu  de  vigilance  et  d'initiative*).  Cependant,  dans  la  soirée 
du  27,  les  Français  commençaient  à  faire  des  terrassements  à 
800  pas  envirou  en  avant  de  la  ligne  la  plus  extérieure  de  Ia 
Garde.  Le  28,  à  5  heures  du  matin,  la  7'  compagnie  du  régi- 
ment de  la  Reino,  des  grenadiers  de  la  Garde,  venait  préciaé- 
meut  de  prendre  le  service  des  avant-postes  au  Bourget,  quand 
une  gi-and'garde  placée  contre  la  route  de  Paris  est  sondaine- 
mont  assaillie  par  une  violente  fusillade.  C'était  le  général 
français  de  Bellemare  qui,  à  ta  faveur  de  la  nuit,  se  jetait 
avec  les  francs-tireurs  do  la  Presse**)  contre  ce  poste  avancé 
de  la  ligne  d'investissement;  un  bataillon  de  garde  mobile  et 
deux  bataillons  de  ligne  suivaient  comme  soutiens,  tandis  que 
doux  canons  de  gros  calibre,  en  position  à  la  Cournenve, 
couvraient  la  gauche  des  assaillants. 

La  compagnie  ainsi  attaquée  à  l'improviste  se  rallie  dans 
la  partie  nord  du  village.  L'adversaire  la  suit  d'abord  lente- 
ment et  avec  prudence;  mais,  an  jour  Baissant,  il  accentne  son 
mouvement,  tout  en  débordant  le  Bourget  par  le  nord-ouest. 
Le  petit  détachement  pmssien  se  replie  alors  sur  le  Blanc- 
Mesnil  et  le  Pont-Iblon,  et  les  Français  prennent  pied  dans 
le  Bourget,  oii,  sur  l'ordre  de  leur  général,  ils  commencent 
aussitôt  à  se  retrancher.  Quelques  pièces,  se  mettant  en  batterie 
à  l'ouest  du  village  et  ad  nord  de  ta  Courneuve,  dirigent  leur 
feu  sur  le  Pont-Iblon,  jusqu'au    moment  oil  elles  sont  rédniteB 


*)  Dans  la  nuit  da  14  an  16  octobre,  dsB  hommes  de  la  Garde  et  do 
XII*  corps  amenaient  i  SëvraQ,  budb  qne  l'adversaire  j  mît  obstacle,  ^ 
nagons  laieeés  dans  la  gare  du  Bourget. 

*')  Les  „FraDC8-tirenrs  de  U  Presse"  faisaient  partie  de  cee  con»- 
francB  dont  il  a  été  question  i  la  page  44  de  la  II*  Partie  et  qni  aTiint 
été  organisés  dans  Paris  par  les  membres  de  certaines  proreasions. 
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M  silence  par  la  supériorité  d'action  des  batteries  de  la  Garde, 
réunies  sur  ces  entrefaites  auprès  de  cette  dernière  localité*). 
Mois  alors,  nn  peu  après  10  heures  du  matia,  les  grosses 
pièces  des  ouvrages  de  Saint-Denis  engagent  à  leur  tour  la 
canonnade  avec  l'artillerie  prussienne  du  Pont-Iblon,  qui,  par 
ordre  supérienr,  cessait  son  feu  à  4  heures  du  soir.  — 

Afin  de  se  renseigner  sur  les  forces  ennemies  du  Bourget 
et  de  les  déloger,  si  c'était  possible,  le  commandant  de  la  2r 
dirision  de  la  Garde  lance,  le  soir  même,  contre  le  village,  le 
2*  bataillon  du  régiment  Empereur  François  appelé  de  Bonneuil 
an  Pon^lbIon.  A  7  heures  et  demie,  ce  bataillon  se  met  en 
marche  avec  deux  compagnies  sur  la  grande  route,  les  denx 
autres  se  dirigeant  vers  les  débouchés  latéraux  du  village. 
L'ennemi  avait  eu  le  temps  d'organiser  complètement  sa 
défense,  de  barricader  les  rues  et  de  créneler  la  partie  nord 
da  périmètre  du  village;  il  laisse  approcher  les  grenadiers  de 
la  Garde,  et  quand  ceux-ci  sont  presque  à  bout-portant,  il 
ODvre  sur  eux  une  fusillade  très-vive  qui  les  oblige  à  reculer 
tara  le  Pont-Iblon  avec  des  pertes  sérieuses. 

n  était  désormais  hors  de  doute  qoe  l'intention  des  Français 
était  de  se  maintenir  dans  la  position  enlevée;  les  Prussiens 
tentent  alors  de  les  en  chasser  en  employant  le  canon.  Le  29 
au  matin,  sur  l'ordre  du  commandant  de  la  Garde,  trente  pièces 
en  batterie  en  arrière  da  Pont-Iblon  canonnent  vigoureusement 
le  Bourget  durant  plusieurs  heures,  mais  sans  obtenir  toutefois 
te  résultat  cherché,  le  défenseur  trouvant  à  s'abriter  suffisamment 
derrière  les  épaisses  murailles  du  village.  D'autre  part,  une 
démonstration  tentée,  vers  3  heures  du  soir,  de  la  Double- 
Couronne  contre  Pierrefitte  et  Yilletaneuse,  échouait  devant  la 
résistance  des  troupes  avancées  de  la  l'^  division  de  la 
Garde**).  — 

Le  Prince  Royal  de  Saxe,  qui  tenait,  en  raison  des 
motifs  exposés  plus  haut,  à  empêcher  à  tout  prix  l'établissement 
des  Français  au  Bourget,    avait    déjà  exprimé  au  commandant 


*)  6"  batterie  loorda  et  Abtheilaag  à  cheval  ayant  comme  soutien  la 
balaillon  de  fusiliers  da  régiment  de  la  Reine. 

*•)  Fractions  du  1^^  régt.  et  du  régiment  dea  fueiliera  de  la  Garde. 
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de  la  Garde,  dans  l'après-midi  du  28,  tonte  l'importance  qn'il 
attachait  à  la  repnse  de  ce  poste.  Cependant,  dans  la  journée 
dn  29,  à  la  snite  de  l'infructneuse  tentative  de  l'artillerie,  ce 
dernier  n'en  cherchait  pas  moins  à  démontrer  qu'il  aérait  fort 
difficile  pour  les  Allemands  de  se  maintenir  en  permanence  an 
Bonrget,  sous  le  fen  des  ouvrages  de  Saint-Denis,  et  qn'il  j 
aurait  peut-être  opportunité  à  s'abstenir  de  tonte  nouvelle  entre- 
prise contre  le  village.  Le  Prince  Royal  ne  répondait  à  ces 
insinuations  que  par  un  ordre  formel  d'attaquer;  la  direction 
de  cette  opération  était  confiée  par  le  commandant  de  la  Garde 
an  lieutenant- général  de  Budritzki. 

Le  30  octobre  an  matin,  les  tronpes  destinées  à  prendre 
part  à  l'attaque  (neuf  bataillons  de  la  2'  division  de  la  Garde*), 
les  trois  batteries  à  cheval  et  deux  batteries  montées  de 
l'artillerie  de  corps)  se  rassemblaient  à  Dngny,  au  Pont-IbloD 
et  au  Blanc-Mesnil,  pour  opérer  concentriquement  sur  le  Bourget. 
En  arrière  de  l'aile  droite,  la  1"  brigade  d'infanterie  de  la  Garde 
était  à  Gargea  et  à  Amouville,  avec  l'artillerie  de  la  2*  division, 
afin  de  faire  &ce  à  une  offensive  éventuelle  de  l'ennemi  sur  la 
rive  opposée  du  Croud.  Les  tronpes  de  la  23*  division 
établies  au  nord  du  canal  de  l'Onrcq  prenaient  également  les 
armes  et  se  tenaient  prêtes  à  maicher.  — 

Â  8  heures  du  matin,  les  batteries  à  cheval  de  la  Garde, 
au  Pont-Iblon,  et  les  deux  batteries  montées  du  Blanc-Mesnil 
onvi-ent  le  feu  sur  le  Bosrgetj  en  même  temps,  la  colonne  de 
gaucho  se  met  en  mouvement  du  Blanc-Mesnil.  Une  demi-benre 
plus  tard,  les  deux  autres  colonnes  rompent  à  leur  tour  de 
Dugny  et  du  Pont-Iblon;  le  général  de  Budritzki  marchait 
avec  la  dernière**). 

Les  bataillons  de  grenadiers  du  régiment  ïtetae  Elisa- 
beth, qui  formaient  le  premier  échelon  de  la  colonne  dn 
centre,  ont  à  essuyer  un  feu  violent  du  Boui'get  et  des  forts, 
pendant  qu'ils  s'avancent  à  travers  la  zone  entièrement  décon- 
verte   qui  borde    les    deux    côtés    de    la    grande    ronte.     Ha 


*)   Les  qnntra  Katrea  bataillons  demeurBient  Bar  les  positioDB  d'avant- 
poatea  de  la  division. 

**)  PoQT  le  dispositif  d'att&qae  voir  la  page  saivante. 
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atteignent  cependant,  d'nn  vigoureux  ékn,  la  lisière  nord  da 
TÎUage,  dans  lequel  ils  pénétrent  à  9  heures,  soit  en  franchissant 
la  barricade  construite  à  l'entrée  nord,  soit  en  passant  par 
plusieurs  brèches  rapidement  ouvertes  par  les  pionniers  dans 
l'enceinte  extérieure.  Alors  commence  dans  les  maisons  une 
lotte  des  plus  acharnées  et  fort  meurtrière  pour  l'un  et  l'antre 
parti;  le  commandant  da  régiment  Reine  Elisabeth,  colonel  de 
ZalasËoweki,  tombe  mortellement  atteint.  Les  2'  et  8°  com- 
pagnies combattaient  à  l'est  de  la  rue  principale;  les  six  autres 
gagnaient  progressivement  du  terrain  dans  la  partie  ouest  du 
village  et  se  reliaient,  dans  le  voisinage  de  l'église  (Kirche), 
aux  bataillons  du  régiment  Empereur  Françoia  venus  de 
Dugny. 

Ces  derniers  avaient  commencé,  durant  leur  mouvement, 
par  jeter  des  fianqueurs*)  vers  la  Mollette,  afin  de  se  couvrir 
contre  des  troupes  françaises  signalées  auprès  de  la  Couineuve 
par  le  peloton  de  uhlans  chargé  d'éclairer  la  colonne.  L'aile 
droite  du  bataillon  de  fusiliers  pénétrait  ensuite  dans  le  parc 
da  Bourget,  tandis  que  la  îl'  compagnie  se  dirigeait  contre  la 
barricade  qui  fermait  de  ce  côté  l'entrée  du  village,  et  l'em- 
portait d'assaut,  sons  la  conduite  du  capitaine  d'Obstfelder, 
qai  trouvait  la  morl  dans  cette  attaque.  La  12°  compagnie, 
appuyant  encore  plus  à  gauche,  marchait  sur  l'ëglise,   en  esca- 
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ladait  les  fenêtres  malgré  leur  grande  élévation,  et  s'en  emparait 
en  dépit  de  la  vigonreuse  réBistance  de  l'ennemi,  dont  on  ne 
Tenait  à  bout  qo'aprèa  une  lutte  acharnée  dans  l'intérieur  même 
de  l'édifice.  De  concert  avec  les  six  compagnies  de  grenadiers 
ia  régiment  Reine  Elisabeth,  le  bataillon  de  fusiliers  dn  régi- 
ment Ehnperenr  François  continue  ensuite,  au  pris  d'une  lutte 
incessante,  à  gagner  du  terrain  vers  la  partie  méridionale  du 
TÎllQge;  le  2"  bataillon  couvre  l'attaque  du  c6té  de  la  Gour- 
Denve,  en  prenant  position  dans  le  cimetière  (Kirchhof)  et  dans 
le  parc  (Park). 

La  résistance  de  l'adversaire  était  plus  opiniâtre  encore 
dus  les  vastes  bâtiments,  entourés  de  solides  murailles,  qui  se 
tronvent  à  l'est  de  la  grande  route.  Afin  de  soutenir  les 
bttaillons  déjà  engagés  dans  le  village,  le  commandant  du  régi* 
ment  de  la  Reine,  colonel  comte  de  Waldersee,  avait  fait 
ayancer  l'échelon  de  gauche  de  la  colonne  du  centre;  il 
en  dirige  une  petite  fVaction*)  à  la  suite  des  troupes  qui 
poussent  victoriensement  en  avant,  dans  la  partie  ouest  du 
village,  et  il  lance  tout  le  reste  contre  la  partie  est.  Les 
fnsiliera  dn  régiment  Reine  Elisabeth  pénétrent  dans  le  Bourget 
par  les  abords  du  débouché  nord  et  chassent  successivement 
l'adversaire  des  constructions  à  l'est  de  la  route,  jusqu'à  hauteur 
de  l'Eglise,  concun-emment  avec  les  2^  et  8"  compagnies.  Le 
bataillon  de  fusiliers  dn  régiment  de  la  Reine,  après  avoir 
déjà  beaucoup  souffert  et  perdu  plusieurs  officiers  en  traversant 
la  terrain  découvert  situé  eu  avant  du  village,  avait  abordé  le 
Bourget  par  la  partie  nord-est  de  l'enceinte,  avec  la  2'  com- 
pagnie et  la  moitié  de  la  4*  du  bataillon  de  tiraillenrs  de  la 
Garde**).  Le  combat  qui  s'engage  alors  dans  les  mes  latérales 
de  ce  quartier,  entraîne  encore  des  pertes  sérieuses;  le  colonel 
comte  de  Waldersee***)  et  le  commandant  du  bataillon, 
capitaine  de  Trotha,   tombent  à  la  tête    de  leurs  soldats. 


**  Régt  ReiDS  Elle.  "^  P*^*  *' Bé^elaReioe' 
**)  Formant  le  détachement  de  flanqnenrs  de  la  colonne  de  ganche. 
*■*)  Le  eotODel  venait  de  reprendre  depnia  pen  de  temps  le  commande- 
neot  de  Boa  régiment,  après  s'être  rétabli   des  graves  blessares  qu'il  avait 
reçaea  A  Saint-P  rivât. 
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Cependant,  grâce  à  leurs  communs  efforts,  les  compagnies 
prussiennes,  déjà  fort  entremêlées  pour  la  plupart  à  la  suite 
de  cette  lutte  confuse,  réussissent  à  faire  de  nouveaux  progrès 
dans  tout  le  massif  nord  du  rillage.  A  10  heures  du  matin, 
l'ennemi  n'occupait  plus  en  forces  que  les  constructions  con- 
ligues  au  parc,  bien  que  les  troupes  prussiennes  de  l'aile 
gau  che  se  lussent  emparées  depuis  longtemps  des  quartiers  sud. 
Ces  dernières  troupes  avaient  marché,  largement  déployées, 
du  Blanc-Mesnil  contre  la  face  est  du  Bourget  où  elles  étaient 
entrées  en  ligne  à  leur  tour,  après  avoir  distrait  uno  compagnie 
et  demie  du  bataillon  de  tirailleurs  de  la  Garde  pour  appuyer 
l'échelon  de  queue  de  la  colonne  du  ceutre.  La  1"  et  la 
5°  compagnie  du  régiment  Empereur  Alexandre,  qui  avaient 
pria  au  sud  pour  couvrir  le  flanc  gauche  de  l'attaque,  n'avaient 
pas  plutôt  franchi  la  Mollette  qu'elles  étaient  assaillies  par  la 
fusillade  de  l'infanterie  française  embusquée  derrière  le  remblai 
du  chemin  de  fer  et  par  les  obus  de  quelques  pièces  de  cam- 
pagne en  position  auprès  de  Drancy;  bientôt,  les  forts  d'Auber- 
Tilliers  et  de  l'Est  commençaient  aussi  à  intervenir.  Les 
grenadiers,  prenant  promptemeut  leur  parti,  s' élancent  résolu- 
ment sur  l'adversaire  le  plus  à  portée,  le  débusquent  du  chemin 
de  fer  et  le  rejettent  en  partie  sur  le  Bourget,  en  partie  sur 
Drancy.  Les  autres  troupes  prussiennes,  après  avoir  traversé 
la  Mollette,  exécutent  un  changement  de  direction  à  droite, 
sous  la  protection  des  deux  compagnies  établies  face  an  sud, 
et  se  portent  à  l'attaque  du  massif  sud  du  Bourget,  dont  le 
point  d'appui  principal  de  la  défense  était  formé  par  une 
bergerie  (Schaeferei)  voisine  du  parc  et  fortement  occupée  par 
l'ennemi.  La  1*^  compagnie  du  bataillon  de  tirailleurs  de  la 
Garde  traverse  le  parc,  s'empare  d'abord  de  quelques  maisons 
situées  au  sud  de  la  Verrerie  (Glas-Fab.)  et  enlève  ensuite  la 
barricade  élevée  en  travers  de  la  rue,  sur  la  face  ouest  de  la 
bergerie.  Pendant  ce  temps,  les  2'  et  3'  compagnies  du  régi- 
ment Empereur  Alexandre  avaient  marché  contre  cette  dernière, 
par  le  terrain  découvert  situé  au  nord  du  chemin  de  Di-ancy, 
taudis  que  la  6°  prenait  pied  dans  la  maison  construite  en 
regard  de  sou  angle  sud-est,  et  que,  plus  à  gauche,  la  4"  em- 
poi'tait  le  corps  de  bâtiment  donnant  sur  la  grande  rue.  La 
bergerie,   ainsi  enveloppée  de  toutes  parts  et  criblée  de  feus, 
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ert  eosnite  enlerée  par  une  attaque  générale;  trois  compagaies 
s'y  iostaUent,  les  deux  autreB*)  s'établissent  en  dehors  des 
bâtiments  comme  réserve  de  combat.  Quelques  groupes  suivaient 
l'adversaire  en  retraite  vers  le  débouché  sud  du  villf^. 

Ce  dernier  point  était  déjà  au  pouvoir  des  troupes  de 
l'eitréme  gauche  prussienne  qui  avaient  pris  cette  direction. 
Après  avoir  fait  rétrograder  quelques  pièces  postées  le  long 
du  chemin  de  fer,  la  7*  compagnie  du  régiment  Empereur 
Aiesandre  avait  occupé  la  gare  (Babnhof);  la  8%  la  fabrique 
attenante  à  l'ouest  et  le  gazomètre  (Gas-Anstalt).  Les  contingents 
ennemis  qui  se  maintenaient  encore  entre  ces  points  et  la 
bergerie,  continuant  à  tenir  la  grande  rue  sous  leur  feu,  mettaient 
bas  les  armes  à  la  suite  de  l'incendie  de  plusieurs  contnictions 
dans  lesquelles  ils  avaient  trouvé  un  abri. 

A  9  heures  et  demie  du  matin,  les  Français  avaient  encore 
tenté  de  se  porter  au  secours  des  défenseurs  dn  Bourget**), 
tant  d'Anbervilliers  que  de  Drancj,  qu'ils  avaient  également 
occupé  ce  jour-là.  Mais  cette  démonstration  était  vigourense- 
nent  reponssée  par  les  fractions  du  régiment  Empereur 
Alexandre  en  position  sur  le  chemin  de  fer  et  dans  le  quartier 
le  pins  méridional  du  Bourget,  avec  le  concours  des  com- 
pagnies demeurées  en  réserve  auprès  de  la  bergerie  et  des 
deoz  batteries  montées  venues,  snr  ces  entrefaites,  du  Blauc- 
MemU  jusque  sur  la  Mollette***).  Le  feu  bien  dirigé  de  ces 
dernières  couti'aignait  même  les  François  à  évacuer  Drancy. 

À  10  heures  du  matin,  les  Prussiens  se  trouvaient  donc 
définitivement  maîtres  de  toute  la  partie  du  Bourget  située  au 
nid  de  la  Mollette;  mais  l'adversaire  contînoant  à  se  maintenir 
dans  les  constructions  attenantes  au  parc,  sur  la  rive  gauche 
do  ruisseau,  la  coloime  de  gauche  reçoit  l'ordre  de  se  porter 


,   2«  8t  3« 

'  Bégt.  Emp.  Alex. 
**)  D'ftpréB  l'oQvrage  do  général  Dncrot  „La  défense  de  Paris",  il 
J  tTait  an  Bourget,  dans  la  matinée  da  30,  les  Franca-tirenra  de  U  Presse, 
i  bktaiUoDB  de  garde  mobile   et  des  IVactions   de  plaaieDra  régiments  do 
ntrche,  soit  nn  total  de  8  bataillons  enviroo. 


Bégu  Emp.  Alex. 
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dn  sud  contre  ce  dernier  réduit  de  la  défense  et  de  mettre  fin 
à  ta  résistance.  La  4*  compagnie  da  régiment  Empereur 
Alexandre  traverse  la  Mollette  et  aborde  une  vaste  construclàon 
dans  laquelle  les  Français  avaient  concentré  le  gros  de  leurs 
forces.  Puissamment  secondés  par  un  détachement  de  pionniers 
qui  ouvrent  des  brèches  dans  les  murs  d'enceinte,  les  grenadiers 
prussiens  pénètrent  dans  l'intérieur  des  bâtiments,  oii  ils  ne 
viennent  à  bout  de  la  résistance  des  défenseurs  qu'après  une 
mêlée  furieuse  à  coups  de  crosse  et  de  baïonnette.  Le  colonel 
français  Baroche  était  tué  eu  cette  circonstance. 

A  11  heures  du  matin,  les  trois  colonnes  d'attaque  se 
donnaient  donc  la  main  dans  l'intérieur  du  Bonrget;  toutefois, 
la  résistance  de  l'adversaire  n'était  point  complètement  vaincue 
encore.  Des  groupes  ennemis,  dissimulés  dans  les  maisons  et 
les  jardins,  continuaient  la  lutte  avec  un  redoublement  de  téna- 
cité jusque  vers  1  heure  du  soir,  taudis  que  les  forts  de  Saint- 
Denis,  Aubervilliers ,  Bomainville  et  Noisy  criblaient  d'obus  le 
village  reconquis  par  les  Prussiens.  Une  fois  le  combat  défini- 
tivement terminé,  le  général  de  Budritzki  laissait  donc  senle> 
ment  à  l'occupation  du  Bourget  les  deux  bataillons  du  régiment 
Empereur  François.  A  1  heure  et  demie,  le  reste  des  troupes 
regagnait  par  compagnie  ses  précédents  cantonnements,  sous  la 
protection  des  deux  batteries  montées  qui  détournaient  sur  dles 
le  feu  de  l'ennemi. 

I<a  2*  division  de  la  Garde  avait  acheté  son  succès  au  prix 
d'une  perte  de  500  hommes  environ,  mais  elle  avait  enlevé  ft 
l'adversaire  1200  prisonniers*).  Cet  échec  produisait  surtout 
une  profonde  impression  sur  la  population  parisienne.  En  raison 
de  la  haute  importance  que  les  Français  paraissaient  attacher 
Â  la  possession  du  Bourget,  Â  en  juger  d'après  leur  résistance 
désespérée,  ce  village  était  occupé  dorénavant  par  deux  batail- 
lons de  la  Garde  prussienne.  S'il  en  était  besoin,  ces  troupes 
devaient  être  soutenues  de  ta  position  principale  située  en 
arrière,  en  tant  qu'il  s'agirait  seulement  d'empêcher  des  contin- 
gents ennemis  de  reprendre  pied  dans  le  Bourget;  car  l'intention 


*)  Les  données  précises  fout  iitmt  relativement  aux  pertes  des  Frsn- 
çaie  ea  laés  et  blessée. 
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du  commandaDt  en  chef  était  toujours  de  ne  paa  s'attacher  à 
défendre  à  outrance  ce  poste  avancé,  dans  le  cas  d'une  BOrtie 
générale  contre  les  p<fflitiona  de  l'armée  de  la  Meuse.  — 


Sur  le  front  du  XII'  corps,  les  pointes  inceseantes  pous- 
sées par  l'ennemi,  de  Bondy  et  de  Draucy,  avaient  aussi  pro- 
voqué, pendant  le  mois  d'octobre,  quelques  escarmouches  de  peu 
d'importance  d'ailleurs*).  Dana  la  journée  du  30,  le  comman- 
dant en  chef  concentrait  la  23*  division  et  une  Âbtheilung  de 
r&rtUIerie  de  corps  à  Aulnay,  afin  d'être  en  mesure,  si  cela 
devenait  nécessaire,  de  les  faire  entrer  en  ligne,  par  la  ferme 
de  Groslaj,  dans  l'action  eng^ée  autour  du  Bourget.  Mais, 
comme  noua  venons  de  le  voir,  la  2"  divisioD  de  la  Garde  avait 
trouvé  dans  ses  propres  forces  des  ressources  sn^aantes  pour 
mener  sa  tâche  à  bonne  fin.  Le  31  octobre,  une  petite  afi'aire 
d'avant-postes  avait  lieu  auprès  de  la  Maison-Blanche,  sur  l'es- 
trëme  gauche  da  corps  d'armée,  entre  le  12*  bataillon  de  chas- 
seurs  et  le  8*  régiment  de  marche,  aidé  de  francs-tireurs.  — 

En  ce  qui  ooncerae  les  communications  de  la  III*  ar- 
mée et  de  l'armée  de  la  Meuse  avec  l'Allemagne,  les 
Dtonvements  stratégiques  exécutés  à  la  suite  de  la  bataille  de 
Sedan,  l'investissement  de  Paris  et  enfin  la  création,  au  mois 
d'ao&t,  de  gonvemements  généraux  dans  la  France  nord-est 
■v&ient  eu  pour  conséquence  d'y  apporter  des  modifications 
considérables.  Une  décision  du  grand  quartier  général,  es  date 
dn  13  septembre,  réglait  la  nouvelle  répartition  de  ces  lignes 
de  communication  en  prenant  pour  base  la  situation  actuelle**). 

Aux  termes  de  cette  décision,  la  III*  armée  adoptait  comme 
ligne  principale,  à  l'ouest-de  la  Moselle,  la  voie  ferrée  de  Nancy 


*)  De*  eBcsrmonchea  de  ce  genre  se  prodnUateat  les  32  et  80  septembre, 
Ica  8,  10  et  14  octobre. 

••)  Voir  I"  Partie,  pagee  1297  à  1312  et  Snpplément  LUI,  ponr  tout 
w  qui  a  trait  eux  commiiDicatioDS  dea  armées  allemaDdes  et  è  l'empUce- 
nent  des  troupes  d'étapes  ao  commencement  de  septembre. 
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par  Epei-Day;  rormée  de  la  Menso  conservait  proviBoiremeot 
Bon  ancienne  route  d'étapes  de  Pont-à-Mousson  à  Glermont-eQ- 
Ârgouoe,  en  se  bornant  à  la  prolonger  vers  le  nord. 

Antérieurement  à  la  chute  do  Toul,  la  sectioD  de  roie 
ferrée  située  à  l'ouest  avait  été  déjà  Buffiaamment  rétablie  pour 
que,  peu  de  jours  après  la  capitulation  de  cette  place,  tonte  lu 
ligne  put  être  remise  en  aeiTÎco ,  depuis  Wissembourg  jusqu'à 
Nogent-l'Âi-taud.  La  reconstruction  du  tunnel  de  Nantenil  «t 
des  ponts  de  la  Marne  situés  plus  à  l'ouest  était  poussée  assi- 
dûment, do  manière  à  permettre  d'amener  la  tète  de  ligne  le 
plus  près  possible  des  positions  occupées  par  les  Allemands 
BOUS  Paris.  Cette  voie  ferrée,  la  seule  dont  on  disposât  pour 
le  moment,  avait  à  satisfaire  non -seulement  à  tous  les  besoins 
de  la  IIP  ai-mée,  mais  encore  an  transport  de  l'énorme  matériel 
nécessaire  au  siège  régulier  de  la  capitale,  lequel,  après  avoir 
été  embarqué  au  commencement  d'octobra,  eoit  dans  les  places 
prussiennes,  soit  à  Strasbourg,  arrivait  peu-à-peu  à  Nanteuil- 
sur-Marne,  d'oil  il  prenait  la  voie  de  terre  pour  gagner,  par 
Villeneuve  Saiut-Georges,  le  parc  de  Bîége  de  Villaooublaj, 
après  un  trajet  de  90  kilomètres  et  au  prix  de  grandes  difS- 
cultés*}.  Le  chemin  de  fer  en  question  avait  à  transporter,  w 
outre,  les  subsistances  de  l'armée  de  la  Meuse.  Toutefois,  sous 
ce  dernier  rapport,  le  grand  quartier  général  s'était  préoccupé 
déjà  de  remettre  en  service  d'antres  sections  du  réseau  français 
et  notamment  l'embranchement  de  Cbàlons  à  Miti7  par  Reims; 
à  cet  effet,  le  25  septembre,  il  avait  donné  l'ordre  de  procéder 
au  siège  de  la  place  de  Soissons,  qui  interceptait  encore  cette 
ligne. 

Le  soin  d'assurer  les  communications  incombant  désormais 
en  principe  aux  gouverneurs  généraux  dans  l'étendue  de  leurs 
territoires,  on  mettait  à  leur  disposition  une  grande  partie  des 
anciennes  troupes  d'étapes.  Les  bataillons  de  landwehr  main- 
tenus sous  les  ordres  des  inspections  générales  d'étapes  de  la 
V  et  de  la  II'  armée  gardaient  les  lignes,  fort  courtes  d'ailleurs, 
qui  reliaient  la  frontière  allemande  à  l'armée  campée  autour  de 
Metz,  tandis  que  les  troupes  d'étapes  de  la  III'  armée  et  de 


*)  Un  dea  chapitres  sniTauta  donnera  tons  Icb  détails  à  ce  SDJet 
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l'arma  de  la  Mease  aesaraient  les  voies  principalea  de  par- 
conre,  à  l'oaest  des  gouvernements  généraux  de  Lorraine  et  de 
Reims.  La  limite  de  ces  derniers  était  marquée  provisoirement 
par  une  ligue  allant  de  Yîtry  à  Mezières,  par  Epernay.  Les 
inspections  générales  d'étapes  troavaîent  nne  compensation, 
incomplète  il  est  vrai,  aux  forces  dont  la  disposition  leur  était 
enlevée,  dans  la  réduction  considérable  de  leurs  attributions  et 
dans  les  mesures  arrêtées  par  S.  M.  le  Roi  à  l'effet  d'accroître 
notablement  tous  les  bataillons  et  les  régiments  de  cavalerie 
destinés  au  service  d'étapes*). 

L'inspecteur  général  d'étapes  de  la  III'  armée,  suivant  le 
mouvement  de  cette  dernière  par  Epeinay  et  Goulommiers,  s'était 
établi  à  poste  fixe  à  Gorbeil,  depuis  le  20  septembre.  Los 
troupes  sons  ses  ordres  étaient  répaiiies  par  compagnies  dans 
les  principales  stations  du  chemin  de  fer,  à  l'ouest  d'Epemay, 
ainsi  que  sur  la  route  de  Lagny  à  Villeneuve  Saint-Georges,  et 
protégeaient  en  outre,  par  d'autres  détachements,  la  longue  ligne 
d'étapes  d'Epemay  à  Gorbeil,  moins  sûre  de  jour  en  jour,  et 
Bor  laquelle  il  était  devenu  nécessaire,  à,  la  fin  d'octobre,  de 
porter  à  un  bataillon  par  place  les  garnisons  de  Montmirail, 
Goulommiers,  Tournan  et  Erie-Comte-Robert**).  Un  coi-ps  de 
4  bataillons,  6  escadrons,  1  batterie  et  2  compagnies  de  pion- 
niers était  massé  auprès  de  Gorbeil,  tant  pour  couvrir  tes 
magasins  constitués  dans  cette  ville  que  pour  agir,  au  besoin, 
contre  les  bandes  de  francs -tireurs  qui  surgissaient  de  tous 
côtés  et  dont  les  coups  de  main  et  les  surprises  avaient  com- 
mencé, dès  le  mois  de  septembre,  à  jeter  l'inquiétude  sur  les 
lignes  d'étapes  de  la  III'  armée***). 

Le  siège  de  l'inspection  générale  d'étapes  de  l'armée  de 
la  Meuse  était  à  Dammartin,  où  se  terminait  pour  le  moment 


*)  Les  premiers  étaient  portés  à  six  compagnies,  les  seconds  à  Biz 
«•cadrons.  Le  Sopplémeot  LXXII  donne  la  réCHpitulation  des  tronpes 
d'èUpes  et  de  gouvernements  d'après  la  nouvella  répartition. 

**)  On  était  rerenn,  dès  le  25  septembre,  à  ane  ligne  d'étapes  tracée 
ping  sa  Bad,  de  Yîtr;  à  Taadoj,  par  Siiianne. 

'**)  Des  rencontres  de  ce  genre  avaient  en  lien,  savoir:  an  commence- 
ment de  septembre  &  Raon-l'Etape,  Baccarat,  Void  etTreveray,  le  15  sep- 
tembre à  Saint-Dizier  et,  le  2S,  jusque  dans  Villeoenve  Saint-Oeorges. 
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la  Fonte  d'étapes.  Cotte  demière  se  dirigeait,  dans  le  principe, 
par  Nanteuil-le-Handouin  et  Nenîlly  Saint-Front,  sur  Fiâmes; 
puis,  remontant  fortement  an  nord  par  Neufchâtel,  Béthel, 
Vonzîers  et  Grand-Pré,  elle  gagnait  Clermont-en-Argonne  oîi 
elle  rejoignait  la  ligne  déjà  existante  sur  Pont-à-Monsson*). 
Les  tronpes  d'étapes  étaient  fractionnées  par  compagnies  et 
par  pelotons  de  hnssards,  en  partie  dans  les  localités  ci-dessus, 
en  partie  encore  le  long  des  anciennes  rontes  d'étapes,  aux 
abords  de  la  Meuse;  trois  compagnies  et  demie  occupaient 
Château-Thierry**).  Les  trains  de  chemin  de  fer  destinés  i 
l'armée  de  la  Meuse  étaient  déchargés  &  cette  dernière  station 
et  dirigés  sur  l'armée  par  la  route  de  Lizy-snr-Onrcq,  égale- 
ment gardée  par  une  compagnie  d'étapes.  Toutefois,  vers  la  fin 
d'octobre,  une  modification  radicale  était  apportée  à  cette 
organisation;  car,  par  suite  de  la  capitulation  de  Soissons,  il 
devenait  possible  d'utiliser  à  l'avenir  l'embranchement  précité 
de  Châlons  à  Mitry***)  et  d'abandonner  successivement  les 
anciennes  routes  d'étapes. 


')  Voir  l"  Partie,  page  1310.  PlaB  tard,  la  ligne  d'étapes,  aa  liea  de 
foire  ce  crochet  par  Réthel,  se  dirigeait  directement  de  FiaineB,  par  Reims 
et  Suippee,  Bnt  Olermoat  La  première  directioD  avait  été  adoptée,  lora  da 
moQTsment  do  Sédao  par  Réthel,  comme  donnant  le  raccordement  le  plus 
direct  avec  les  lignes  d'étapes  établies. 

••)  Jnaqa'an  6  octobre,  le  ïtïK' 
***)  Â.  l'exception  d'une  sectioD  encore  hors  d'asage,  entre  Soiuoas  et 
Tillers-Cotteréts,  par  suite  de  la  destniction  d'an  taonel;  il  fallait  trans- 
border, en  ce  point,  le  chargement  snr  des  voitores  dn  pays. 
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Prise  de  Solssona. 

Soiesons  se  trouve  situé  au  fond  d'un  entonnoir  assez  largo, 
M  confluent  des  deux  vallées  de  l'Aisne  et  de  la  Crise;  ses 
fortiflcationa  sont  établies  d'après  le  système  de  Vauban,  comme 
celles  de  la  plupart  des  places  françaises  à  cette  époque*}.  La 
ville  est  défendue  par  dix  bastions  de  foi-me  irrégulière,  par 
quelques  ouvrages  extérieurs,  disposés  principalement  vers  l'ouest, 
et  par  nn  mur  crénelé  sur  la  face  est,  le  long  de  l'Aisne.  Un 
pont  de  pierre  établît  la  communication  avec  le  faubourg  Saint- 
Wast,  qui,  avec  ses  trois  bastions,  forme  tête  de  pont  sur  la 
rive  droite  de  l'Aisne.  L'enceinte,  revêtue  sur  une  hauteur  de 
7  à  8  mètres,  offre  divers  abris  casemates,  insuffisants  toutefois 
pour  contenir  la  garnison.  Une  écluse  voisine  du  pont  et  une 
dérivation  de  la  Cnse  permettaient  d'inonder  la  plus  grande 
partie  des  fossés.  En  amenant  les  eaux  à  une  plus  grande 
liauteur,  on  obtenait  une  inondation  du  fond  des  deux  vallées 
qui  rendait  le  côté  sud- est  de  la  place  absolument  inattaquable. 
Le  front  aud-ouest,  construit  sur  une  hauteur  et  de  peu  de  dé- 
veloppement, était  seul  à  présenter  des  fossés  secs  sans  revête, 
ments  maçonnés  de  la  contrescarpe.  En  résumé,  en  septembre 
1870,  la  place  était  assez  forte  pour  se  trouver  à  l'abri  d'un 
assaut.  Sou  commandant,  le  lieutenant-colonel  de  Noiie,  dis- 
posait en  outre  d'une  garnison  suffisante.*'). 


•)  Voir  le  Plan  IS. 
**)  BatailloD  de  dépôt  da  I5<  de  ligue  et  2  batailloos  de  garde  mobile. 
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La  partie  dee  abords  qui  se  prête  le  mieus  à  une  attaqno 
de  Soissons  par  la  rive  gauche  de  l'Aisne  est  divisée  par  la 
Crise  en  deux  secteurs,  l'un  à  l'est,  l'autre  à  l'ouest  Dans  tons 
deux  s'élèvent,  à  une  distance  de  2000  à  2500  pas  de  l'eaceinte, 
des  croupes  d'un  fort  relief  dont  la  partie  supérieure  commande 
encore  notablement  les  points  les  plus  hauts  de  la  place*], 
mais  se  trouve,  à  son  tour,  complètement  exposée  aux  regards 
d'un  observateur  posté  au  sommet  de  la  Cathédrale.  La  vallée 
de  la  Crise,  fortement  encaissée,  est  franchissable  en  un  petit 
nombre  d'endroits  seulement;  par  contre,  ses  broussailles  aussi 
bien  que  ses  cultures  de  tontes  sortes  la  dérobent  aux  vues  de 
la  place. 

Lors  du  mouvement  des  Allemands  sur  Paris,  cette  dernière 
avait  été  efHeurée  déjà  par  des  corps  de  l'armée  de  la  Ueuae, 
puis  tournée  sans  difficultés  après  an  inutile  bombardement 
tenté  avec  des  pièces  de  campagne**).  Depuis  cette  époque, 
l'escadrou  du  1"  régiment  de  cavalerie  saxonne  laissé  auprès  de 
Fismes  pour  couvrir  les  communications,  poussait  û-équemment 
des  patrouilles  jusque  devant  la  place.  Quand  ensuite  la  2*  di- 
TÎsion  de  laodwehr  eut  été  appelée  des  environs  de  Metz  dans 
le  gouvernement  général  de  Reims***)  et  chargée  du  blocus 
provisoire  de  Soîsaons,  un  détachement  mixte  de  cette  divisionf) 
se  portait,  le  23  septembre,  de  Beims  sur  Fismes  et  continuait, 
le  lendemain,  dans  la  direction  de  Soissons,  oii  il  faisait  sa 
jonction  avec  l'escadron  saxon  précité.  Accueillis  par  des 
coups  de  feu  au  débouché  du  petit  bois  à  l'ouest  de  Venizel, 
les  Allemands,  après  quelques  tentatives  d'abord  infi-nctueuses, 
occupaient  le  mamelon  de  Saint-Germain  et  la  ligne  feiTée  qui 
court  au  pîed  de  la  montagne  de  Sainte  -  Geneviève.  Bien  que 
l'artillerie   de   la  place  ouvrit  alors  son  feu,   le  batailloa  de 


*)  CommaD dément  de  Saînte-Oeneriéve  Bar  le  bastioa  8,  77  mètres; 
commandement  de  Vanzbain  (mont  Manon]  anr  le  bastion  7,  90  mètres. 
**)  Voir  II»  Partie,  page  26. 
•••)  Voir  II»  Partie,  pages  15  et  87. 

t)  Les  bataillons  de  Francfort,  Landsberg,  Woldenberg  àa  régt.  de 

landwehr  No  8/48,    -^    et  2»  compagnie  de  pionniers   de  place  dn 

IX'  corps,  sons  le  commandement  dn  lientenant-colooel  de  StûIpnageL 
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Pr&Dcfort  établissait,  entre  l'Aisne  et  la  Crise,  une  ligne  d'avaut- 
posCes  qne  les  pionniers  ee  hâtaient,  le  soir  même,  d'abriter 
provisoirement  par  des  terrassements  de  première  urgence.  Le 
bataillon  de  Woldenberg  occupait  le  château  de  Sainte- Gene- 
viève; les  autres  troupes  se  cantonnaient  à  Billy  et  à  Tenizel. 
Cette  installation  était  conservée  tout  d'abord  sans  grandes 
modifications.  Le  26,  une  compagnie  était  dirigée  sur  Vauxbuîn, 
avec  quelques  dragons;  le  26,  une  autre  compagnie  gagnait 
Mercin,  pour  préparer  l'investissement  do  la  face  occidentale 
de  la  place.  Les  pionniers  travaillaient,  de  jour,  à  retrancher 
les  avant-postes,  et,  de  nnît,  à  construire  des  batteries  sur  le 
mont  Sainte -Geneviève  pour  y  établir  la  1"  batterie  légère  de 
réserve,  envoyée  comme  renfort.  L'ennemi  tentait  à  plusieurs 
reprises  de  ruiner  ces  travaux  par  ses  projectiles,  se  bornant, 
d'ailleurs,  à  ne  plus  entreprendre  que  de  petites  sorties,  depuis 
one  attaque  dirigée  dans  la  journée  du  26  contre  les  postes 
avancés  allemands  et  à  la  suite  de  laquelle  l'assaillant,  repoussé 
par  le  bataillon  de  landwehr  de  Landsberg,  avait  été  poursuivi 
jusque  dans  le  faubourg  sud-ouest. 

Sur  ces  entrefaites,  les  considérations  rapportées  plus  haut") 
avaient  déterminé  l'état-major  allemand  à  hâter  la  chute  de  la 
place  et  à  mettre  à  cet  effet,  à  la  disposition  du  goiiverneur 
général  de  Keims,  le  parc  de  siège  devenu  disponible  devant 
Tonl.  Le  1"  octobre,  le  général-m^jor  de  Selchow,  comman- 
dant de  la  2*  division  de  landwehr,  prenait  la  direction  des 
forces  allemandes  réunies  autour  de  Soissons  et  dont  l'effectif 
atteignait,  dans  le  cours  de  ta  semaine  suivante,  un  total  de 
8  bataillons,  4  escadrons,  2  batteries  de  campagne  et  2  com- 
pagnies de  pionniers**). 

•)  Voir  II"  Pftrtie,  page  200. 

**)  Régt.  de  landvehr  No  8/48  (avec  le  bataillon  da  CDatrin  à  ajoater 
nx  troJa  bataillons  énaméréa  à  la  pogo  304,  noie  t);  les  batailbos  de 
BraodeboDrg,  Rappio  et  Freazlan,  du  régt.  de  Inndwehr  No  24/64;  le  ba- 
teilloB  de  Jûterbogk,  du  régt.  de  landwehr  No  20,60;  le  1"  régt.  de  rè- 
lervfl  de  grosse  cavalerie  (antérienrement  4'  régi,  de  réserve  de  nhians); 
batterie  lourde  et  V^  légère  de  réserve',  compagnie  de  pioanierB  de  place 
(de  la  S*  division  de  laadwehr};  la  l^*  compagnie  de  pionniers  de  campagne 
dn  IX'  corpa,  avec  l'éqnipage  de  pont  léger  de  la  lï«  division.  Les  esca- 
drons du  17'  régt.  de  dragons  qni  étaient  également  Tenns  devant  Soissons 
•taient  regagné  I^on. 
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A  mesure  que  le  chiffre  de  ces  troupes  s'accroissait,  Via- 
veatissement  devenait  plus  rigoureux.  Le  3  octobre,  deux  comr 
paguies  du  bataîllou  de  laudwehr  de  Brandebourg  et  un  eac&dron 
dît  1"  régiment  de  grosse  cavalerie  gagnaient  la  rive  droite  de 
l'Aisne;  dans  le  courant  de  la  journée,  des  forces  ennemies 
si^érienres  refoulaient  d'abord  cette  petite  troupe  jusque  en 
arrière  do  Grou^;  mais,  dès  le  lendemain,  elle  reprenait  ses 
positions  en  avant  de  ce  village,  fermant  ainsi  le  débouché,  re- 
lativement étroit,  ouvert  aux  sorties  de  l'assiégé  au  nord  dn 
faubourg  Saint-Wast.  Le  6  octobre,  l'investissement  de  Soiasons 
était  complet. 

Trois  bataillons  et  un  escadron  gardaient  l'espace  compris 
entre  la  Crise  et  l'Aisne  au-dessous  de  la  place.  Un  pont  de 
bateaux,  jeté  à  Pommiers,  établissait,  à  partir  du  10  octobre, 
la  communication  avec  le  détachement  de  la  rive  droite  de 
l'Aisne,  renforcé  de  deux  compagnies  et  de  deux  canons;  les 
antres  troupes  demeuraient  dans  les  emplacements  occupés  dés 
le  principe  an  eud-eat  de  la  place-  La  ligue  des  avant-postes 
de  la  rive  gauche  de  l'Aisne  partait  du  pont  du  chemin  de  fer, 
auprès  de  Villeneuve,  longeait  d'abord  la  voie  ferrée,  passait 
ensuite  par  les  fermes  de  la  Buerie,  de  Presle  et  de  Maupos  et 
allait  rejoindre  la  nvière  entre  Bois- Roger  et  Pommiers.  Le 
quartier  général  du  général  de  Selchow  était  établi  dans  la 
ferme  de  la  Carrière-l'Evêque. 

Des  reconnaissances  fréquentée,  exécutées  entre-temps  au 
abords  de  la  place,  avaient  conduit  à  faire  cboix,  comme  point 
d'attaque  de  l'artillerie,  dn  front  sud-onest,  qui  offrait  incontes- 
tablement les  chances  les  plus  favorables.  Los  hauteurs  domi- 
nantes de  la  vallée  de  la  Crise  se  prêtaient  fort  bien,  tant  par 
leur  distance  de  la  place  que  par  la  nature  du  sol,  à  l'établisse- 
mout  de  batteries  de  siège;  ces  conditions  se  trouvaient  rem- 
plies surtout  par  les  coteaux  de  la  rive  gauche,  oii  il  semblait 
facile,  du  mont  Marion,  de  faire  brèche  au  corps  de  place  entre 
les  bastions  7  et  8,  Le  11  octobre,  le  grand-dnc  de  Meck- 
lonbourg-Schwerin  arrivait  à  Buzancy*)  avec  son  état  major. 

*)  BnzBDCy  se  tronve  à  2  kilomètres  eovirOD  an  eaA  de  SeptiDonU.  -' 
Le  lientenaut-culoDel  Wiebe  (voir  I^-Partie,  page  90*)  envoyé  dés  la  Sa 
de  septembre  devant  Soigaons  ponr  y  diriger  les  travanx  préparatoires  de 
l'artillerie,  arait  été  légéremeDt  blessé  dans  une  des  recoDDaîBsaDces  meo- 

tionaéee  ci- dessus. 
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Pendant  ce  temps,  les  36  pièces  de  siège*)  destinées  à  être 
employées  contre  Soiasons  tétaient  Tenues  par  chemin  de  fer 
de  Tonl  à  Reims,  avec  leura  munitions,  et  avaiont  été  condnites 
ensuite,  an  moyen  d'attelages  de  réquisition,  au  parc  de  siège 
établi  anprèa  de  Courmelles.  Le  II  au  soir,  quatre  compagnies 
d'artillerîe  de  place,  également  arrivées  sur  ces  entrefaites**), 
commençaient,  avec  l'aide  de  travailleurs  d'infanterie,  la  cou- 
stmction  des  batteries  de  siège,  qu'elles  terminaient,  sans  grands 
dommages,  dans  le  cours  de  la  nuit,  l'assiégé  se  contentant, 
malgré  un  superbe  clair-de-lune,  de  lancer  'quelques  boulets 
perdus.  A  6  heures  du  matin,  les  huit  batteries  de  Tattaque 
oorraient  leur  feu  à  pen<prtis  simultanément  contre  la  place, 
saroir:  deux  batteries  de  la  montag:ne  Sainte>6eneviève,  nue 
troisième  dans  la  vallée,  au  nord  de  Belleu,  et  les  cmq  autres 
de  la  crête  nord-est  du  mont  ilarion***). 


*)  36  pièces  de  siège  prassieimeB  (approvisioDoèes  i  470  coups  environ 
par  pièce),  10  mortiers  français  provenant  do  Tout,  ainsi  qa'ane  partie  des 
■pproTiaioiineinoDts  rostès  sans  emploi  dans  cette  plaee.    On  utilisait,  pour 
la  GODstraction  des  batteries,  le  matériel  tronvé  an  camp  de  Ch&lonB. 
3*  et  i' 


RégL  Art.  de  place  No  S'   Régt  Art.  de  place  No  4' 


Abtb.  Art  do  place  No  11' 

***)  (Batterie  No  I:  Batterie  lonrde  de  carapace  pour  battre  le 

ioprè*  de     I  front  d'attaque. 

Ste  QeoeTÎèTo  iBatterie  No.  II:   Qnalre  oanotu  de  15  cent,  poor  battre  le 
'  front  d'attaqae. 

An  nord      (Batterie  No  III:  Denz  mortiers  de  28  cent,  et  qnatre  mor- 
de Bellen     \  tiers  de  23  ceni  ponr  miner  les  butions  7  et  8. 
Batterie  No  JV:    Sii  canons  de  15  cent  pour  faire  brèche 
an  corps  de  place  entre  les  bastions  7  et  6.    O'wt 
cette  batterie  qai  onvreit  le  fea;  les  antres  suivaient 
anssitiit. 
iBatterie  No  T:  Six  canons  de  12  cent,  pour  contrebattre  le 
bastion  T  et  la  corps  de  place  entre  les  bastions  7—6. 
Snr  le        /Batterie  No  YI:  Six  canons  de  13  cent,  ponr  contrebattre 
■iKHit  HarioQ.  \  la  bastion  8. 

JBatterie  No  VU:  Quatre  canons  de  12  cent,  ponr  battre 
d'eoGlade  le  bssUon  7  et  l'ouvrage  à  cornes  en 
avant  dn  front  onest 
f  Batterie  No  VIII:  Batterie  l^ére  de  campagne  destinée  i 
agir  contre  le  bastion  gauche  de  l'ouvrée  à  cornes 
et  i  prendre  à  revers  les  abords. 
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L'ennemi  riposte  d'abord  avec  une  grande  vîgnenr,  an 
mo^en  de  toutes  les  pièces  qui  avaient  des  mes  vers  le  sud; 
cependant,  dans  le  cours  m6me  de  la  matinée,  les  batteries  de 
siège  parviennent  à  ruiner  le  front  d'attaque  de  telle  sorte  que, 
après  une  longue  interruption,  les  fronts  latéraux  reprennent 
1  seuls  le  feu,  à  4  heures  du  soir,  pour  le  suspendre  de  nonrean 
bientôt  après.  Un  incendie,  allumé  sur  plusieurs  pointa  dn 
quartier  sud  de  la  ville,  avait  été  promptement  éteint.  Quant 
aux  projectiles  de  l'assiégé.  Us  allaient,  en  mt^enre  partie, 
tomber  inoffensifâ  en  arriére  des  batteries  allemandes. 

Dorant  la  nuit  suivante,  ces  dernières  marquent  leur  tir  par 
quelques  coups  à  obus  on  à  shrapnels;  pnis,  le  13  à  6  heoies 
du  matin,  la  canonnade  reprend  vivement  de  part  et  d'autre. 
Hais,  cette  fois  encore,  l'artillerie  de  la  place  se  tait  an  bout 
de  quelques  henres.  Cela  semblait  indiquer  que  la  défense  était 
an  bout  de  ses  forces,  et  comme,  d'antre  part,  le  &ont  d'attaqne 
présentait  déjà  une  étroite  brèche  d'apparence  praticable,  le 
grand-duo  fait  sonuner  le  commandant  de  capituler.  Celui-ci 
répond  par  on  refus  formel*);  sur  quoi,  à  5 heures  du  soir,  les 
Allemands  rouvrent  leur  feu,  auquel  les  batteries  françaiseB  re- 
commencent à  riposter  presque  aussitôt. 

En  présence  de  l'incontestable  supériorité  de  l'artillerie  de 
siège  allemande,  le  défenseor  mettait  à  profit  la  nuit  du  13  an 
14  pour  renforcer  notablement  l'armement  des  fronts  sud.  Ce- 
pendant, dans  la  matinée  suivante,  les  bastions  7  et  8  n'en  sont 
pas  moins  promptement  réduits  au  silence;  mais  le  front  sud-est, 
compris  entre  le  bastion  8  et  le  faubourg  Saint- Wast,  continne 
à  tirer  avec  une  précision  telle  qne  la  situation  des  batteries 
de  Sainte-Oeneviève  devient  fort  critique.  Pendant  la  nuit  dn 
14  au  15,  les  Français  travaillent  aussi  avec  une  grande  actiritè 
&  renforcer  et  à  réparer  les  ouvrages  du  front  d'attaque,  déjà 
très -endommagés.    Us  ramènent  des  pièces  sur  les  remparts, 


Soit,  BD  total,  44  bOHchee  &  feu,  dont  6  mortiers  et  12  pièces  de  campagne 
(cea  dernières  sur  les  deux  ailes).  L'attaque  de  l'artillerie  était  dirigée  par 
le  colonel  BartBcli,  le  traTsU  du  génie  par  le  colonel  Brans. 

*j  Le  commandant  se  plaignait,  en  cette  occasion,  qne  le  ai^  i^t 
conduit  bratMemeot  et  mu  art,  an  lien  de  anivre  la  marche  régulière  indiquée 
par  Tanban. 


D,g,l,zedbyG(Xîg[e 


raident  1&  brècbe  impraticable  et  la  fennent  an  sommet  par  un 
■battie  de  broosBailles.  Dans  la  matinée  du  15,  un  épais  bronil* 
lard  met  obstacle,  pendant  un  certain  temps^  à  la  reprise  da 
feo;  lorsqu'il  s'est  dissipé,  les  batteries  allemandes  preuDent 
mrtont  à  tâche  de  miner  les  travaux  nocturnes  de  l'assiégé. 
Dans  l'aprés-miâi,  la  brèche  était  dégagée  de  l'abattis  qui  la 
coDronnatt;  son  escarpe  presque  tout  entière  s'était  écroulée  et 
avait  disparu  sons  la  coulée  d'une  épaisse  couche  de  terre. 
L'ennemi  continuant  néanmoins  la  canonnade  avec  un  redouble- 
ment  d'énei^e,  l'assiégeant  reconnaissait  la  nécessité  de  com- 
mencer avant  tout  par  éteindre  complètement  l'artillerie  de  la 
place  en  rapprochant  les  batteries  de  l'attaque,  et  de  prendre 
en  même  temps  les  dispositions  nécessaires  pour  cheminer  vers 
la  brèche.  On  décidait  donc  de  construire  deoK  nouvelles  bat- 
teries entre  la  Crise  et  la  route  de  Paris,  k  900  pas  environ 
des  ouvrages,  et  de  les  armer  an  moyen  des  pièces  de  campagne, 
qui  s'étaient  déjà  retirées  des  deux  ailes.  Les  embuscades  creu- 
sées pour  les  avant-postes,  un  peu  en  avant  des  batteries  pro- 
jetées, devaient  être  ensuite  élargies  de  manière  à  former  des 


U  était  8  heures  du  soir  et  la  construction  de  ces  nouvelles 
batteries  venait  précisément  de  commencer,  quand  le  comman- 
dant de  la  place  entame  des  négociations,  bientôt  suivies  d'une 
snepension  générale  du  feu.  Avant  minuit,  le  colonel  de  Krenski 
conclnait  une  capitulation  aux  termes  de  laquelle  Soissons  se 
rendait  dans  les  conditions  déjà  stipulées  à  l'égard  de  Sedan, 
de  Toul  et  de  Strasbourg*). 

Dans  l'après-midi  du  16,  la  garnison  prisonnière,  forte  de 
4,800  hommes  environ,  sortait  par  la  porte  de  Reims,  ivre  en 
majeure  partie  et  dans  un  assez  grand  désordre,  pour  être 
dirigée  immédiatement  sur  Château-Thierry**)  sous  la  conduite 
dn  bataillon  de  landwehr  de  Jiiterbogk.   300  prisonniers  à  peo- 


*]  D'après  une  iostractioD  du  grand  qaartier  géoéral,  parvenue  pen  de 
tenpt  asparavant,  les  conveotiona  d«  la  capitnlation  de  Sedan  devaient 
Berrir  de  base,  le  cas  échéant,  à  tonl«  cenclnaion  de  capitulation. 

**)  A  l'eicepUoD  d'an  millier  de  gardes  mobiles  originaires  des  terri- 
toires occupés  par  l'aruiêe  allemande,  qui  étaient  renvojés  dans  leurs  fo7era 
aou  l'eDgagement  de  ne  plus  porter  les  armea  contre  l'Allemagne. 

14» 
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prés  parvenaient  à  tromper  la  snrTeillaiice  de  leur  escorte  et  i 
s'échapper  à  la  fayeur  d'une  rencontre  avec  des  francs-tireoTB, 
survenue,  à  la  tombée  de  la  nuit,  dans  la  forêt  de  Saint^eao. 

Fendant  ce  temps,  le  grand-duc  avait  fait  son  entrée  dua 
la  place  conquise,  à  la  tête  de  ses  troupes.  Tout  le  front  d'at- 
taque, aussi  bien  que  les  quartiers  de  la  ville  situés  en  arrière, 
témoignaient  des  puissants  effets  de  l'artillerie  prussienne.  Pln- 
sieurs  casernes  étaient  réduites  en  cendres,  ainsi  que  d'autres 
bâtiments  publics.  La  brèche  avait  une  largeur  d'une  quaran- 
taine do  pas  au  sommet  et  se  trouvait  parfaitement  praticable. 
Le  butin  du  vainqueur,  dont  les  pertes,  depuis  le  début  de 
l'investissement,  s'élevaient  à  120  hommes  environ*),  consistait 
en  128  bouches  à  feu  et  8O0O  fusils,  avec  de  uombrenx  appro- 
visionnements tant  en  munitions  qu'en  subsistances.  L'armée 
devant  Paris  bénéficiait  d'une  partie  de  ces  dernières  ressonrces. 

Le  17  octobre,  le  grand-duc  rentrait  à  Reims;  puis,  le  28, 
sur  une  invitation  du  grand  quartier  général,  il  se  rendait  au 
éhâtoau  du  Fiple,  dans  le  secteur  sud-est  de  la  ligne  d'invee- 
tisBemunt  de  Paris,  pour  y  prendre  temporairement  le  comouui- 
dement  de  la  17*  division  et  des  Wurtembergeois.  Il  était 
remplacé,  à  la  tête  du  gouvernement  général  de  Heims,  par  le 
lieutenant-général  de  Sosenberg-Gruszczynski. 


*)  Le  SnppUment  LXXIil  donne  te  tableau  des  pertes. 
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PnmièreB  rencontres  des  Allemands  arec  les  troupes  françaises 

de  nonvelle  formation,  sor  la  Loire  et  dans  les  proTlnees  dn 

Nord-Oaest. 


Depuis  rinst&llatiou  à  Tours,  vers  le  milieu  de  septembre, 
d'tme  délégation  du  gouvernement  central*),  et  surtout  depuis 
l'arrivée  de  Gambetta  dans  cette  ville  et  la  rénnion  entre  ses 
mains  dn  ministère  de  l'intérienr  et  de  celui  de  la  guerre, 
l'organisation  de  nouvelles  armées  était  activement  poussée 
dans  l'intérieur  de  la  France.  Les  hommes  en  état  de 
porter  les  armes  exietaîent  en  grand  nombre,  de  même  que  le 
matériel  nécessaire  pour  les  équiper;  la  population  tout  entière, 
suivant  l'exemple  de  la  capitale,  montrait  d'aillenrs  une  telle 
bonne  volonté  qu'il  avait  suffi  de  quelques  semaines  pour 
arriver  à  constituer  déjà  des  corps  considérables.  Les  bataillons 
de  marche  formés  au  moyen  do  la  réunion  des  dépôts  d'in- 
fanterie, fort  appauvris  toutefois  par  leurs  envois  antérieurs,  les 
gardes  nationaux  célibataires  appelés  sous  les  armes  ainsi  que  le 
contingent  de  la  classe  de  1870,  quelques  troupes  tirées  d'Afrique^ 
plosîeura  régiments  des  13°  et  14*  corps  qui  avaient  gagné  la 
Loire**)  et  les  fuyards  de  l'armée  de  Cbâlons  formaient  une 
masBO  armée,  composée  des  éléments  les  plus  divers,  à  laquelle 
s't^oataient  encore  les  gardes  mobiles  laissés  en  province  et  la 
plus  grande  partie  de  la  garde  nationale  sédentaire. 


*)  iDdépendamment  du  ministre  de  la  Justice  Crémienx  et  dn  ministre 
de  la  Marine  Ponrichon  (voir  II>  Partie,  p^;e  32),  Qlais-Bizoin  se 
tioQTait  anssi  i  Toars. 

••)  Voir  II»  Partie,  p^es  48  et  44. 
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Cependant,  od  manquait  eu  principe  d'officiers  capables 
pour  instruire  et  commander  ces  hommes  sans  éducation  mili- 
taire pour  la  plupart  et  encore  étrangers  à  la  discipline. 
L'armement  présentait  moins  de  difiicultés,  car  les  arsenaux 
de  la  marine  et  les  navires  de  ia  Sotte  possédaient  des  appro- 
visionnements considérables  auxquels  Tenaient  s'adjoindre  les 
ressources  fournies  par  un  grand  nombre  d'ateliers  militaires  et 
privés.  On  achetait,  en  outroj  à  l'étranger  du  matériel  de 
guerre  de  toute  sorte,  que  la  voie  de  mer  permettait  ensuite 
de  faire  arriver  promptoment  et  sans  risques*). 

Ces  troupes  de  nouvelle  formation  avaient  comme  point 
principal  de  concentration  la  vaste  région  située  en  arrière  de 
la  Loire,  provisoirement  couverte  par  une  division  territoriale 
du  Loiret,  composée  de  garde  mobile,  et  par  la  division  de 
cavalerie  Reyau,  qui  avaient  pris  position,  l'une  et  l'autre, 
au£  environs  d'Orléans.  Les  bataillons  de  marche  et  de  garde 
mobile,  armés  en  très-grande  partie  de  chassepots,  qoi  étaient 
dirigés  sur  Nevers,  Bourges  «t  Vîerzon,  servaient  à  y  créer 
d'abord  le  lô'  corps,  sons  le  commandement  du  général  de 
la  Motterouge.  Dès  la  &n  de  septembre,  ce  corps,  organisé 
en  trois  divisions  avec  la  cavalerie  et  l'artillerie  correspondaatea, . 
atteignait  l'effectif  considérable  de  60,000  hommes  environ**), 
—  Dans  le  Nord-Ouest  do  la  France,  le  général  Fiéreck 
rassemblait  des  bataillons  de  garde  mobile  autour  de  Rouen  et 
d'Ëlbeuf,  sous  la  protection  du  général  Gudin,  qui  gardait, 
avec  14,000  hommes***),  la  ligne  de  l'Andelle,  la  forêt  de 
LyoQS  et  la  région  comprise  entre  Gournay  et  NenfchâteL    De 


*)  D'après  les  indicationB  fooraiee  par  la  général  Hartio  dei 
Pallièrea  dans  sod  ouvrage  , Campagne  de  1670/71,  Orléans',  le  chiffra 
total  des  bommes  réellement  levés  en  provinca  dépassait  nn  million.  Fou 
les  armer,  aa  disposait,  en  comptant  le  matériel  de  la  flotte,  de  denx  nillt 
caoooH  rayés  de  12,  8  et  1  cent,  de  4)0,000  fnsils  Chassepot  et  d'an 
million  environ  d'antres  armes  &  îea. 

Toutefois,  le  gouvernement  de  Tours  ignorait  tont  d'abord  l'existence 
de   ces  ressonrces  entreposées  daas   les  diverses  places  dn  pays  et  il  d« 
pOQvait  donc  le  faire  entrer  en  compte  dans  ses  premiérea  dispositions. 
**)  La  Sapplëment  LXXIV  donne  l'ordre  de  bataille  de  ce  corps. 
***)  2  bataillons  de  marche,  12  bataillons   de  garde  mobile  et  2  lép- 
ments  de  cavalerie  échappés  an  désastre  de  Sedan,  mais  pas  d'artillerie. 
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l'aotre  côté  de  la  Seine,  le  général  Delarue,  à  Vemon  et  à 
Errenx,  assumit  avec  4000  hommes*)  les  communications  par 
roie  ferrée  entre  Rouen  el  le  Midi.  Toutes  ces  troupes,  dis- 
posées ainsi  en  rideau  afin  de  masquer  les  préparatifs  ultérieurs, 
avaient  ordre  d'entretenir  une  guerre  de  partisans  très-active, 
mais  d'éviter,  pour  le  moment,  toute  rencontre  sérieuse.  — 
Dana  le  sud-est,  le  général  Cambrîels  organisait  à  Besançon 
on  corps  destiné  à  défendre  les  passages  des  Vosges. 

Les  francs -tireurs,  qu'un  décret  du  gouvernement  en  date 
do  39  septembre,  mettait  aussi  à  la  disposition  du  ministre  de 
la  guerre,  continuaient,  comme  par  le  passé,  à  opérer  poui' 
leur  propre  compte,  par  bandes  isolées.  Leur  audace  croissante 
se  manifestait  par  des  attaques  plus  fréquentes,  notamment 
contre  les  partis  de  cavalerie  allemande  occupés  à  réquisitionner 
dofl  vivres  sur  les  derrières  de  la  ligne  d'investissement  de 
Paris.  — 


Vers  la  au  de  septembre,  des  patrouilles  de  la  5'  division 
de  cavalerie,  établie  aux  environs  de  Saint-Germain  en  Laye, 
face  à  l'ouest,  se  heurtaient,  auprès  du  village  des  Âlluets,  à 
des  partis  „d'éclairenrs  de  la  Seine"  qui  s'étaient  avancés 
d'Evreox  sur  Mantes,  d'où  ils  avaient  continué  par  Manie  dans 
la  direction  du  sud-est,  en  compagnie  de  gardes  nationaux**). 
A.  la  suite  de  cette  rencontre,  dix  escadrons,  avec  les  deux 
batteries  divisionnaires  et  deux  bataillons  bavarois,  avaient  été 
acheminés  vers  la  Maudre,  le  30  septembre.  Les  hussards  qui 
se  trouvaient  à  l'aile  droite***)  essuyaient  des  coups   de  fusil 


*)  Ud   régiment   de   garde    mobile    et    un   régiment  d'éclaireurs  de 
USebe. 

•*)  Voir  les  cartes  d'ensesble  No  4  et  No  5. 
"■)  Colonne  de  droite; 

(de  U  18»  brig.  de  cav.)  ,^il,~Jl— ,  ^-^         et    2« 

batterie  à  cbeval  dn  10°  régt.  d'artill. 
Colonne  de  gauche: 

{de  la  12»  brig.  de  cav.)  ^"^^  ^^^',  13»  régt.  de  dragons,  16= 
régiment  de  nhlana  (2  eecad.)  et  1"  batt  &  cheval  dn  4*  régt 
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tirés  des  Alluets;  l'artillerie  mettait  auBsitôt  le  fen  an  TÏll^e, 
que  les  Français  évacuaient,  tandis  que  les  obus  de  l'antra 
batterie  délogeaient  l'ennemi  d'Herbeville,  et  que  deux  con- 
pagnies  occupaient  Mareil  après  un  léger  engagement  Ii«s 
deux  bataillons  bavarois  attaquent  alors  de  concert  le  village 
de  Manie  et  s'en  emparent  sans  grandes  difScultés,  bien  que 
l'entrée  en  fut  fermée  par  une  barricade  et  défendue  par  de 
l'infanterie.  L'adversaire,  qui  avait  continué  jusque  là  il  se 
maintenir  encore  dans  quelques  bouquets  de  bois  avoisinaot  Les 
Alluets,  rétrograde  alors  sur  Dammartin  et  se  replie  diuia  la 
nuit  sur  Vemon. 

Dorant  les  jours  suivants,  les  Allemands,  condnits  par  le 
général-major  de  Bredow,  poursuivent  leur  mouvement  à  l'oneat 
de  la  Maudre.  An  ooramencement  d'octobre,  après  avoir  détmït 
complètement  le  chemin  de  fer,  d'abord  à  liantes  où  elle  trou- 
vait de  grands  approvisionnements  de  vivres,  puis  tk  Bonnièrea, 
la  colonne  se  dirigeait  vers  l'Eure.  Un  bataillon  de  garde 
mobile  posté  auprès  de  Pacy,  lâche  pied  après  avoir  essuyé 
quelques  coups  de  canon.  Puis,  tandis  que  le  général  Delarue 
replie  ses  troupes  de  Vemon  et  d'Evrenx  sur  Serqoigny*),  le 
petit  corps  expéditionnaire  allemand  prend  la  direction  de 
Hondan,  où  il  arrive  le  8  octobre.  Le  lendemain,  un  parti 
jeté  en  éclairenrs  vers  Dreux**)  enlève  d'abord  le  village  de 
Cherisy,  occupé  pw  des  gardes  mobiles,  puis  se  voit  bien- 
tôt contraint  de  l'évacuer  à  son  tour,  devant  les  forces  supérieures 
qui  le  menacent  sur  ses  deux  flancs.  Afin  de  se  renseigner 
exactement  sur  l'effectif  de  l'ennemi,  le  général  de  Bredow 
se  porte,  le  10,  avec  toutes  ses  troupes  contre  Cherisy.  Sur 
ces  entrefaites,  un  régiment  de  garde  mobile,  renforcé  de  gardes 
nationaux  de  Dreux,  s'y  était  établi  en  position  retranchée, 
avec  un  petit  poste  avancé  vers  Marchezais,  L'infanterie 
bavaroise  refoule  sans  peine  ce  dernier  et  pénètre  dans  quelques 
bouquets  de  bois  voisins  de  la  route,  pendant  que  l'artillerie 
à  cheval  ouvre  son  feu  sur  Cherisy.     L'adversaire  abandonne 


*)  Noeud  de  ohemins  de  fer  i  l'oneat  d'Evrenx. 
**)  Une  compagnie,  trois  asCRdroiiE,  denz  pièces. 
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alors  le  village  en  flammes  pour  gagner  la  rive  ganche  de 
l'Eue,  d'ob,  pendant  longtemps  encore,  il  continue  le  combat. 

Â  la  suite  de  cet  engagement^  la  colonne  allemande  regagnait 
en  partie  ses  anciens  cantonnements;  un  régiment  de  cavalerie, 
nne  batterie  et  quatre  compagnies  bavaroises  demeuraient  auprès 
de  Neauphle,  sur  la  route  de  Versailles  à  Dreux.  Lore  de  la 
rencontre  de  Cherisy,  l'eunemi  avait  évacué  cette  dernière 
TÎlle;  mais,  quelques  jours  plus  tard,  il  la  faisait  réoccuper  par 
6000  gardes  mobiles  et  francs-tireurs,  qui,  cette  fois,  amenaient 
avec  eux  une  batterie.  Plus  au  nord,  les  Français  s'étendaient 
de  nouveau  jusqu'à  Evreux,  d'où  ils  lançaient  des  partis  vers 
Pacy  et  Vemon.  — 

Afin  de  se  couvrir  contre  les  francs-tireurs  qui  infestaient 
les  forêts  en  avant  de  son  front,  la  6*  division  de  cavalerie 
avait  dirigé  sur  Rambouillet,  dès  le  28  septembre,  le  16'  régi- 
ment de  hussards  et  le  1"  bataillon  du  11*  régiment  bavarois. 
Le  2  octobre,  une  rencontre  se  produisait  plus  à  l'ouest,  auprès 
dn  Bniseonnet,  avec  des  gardes  mobiles  et  des  gardes  nationaux 
jetés  vers  Epemon  pour  masquer  les  concentrations  de  troupes 
qui  avaient  lieu  à  Chartres.  Denx  jours  plus  tard,  le  colonel 
d'Àlvensleben,  prenant  avec  lui  la  15"  brigade  de  cavalerie, 
deux  compagnies  bavaroises  et  la  batterie  à  cheval,  entreprenait 
une  grande  reconnaissance  en  avant  de  Bambouillet*).  Après 
avoir  refoulé  un  petit  corps  avancé,  auprès  de  Saint-Hilarion, 
les  Bavarois,  appuyés  par  le  feu  de  la  batterie,  passent  nn 
nord  de  la  grande  route  pour  aborder  les  bois  qui  précèdent 
Spernon;  l'ennemi  se  replie  sons  le  couvert,  vers  les  hauteurs 
BÎtaées  en  arrière.  Deux  escadrons  du  16*  régiment  de  hussards, 
qui  s'étaient  détachés  à  Gazeran  pour  flanquer  la  gauche, 
étaient  entrés  en  ligne  par  Drone,  et,  mettant  pied  à  terre, 
avaient  débusqué  l'adversaire  de  quelques  carrières  voisines. 
Qaand  ensuite,  quatre  pièces  de  la  batterie  à  cheval,  se  portant 
de  ce  côté,  ouvrent  un  feu  d'écharpe  contre  les  hauteurs  en 
avant  d'Epemon  en  même  temps  que  l'infanterie  bavaroise  se 


2»  et  4» 
'  IV  bftv. 
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dispose  à  tes  aborder,  rennemi,  fortement  éprouvé,  ae  met  en 
retraite  anr  Hanches*).  Le  lendemain,  Is  15*  brigade  de 
cavalerie  continuait,  d'Epemon,  sa  pointe  verB  le  sndj  un 
escadron  de  flanqueurs  de  droite  chas  sait  l'adrersaire  de 
Hanches  et  de  quelques  villages  sur  la  Voise;  puis  les  troupes 
allemandes  regagnaient  Rambouillet.  — 

La  4*  division  de  cavalerie,  chargée  d'éclairer  de  Pithi- 
viers  dans  la  direction  d'Orléans,  se  trouvait  aux  priaes  avec 
une  situation  beaucoup  plus  sérieuse  que  celle  des  troupee 
opérant  dans  l'ouest  ou  le  sud-ouest  de  Paris. 

La  Loii'e  moyenne,  dont  le  large  courant  présente  une 
profondeur  normale  de  2  mètres,  projette  vers  le  nord  un 
saillant  dont  noos  avons  déjà  parlé  et  au  sonunet  duquel  la 
Tille  d'Orléans  forme  comme  une  tête  de  pont  très-propre  i 
favoriser  un  mouvement  offensif  des  provinces  du  midi  dans  la 
direction  de  la  capitale.  Des  caractères  entièrement  différents 
distinguent  les  régions  séparées  par  cette  partie  du  cours  da 
fleuve.  Sur  la  rive  droite  s'élève  le  plateau  de  la  Beance, 
dont  les  larges  ondulations  aux  pentes  adoucies  s'abaissent 
vers  le  bassin  de  la  Seine;  c'est  une  contrée  au  sol  fertile, 
richement  cultivée,  couverte  de  fermes  éparses  solidement  con- 
struites en  pierres,  sillonnée  de  chemins  nombreux  et  entourée 
d'un  cercle  de  vastes  forêts.  Ses  ruisseaux  peu  importants, 
coulent  le  plus  souvent  vers  le  nord,  dans  d'étroites  fissures  da 
sol,  pour  aller  r^oindre  la  Seine,  aux  approches  de  laquelle 
ils  sont  alors  bordés  d'une  mince  bande  de  prairies.  Au  sud 
de  la  Loire  s'étend  la  Sologne,  avec  ses  sables  et  ses  pierres. 
Là  encore,  les  troupes  disposent  pour  se  mouvoir  d'un  réseau 
suffisant  de  voies  de  communication;  mais  le  développement  de 
masses  de  cavalerie  ou  d'artillerie  se  trouverait  entravé  par 
une  infinité  d'étangs,  de  marais  entourés  de  pins  rabougris, 
qui  couvrent  le  pays  et  lui  donnent,  au  plus  degré,  le  caractère 
général  d'une  steppe  ingrate.     Des  cultures  rares,  des  maisons 


*)  Od  troQVait  sur  le  champ  d«  bataille  an  chef  de  batullou  et  37 
liomueB  tDés,  plos  47  bleeeés.  (Le  chef  de  baWllon  était  le  commandant 
Lecomte,  du  i*  bataillon  de  la  garde  mobile  U'Eore-et-Loir.  —  N.  da  Tr.) 
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Dès  le  25  septembre,  des  partis  de  la  4*  division  de 
cavalerie  s'étaient  rencontrés,  an  sud -ouest  de  Bozoclies-les- 
Gfllleraudea,  avec  des  troupes  françaises  de  toutes  armes,  qui, 
après  un  léger  engagement,  s'étaient  repliées  par  Artenay. 
Le  lendemain,  la  division  ayant  appuyé  vers  la  grande  route 
de  Paris  à  Orléans,  le  10*  régiment  de  nhtans,  qui  marchait 
en  tête,  est  assailli  par  des  cavaliers  ennemis  au  sud  d' Artenay. 
Après  les  avoir  repoussés,  les  nhlaus  prussiens  s'étaient  lancés 
i  lenr  poursuite,  quand  ane  fusillade  très-vive,  partant  des 
premières  maisons  de  Ghevilly  et  de  quelques  parcelles  de 
bois  situées  aux  environs,  les  contraint  à  rétrograder  sur  Artenay 
^  Kw  des  pertes  assez  sensibles.  Des  reconnaissances  ultérieures 
montraient  que  de  l'infanterie  française  bordait  toute  la  lisière 
nord  de  l'épaisse  et  vaste  forêt  d'Orléans,  jusqu'à  Beauue-la- 
Bolande;  dans  ces  conditions,  il  paraissait  imprudent  d'engager 
des  masses  isolées  de  cavalerie  dans  une  région  aussi  couverte; 
en  conséquence,  le  prince  Albrecht  prenait  position  jusqu'à 
nouvel  ordre  auprès  de  Toury,  avec  les  8*  et  10*  brigades  de 
cavalerie,  tandis  qne  la  9*  brigade  se  rassemblait  successive- 
ment autour  de  Pithiviers. 

Durant  les  journées  suivantes,  la  cavalerie  allemande  poussait 
des  pointes  de  la  première  de  ces  localités  dans  la  direction 
du  sud-ouest,  tant  pour  ramasser  des  subsistances  que  pour  se 
renseigner  sur  ce  qui  se  passait  sur  la  Loire.  Elle  parvenait 
uaei  à  couper  les  voies  ferrées  conduisant  à  Tours  auprès  de 
Chàteandnn  et  de  Beaugency.  —  Le  38  septembre,  le  détache- 
ment de  flanquears  du  I"  corps  bavarois*)  qui  s'était  avancé 
par  Fontainebleau,  ayant  rallié  son  corps,  la  4"  division  était 
renforcée  sur  ses  positions  de  Toury  et  de  Pithiviers,  par  les 
deox  premiers  bataillons  du  régiment  bavarois  du  Corps.  — 

L'apparition  de  masses  considérables  de  cavalerie  allemande 
dtms  la  Beauce  avait  déterminé  les  Français  à  faire  soutenir  la 
dirision  de  garde  mobile  jetée  vers  Orléans  par  des  fractions 


")  VoLi  IX>  Partie,  page  161. 
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du  16*  corps*),  lesquelles  passaient  provisoirement  sons  les 
ordres  dn  général  de  cavalerie  Reyau  qui  commandait  snr  la 
Loire. 

Le  5  octobre,  le  général  de  la  Motterouge  recevait  de 
Tours  l'ordre  de  transférer  son  quartier  général  à  Orléans  et 
de  prendre  la  direction  des  opérations  snr  la  rive  droite  de 
ia  Loire.  En  conséquence,  le  général  accélérait  l'arrivée  de 
ses  2°  et  3*  divisions  de  Vierzon  et  de  Bourges,  ainsi  qne  le 
mouvement  de  la  1"  division  de  Nevers  snr  Gieu. 

Sur  ces  entrefaites,  les  troupes  de  la  Beance  estaient  déjà 
portées  offensivement  en  avant  pour  se  saisir  des  approvisionne- 
ments réunis  par  la  cavalerie  allemande  auprès  de  Toury.  Le 
3  octobre,  les  Français  avaient  renforcé  leur  position  avancée 
le  long  de  la  forêt  d'Orléans;  ils  avaient  occupé  Châteandun 
et  rejeté  sur  Âllaines  nu  parti  de  cavalerie  dirigé  vers  Orgères. 
Le  5,  dès  l'aube,  le  général  Rejrau  s'avançait  par  Artenay  sur 
Tonry,  à  la  tête  de  plusieurs  brigades. 

A  7  heures  du  matin,  le  prince  Âlbrecht,  prévenu  en 
temps  utile  de  la  marche  des  Français,  porte  ses  troupes  à  la 
rencontre  de  l'ennemi,  savoir:  la  10*  brigade  de  cavalerie, 
réunie  an  nord  de  Toory,  dans  la  direction  de  la  Chapelle 
Saint-Biaise,  la  8'  d'Ianville  sur  Poinville.  Les  deux  brigades 
font  leur  jonction  à  hauteur  de  Boissay  oti  elles  laissent  une 
compagnie  bavaroise,  taudis  que  les  batteries  à  cheval  engagent 
la  canonnade  avec  qoelqnes  pièces  françaises  qui  avaient  ouvert 
leur  feu  à  l'onest  de  la  grande  route.  Ces  dernières  rétro- 
gradaient presque  aussitôt  sur  Tivemon  et  les  batteries  prasHienBea 
venaient  de  prendre  une  nouvelle  position  au  sud  de  Boiasay, 
quand  l'ennemi  commence  à  déployer  peu-à-pen  des  forces 
très-supérieures**),  tout  en  cherchant  à  déborder  les  deux  ailes 
de  la  4*  division  de  cavalerie  par  Poinville  et  par  Chaossy. 
La  division  se  met  alors  en  retraite  snr  Ângerville,    d'oii  elle 


*)  Tout  d'abord,  deux  compagnies  de  chasseara,  <aa  bat&illoD  de  tnrew, 
lo  S9"  régt  de  marche,  le  12°  régt.  de  garde  mobile  et  deox  batteriea. 

**)  Il  semblait  j  avoir  12  bat^lloDB,  S  régiments  de  cavalerie  et 
3  demi-batteries.  Les  PrassIeaB  disposaient  de  10  bouches  i  fen,  2  pièces 
se  trouvant  &  Fitfaiviers  «veo  la  d«  brigade  de  cavalerie. 
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continne,  ]e  lendemoÎDj  sur  Ëtampes,  et  l'adversaire  s'établit 
dans  les  villages  au  nord  de  Toury*).  La  fraction  de  la 
dirision  postée  auprès  de  Pithiviers  avait  étë  rappelée,  le  5, 
sur  Seimaize,  d'où  elle  rétrogradait  pareillement  sur  Etampes 
dans  la  journée  du  6.  — 

A  la  réception  do  rapport  relatif  à  cette  rencontre,  le 
commandant  en  chef  de  la  IIP  armée,  qui  connaissait  depuis 
longtemps  l'arrivée  de  troupes  tirées  d'Algérie  et  la  formation 
d'an  corps  sur  la  Loire,  croyait  y  reconnaître  l'indice  d'une 
eDtreprise  sérieuse  tentée  dn  sud,  et,  en  conséquence,  dans  la 
matinée  du  6  octobre,  il  prescrivait  la  concentration  immédiate 
dn  I''  corps  bavarois  autour  d'Arpajon.  En  même  temps,  la 
22"  division  se  mettait  en  marche  par  Villeneuve  sur  Montlhéry, 
poor  aller  se  placer  sous  les  ordres  da  général  von  der  Tann. 
La  2"  division  de  cavalerie  recevait  l'ordre  de  se  porter,  le 
lendemain,  do  YUlemoisaon  sur  le  flanc  gauche  des  Bavarois, 
tandis  que  ia  6*  éclairerait  à  l'ouest  d'Arpajon  et  que  la  4% 
rétrogradant  si  l'adversaire  la  pressait  vivement,  viendrait  se 
mettre  à  ia  disposition  du  général  ron  der  Tann  pour  le  caa 
d'une  rencontre**). 

Conformément  à  ces  dispositions,  îe  I"  corps  bavarois 
prend  position  auprès  d'Arpajon,  en  arrière  de  l'Orge,  dans  la 
journée  du  6,  et  jette  une  avant-garde  vers  Etrechy.  La 
i'  division  de  cavalerie,  que  l'ennemi  n'avait  pas  poursuivie 
M  delà  de  Tonry,  pousse  de  nouveau  une  de  ses  brigades 
d'Etampes  sur  Angetville,  en  porte  une  antre  vers  Ânthon,  ponr 
mveiller  dans  la  direction  de  Chartres,  et  envoie  un  détache- 
ment de  âanqucnrs  sur  sa  gauche,  du  côté  de  Malesberbes. 
En  arrière  du  I"  corps  bavarois,  legénéral-miyor  de  Wittich*'*) 
urivait  à  10  heures  du  soir  à  Montlhéry,  avec  la  22'  divisionf). 


*)  lies  Allemanda  iT^ent  pn  evaoaer  ea  temps  utile  tons  les  approvi- 
ilonnaments  réunis  i  Tonry,  moins  150  têtes  de  bétail. 

**)  Le  Sapplénent  LXXV  donne  le  texte  de  ces  ordres. 
***}  Nommé   aa    oommandement   de   U  22*  diviaiou,    i   ta    date   du 
30  septembre. 

t)  Cette  divisioD  avait  laissé  8  compagoies,  un  demi-escadroD  et  la 
f'  batterie  lonrde  aux  avaDt-poates,  entre  U  Seine  et  la  Marne  ;  par  contre, 
00  loi  «tût  affecté  la  6*  batterie  légère  (Voir  II«  Partie,  page  172).  Sur 
lu  troopes  employées  &  l'escorte  des  prisonniers  de  Sedan,  il  manquait 
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Le  7  octobre,  la  2"  dirisioD  de  cavalerie  se  développe 
an  sud-est  d'Arpajon*}.  La  6'  division  de  cavalerie  se  masse 
à  Limonrs  et  à  BambouîUet,  explore  dans  la  direction  du  end 
et  détache  ]e  4*  escadron  du  16*  régiment  de  hussards  avec  une 
compagnie  bavaroise  sur  Ablis,  ponr  assurer  plus  complètement 
le  âanc  gauche  à  l'ouest,  ainsi  que  le  général  von  der  Taun 
en  avait  exprimé  le  désir.  Après  être  arrivée  fort  tard  dans 
la  soirée  à  Ablis,  la  compagnie  bavaroise  occupe  les  barricades 
construites  à  la  sortie  du  bourg,  sur  les  routes  de  Chartres  et 
d'Etampes;  l'escadron  de  hussards  envoie  des  patronilleB  le 
long  de  ces  deux  routes  et  installe  la  majeure  partie  de  ses 
chevaux  dans  trois  vastes  écuries.  Entre  4  et  5  heures  dn 
matin,  la  petite  troupe  est  assaillie  à  l'improviste  par  nne  baade 
nombreuse  de  francs -tireurs  venus  de  Denonville,  i  15  kilo- 
mètres dans  le  sud,  et  qui  avaient  réussi  Â  s'approcher  sans 
être  découverts.  En  même  temps  des  hommes  armés,  restée 
cachés  en  grand  nombre  dans  le  bourg,  commencent  à  fusiller 
les  écnries  en  question,  de  sorte  que  les  hussards,  ne  pouvant 
parvenir  à  rejoindre  leurs  chevaux,  tombent  pour  la  plupart 
aux  mains  de  l'ennemi;  quant  à  la  compagnie  bavaroise,  elle 
effectuait  sa  retraite  par  la  route  de  Bambouillet  sans  pertes 
sérieuses.  Le  commandant  de  la  6*  division  de  cavalerie, 
général-major  de  Schmidt**)^  prévenu  de  cette  surprise  par 
quelques  hussards  qui  s'étaient  échappés  à  cheval,  marche  aussi- 
tAt  sur  Ablis  avec  ses  deux  brigades;  mais  les  francs-tirenre 
en  étaient  déjà  repartis.  Gomme  la  participation  des  habitants 
au  combat  ne  faisait  aucun  doute,  le  bourg  était  frappé  d'une 
contribution  de  guerre  et  réduit  en  cendres. 

encore  6  compagnies  et  demie  &  la  32*  diTisien  at  9  compagnies  an  I"  coips 
bavaroia.  Ce  dernier  avait  cédé,  en  oatre,  8  batailleoB  au  5<  et  6^  divigioDa 
de  cavalerie;  les  bataillons  qai  se  tronvûent  avec  les  2'  et  4"  diviaioas 
de  cavalerie  avaient  rallié  le  corps,  qni  avait  été  rejoint  égalemeot  parles 
3"  bataillODB  des  12^  et  13<  régiments  d'infanterie  ainsi  qne  par  deaz  batteries 
venant  d'Allemagne.  —  La  9«  brigade  de  cavalerie  ét^t  an  complet, 
moins  deux  escadrons  dn  1"  régiment  de  nhlans. 

*)  Trois  escadrons  dn  G*  régiment  de  hussards  étaient  emploTéi  i 
réquisitionner  des  vivres;  mais  l'escadron  de  Limonrs  (Voir  II*  Partie, 
page  160]  avait  rallié  la  division. 

■*)  Le  duc  Onillanme  de  Hecklenbonrg-Scbwerin  e'étiùt  Tendn 
à  Tersailles,  le  6  octobre,  pour  y  rétablir  sa  santé. 
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Le  I*'  corps  bavarois  avait  coDBerré  sa  position  en  arrière 
de  rOi^e,  dans  cette  journée  dti  7  octobre.  Mais  la  4'  division 
de  cavalerie  ayant  sollicité  no  renfort  d'infanterie  afin  de  pou- 
voir attaquer  les  campe  ennemis  signalés  auprès  d'Artenay,  le 
^néral  von  der  Tann  soumettait  cette  demande  au  comman- 
dant en  chef  de  la  III*  armée,  qui  répondait,  dans  la  nuit 
même,  par  l'ordre  télégraphique  de  se  porter  sur  Etampes.  £n 
eoDséquence,  le  8  octobre,  le  I"  corps  bavarois  s'établissait 
à  l'ouest  de  cette  dernière  ville,  couvert  sur  sa  droite  par  le 
4'  régiment  de  chevau- légers  et  la  brigade  de  cuirassiers  à 
AnthoQ.    La  22*  division  venait  à  Etrechy. 

La  2*  division  de  cavalerie,  en  s'avançant,  ce  jour-là,  sur 
le  flanc  gauche  des  Bavarois,  remarquait,  à  3  heures  du  soir, 
dans  les  environs  de  Marolles*),  des  partis  de  la  4*  division 
de  cavalerie  en  retraite  de  Sennaises  sur  Etampes,  devant  de 
Finfanterie  française.  Des  troupes  d'étapes  de  la  ÎQ"  armée, 
airivées  quelques  jours  auparavant  de  Corbeil**),  avaient  pris 
position  auprès  de  Boissy,  en  face  des  Français  qui  occupaient 
les  défilés  de  Saclas  et  de  Saint-Cyr,  à  l'ouest  de  la  grande 
roate.  Dans  ces  conditions,  le  lieutenant -général  comte  de 
Stolberg  porte  les  deux  batteries  à  cheval  de  sa  division  sur 
une  hauteur  voisine  de  Ménil  et  leur  &it  canonner,  pendant  un 
certain  temps,  la  ferme  de  Court-Pain  située  à  l'entrée  du  défilé 
de  Saint-Cyr.  L'adversaire,  ébranlé  par  ce  feu,  n'oppose  plus 
une  résistance  sérieuse  à,  l'attaque  des  compagnies  de  laudvehr 
prussienne  et  se  replie  par  Abbeville,  poursuivi  par  les  obus 
des  batteries  &  cheval,  avec  une  perte  d'une  trentaine  d'hommes. 
A  la  nuit  tombante,  la  2*  division  de  cavalerie  bivouaquait  dans 
le  voisinage  de  Marolles,  en  s'éclairant  sur  les  routes  de  Ma- 
leeherbes  et  de  Pithiviers.  L'avant-garde  du  I"  corps  bavarois 
mit  dirigé  un  bataillon  vers  Saclas  et  l'occupait  durant  la 
nuit***). 


*)  An  md-eat  d'Etompes;   ne  pas  confondre  avec  Marollea,  an  and-eat 
d'Arpijon. 


(Voir  II»  Partie, 


'  3»  draff.  rés. 
P"«»201). 
***)  Les  troapea  d'ëtapee  rétrogradaient,  le  lendemain,  but  CorbeiL 
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Sur  ces  eotrefaites,  va  officier  de  l'état-major  général  était 
arrivé  de  YersailleB  à  Etampes,  avec  de  BOuvelleB  instniotioiiB 
du  commandant  en  chef.  Ces  instructioiui  portaient  que  le  gé- 
néral von  der  Tann  devait,  avec  les  ^onpes  sous  ses  otdies, 
dégager  complètement  le  pays,  à  l'ouest  jusqu'à  Chartres,  au 
sud  jusqu'à  Orléans,  occuper  cette  dernière  ville,  et,  si  les  ci^ 
constances  le  comportaient,  poursuivre  dans  la  direo^on  do  Tours; 
les  2"  et  4*  divisions  de  cavalerie  flanqueraient  ce  mouvement 
sur  les  deux  ailes.  Tous  les  renseignemeutB  parvenus  jusque 
dans  la  soirée  du  8  octobre  représentaient  l'ennemi  comme 
n'ajant  que  peu  de  monde  à  Angerville,  à  Méréville  et  à  l'ouest 
de  la  grande  route  d'Orléans.  Le  commandant  en  chef  bavarois 
formait  alors  le  projet  de  se  porter  en  trois  colonnes  contre 
radversaîre,  en  le  faisant  déborder  en  même  temps  sur  ses  flancs 
par  les  divisions  de  cavalerie. 

Le  9  octobre,  à  6  heures  et  demie  du  matin,  les  troupes 
se  mettent  en  mouvement.  La  1"  brigade  bavaroise,  qui  max- 
chait  en  tête  de  la  colonne  du  centre,  rencontre  aux  abords  de 
Monnerville  et  d'Ângerville  de  petits  contingents  français  dont 
elle  vient  aisément  à  bout.  Le  2*  bataillon  de  chasseurs  com- 
mence par  emporter  la  ferme  de  Bétreville,  tandis  que  les 
chevau-Iégers  la  tournent  et  coupent  la  retraite  à  ses  défen- 
seurs; puis,  après  quelques  coups  tirés,  à  l'ouest  de  la  grande 
route,  par  deux  pièces  de  la  1'^  batterie  de  4,  les  chasBenis 
pénètrent  de  l'est  et  du  sud  dans  Angerville,  où  ils  capturent 
encore  un  grand  nombre  de  francs-tireurs;  Dommerville  était 
déjà  évacué.  La  1"  brigade  poursuit  alors  sa  marche,  sons 
nouvelleB  rencontres,  jusqu'à  Barmainville,  pendant  que  la  2* 
continue  jusqu'à  Oinville  et  Saint-Péravy  pour  y  prendre  le 
service  de  sûreté.  La  22*  division  suivait  jusqu'à  Angervilla 
A  l'ouest  de  la  grande  route  d'Orléans,  la  i'  brigade  bavaroise 
atteint  Beaudreville ,  et,  plus  en  avant,  la  4*  division  de  cava- 
lerie pousse  jusqu'à  Neuvy-en-B^uce,  avec  la  brigade  de  cnirae- 
siéra  bavarois,  qui  lui  est  affectée.  A  l'est  de  la  route  précitée, 
la  3'  brigade  bavaroise,  remontant  la  vallée  de  la  Juine,  déloge 
one  bande  de  francs  -  tireurs  de  la  ferme  de  La  Vallée-Nord, 
aprcB  un  léger  engagement,  et  va  se  cantonner  ensuite  entre 
Méréville  et  Allainville,  ayant  devant  elle  la  2*  division  de 
cavalerie  à  Outarville.    Des  patrouilles  de  cette  dernière,  qui 
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s'étaient  heurtées  à  l'ennemi  anprès  de  Gaigneville,  signalaient, 
comme  danB  la  nnit  précédente,  la  présence  de  troupes  conaî' 
déntbles  de  tontes  armes  autour  de  Pithiviers. 

Malgré  cette  menace  éventuelle  pour  eon  flanc  gauche,  le 
général  von  der  Tann  maintenait  la  direction  prescrite  et 
ordonnait  au  I"  corps  bavarois  do  se  porter,  le  lendemain,  sur 
Trioay,  Ârtenay  et  Sougj.  La  23°  division  devait  suivre  les 
Bavarois  par  la  grande  rente,  jusqu'au  delà  de  Toury;  sur  le 
Aanc  droit,  la  4'  division  de  cavalerie  pousserait  jusqu'à  la 
ronte  d'Orléans  à  Ghâteaudnn,  de  manière  à  l'atteindre  à  peu- 
près  à  mi-chemin  entre  ces  deux  points.  La  2*  division  de 
cavalerie  était  chargée  de  faire  face  aux  troupes  ennemies 
Bignalées  du  côté  do  Pithiviere. 


Combat  d' Artenay,  te  10  octobre. 

Le  général  de  la  Motterouge,  commandant  en  chef  des 
forces  françaises  sur  la  Loire,  était  revenu  à  Orléans,  dans  la 
soirée  du  8  octobre,  à  la  suite  d'un  conseil  de  guerre  tenu  à 
ToQra.  Afin  de  couvrir  la  première  de  ces  deux  villes,  le  15" 
corps,  dont  la  masse  principale*)  se  trouvait  aux  alentours, 
B'était  porté  sur  la  route  d' Artenay;  la  division  de  cavalerie 
était  venue  à  l'ouest  de  cette  route  et  la  division  de  garde 
mobile  du  Loiret  occupait  la  forêt  d'Orléans.  — 

Le  10  octobre  à  6  heures  du  matin,  la  I"  brigade  bava- 
roise part  de  Barmainville  en  formant  avant-garde;  après  une 
marche  d'un  peu  plus  de  trois  heures,  elle  était  arrivée  à  hauteur 
de  Dambron,  quand  elle  se  heurte  aux  troupes  avancées  de 
Temiemi,  qui,  embusquées  dans  une  ferme  voisine  de  la  grande 
roate  et  derrière  le  chemin  de  fer,  ouvrent  leur  feu  sur  les 
chevau-Iégers  formant  la  tète  de  colonne**). 

")  11  manquait  les  troupes  dirigées  sur  Qien  pat  la  l''''  diviaion  réunie 
i  Nevere  et  noe  brigade  de  la  3°  division  délachée  ao  corps  des  Vosges, 
qiï  commandait  le  général  Cambriele. 

")        Ordre  de  marche  de  la  i"  brigade  d'infanterie  bavaroiee. 
ga  et  8* 
3*  chav.  lég. 

Oum  Fniic«-ill«nunde  1870-71.  —  TeiU.    IL  15 
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Tandis  que  ces  derniers  ohAssent  devant  eox  la  cavalerie 
française  qui  s'est  montrée  Â  l'ouest  de  la  groode  ronte,  le 
général- major  de  Dietl  déploie  quatre  bataillons  an  end  de 
Dambron,  à  droite  et  à  gauche  de  la  chaussée.*)  Les  batteries 
prennent  position  un  peu  en  arrière,  couvertes  par  le  1"  ba- 
taillon du.  régiment  du  Corps;  le  2°  bataiUon  de  chasseurs  reste 
en  réserve.  Les  premières  troupes  ennemies  n'avaient  pas 
attendu  que  ce  déploiement  fût  achevé  pour  ae  replier  sur  une 
position  située  entre  Assas  et  la  route  de  Chartres.  On  iq)er- 
cevait  auprès  d'Ârtenay  des  masses  compactes  d'infanterie  et 
de  cavalerie,  ainsi  qu'une  batterie  postée  à  un  millier  de  pas 
au  nord  du  village;  l'adversaire  paraissait  occuper  aussi  YUchat. 
Bientôt  s'engage  une  fnsillade  assez  vive,  qui,  d'Assas,  prend 
en  flanc  le  mouvement  des  bataillons  bavarois;  la  7°  batterie 
de  6,  gagnant  alors  une  nouvelle  position  à  l'est  de  la  voie 
ferrée,  commence  à  canonner  ce  village,  couverte  par  deoi 


Maaqiii^eDt: 

2»  et  5" 


Va  1"  batt.  de  4 


«/s  1"  batt.  de  j 

1er 

7«  batt  do  6 


Bégimeat  du  Corps, 
2"  bfttailtoD  de  chuseara. 


employées  à  l'escorte  des  pTisonnierB. 


^     "  ,  ■= détachées  ponr  des  réqnisitioDa  de  vîtws. 

-,    II"  et  1'/*  oomp.  de  III"    I"!,,        ..  j   i     v        i      ï'**  i>ut  »* 

•)    -^r,,-.^—X ,  î-zàlouestdelachanssée;  ^^àleitw 

'  Régt.  du  Corps  '  1"  '  1" 

la  chenssée. 
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comp&gaies  et  demie  dn  1"  bataillon  da  ré^ment  dn  Corps  qni 
s'ëtoblissaient  face  &  Vilchat.*) 

Ters  11  hearea  dn  matiD,  la  2*  brigade  déboucliaiit  sur  le 
théâtre  da  combat  avec  les  deux  batteries  qui  lui  étaient  affec- 
tées, le  lientenant- général  de  Stephan  porto  ces  dernières  en 
position  à  l'ouest  do  Domarrille,  pour  renforcer  le  feu  dirigé 
sur  Assas.  Le  9*  bataillon  de  chasseurs  et  une  compagnie  de 
remplacemeat  récemment  arrivée  d'Allemagne  entrent  en  ligne 
à  l'aile  gauche;  le  4°  bataillon  de  chasseurs  et  les  fractions  de 
la  1"  brigade  maintenues  jusqu'alors  en  réserve  en  font  autant 
i  l'ouest  de  la  chaussée.  **) 

Les  Français  accentuent  alors  progressivement  leur  mouve- 
ment rétrograde  vers  Artenay,  oii,  sur  ces  entrefaites,  des 
troupes  fraîches  s'étaient  organisées  défensivement  le  long  de 
la  lisière  nord  et  dans  quelques  fermes  construites  en  avant. 

Bcpuis  le  début  de  l'action,  le  général  von  der  Tanit 
n'avait  cessé  de  se  tenir  à  l'avant- garde.  Présumant,  d'après 
tout  ce  qu'il  avait  vu,  que  la  résistance  serait  très -vive  à  Ar* 
tenay,  il  commence  par  prescrire  de  canonner  vigoureusement 
ta  position  ennemie,  en  attendant  l'intervention  des  divisions  de 
cavalerie  aur  les  deux  ailes.  Cinq  batteries  se  déploient  donc 
successivement  à  l'ouest  de  la  grande  route  de  Paris;  puis,  à 
2  heoree  de  l'après-midi,  quatre  batteries  de  la  4*  brigade  et 
de  l'artillerie  de  corps,  accourues  par  la  route  de  Chartres, 
arrivent  à  leur  tour  et  prennent  position  sur  cette  ligue  de  fen 


*)  f^ — ï — :; — —  damenraient  i  l'onest  de  k  ichanisâe,  auprès  de  U 
'  Hégt.  da  Corps  "^ 

I»  batterie  de  4. 

**)  [,e  ï—  avait  été  retiré  de  la  pTemièri)  lîgae  de  combat  i  l'arrivée 


de  la  2>  brigade.  Demenraieat  eo  réserve: 

—  Lea 1— — -  et  j^  étaient  affectés  aux  divieioDS  de  cavalerie;   les 

—  et  -, — — ■  ■  eacortaieut  encore  des  convois  de  prisoDoierB;  la  2*  brÎKade 
?       4e  chaas. 

comptât  donc  8  bataillons  i  peine.  La  comp^^ie  de  remplacement  dont 
il  a  été  parié,  était  destinée  an  2^  régt.,  et,  par  snite  de  l'abeence  momea- 
lanée  de  ce  dernier,  elle  n'avait  pa  être  encore  répartie. 

15* 
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qu'elles  prolongent  à  l'ouest  jnsqu'aux  abords  de  Poapry.*) 
Quatre  escadrons  des  3*  et  4"  régiments  de  cheran- légers  ae 
réunissent,  auprès  de  ce  dernier  vill&ge,  au  13°  régiment  de 
hussards  envoyé  eu  avant  par  la  23*  division,  afin  de  couvrir 
la  droite  de  ce  front  d'artillerie. 

Durant  ce  temps,  la  7'  batterie  de  6  du  1'''  régiment  d'ar- 
tillerie prenait  également  position  à  l'est  de  la  route  de  Paris, 
après  que  le  2*  bataillon  du  !•'  régiment  eut  dégagé  entière- 
ment ce  village  et  se  fut  formé  face  à  la  lisière  nord-est  d'Âr- 
tenay.  Plus  vers  la  gauche,  le  reste  de  l'infaDterie  de  cette 
aile  cherchait  à  déborder  le  bourg  par  l'est.  La  3"  brigade 
bavaroise,  venue  de  Crottes  an  bruit  de  la  canooDade,  s'établis- 
sait en  réserve  auprès  d'Âssas,  après  avoir  envoyé  ses  deux 
batteries  comme  renfort  à  la  7°  de  6.**)  La  22*  division  était 
arrivée  à  Dambron;  la  4'  brigade  bavaroise  s'approchait  par 
la  route  de  Chartres. 

La  4"  division  de  cavalerie  et  h.  brigade  de  cuirassiers 
bavarois  qui,  comme  on  se  le  rappelle,  flanquaient  la  droite  des 
troupes  du  général  von  dor  Tann,  avaient  riposté  par  quel- 
ques coups  de  canon  au  feu  dirigé  contre  elles  d'uD  petit  bois 
voisin  de  Tout-li-faut  et  avaient  continué  ensuite  leur  mouve- 
ment par  Loigny,  En  entendant  la  canonnade  d'Ârtenay,  le 
prince  Albrecht  obliquait  aussitôt  de  ce  côté  avec  la  masse 
de  ses  forces,  tandis  que  la  9'  brigade  de  cavalerie,  avec  une 
batterie  achevai,  poussait  vers  l'ouest  jusqu'à  Varize  et  lançait 
des  patrouilles  sur  Châteaudun.  Celles-ci  trouvaient  cette  de^ 
nière  ville  occupée  par  l'ennemi  et  se  heurtaient  presque  par- 
tout à  des  paysans  armés.  Les  trois  autres  brigades  prenaient 
position  à  Ouvans,  sur  le  flanc  gauche  des  troupes  françaises 
d'Artenay,  et  faisùent  canonner  par  leurs  batteries  à  cheval***) 


*)  Ces  neuf  batteries  étaient  rangées  dans  l'ordre  saivant,  à  partir  de 
■te-  ^  ^^^    5^  de  6    8"  d»  6    4"  de  4    1"  de  4    4°  de  6    3^eJ 

5«  de  6    3«  de  4     ,,.,„,      ,, 


_,,.  2*  à  chev.    1"  et  2»  à  chev. 
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le  cbÂtean  d'AuvilIiers  et  le  hamean  d'Antroches  ott  s'étaïest 
nssemblées  des  troupes  ennemies  de  toutes  armes  et  notam* 
ment  denx  batteries  qnî  faisaient  fea  vers  le  nord.  —  La 
2*  division  de  cavalerie,  après  avoir  reçu  avis  que  l'adversaire 
avait  quitté  Fithiviers,  s'était  rabattue  de  même  vers  le  théâtre 
an  combat.  Â  2  heures  de  l'après-midi,  ses  deux  batteries  à 
dieval  se  portaient  de  Trinay  sur  la  hauteur  au  nord  de  Buey- 
le>Boi;  les  six  régiments  de  cavalerie  se  formaient  derrière  elles. 

En  présence  de  ce  déploiement  convergent  des  foi-ces  alle- 
nmndes  qui  menaçait  déjà  la  ligne  de  retraite  sur  Orléans, 
l'eiinemi  se  décide,  entre  2  et  3  heures,  à  évacuer  Ârtenay  oti 
la  I"  division  bavaroise  pénètre  sur  ses  talons.  Tandis  que  les 
bataillons  postés  â  l'ouest  dn  chemin  de  fer  entrent  ^ds  le 
quartier  nord,  le  2"  bataillon  du  1"  régiment,  qui  venait  d'oc- 
cDper  la  station,  lance  la  8*  compagnie  vers  le  débouché  sud 
dn  bourg  et  s'y  empare,  sous  un  feu  très-vif  de  mousqueterie, 
d'un  camp  établi  soos  tentes.  A  l'aile  gauche,  renforcée  entre- 
temps du  2*  bataillon  du  11*,  le  9'  bataillon  de  chasseurs 
emporte  la  Maison-Brûlée.  Après  avoir  pris  pied  dans  le  bourg 
«t  dans  ses  dépendances  immédiates,  les  tirailleurs  bavarois 
continuent  vers  le  sud,  ou  l'ennemi  tenait  encore  sur  la  ligne 
do  chemin  de  fer  et  dans  les  fermes  de  la  Grange  et  d'Arblay. 

La  retraite  des  Français  se  transforme  bientôt  en  une  fuite 
prédpîtée.  Deux  régiments  de  cavalerie  placés  à  l'aile  gauche 
ennemie  s'étaient  déjà  repliés  en  toute  hâte  vers  la  forêt  d'Or- 
iitua,  à  la  vue  des  nombreux  escadrons  allemands  qui  se  dé- 
ployaient à  Onvans,  de  sorte  que  quand,  sur  l'ordre  du  prince 
Albrecht,  la  10"  brigade  de  cavalerie  entamait  la  poursuite, 
eHe  ne  parvenait  plus  à  les  joindre.  La  brigade  appuyait  alors 
de  Creuzy  sur  l'infanterie  et  l'artillerie  françaises  qui  rétrogra- 
daient précipitamment  vers  le  sud.  Une  batterie,  encore  en 
action  à  l'ouest  de  la  ferme  d'Arblay,  échappe,  en  abandonnant 
nue  de  ses  pièces,  au  feu  des  canons  bavarois  et  à  l'attaque 
inuniuente  de  deux  escadrons  du  &°  régiment  de  dragons.  Le 
colonel  de  Schauroth,  à  la  tète  de  trois  escadrons  du  2'  ré- 
giment de  hussards,  pénètre  dans  les  masses  épaisses  des  fuyards 
et  s'empare  d'une  pièce  attelée  et  d'un  caisson  de  munitions. 
U  lO"  brigade  de  cavalerie  ramassait,  au  total,  250  prisonniers 
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«uviroD.  La  8*  bilg&de  de  oarolerie  et  les  cnirassierB  bavaTois 
s'avançaient  jusqu'à  Beaagency. 

A  l'est  de  la  voie  ferrée,  le  capitaine  de  Bliicber  s'était 
porté  an  trot  bot  Ghevilly,  avec  le  l""  escadron  du  2*  régiment 
de  ohlans.*)  Contraint  de  se  rabattre  vers  la  ferme  de  Bean- 
vaiB,  par  im  fen  d'artillerie  et  de  mousqueterie  dirigé  de  U 
lisière  du  bois  dans  eon  flanc,  l'escadron  tombe  sor  deux  pièces 
qui  se  retiraient  en  toate  bâte  et  s'empare  de  l'une  d'elles,  en 
dépit  de  la  fusillade  très-vive  du  sontieu  d'infanterie. 

En  même  temps  que  la  cavalerie  s'engageait  avec  un  plein 
succès  sur  les  deux  ailes,  la  l'*  division  bavaroise  s'élevait  an 
sud  d'Artenay.  Elle  trouvait  toute  cette  partie  du  terrain  pres- 
que complètement  abandonnée  déjà  pai-  l'adversaire.  600  hommes 
environ,  qui  avaient  cherché  à  la  Croix-Briquet  un  refuge  con^ 
les  charges  de  la  cavalerie  allemande,  se  rendent,  après  une 
inatile  résistance,  à  la  2*  brigade  bavaroise  qui  s'avance  à  l'est 
de  la  chaussée.  Quelques  instants  auparavant,  d'autres  groupée 
en  retraite  sur  Chevilly  étaient  tombés  entre  les  mains  des 
partis  lancés  en  fourrageurs  par  la  brigade  de  cuirasBiers  bava- 
rois et  par  la  8*  brigade  de  cavalerie  prussienne  en  marche  de 
Beaugency. 

La  3*  brigade  bavaroise  fait  alors  sa  jonction  avec  la  2*, 
à  la  Croix- Briquet;  la  4*  brigade,  arrivée  vers  4  heures  du  soir 
à  Autroches,  gagne  Creuzy;  la  1"  demeure  dans  ses  positions 
au  sud  d'Artenay.  Pendant  ce  temps,  onze  batteries  venaieDt 
former,  en  avant  de  Creuzy  et  de  la  Croix-Briquet,  une  puis- 
sante ligne  d'artillerie  s'étendant  à  l'est  jusqu'au  delà  du  chemin 
de  fer.**)  Devant  ce  déploiement  de  forces,  les  derniers  con- 
tingents ennemis  qui  se  montraient  encore  en  arriére  de  Cbe- 
villy  se  h&laient  do  disparaître  dans  la  forêt  d'Orléans. 


")  Cet  escadron  artkit  servi  de  Bontieti  aux  batteries  de  la  S'  divineo 

de  cavalerie  qui  avaient  oovert  leur  feu  de  la  haaleai  aa  nord  de  Buc;- 

le-Roi. 

„,  Q      .                _    .    j     1     j    .        2«  à  chev.     1"   et  2»  i  cbev- 
•■)  Savoir,  en  pwtant  de  la  droite:     ■      ^ — ,    „^  .  -i 

6'  et  5«  de  6     8"  jle_6     4"^  6    5»  et  7«  de_6    2«  d»  4    &  ie  9    .^ 

3'  bftv.      '    l"  bnv.'    3"   baV.'    "    1""  bav.     '   1"  bav."   î"  bav.'   '■ 
deux  dernières  auprès  de  la  ferme  de  Beanvais.) 


iiizedby  Google 


Le  I*'  corpa  bavarois,  qui  avait  acheté  sa  victoire  au  prix 
de  pertes  relativement  minimes*),  passait  la  nuit,  en  général, 
sur  l»8  points  qu'il  occupait  à  l'îssoe  de  l'engagaDont.  La 
3*  brigade  envoyait  on  détachement  de  la  Croix-Brîqnet  sur 
Chevillf.  La  22*  division,  arrivée  à  Artenay  durant  le  contât, 
prenait  ses  cantonnements  à  Dambron  et  à  Tivemon,  la  2'  divi- 
non  de  cavalerie  autour  d'ÂflchèreB-Ie-Marché,  la  4*  à  Sot^ 
et  k  Patay. 


Combat  d'Orléans,  le  11  oetohre. 

La  retraite  désordonnée  des  Français,  à  la  suite  de  l'englue- 
ment d'Artenay,  faisait  supposer  an  général  von  der  Tann 
qu'il  ue  rencontrerait  plus  désormais  de  résistance  sérieuse  en 
deçà  de  la  Loire,  et,  le  11  octobre,  il  formait  donc  le  plan  de 
poursuivre  sur  un  large  front  son  mouvement  contre  Orléans. 
La  i'i*  division  devait  aller  gagner  aux  Barres  la  route  de 
Châteaudnn,  tandis  que  la  4*  brigade  bavaroise  prendrait  par 
Gidy  et  que  la  3%  suivie  de  la  1"  division,  s'avancerait  par  la 
grande  route  do  Paris.  La  4*  division  de  cavalerie  recevait 
l'ordre,  tout  en  continuant  de  surveiller  Châteaudnn,  de  tenir 
Doe  de  ses  brigades  prête  à  franchir  la  Loire  aux  environs  de 
Heung,  pendant  quela  2*  division  de  cavalerie  jetterait,  d'Âschères, 
des  partis  vers  la  forêt  située  en  avant,  pour  assurer  le  flanc 
gancbe.  Les  batteries  de  la  réserve  d'artillerie  bavaroise 
^ient  réparties  à  raison  de  cinq  à  la  22*  division  et  de  deux 
â  chacune  des  divisions  bavaroises**).    La  brigade  de  cuirassiers 


*)  Un  peo  plae  de  300  hommes.    Voir  Snpplément  LXXI.  — 
**)  La    répartition    ëtùt   faite    ainsi    qn'it   suit:    &    la  22*   dirieion, 

— ^ — - — ,    — j^~  récemment  arrivée  et  j^  (batterie  de  mitraillenaea 

il  pièces)  ainsi  qne s; venue    le    8    octobre;    à   U    1"    diviaion 

.        .      S»  et  4"  de  6     ,  ,     -^    ..  .  .       .  .       6e  et  6*  de  6 

Mntoiie,  gz i   à  la  2»  division  bavatoiae,  sj ■ 
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bavarois  passait  aussi  à  la  23*  division,  mais  en  laissant  ses 
deux  batteries  à  cheval  à  la  4*  division  de  cavalerie. 

Du  cAté  des  Français,  à  la  aaite  de  l'échec  d'Ârtena;-,  le 
général  de  la  Uotteronge  s'était  bien  réellement  décidé 
à  battre  en  retraite  jnsqae  derrière  la  Loire.  Dana  la  matinée 
du  11  octobre,  les  tronpea  commençaient  à  traverser  le  fleuve 
à  Orléans.  Afin  de  couvrir  ce  mouvement,  une  arrière-garde 
de  15,000  hommes  environ*)  avait  pris  position  dans  la  répon 
coQverte  de  longues  rangées  de  maisons,  de  vignes,  de  veinera, 
qui  s'étend  au  nord  de  la  Loire,  entre  le  chemin  de  fer  de 
Paris  et  la  route  de  Gh&teaudnn,  interceptée  par  des  retranclie' 
ments  aux  abords  d'Ormes. 

La  32^  division,  forte  en  ce  moment  d'un  peu  plus  de 
6000  hommes  seulement**),  avait  rompu  de  Dambroa  au  point 
du  jour.  Parvenu  auprès  de  Soulay,  le  13*  régiment  de  hussards, 
qui  marchait  en  tëto,  se  heurte  à  deux  escadrons  françtûs. 
Ceux-ci  se  replient  sur  les  Barres,  ot  se  trouvait  de  Tinfanterie; 
mais  les  projectiles  des  batteries  prussiennes,  qui  ouvrent  leur 
feu  à  9  heures  et  quart,  et  les  mouvements  de  la  44*  brigade, 
qui  se  forme  offensivement  à  Henrdy,  déterminent  bientôt  l'ad- 
versaire à  évacuer  les  Barres.  La  44*  brigade^  traversant  ce 
hameau  avec  lea  cinq  batteries  bavaroises,  continue  vers 
Orléans  par  la  grande  route,  tandis  que,  sur  la  gauche,  les 
batteries  prussiennes  et  la  brigade  de  cuirassiers  bavarois  se 
portent  pareillement  de  Boalay  dans  la  direction  d'Ormee. 
L'ennemi  abandonne  alors  sans  combat  une  position  retranchée 
établie  auprès  de  Bois-Girard;  toutefois,  une  batterie  postée 
à  l'ouest  des  ouvrages  d'Ormes  entretenait  nn  feu  soutenu  contre 
les  troupes  allemandes. 

Le  général  de  Wittich  avait  d^jà  reconnu,  au  cours  du 
mouvement,  la  présence  de  forces  françaises  considérables  ans 
abords  de  cette  dernière  localité;  il  établit  alors  sept  batteries 
auprès  des  Masures  et  de  Bois-Girard,  derrière  des  tranohées-t^ris 


*)  Brigade  D&riéa,  de  la  2«  diTieion,  renforcée  des  27«,  33»  et  34' 
régiments  de  marche,  d'un  bataillon  de  marche  de  chassenTs,  ds  quelques 
compagnies  du  4^  régiment  de  ligne  et  de  zoaaree  pontificanx. 

"',  »,  9»  et  Vi  11'    8",  11°  et  Pua.    4°  et  9° 
83*  '  940  '       95»    ■ 
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ib&ndoiméeB  par  l'adTersaîre*),  et  commence  par  réânire  ainei 
an  silence  la  batterie  dont  il  vient  d'être  parlé.  Cependant, 
le  fea  très-efficace  d'artillerie  et  de  monsqueterie  partant  des 
onvrttgea  d'Ormes  amenait  bientôt  la  44'  brigade  à  s'abriter 
autant  que  le  permettait  cette  région  découverte,  en  attendant 
qaa  les  autres  colonnes  aient  gagné  du  terrain.  Tandis  que 
les  trois  compagnies  du  94",  s'embusquant  dans  les  Masures,  et 
qne  les  cootingents  du  83*,  se  toasquant  dans  les  fossés  de  la 
grande  route,  entretiennent  le  combat  de  front,  la  43*  brigade, 
Byant  en  première  ligne  le  bataillon  de  fusiliers  du  32*,  prend 
i  l'est  de  Bois-Girard,  se  porte  contre  la  droite  ennemie, 
et  la  déloge,  par  une  vigoureuse  attaque,  des  Ghabaeses  et 
de  la  Borde.  Mais  eu  continuant  sur  Ormes,  la  brigade  se 
lieorte  à  une  résistance  si  énergique  qu'il  devient  nécessaire 
de  faire  renforcer  peu  à  peu  l'aile  gauche  du  32*  par  la 
niajeure  partie  du  95*.  Le  2*  bataillon  de  ce  dernier  régiment 
était  seul  conservé  comme  réserve  générale,  en  arrière  du  centre 
de  la  division. 

Depuis  assez  longtemps  l'action  continuait  dans  les  mêmes 
eooditionB  autour  d'Ormes,  qnand,  à  1  iieure  du  soir,  les  Français 
commencent  à  céder  progressivement  devant  l'effort  dirigé  contre 
leur  droite.  Aussitôt  que  l'assaillant  s'en  aperçoit,  la  ô*  batterie 
légère  prossienne  et  la  8*  batterie  de  6  bavaroise  s'approchent 
jnsqn'à  800  pas  des  ouvrages.  Le  83',  conduit  par  le  colonel 
Marschall  de  Bieberstein  et  soutenu  par  le  feu  de  l'artillerie, 
emporte,  au  prix  de  pertes  sensibles,  la  position  si  opioi&tré- 
m«it  défendue  jusqu'alors,  et  s'y  empare  de  quelques  avant- 
trains  et  caissons  encore  chargés.  L'ennemi  rétrograde  dans  la 
direction  d'Orléans.  Des  contingente  de  la  43'  brigade,  qui 
avaient  déjà  atteint  la  grande  route  an  sud-est  d'Ormes,  y 
mnossaient  800  prisonniers  environ. 

Â  2  heures  du  soir,  Ormes  étant  enlevé,  les  deux  brigades 
pnusiennes  continuent  leur  marche  sur  Orléans,  en  partie  par 
la  grande  route,  eu  partie  an  nord.     Le  1*^  bataillon  du  83* 


•)   Savoir,  en  Allant  de  la   droite    i   U  ganche:     a,  w-, '■ 
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était  en  tête  de  la  brigade  qui  suivait  la  ronte;  le  95"  formait 
le  premier  échelon  de  l'autre  colonne.  Toutefois,  la  nature 
très-couverte  du  pays,  qui  présente  une  succession  ininterrompue 
de  hameaux,  de  jardins  et  de  vignes,  favorisait  la  résistance 
des  Français  et  ne  permettait  aux  troupes  allemandes  de  pro- 
gresser que  fort  lentement;  ces  mêmes  conditions  topographiques 
mettaient  obstacle  à  tout  emploi  utile  de  la  cavalerie,  qui  avait 
été  arrêtée,  en  conséquence,  auprès  de  Villeneuve  et  de  la 
Borde.  A  3  heures,  Tinfantorie  se  trouvait  réunie  en  majeure 
partie  devant  le  Grand-Orme;  le  95*,  luttant  sans  relâche,  avut 
atteint  le  Petit-Saint-Jean.  Une  fois  maître  des  premières 
maisons  de  ce  hameau,  le  général  de  Witticb  pi-enait  le  parti 
d'attendre,  avant  de  pousser  plus  avant,  que  les  Bavarois  fussent 
entrés  en  ligne  sur  sa  gauche. 

Le  général  von  der  Tann,  qui  suivait,  de  sa  per- 
sonne, les  monvements  de  la  22*  division,  avait  fait  avancer 
la  1">  brigade  bavaroise  de  Chovil);  pour  appuyer  sa  droite. 
Cette  brigade  s'était  portée  par  Pomiers  sur  Ormes,  et  était 
arrivée  ensuite  auprès  de  Villeneuve.  La  4'  division  de  covalerie 
s'était  rabattue  de  Saint-Péravy-la-Colombe  sur  le  flanc  gaudie 
de  l'adversaire,  ainsi  qu'elle  en  avait  reçu  l'ordre;  mais,  M 
trouvant  aucune  occasion  de  s'engager  avec  succès  dons  la 
région  extrêmement  couverte  située  au  sud  d'Ormes,  elle  avait 
rassemblé  ses  brigades  à  la  Martinière  sans  chercher  à  prononcer 
davantage  son  mouvement  sur  Meung,  la  S*  brigade  ayant 
trouvé  de  l'infanterie  française  à  Gémigny  et  dans  les  bois 
contiguB.  — 

Pendant  que  ces  événements  avaient  lieu  sur  l'aile  droite, 
la  masse  principale  du  I"'  corps  bavarois  se  trouvait  aussi 
chaudement  engagée.  La  4*  brigade,  en  marche  par  la  vieille 
route  de  Chartres,  avait  détaché  de  Gidy  trois  bataillons  et 
une  batterie,  avec  mission  de  chercher  à  se  mettre  en  oommuni- 
catioD,  dans  la  direction  de  Sary,  avec  la  22*  division,  qui,  à 
en  juger  par  l'intensité  de  la  canonnade  ot  par  les  renseigne- 
ments recueillis  sur  l'ennemi,  devait  avoir  rencontré  une  vigou- 
reuse résistance*).  Quand  ce  détachement,  conduit  par  le 
lieutenant-colonel    Comte    de   Jouer,    débouche    dos   bois  à 


*)  Voir  l'Ordre  de  marche  i.  la  page  saivante. 
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hsntenr  de  Sary,  sa  tête  est  accueillie  par  une  fusillade  partant 
des  fermes  et  des  bouquets  de  bois  situés  à,  l'ogest  de  Sarau, 
ainsi  que  par  le  feu  de  quelques  pièces  en  position  aux  abords. 
La  batterie  de  4  commence  par  canonner  la  ferme  la  plus 
rapprochée  que  les  1"  et  2°  compagnies  de  chasseurs  emportent 
ensuit©  d'assaut,  et  alors  s'engage  une  lutte  fort  vive  et  meurtrière 
surtout  pour  la  batterie  bavaroise,  au  sujet,  d'une  métairie 
retranchée  qui  se  trouvait  plus  en  arriére.  A  plusieurs  reprises, 
les  Français  prononcent  des  retours  offensifs  en  avant  de  cette 
ferme,  dont  ils  sont  enfin  délogés  à  l'approche  de  troupes 
biches  bavaroises.  Pendant  ce  temps,  le  détachement  tout 
entier  s'était  formé  dans  la  clairière;  quatre  compagnies*) 
entament  alors  la  poursuite,  secondées  par  six  autres  com- 
pagnies**) accourues  de  la  colonne  principale.  En  fouillant 
les  bois  voisins,  les  Bavarois  ramassaient  300  prisonniers;  la 
tf  compagnie  du  10°  régiment  sujrait  l'ennemi,  qui,  à  1  heure 
et  demie,  continuait  sa  retraite  vers  le  sud. 

Les  tractions  de  la  4*  brigade  en  marche  par  la  vieille 
route  de  Chartres  avaient  fait  occuper  d'abord  la  Tète-Noire 
et  le  cimetière  de  Saran  par  les  deux  compagnies  du  10*  restées 
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en  tète  de  la  coloDse.  Denx  pièces  de  la  8*  batterie  de  6 
ODvraient  eoBoite,  de  l'est,  lenr  fea  sur  ce  village:  en  mèvas 
temps,  le  3*  bataillon  du  13*  s'embusquait,  eu  face  de  l'élise, 
dans  des  maisons  éparses  et  des  grarières,  pnis  s'ëlançait 
à  l'attaque.  L'ennemi  éracuait  alors  Saran  et  se  repliait,  par 
rOrme-au-CoÏD  et  les  Valléee,  dans  la  direction  d'Orléans,  pour- 
suivi par  les  2*  et  3*  bataillons  du  13*,  et  laissant  une  partie 
de  son  monde  euti-e  les  mains  des  Bavarois. 

Sur  la  grande  route  de  Paris,  la  3°  brigade  avait  marche, 
sans  incidents  notables,  de  Chevilly  jusqu'aux  environs  de  la 
Montjoie;  deux  bataillons,  chaînés  de  flanquer  la  gauche, 
pénétraient  dans  la  forêt  d'Orléans  pour  la  traverser  dn  noid 
au  sud.*)  Après  quelques  temps  d'arrêt  causés  par  la  rencontre, 
auprès  de  la  Mon^oie,  de  partis  français  que  l'artillerie  refou- 
lait promptemeut  jusqu'au  delà  du  Petît-Sougie,  la  colonne 
principale  poursuivait  sa  marche  par  la  grande  route,  dans  le 
double  but  de  se  rapprocher  d'OrMans  tout  en  menaçant  la 
ligne  de  retraite  des  forces  françaises  qui  tenaient  encore  à 
Saran.  Deux  compagnies  de  chasseurs  flanquaient  ce  mouve- 
ment sur  la  gauche,  à  l'est  de  la  voie  ferrée. 

En  approchant  de  la  tête  des  maisons  qui  forment  une 
rue  continue  depuis  Bel-Âir  jusqu'à  Orléans,  les  troupes  bava- 


Ordre  de  marine  de 
»  principale,  Bnr  la  g^ronde 

route  de  CheTill;; 
lai  de  chuseQis. 


e  brigadt  baearoûe. 

Détachement  da  flanqaeaTS  de 
gaDche,  dans  la  (ortt  d'Orléans: 


T^  (Cet  deux  batailtouB  comp- 
taient eneemble  5  compt^^tes  aeaU- 
ment.  Les  — js; —  n'avaient  p«» 
encore  fini  d'escorter  les  prieonuers 
de  Sédau;  la  ^  était  &  te  garda 
des  convois,  Cepeudant,  les  deux 
dernières  arrivaient  enr  le  théâtra 
âe  l'action  vers  ta  Bn  du  combat.) 


D,g,l,zedbyG(Xîg[e 


23B 

roises  ee  heurtent  à  ime  énergique  TësÎBtanc«.  En  dëpit  des 
obstacles  apportés  à  l'emploi  de  rortillerio  par  la  nature  du 
terrain,  quatre  pièces  de  la  6*  batterie  de  6  prennent  position 
contre  la  grande  route  et  auprès  d'nn  moulin  à  vent  situé  à 
l'ouest,  puis  l'infanterie  enlève  les  premières  maisons  de  Bel- Air; 
mois  il  est  impossible  de  pousser  plus  loin.  Le  commandant  de  k 
brigade,  colonel  Roth,  jette  alors  le  L"  bataillon  du  3"  régi- 
ment à  l'ouest  du  faubourg,  la  1"  compagnie  de  chasseurs  à 
l'ouest,  dans  les  vignes  tonffnes  qui  s'étendent  de  tous  côtés, 
tandis  que  le  2'  bataillon  du  3"  s'efforce  de  gagner  du  terrain 
le  long  du  chemin  de  fer,*)  et  que  la  4*  compagnie  de  chasseurs 
entretient  le  combat  de  front  sur  la  grande  route.  Ces  troupes, 
il  est  vrai,  parviennent  finalement  à  s'emparer  du  massif  de 
Bel-Âir,  ainsi  que  de  la  ferme  de  la  Cave  construite  contre  la 
voie  ferrée  et  dont  l'attaque  coûtait  la  vie  au  major  Raizer;**) 
mais  cependant,  comme  on  n'avait  obtenu  aucun  résultat  sérieux 
dans  les  vignes  attenantes  à  la  chaussée,  sons  le  feu  de 
défenseurs  postés  à  couvert  dans  les  maisons,  et  le  jour  touchant 
d'ailleurs  à  sa  fin,  le  commandant  de  la  division,  général-major 
Schumacher,  prescrit,  à  4  heures  du  soir,  de  faire  appuyer 
les  troupes  engagées  dans  cette  lutte  confuse  et  indécise  par 
les  deux  bataillons  encore  disponibles  de  la  3"  brigade,***) 
qui,  sur  ces  entrefaites,  s'étaient  rapprochés  par  Sougis.  Tout 
d'abord,  l'effort  de  ces  troupes  fraîches  amène  quelques  avan- 
tages; toutefois,  il  se  trouve  bientôt  paralysé  par  la  résistance 
opiniâtre  des  Français  et  l'engagement  devient  alors  stationnaire, 
les  Bavarois  conservant  le  terrain  enlevé,  l'ennemi  continuant 
toujours  à  occuper  les  bâtiments  et  les  vignes  des  Aides. 

Mais,  pendant  ce  temps,  au  brait  du  combat  chaudement 
eDgt^é  sur  la  grande  route  de  Paris,  le  général-major  von 


*]  Lee  7°  et  8*  compagnies,  (gai  avaient  cherché  à  donner  la  main,  de 
la  Montjoie,  aa  détachement  de  flasqoeare  de  gauche,  appuyaient  de  non- 
T«aa  de  l'aat  snr  les  5*  et  6». 

**}  Commandant  du  -=-, 
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der  Tann,  commandant  de  )a  4'  brigade,  avait  commencé  par 
établir  ses  trois  batteries  de  6  au  sud  de  Saran,  pour  leur  fiùre 
canonner  Les  Aides,  puis  il  avait  jeté  dans  cette  dernière  direc- 
tion on  bataillon  et  demi  du  10"  régiment  La  5*  compagnie, 
qui  marchait  en  tête,  délogeait  d'abord  l'adreraure  des  Heli- 
niéres,  de  concert  avec  des  fractions  du  3*  rëgiment;  puis,  à 
4  heures  et  demie,  ces  ti-oupea  passaient  à  l'attaque  des  rangées 
de  maisoDS  bâties  à  droite  et  à  gauche  de  la  route  de  Chartres, 
à  sa  sortie  des  Aides.  Au  début,  les  progrès  sont  lents;  les 
défenseurs  se  décident,  il  est  vru,  à  se  retirer  dans  la  rangée 
orientale  des  maisons^  eu  présence  du  mouvement  totirnant  du 
S"  bataillon  du  13*,  qui,  s'avançant  des  Vallées,  avait  chassé 
des  contingents  français  des  Bordes  et  des  Murlins  et  poussut 
ensuite  à  son  tour  contre  la  face  occidentale  des  Aides*); 
toutefois,  c'est  senlement  après  une  lutte  longue  et  meurtrière 
que  l'infanterie  bavaroise**)  parvenait  à  vaincre  le  dernier  effort 
do  cette  résistance  acharnée.  Les  antres  troupes  de  la  4*  brigade 
avaient  atteint,  à  5  heures  du  soir,  la  Grange  des  Groaes  amsi 
que  le  village  de  Saint-Jean  de  la  Ruelle,  situé  plus  à  l'ouest, 
et  7  échangeaient  une  fusillade  nourrie  avec  les  lignes  de  tirait- 
leurs  ennemis  embusqaés  le  long  du  chemin  de  fer. 

Le  détachement  de  flanqneura  de  gauche  de  la  3* 
brigade  avait  débusqué  de  la  forêt  d'Orléans,  au  cours  de  la 
matinée,  les  zouaves  pontificaux,  qui  s'étaient  avancés  jnsqa'i 
l'est  de  Cercottes.  Dans  l'après-midi,  ce  détachement  donnait 
la  main,  par  la  Foulonnerîe,  aux  troupes  engagées  antour  de 
La  Cave,  puis  continuait  le  long  du  chemin  de  fer,  concur- 
remment arec  elles,***)  afin  de  presser  sur  la  droite  ennemie 
et  de  dégager  ainsi  la  colonne  principale  qni  luttait  aux  Aides. 

Après  une  défense  fort  vive,  les  Français  évacuent  la  gare 


*)  Le  oapitaioe  H&ag,  bien  qn'fttteint  lai-meme,  avait  pris  le  commtii- 
dément  da  balailloa  en  remplacement  dn  major  comte  de  Oamppeiiberg, 
grièvement  bleasé  en  cette  circonstaoce. 

,,,   1"  et  io      I"  et  III«     6»,  6»,  7«  et  11»     IH«  et  5" 
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retranchée  des  Ânbrays,  qu'ils  occupaient  en  forces.*)  Puis, 
le  colonel  Narciss,  à  la  tftte  de  cinq  compagnies  du  12*  régi- 
ment et  de  la  7'  compagnie  du  3',  emporte  d'assaut  le  gazo- 
mè^  (Gasfabr.)  situé  plue  au  end,  à  la  bifurcation  de  la  voie 
ferrée.  Il  y  est  rejoint  par  la  3*  compagnie  du  4'  bataillon  de 
chaaseora,  qui  avait  été  chargée,  à  hauteur  de  Ceicottes,  de 
maintenir  la  liaison  entre  la  réserve  dn  corps  et  le  détachement 
de  flanqneurs  de  gauche.  L'ennemi  no  cessait  de  prononcer  des 
retours  offensifs  contre  le  gazomètre,  de  sorte  que  les  Bavarois 
qui  s'y  étaient  postés  se  trouvaient  dans  nne  situation  dilficile 
et  essuyaient  des  pertes  sensibles.  Le  major  de  Tein  est  tné; 
le  major  de  Kress  mortellement  blessé.  Les  munitions  étant 
sur  le  point  de  manquer,  le  colonel  met  ses  troupes  en  retraite 
vers  la  gare  dea  Aubrays;  l'adversaire,  encouragé  par  ce  mouve- 
ment de  recul,  attaque  de  nouveau  la  gare  à  plasieurs  reprises  ; 
mais  les  Bavarois,  faisant  appel  à  tout  ce  qui  leur  restait 
à'énergie,  poussent  encore  une  fois'  jusque  dans  le  voisinage 
d'Orléans  et  finissent  par  rester  mûtres  du  gazomètre  et  des 
vignes  adjacentes. 

A  peu-près  au  moment  oii  ces  événements  se  passaient  à 
l'aile  gaucbe  allemande,  le  général  von  der  Tann  ordonnait  à 
leikéme  droite  de  prendre  vigoureusement  l'ofi'ensive  sur  toute 
la  ligne,  afin  de  s'emparer  d'Orléans  avant  la  tombée  do  la  nuit. 
A  5  heures,  il  prescrit  à  la  1"  brigade  bavaroise  de  se  porter 
en  première  ligue,  entre  la  43"  brigade  ot  la  4"  brigade  bava- 
roise, pendant  que  la  5°  batterie  légère  de  la  22"  diviâion, 
prenant  position  dans  les  vignes  voisines  du  Qrand-Orme,  com- 
mence à  battre  les  dernières  positions  de  l'ennemi. 

An  moment  oil  le  général  do  DietI,  obliquant  sur  sa 
ganche,  de  la  chaussée  dans  les  vignes,  atteint  le  Grand-Orme 
avec  la  majenre  partie  de  la  1"  brigade,  la  droite  de  la  4*  était 
en  train  de  s'y  reformer,  â  la  suite  d'un  efi'ort  infructueux  contra 
le  chemin  de  fer.  Le  2°  bataillon  do  chasseurs  entre  alors  en 
ligne  à  son  tour;  mais  son  feu  demeure  aussi  sans   effet.     La 


„„             .     .,,,    ,.           .  ,  ,             ni"    8»  2«,8«etnnpelot.del" 
'fCoDcoDraieDtàlenlevameDtdelagare:  --^,  ^, ïër  chaâl *"* 
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situation  se  prolonge  aissi  jaeqn'aa  moment  où  le  chef  d'état- 
major  bavarois,  lieutenant-colonel  de  Beinleth,  ayant  iadiqné 
au  33*  un  chemin  situé  plus  à  l'ouest,  ce  dernier  régiment  dépasse 
la  voie  ferrée.  L'adversaire,  voyant  son  flanc  gauche  menacé, 
se  replie  sur  le  faubourg  Saint-Jean.  La  ligne  du  chemin  de 
fer  est  aussitôt  occupée,  d'un  vigoureux  élan,  par  le  95"  et  par 
les  contingents  des  1"  et  4*  brigades  bavaroises  qui  débouchent 
sur  sa  gauche. 

Le  l"  régiment  bavarois,  jusque  là  maintenu  en  réserve 
sur  la  chaussée,  s'élance  alors  dans  le  faubourg  Saint-Jean, 
conduit  par  le  lieutenant-colonel  de  Heinleth,  et  pousse  jus- 
qu'à une  grille  d'octroi  qui  fermait  la  rue.  Là,  une  grêle  de 
balles  et  de  grenades  arrête  nn  instant  les  assaillants^  mais  le 
major  de  Luneschloss,  quoique  déjà  blessé,  se  place  à  la  tâte 
du  régiment  avec  tous  ses  ofSciers;  la  colonne,  enfonçant  nne 
porte  latérale,  se  précipite  dans  la  ville,  et,  chassant  devant 
elle  l'ennemi  en  retraite,  débouche  à  7  heures  du  soir,  par  deai 
rues  parallèles ,  sur  la  place  du  Martroi  située  au  cenb« 
d'Orléans. 

Les  régiments  de  la  43*  brigade  avaient  suivi  immédiate- 
ment les  traces  de  cette  colonne;  sur  leur, gauche,  les  contin- 
gents de  première  ligne  de  la  1"  et  de  la  4'  brigade  bavaroise 
se  conformaient  à  ce  mouvement  et  traversant,  les  uns  le  fau- 
bourg Saint-Jean,  les  autres  le  faubourg  Bannîer,  ils  poussaient 
jusqu'aux  boulevards  extérieurs,  en  escarmonchant  avec  quelques 
partis  ennemis  en  retraite  précipitée  vers  le  pont  de  la  Loire. 
Le  général  von  der  Tann  s'était  rapproché  également  d'Or- 
léans, en  compagnie  du  général  de  Witticb.  L'obscurité  le 
déterminait  à  surseoir  provisoirement  à  la  poursuite  de  l'ennemi 
battu;  mais  il  faisait  entrer  dons  la  ville  la  1"  brigade  bava- 
roise et  la  43'  brigade  prussienne  tout  entières.  Ces  corps 
occupaient  les  bâtiments  les  plus  importants  et  campaient  sur 
les  places  principales;  les  autres  troupes  s'organisaient  pour 
passer  la  nuit  dans  le  voisinage  des  localités  auprès  desquelles 
elles  se  trouvaient  à  l'issue  de  la  lutte. 

Les  pertes  des  Allemands  au  combat  d'Orléans  montaient 
à  900  hommes  environ,  et  portaient  surtout  sur  la  3'  brigade 
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bavaroise.*)  Les  Français  avaient  perdu  plua  de  1800  priBon- 
nicrs  dana  ces-  diverses  rencontres  partielles  et  lora  de  l'éva- 
caation  dë&nitive  de  la  ville.  Le  vainqtieur  B'enporait,  en  outre, 
de  plus  de  5000  fusils,  de  tO  locomotives  et  d'une  soixantaÏDe 
de  v&KOBS. 


Le  13  octobre,  la  2*  division  bavaroise  s'établissait  dans 
IcB  quartiers  est,  la  22*  division  dans  les  quartiers  ouest  d'Or- 
léaoa.**)  La  1"  division  bavaroise  occupait,  «e  jour-là,  le 
faubourg  Saint -Marceau,  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  et 
poussait  SCS  troupes  avancées  jusqu'à  Olivet,  sur  le  Loiret. 
Dans  l'après -midi ,  la  2*  division  de  cavalerie  et  la  brigade  de 
cnirassiere  bavarois  passaient  aussi  sur  la  rive  méridionale  du 
fleuve. 

Durant  les  jours  suivants,  les  partis  de  cavalerie  allemande 
qui  battaient  la  Sologne  dans  tous  les  sens,  se  rencontraient 
avec  des  troupes  françaises  auprès  de  La  Perte  Saint-Aubin  et 
de  Jouy-le-Pothier;  mais,  le  15,  ils  retrouvaient  ces  deux  loca- 
lités évacuées.  Le  16,  d'autres  troupes  françaises  se  montraient 
pins  à  l'ouest,  sur  la  route  de  Blois;  quelques  coups  de  canon 
les  faisaient  disparaître.  On  rétablissait  les  ponts  détruits  par 
l'adversaire  sur  la  Loire,  à  Saint -Denis  de  l'Hôtel,  et  sur  le 
Loiret,  à  Olivet;  le  pont  du  chemin  de  fer,  à  Orléans,  était 
remis  en  état  de  service  pour  les  troupes  de  toutes  armes, 
taudis  que,  d'autre  part,  la  voie  ferrée  entre  Orléans  et  Tours 
était  coupée  par  la  destruction  des  travaux  d'art  de  Beaugency. 
—  La  4*  division  de  cavalerie,  particnlièpement  cliargée  d'éclairer 
vei-9  l'ouest,  avait  occupé  les  environs  de  Patay  et  de  Gonlmiers, 
concurremment  avec  l'iofanterie  qui  lui  était  affectée,  et  avait 
jeté  an  fort  détachement  de  flanquenrs  ***)  sur  la  Loire,  vers 


■)  Voir  le  Snppléroent  LXXI. 

**}  Ud  bataillon  était  chATgé  de  protéger  le«  coDVois  réunis  nntour 
d'Artena;  contre  lea  entreprises  dee  francs-tireurs  qui,  profitant  de  l'abri 
que  leur  ménageaient  les  vastes  forSIs  voisines,  contionaient  &  infester 
U  rontrée. 

•»•)  6«  régt  de  dragons,  dans  pièces  et  de  rinranterie. 
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Meung  et  Saint -Â7.  En  poussant  du  c6té  de  Châteaudan  et 
danB  la  forêt  de  Murchenoir,  des  patrouilles  de  cette  dÏTieioii 
se  heurtaient  à  des  bandes  de  paysans  armés,  dont  l'attitude 
hardie  semblait  annoncer  le  voisinage  immédiat  de  forces 
ennemies.  — 

A.  la  suite  de  l'échec  d'Orléans,  le  15*  corps  s'était  dirigé 
vers  le  sud,  sur  la  Ferté  Saint-Aubin,  avec  la  masse  principale 
de  ses  forces  et  la  division  de  cavalerie  Reyau.*)  Le  13  octobre, 
le  général  d'Aurelle  de  Paladines  y  prenait  le  commande- 
ment en  chef  et,  du  15  au  17,  il  faisait  continuer  la  retraite 
derrière  la  Sauldre.  Le  corps  d'armée  prenait  position  en  arrière 
de  ce  cours  d'eau,  pour  couvrir  Bourges  et  Yierzon,  et  établis- 
sait une  brigade  de  cavalerie  à  Argent,  k  2*  division  à  Pierre- 
fitte,  le  reste  des  troupes  à  Salbris.  D'après  des  instructions 
venues  de  Tours,  ce  dernier  point  devait  être  défendu  à  outrance 
dans  le  cas  d'un  mouvement  en  avant  des  Allemands.  Le  16' 
corps,  qui  se  réunissait  alors  à  6ien  et  à  Bloia,  protégeait  les 
ailes  de  cette  position  de  la  Sauldre.  Mais  celle-ci  n'était  Fobjet 
d'aucune  attaque. 

A  la  nouvelle  de  la  prise  d'Orléans,  le  commandant  en  chef 
de  la  III'  armée  avait  songé,  il  est  vrai,  à  exploiter  plus  large- 
ment ce  succès  en  s'emparant,  si  faire  se  pouvait,  du  matériel 
d'artillerie  accumulé  à  Bourges  et  en  chassant  le  gouvernement 
français  de  Tours.  Le  13  octobre,  le  Prince  Royal  faisait  part 
de  ce  projet  au  général  von  derTann,  en  lui  laissant  cepen- 
dant toute  latitude  de  régler  sa  conduite  d'après  les  circon- 
stances. Or,  le  général  avait  appris  que  les  forces  françaises 
qui  lui  faisaient  face  s'accroissaient  à  vue  d'œil,  que  Bourges 
était  entonré  de  fortifications  et  que  ses  nombreux  ouvriers 
semblaient  décidés  à  résister;  dans  ces  conditions,  prenant  en 
considération  l'effectif  relativement  restreint  de  l'infanterie  dont 
il  disposait  pour  le  moment,  il  décidait  de  ne  pas  pousser  plus 
avant  dans  la  Sologne  et  de  se  borner  à  maintenir  ses  positions 
sur  la  Loire.  Ce  but  paraissant  pouvoir  être  atteint  avec  dos 
forces  comparativement  moindres,  le  commandant  en  chef  pres- 
crivait, le  16  octobre,  à  la  22'  division  et  à  la  4*  division  de 


*]  Seules,  lea  troupes  de  la  1"  divieion  qui  avaient  pria  part  aa  combi 
«e  repliaient  but  Oien. 
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c&ToIerie  de  rallier  la  IIP  armée,  après  avoir  préalablement 
dispersé  les  bandes  de  francs -tireurs  signalées  aux  abords  de 
ChâteauduD  et  de  Chartres,  lesquelles  ne  cessaient  d'inquiéter 
les  derrières  de  l'armée  d'investissement  de  Paris  et  ayaient 
déjà  infligé  des  pertes  réitérées  à  la  cavalerie  allemande 
notamment. 

Âpres  le  départ  de  ces  troupes,  le  général  von  der  Taaa 
transportait  la  majeure  partie  de  la  2"  division  de  cavalerie  sur 
k  rive  droite  de  ta  Loire,  entre  Coulmiers  et  Saînt-Ay;  la 
4'  brigade  de  cavalerie  était  attachée  à  la  l"  division  bavaroise 
et  demeniait  sur  la  rire  gauche.  Eu  prévision  d'une  attaque 
par  le  sud,  le  général  préparait  la  destruction  des  ponts,  tant 
ioi  la  Loire  que  sur  le  Loiret,  rendait  les  gués  impraticables 
et  ramenait  toutes  les  embarcations  sur  la  rive  nord  du  Seuve. 

Le  20  octobre,  à  la  suite  de  renseignements  annonçant 
l'apparition  de  nouvelles  forces  ennemies  auprès  de  Blois,  1& 
commandant  en  chef  bavarois  concentrait  la  4"  brigade  tout 
entière,  avec  quatre  batteries,  entre  Snint-Péravy,  Coulmiers  et 
Ormes,  la  3"  brigade  dans  les  faubourgs  et  les  villages  de  la 
banlieue  ouest  d'Orléans.  La  1"  division  bavaroise  établissait 
la  1"  brigade  dans  la  ville  même,  la  2^  dans  l'espace  compris 
entre  la  Loire  et  le  Loiret,  en  se  couvrant  du  côté  de  Gien  et 
de  la  forêt  d'Orléans  par  des  détachements  mixtes  aus  points 
de  passage  du  canal,  au  Font-aux-Moines  et  à  Loury.  La 
2"  division  de  cavalerie  conservait  ses  positions;  à  sa  droite, 
la  brigade  de  cuirassiers  bavarois  renaît  se  cantonner  aux  en- 
virona  de  Saint-Péravy.  Le  22  octobre,  nn  petit  corps  français 
était  refoulé  de  Lailly  sur  Beaugency,  après  quoi,  pendant  un 
certain  temps,  il  ne  se  produisait  plus  de  rencontres  sérieuses 
sQr  cette  partie  du  théâtre  de  la  guerre. 

Une  route  d'étapes,  tracée  par  Etampes,  Longjumeau  et 
Corbeil,  reliait  les  troupes  allemandes  snr  la  Loire  aux  corps 
d'investissement  de  Paris.  En  outre,  l'Abtheilung  bavaroise  des 
chemins  de  fer  de  campagne  travaillait  à  rétablir  la  section  de 
voie  ferrée  comprise  entre  Villeneuve  Saint-Georges  et  Orléans. 
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Le  17  octobre,  la  22*  division  s'était  portée,  par  Ormes, 
aur  TonruoiaiB,  en  exécution  de  la  mission  dont  elle  avait  élé 
chargée;  puis,  le  lendemain,  elle  ayait  continué  sa  marche  vers 
Ch&teaudnn,  de  concert  arec  la  8*  brigade  de  cavalerie  venae 
de  Conlmiera.*) 

En  prévision  d'une  attaque,  la  ville  de  Ghâteaudun  avait 
été  mise  en  état  de  défense  sur  ses  faces  est  et  sud;  toatefoia, 
lors  de  IVppi-oche  des  Allemands  dans  l'après-midi  du  18,  elle 
ne  disposait  pour  résister  que  d'environ  1200  francs- tireurs  et 
gardes  nationaux,  un  ordre  sapérieur  ayant  dirigé  but  BIoîb, 
dans  la  matinée  même  de  ce  jour,  les  troapes  qui  l'avaient 
occupée  juaqu'aloi-s. 

Quand  la  22'  division  débouche  devant  Châteaudon,**)  le 
13"  régiment  de  hussards  est  accueilli  par  des  coups  de  feu 
partant  dea  retianchemente  qui  entouraient  la  ville.  La  8*  bri- 
gade de  cavalerie,  après  avoir  d'abord  fonné  la  pointe,  pais 
couvert  le  Sanc  ganche  de  la  colonne  pendant  la  marche,  s'était 
déployée  nu  nord  de  Nivouville  pour  surveiller  la  route  de  Cloyee. 
Sa  batterie  à  cheval  canonne  la  ligne  du  chemin  de  fer,  occupée 
par  des  francs-tireurs,  mais  sans  parvenir  à  déloger  l'adversaire 
de  ses  positions. 

Entre  midi  et  1  heure,  le  général  de  Witiich  commence 
par  fau'«  agir  la  3"  batterie  lourde  au  nord  de  la  roote  d'Or- 
gcres  et  les  trois  autres  batteries  prussiennes  au  sod  de  la  ronte 


*)  Avec  nae  batterie  à  cbeval;  de  plus,  1a  ^— y-—   avait  élé  affecté* 
également  à  la  32*  divisioa. 

*•)  Ordre  de  marcht  <U  la  22*  divition: 

18*  régt  da  hassarda, 
Ud  baUillon  da  95«, 
Une  batterie, 
DeDx  balailloDs  dn  95^, 
Trois  batt  pnissteniiaB,  une  balt.  bavaroise, 
32*  régiment, 

3*  comp.  de  pionniers  de  campagne, 
44*  brigade.  — 

4*  Ira 

13*  hoBB   **  8Ïi^  *  '"  K*'''^*   ^"  convois;  2*  compagnie  de  pionniers  "« 
eam  pagne  i,  Orléaaa. 
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d'OrléauB,  afin  de  préparer  l'attaque  de  l'infanterie.  Sar  la 
droite  de  cette  ligne  d'artillerie,  qne  oonvrait  le  13'  régiment 
de  bassards,  le  95°  engage,  du  nord,  la  fusillade  contre  l'ennemi 
posté  derrière  des  murs  et  des  barricades,  tandis  que  le  32% 
traversant  la  voie  ferrée,  marche  contre  la  face  snd  de  Château- 
duL  Le  bataillon  de  fusiliers  de  ce  régiment,  de  concert  avec 
la  3°  compagnie  de  pionnière,  enlève  d'abord  la  tuilerie  de 
Mennont,  puis  la  ferme  retranchée  de  Mont-Doucet,  préalable- 
ment mise  en  flammes  par  la  batterie  bavaroise,  qui  était  entrée 
en  action  à  l'aile  gauche  de  la  ligne  d'artillerie.  Mais  en  pour- 
suivant leur  mouvement,  les  tirailleurs  prussiens  se  trouvent 
bientAt  en  face  d'nne  vigne  enclose  d'un  mur  crénelé,  et  d'une 
barricade  en  pavés  qui  fermait  la  route,  de  sorte  que  le  combat 
devient  momentanément  stationnaire  sur  ce  point. 

Dans  ces  conditions,  le  général  de  Wittich  fait  encore 
eanonner  longuement  les  positions  de  la  défense;  puis,  la  pre- 
mière ligne  de  combat  ayant  été  renforcée  de  deux  bataillons 
du  94*,  les  Allemands  s'élanoent  de  trois  côtés  à  la  fois  pour 
donner  Tassaut  décisif  La  nuit  tombait;  les  barricades  con- 
struites sur  le  périmètre  extérieur  sont  emportées;  mais  les 
Français  n'en  continuent  pas  moins  une  résistance  désespérée 
dans  l'intérieur  de  la  ville  que  l'assaillant  se  voit  rédoit  à 
conquérir  maison  par  maison,  et  la  lutte  se  prolonge  ainsi  jus- 
qu'à une  heure  fort  avancée  de  la  nuit,  déterminant  sur  son 
passage  des  incendies  qui  consumaient  une  grande  partie  des 
maisons.  Les  francs -tireurs  français  s'enfuient  enfin,  complète- 
ment à  la  débandade,  dans  la  direction  de  Nogent-le-Botron, 
en  abandonnant  150  prisonniers  environ.  Les  pertes  en  morts 
et  en  blessés  s'élevaient,  de  part  et  d'antre,  à  une  centaine 
d'hommes.  Une  forte  amende  était  imposée  aux  habitants,  en 
raison  de  leur  participation  au  combat.  — 

Le  lendemain,  la  22"  division  demeurait  autour  de  Ch&teanâun. 
Une  avant-garde  jetée  dans  la  direction  de  Chartres  s'assurait 
des  ponts  du  Lob-,  à  Marboné  et  à  Bonneval,  tandis  que  la 
8*  brigade  de  cavalerie  faisait  surveiller  par  plusieurs  escadrons 
les  routes  de  l'ouest  et  du  sud.  Dans  l'après-midi,  une  pointe 
de  francs-tireurs  et  de  hussards  français  par  Gloy^  causait  une 
alerte  passagère.  Les  autres  fractions  de  la  4*  divisitHi  de 
cavalerie  se  réunissaient  au  nord-est  de  Ghàteaudun,  dans  les 
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enviroDS  de  NottonTille  et  de  Bazochee-en-Dunois,  où  la  9*  bri- 
gade les  avait  deyaocées  depuis  le  18. 

Le  20  octobre,  le  mouTement  continuait  sur  Chartres. 
La  22*  division,  rejointe  ce  jour-là,  par  deux  nouvelles  batteries 
bavaroises  envoyées  d'Orléans*),  arrivait  à  Vitray-en-Beance  et 
son  avant-garde  au  Temple;  la  4*  division  de  cavalerie  fianquait 
la  marche  avec  la  8*  brigade  à  l'ouest  de  la  grande  route,  les 
deux  autres  à  Test. 

Le  général  de  Wittich  ayant  été  informé  par  ses  patrouilles 
que  la  chaussée  était  coupée  à  8  Kilomètres  environ  au  sdd 
de  Chartres  et  que  cette  ville  paraissait  être  occupée  par  6000 
à  10,000  hommes  de  troupes  françaises,  prend  la  résolution  de 
l'attaquer  par  le  sud-est  avec  le  gros  de  ses  forces.  Le  21, 
de  très-grand  matin,  il  commence  par  diriger  sur  Thivars  une 
petite  avant-garde**)  qui  fait  rétablii*  la  route  par  les  pionniers. 
Le  gros  de  la  22*  division,  appuyant  à  droite  de  I9  grande 
route,  se  dirige  sur  Hondouenne  et  poursuit  dans  la  direction 
du  nord  par  la  rivo  droite  de  l'Eure.  Entre  midi  et  1  heure, 
les  deux  brigades  se  déploient,  la  43°  à  l'aile  gauche,  avec 
sept  batteries,  enti'e  le  Coudray  et  la  route  d'Angerville  à 
Chartres.  De  l'infanterie  de  marine  et  de  la  garde  mobile,  qui 
s'étaient  poi-tées  de  la  ville  à  la  rencontre  des  Allemands, 
sont  repouBsées  à  coups  de  canon.  Sur  le  flanc  droit  de 
l'iofanterie  allemande,  la  10*  brigade  de  cavalerie  battait  le 
pays  de  Soars  dans  la  direction  de  la  route  d'Âblis,  peoduit 
que,  derrière  l'aile  gauche,  la  9*  se  tenait  disponible  à  Dammarie. 
Dans  la  matinée,  la  8*  brigade  de  cavalerie  avait  déjà  franchi 
l'Eure  plus  à  l'ouest,  s'était  établie  en  position  d'observation 
à  Channay  et  avait  coupé  le  chemin  de  fer  du  Mans  auprès 
d'Amilly.  En  outre,  la  6'  division  de  cavalerie  avait  débouché 
aux  abords  nord-est  de  Chartres.  Sur  la  demande  du  général 
de  Wittich,  cette  division  s'était  concentrée  auprès  d'Auneau, 


bavaroii  !•  I&  octobre. 
••)  Pm.      V«  j* 
63<>  '  19'  hnsa. 


Lft  première    avait   rejoint  le   I"  corpi 
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dès  le  19;  dans  la  matinée  du  21,  elle  avait  jeté  deux  esca- 
drotia  du  3'  régiment  de  uhiaus  vers  Jouy;  puis,  quelques 
heures  plus  tard,  elle  s'était  mise  en  marche  par  Honville 
dans  la  même  direction^). 

Chartres  se  trouvait  dès  lors  presque  complètement  investie  ; 
mais  la  municipalité,  menacée  d'un  bombardement  dans  le  cas 
d'une  plus  longue  résistance,  n'avait  pas  attendu  jusque  là  pour 
caber  en  pourparlers,  A  3  heures  de  l'après-midi  une  con- 
Tention  était  conclue,  aux  termes  de  laquelle  les  troapes 
fiïnçaises  se  retiraient  vers  l'ouest**),  les  gardes  nationaux 
déposaient  leurs  armes  et  Chartres  ouvrait  ses  portes  aux 
Allemands.  La  22*  division  s'installait  dans  la  ville;  la  4"  divi- 
doo  de  cavalerie  cantonnait  une  de  ses  brigades  aux  abords 
ouest  et  les  deux  autres  au  sud-est,  entre  l'Eure  et  la  ronte 
d'Anneau.  La  6'  division  de  cavalerie,  qui  avait  eu  à  essuyer 
des  coups  de  fusil  de  Jouy  et  de  Saint-Prest,  était  à  G-asville, 

L'énergique  résistance  do  Cbàteandun  et  la  situation  con- 
statée sur  l'Eure  attestaient  d'une  façon  évidente  que,  de  l'ouest 
ansai,  les  derrières  de  l'armée  d'investissement  de  Paris  étaient 
sérieusement  menacés.  Sur  l'ordre  du  commandant  de  la 
III'  armée,  la  22*  division  et  la  4*  division  de  cavalerie 
demeuraient  donc  jusqu'à  nouvelle  décision  aux  environs  de 
Chartres;  la  6°  division  de  cavalerie  allait  prendre  position 
plus  an  nord,  à  Maîntenon.  De  ces  deux  poiuts,  des  corps 
mixtes  battaient  dans  tous  les  sens  le  pays  environnant,  sans 
cependant  se  heurter  nulle  part  à  des  troupes  ennemies. 
Quelques  patrouilles  seulement  avaient  à  essuyer,  comme  de 
coutume,  des  coups  de  feu  tirés  par  des  gardes  mobiles  on  des 
IraDcs-tirears.  — 


*]  n  ue  manqaait  que  le  3°  ré^ment  de  haasards  et  deux  escadrons 
dn  15^  régiment  de  uhlaïu.  Ces  tronpea  avaient  Été  laissées  dans  les 
uciennet  positionB  de  Bamboailtet  et  de  Mftnrepas. 

'**)  Ces  troapes  étiùent  canonnées,  en  se  retirant,  par  la  batterie  & 
cheitd  de  la  8^  brigade  de  cavalerie,  laqaelle,  en  position  prés  de  Chaanay, 
l'arait  point  été  informée  encore,  de  la  signature  d'une  convention. 
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Au  sud-est  de  Paris,  la  région  boiaëe  qui  avoisine 
Fontainebleau  et  dont  nous  avons  déjà  pejdé  plusieurs  foie,  ne 
cessait  d'être  le  reudez-vooB  de  corps  de  partisans  et  le  poiat 
de  départ  de  maintes  entreprises  contre  les  troupes  allemuides 
chargées  de  recueillir  des  vivres  sur  la  rive  droite  de  la  Seiae. 
Le  30  septembre,  un  détachement  du  13*  régiment  de  huseards 
avait  été  surpris  par  des  francs •  tireurs  à  Gliampâeuil;  il  était 
parvenu  cependant  à  se  retirer  sans  pertes.  Au  mois  d'octobre, 
des  bandes  armées  se  montraient  aussi  plus  à  l'est,  auprès  de 
Monterean  et  de  Nogent,  et  poussaient  des  pointes  au  delA  de 
la  Seine.  Le  20,  des  gardes  nationaux  et  des  francs-tîrenis 
attaquaient,  aux  environs  de  Orand-Fnits,  une  oon^wgme 
wurtembergeoiae  envoyé&sur  Nangis*);  mais  ils  étaient  repousses 
avec  une  perte  d'une  cinquantaine  d'hommes. 

Au  dire  des  prisonniers  enlevés  dans  cette  rencontre,  oo 
pouvait  s'attendre  i  de  nouvelles  tentatives  de  l'ennemi  par 
Nangîs,  d  comme  ces  oondîtions  semblaient  dangereuses  pour 
le  transport  dn  parc  de  siège  qui  s'effectuait  alors  par  les 
voies  de  terre  entre  Nantenil  et  Villeneuve,  la  division  vurtem- 
bergeoise  poussait  jusqu'à  Tournan,  dans  la  soirée  même  da 
31,  un  détachement  composé  d'un  bataillon  avec  un  demî- 
escadron  et  deux  pièces**).  Ce  petit  corps,  conduit  par  le 
lieuienant-colouel  de  Sehroeder,  atteignait  Nangis  le  22, 
traversait  la  Seine  i  HaroUes,  le  23,  et  pénétrait  du  sud  dans 
Uontereau;  la  ville  était  barricadée,  mais  elle  n'essayait  pas 
de  résister  et  les  habitants  déposaient  leurs  année.  Les 
Wurtembergeoifi  continuaient  ensuitA  leur  marche,  en  remontant 
la  Seine  par  la  rive  gauche;  le  35,  en  deçà  de  Nogent,  ils  ae 
trouvent  en  face  d'une  ligne  de  gardes  mobiles  déployés  en 
tirailleurs;  une  charge  du  demi-escadron,  appuyée  de  qu(d- 
ques  coups  de  canon,  suffit  pour  faire  disparaître  l'ennemi.  Les 
troupes  wnrtembergeoises  se  dirigent  alors  vers  les  localité 
fortement  occupées  qui  précèdent  la  ville  à  l'ouest.    Eu  dépit 
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d'im  feu  trèa-TÏf,  elles  enlèrent  d'abord  une  rangée  de  maieoos 
coDstmiteB  le  long  de  la  grande  rente;  puis  elles  s'emparetit  du 
cimetière,  situé  plus  au  sud,  après  avoir  fait  brèche,  à  coups 
de  cuion,  dans  son  mnr  d'enceinte.  Les  Français  continuent 
à  opposer  une  résistance  fort  opini&tre  dans  l'intérieur  de  la 
Tille;  mais  ils  finissent  par  se  retirer  dans  la  direction  de 
Troyefl,  en  abandonnant  600  hommes  environ,  tnés,  blessés  ou 
prisonniers.  La  perte  des  Wurtembergeois  montait  à  une 
doqnantaine  d'hommes;  an  nombre  des  blessés  se  trouvait  le 
Htotenant-colonel  de  Schroeder.  Le  27  octobre,  la  petite 
colonne  rentrait  à  Pontault;  en  6  jours,  elle  avait  parcouru 
plus  de  200  Kilomètres.  — 


Snr  les  derrières  nord  de  la  ligne  d'investissement 
de  Paris*),  l'apparition  de  corps  francs  le  long  de  l'Oise 
avait  nécessité,  dès  le  mois  de  septembre,  des  dispositions 
particulières;  ces  bandes,  qui  étaient  maîtresses  de  la  région 
boisée  voisine  de  l'Isle-Âdaiii ,  et  dont  l'action  s'étendait  même, 
ea  remontant  la  rivière,  jusqu'aux  environs  de  Creil,  faisaient 
essuyer  des  pertes  réitérées  aux  détachements  de  l'armée  de 
la  Henae  occupés  à  réunir  des  vivres.  Dans  le  double  but  do 
a'assurer  de  cette  partie  du  pays  et  de  préparer  la  mise  en 
seirice  des  lignes  ferrées  qui  se  réunissent  à  Creil,  le  comman- 
dant en  chef  avait  ordonné  l'envoi  de  forces  plus  sérieuses  vers 
cette  importante  partie  du  cours  de  l'Oise. 

Le  26  septembre,  la  division  de  cavalerie  saxonne  et  le 
bataillon  de  fusiliers  du  2*  régiment  de  la  Garde**)  marchaient 
sur  Creil,  jetaient,  le  lendemain,  un  détachement  dans  Clermont, 
»iiB  rencontrer  de  résistance  sérieuse,  puis  s'étendaient  jusqu'à 
Beanvais.  La  colonne  occupait  ensuite,  avec  le  gros  de  ses 
forces,  Chantilly  et  les  autres  localités  énumérées  ci-dessusj  au 


*)  Voir  tft  carte  d'ensemble  No  3. 

**)  C«  bat&illoD  se  troofait  i  Chantillj  poar  garder  les  magasine  coa- 
nitDês  enr  ce  point. 
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commencement  d'octobre,  elle  se  tronvait  renforcée  dea  deux 
bataillonB  de  grenadiers  du  2*  régiment  de  la  Garde  et  de  la 
2*  batterie  à  cheval  saxonne. 

Sur  la  gauche  de  la  division  de  cavalerie  saxonne,  le  3* 
régiment  de  uhlans  de  la  Garde  avait  exploré,  le  26  septembre, 
les  forêts  situées  à  l'ouest  de  l'Oise  inférieure;  puis,  après  des 
escarmouches  sans  importance,  il  avait  atteint  l'Isle-Âdam,  de 
concert  avec  le  V  bataillon  du  71',  concentré,  le  lendemaio, 
sur  Chauvry.  Aussitôt  que  les  Allemands  quittaient  l'Isle-Adam, 
l'ennemi  y  rentrait;  mais,  le  29,  la  ville  était  reprise,  après 
une  vive  résistance,  par  un  corps  de  l'armée  de  la  Meuse  qni 
marchait  en  plusieurs  colonnes  sur  Beanmont,  Ce  corps,  com- 
posé du  1"  régiment  de  uhlans  de  la  Garde,  du  1*'  bataillon 
du  27*,  de  deux  bonches  à  feu  et  d'une  compagnie  de  pionniers 
du  IV*  corps,  avait  pour  mission  de  surveiller  les  abords  de 
la  basse  Epte,  conjointement  avec  la  division  do  cavalerie 
saxonne.  Au  commencement  d'octobre,  il  était  renforcé  par  le 
3»  régiment  de  uhlans  de  la  Garde;  le  prince  Albrecht 
(fils)  de  Prusse  prenait  alors  le  commandement  de  tontee 
les  troupes  réunies  autour  de  Beanmont. 

Ge  déploiement  de  forces  échelonnées  le  long  de  l'Oise, 
faco  au  nord-ouest,  et  les  patrouilles  de  l'armée  de  la  Meuse 
qui  battaient  le  pays  jusqu'à  Pontolse  et  à  Lnmrches,  détermi- 
naient les  habitants  à  prendre  peu-à-peu  une  attitude  plus  calme 
et  amenaient  dans  le  pays  un  apaisement  sensible^  la  remise 
en  exploitation,  vers  le  milieu  d'octobre,  des  lignes  ferrées  de 
Gouesse  à  Clermont  et  à  Beauvais,  par  Cliantilly  et  Creil, 
ainsi  que  l'installation  de  marchés  réguliers  sur  lesquels  des 
achats  considérables  étaient  effectués  pour  le  compte  de  l'armée 
contribuaient  aussi  à  améliorer  la  situation.  Toutefois,  on  dehors 
de  la  zone  directement  occupée,  les  patrouilles  allemandes  se 
heurtaient  presque  partout  à  une  résistance  armée;  on  voyait 
se  multiplier  aussi  les  indices  de  concentrations  considérables 
de  troupes  ennemies  en  Picardie  et  en  Normandie.  Le  1"  octobre, 
le  1*'  escadron  du  régiment  de  cavalerie  de  la  Garde  saxonne 
avait  fait  replier  sur  Amiens  un  corps  fmnçais  de  2000  hommes 
campé  an  sud  de  Breteuil;  le  lendemain,  le  2'  escadroa  du 
18*  régiment  de  uhlans  s'était  rencontré,  auprès  de  Gourtm;, 
avec  des  francs-tireurs  et  des  hussards  ennemis. 
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Ces  conditïoiis  amenaient  le  commandant  en  chef  de  l'arm^o 
de  1&  Meuse  à  ordonner  un  mouvement  général  en  avant  des 
troupes  allemandes  stationnées  sur  TOÏse.  Le  petit  corps  de 
Beaumont  se  rapprochait,  par  Méru,  du  coui-B  inférieur  de  l'Epte 
et  veoait  se  cantonner,  le  9  octobre,  à  Gisors  et  à  Magny, 
après  avoir  délogé  pai-  quelques  obua  les  francs-tireurs  cachés 
iaaa  la  forêt  en  arrière  de  la  première  de  ces  localités.  Le 
10,  une  partie  de  la  division  de  cavalerie  saxonne  se  portait 
âe  BeauTais  eui-  Gournay,  que  l'adversaire  venait  précisément 
de  quitter;  toutefois,  on  s'abstenait  de  maintenir  une  occupation 
permanente  de  ce  point  trop  excentrique.  Un  service  régulier 
de  patrouilles  était  organisé,  de  ces  nouveaux  emplacements, 
danî  la  direction  dtf  l'ouest  et  du  nord. 

Le  12  octobre,  à  la  nouvelle  que  des  gardes  mobiles  étaient 
UTtrés  à  Brcteuil  et  à  Montdîdier,  le  lieutenant-général  comte 
de  Lippe  dirigeait  une  double  attaque  contre  la  première  de 
ces  villes.  Une  colonne  de  troupes  de  toutes  armes,*)  venue 
de  Clei-mont,  chassait  les  gardes  mobiles  de  Breteuil  et  repous- 
Bait  ensuite  lem-  retour  offensif  à  coups  de  canon,  avec  le 
concours  des  troupes  arrivant  de  Beauvaîs.**)  Le  1*'  escadron 
du  riment  de  cavalerie  de  la  Garde,  qui  avait  débordé  Breteuil 
par  l'est,  tombait  dans  le  flanc  de  l'adversaire  en  retraite  sur 
la  route  d'Amiens  et  lui  enlevait  une  trentaine  de  prisonniers. 
La  perte  totale  des  Français  s'élevait  à  70  hommes  environ. 

Le  17  octobre,  une  opération  était  tentée  de  Clermont  sur 
Montdidier***).  Quelques  obus  lancés  dans  la  ville  suf^saient 
pour  dâenniner  les  troupes  françaises  à  se  replier  en  toute 


',  régimeat  de  cavalerie  de  la  Garde  saxonae  et  */> 


•)        8'  et  4« 

2e  régt  Garde' 

te  U  2*  batterie  i  chevid  saxonne,    sons   la   commaDdement   da  major 
d«  Fnitcke. 


"). 


-  et  1"  batterie  à 


»  régi.  Garde'  •*  arégt.cav. 

eïeval   suoddb,    boqs   le   commaDdement    da   général-migor    Senfft   de 
PiUach. 

et  Va  de  la  ^  batterie  è  cheval    ' 


Bégt  cav.  Garde'    2'  régL  Garde 
uionne  bobb  le  commandement  du  major  de  Fnocke. 
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hâte.  Le  2*  escadron  dn  régiment  de  cavalerie  de  la  Garde 
porrenait  H  les  rejoindre  et  leur  prenait  plna  de  160  hommes. 

Snr  la  basse  Ëpte,  la  brigade  de  nhians  de  la  Garde 
prussienne  cantonnée  à  Gigors  et  à  Magnf  était  entrée  en 
communication  régulière  avec  les  fractions  de  la  b*  dirision 
de  cavalerie  qui  se  trouvaient  à  Mantes.  Les  partis  de  cavalerie 
jetés  en  éclaireurs  vers  l'ouest  avaient  de  petites  escarmouches 
avec  des  avant-postes  ennemis  auprès  d'Ecouts  et  de  Gbsdt, 
et  les  refonlaient  snr  l'Andelle  et  dans  la  forêt  de  Yemon,  oii 
des  forces  supérieures  mettaient  un  tenne  à  la  poursuite.  Le 
19,  un  détachement  envoyé  de  Gisors  ayant  essuyé  des  coupa 
de  feu  d'Etrépagny,  le  prince  Âlbrecht  marchait,  le  lende- 
main, contre  ce  bourg,  à  la  tête  des  troupes  placées  sons  ses 
ordres.  L'ennemi,  qui  avait  pris  position  à  l'est,  dans  la  ferme 
de  La  Broche  et  la  forêt  de  la  Béronnerie,  est  délogé  de  ces 
deux  points  et  rejeté  dons  la  direction  d'Etrépagny;  mais  des 
troupes  fraîches  le  recueillent  à  hauteur  de  Nojeon-Ie-Sec 
Une  reconnaissance  exécutée,  le  32,  sur  Vemon,  par  deux  com- 
pagnies, deux  escadrons  et  deux  pièces,  apprenait  que  les 
Français  avaient  détruit  le  pont  construit  en  ce  point  sur  Ift 
Seine;  il  n'y  avait  donc  pas  à  s'attendre  à  une  attaque  de  ce 
côté.  On  n'apercevait  sur  la  rive  gauche  que  des  hommes  ea 
blonao,  avec  lesquels  on  échangeait  des  coups  de  fusil.  Dunutt 
la  marche  de  retour  à  travers  la  for6t  de  Yemon,  les  francs- 
tireurs  faisaient  éprouver  quelques  pertes  aux  Âllenuuids. 

Cependant,  d'autre  pai't,  dans  les  dix  derniers  jours  do 
.mois  d'octobre,  on  constatait  un  mouvement  général  de  rennoni 
en  avant  de  l'Ândelle.  Mais,  dès  le  20  octobre,  les  sutns 
bataillons  tlu  27'  avaient  quitté  Pontoise  avec  dix  pièces  de  h 
2*  batterie  lourde  et  de  la  3*  batterie  à  cheval  du  IV  corps, 
pour  aller  renforcer  les  troupes  allemandes  sur  l'Epte*).  Les 
ponts  détruits  par  les  Françtûs  sur  l'Oise,  à  Eeaumont  et  à 
Pontoise,   avaient  été  remplacés   sur  ces  entrefaites  par  des 


*)  Les  tronpea  Jetées  ven  le  nord-oneat  par  l'armée   de  U  If«n** 
.  fonDftîsDt  doDO,  A  partir  de  ce  momeat,  deux  groupes  prÎDcipanx,  seroir: 
1)  Sor  Ift  ligne  Creîl — Olermout— BeaoruB,  sona  lea  oidrei  dn  lienteout- 
génënl  comte  de  Lippe: 
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ponts  militaires*)  qui  établissaieiit  la  commiinication  entre  les 
troupes  postées  sur  l'Epte  et  l'aile  droite  du  secteur  nord  de 
1&  ligne  â'investiBBemeQt  de  Paria. 

Les  Français,  de  leur  côté,  se  bornaient  pour  le  moment 
i  jeter  des  û'anca-tireurs  vers  la  ligne  de  l'Epte;  la  r^on 
sitnée  an  nord  d'Ëtrëpagny  était  le  théâtre  de  nombreuses 
reocoutres  avec  de  petits  corps  ennemis  et  des  patrouilles. 
Plus  en  arrière,  la  masse  principale  des  gardes  mobiles  rénnis 
anloor  de  Sonen,  (14,000  bommes  environ)  se  trouvait  à  Fleuiy 
et  à  La  Feuillie,  sur  les  routes  conduisant  à  Gisora  et  à  Ooumay. 
Lea  deux  villes  de  Rouen  et  du  Havre,  que  l'on  s'occupait 
actirement  de  fortifier,  étaient  occupées,  chacune,  par  deux 
balaillons. 

Â  la  suite  des  combats  de  Breteuil  et  de  Hontdidier,  les 
troupes  françaises  nouvellement  formées  eu  Picardie  s'étaient 
d'abord  repliées  autour  d'Amiens.  Mais,  dans  les  derniers 
jours  d'octobre,  la  division  de  cavalerie  saxonne  recevait  avis 
que  l'eimemi  occupait  plusieurs  points  de  la  ligne  ferrée,  entre 
Booen  et  Amiens,  et  que  le  général  Bourbaki,  ex-commandant 
eu  chef  de  la  Qarde  impériale,  avait  été  placé  à  la  tète  de 
hmtee  les  forces  réunies  dans  les  provinces  françaises  du 
nord-ouest**). 


Division  de  cavalerie  saxonne  avec  ieg  If  et  â'  batteries  A  cheval 
et  le  2°  régiment  à  pied  de  la  Garde: 

3  bat.,    16  eeoadr.,    S  batteries 
!)  sar  la  basse  Epte,  auprès  de  Gisore 
et    de   HagDj,  bous  les  ordres   du 
prince  Atbrecht  de  Frnsse: 
Brigade  de  nhlons  de  U  Garde, 
27*  régiment, 

S^"  batt  lourde   et  3^  à  cheval, 
!« comp. de pioDDÎera du lY'corps  3      .        8        ,  2       , 

ToUi:  6  bat,    24  escadr.,     4  batteries. 
*)  Un  poat  de  bat«atu  à  Beawnont,  à  la  fin  de  septembre,  remplacé 
plu  tard  par  on  pont  i,  supports  fixes;  un  pont  de  bateaux  àPontoise,  le 
il  octobre. 

**}  Le  général  Bonrbaki  avait  été  envoyé  de  Meta  à  Londres,  avec 
l'uMatiment  du  grand  qnartjer  géoéral  allemand,  et,  sa  mission  terminée, 
il  attendait  à  Luxembourg  des  instmctions  précises   relativement  à  son 
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Une  reconnaissance  exécutée,  le  25  octobre,  de  Beanvus 
sur  Gr&ndvîlliers  sigualaît  la  présence  d'un  grand  nombre  de 
garde3  mobiles  et  de  hussards  auprès  de  Formerie.  En  consé- 
quence, le  27,  trois  compagnies,  cinq  escadrons  et  six  pièces 
se  réunissaient  à  Marseille,  sous  le  commandement  du  géuéral- 
major  Seuffi  de  Pileach,  et  s'avançaient,  le  lendemain  matin, 
dans  la  direction  du  nord-ouest.  A  hauteur  de  Mureaumont, 
les  uhians,  qui  marchaient  en  tête,  rencontrent  des  hnssarda 
français  qu'ils  rejettent  an  delà  de  Formerie.  Des  coups  de 
feu  ayant  été  tirés  de  ce  village  sur  les  ublans,  denx  pièces  ae 
mettent  en  devoir  de  le  canonner,  puis  la  I"  compagnie  du 
2*  régiment  de  la  Garde  prononce  son  attaque  et  pousse 
jusque  sur  la  place  du  marché,  en  dépit  d'une  résistance  très- 
vive.  Mais,  sur  ces  entrefaites,  les  troupes  peu  nombreuses  qui 
défendaient  Formerie,  avaient  reçu  successivement  des  renforts 
composés  de  deux  bataillons  de  garde  mobile  avec  quelques 
bouches  à  feu  et  de  détachements  d'infanterie  de  marine.  Es 
présence  de  cette  supériorité  de  forces,  la  1"  compagnie  se 
replie  provisoirement,  pour  laisser  à  l'artillerie  toute  sa  liberté 
d'action,  et  vient  se  réunir  à  la  2",  qui  avait  pris  position, 
pendant  ce  temps,  à  l'entrée  est  du  bourg.  La  S*  compagnie 
était  chargée  de  tourner  Formerie  par  l'est. 

Mais,  tout-à-coup,  des  forces  considérables  entraient  égale- 
ment en  ligne  de  ce  côté.  C'était  un  corps  ennemi  expédié,  1b. 
veille,  par  chemin  de  fer,  d'Amiens  sur  Poix,  Ce  corps  était 
arrivé  dans  la  matinée  du  28  à  Grand villiers;  à  11  heures  dn 
matin,  au  bruit  de  la  canonnade  qui  retentissait  à  l'oueat,  il 
s'était  avancé  par  Feuquières,  avait  occupé  Bouvresse  et  avait 
Jeté  500  hommes  avec  quelques  canons  dans  la  direction  de 
Mureaumont.  Tandis  que  la  1"  et  la  2'  compagnie  de  la  Garde 
chassaient  peu-à-peu  l'ennemi  de  Formerie,  la  8"  compagnie 
venait    se   heurter,    auprès   de  Bouvresse,    au  détachement  en 


retonr  à  Mets.    Les  uégociatioDS  entsméea  i  ce  sujet  avec  le  grand  quartier 
général  trainant  en  longnear,  le  général  Boarbaki  e'était  reada  i  Tonn 
et  s'y  était  mia  i  la  diapoeitiou  da  gooTerueinent  français. 
•)    1".  2°    et  8' 


,  18»  régi,  de  ohlana,     qi  rïiA'pliv     ^  "'*  ' 
n  XII°  corps. 
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question.  Presque  aa  même  moment,  un  peloton  de  uhlans  ea 
obserration  sur  le  flanc  droit  signalait  aussi  des  troupes  ennemies 
en  marche  sur  Mureaumont.  La  ligue  de  retraite  des  Allemands 
se  trouvait  donc  déjà  Bérieu3ement  menacée,  et  comme,  d'autre 
part,  le  terrain  détrempé  par  les  pluies  ne  permettait  pas  au 
général  Senfft  de  Pilsach  de  profiter  de  sa  supériorité  en 
cavaierie,  il  donnait  l'ordre,  à  2  heures  du  soir,  de  cesser  le 
combat.  Les  trois  compagnies  prussiennes  se  mettaient  en 
retraite  par  Gampeaux,  sons  la  protection  de  l'artillerie,  tandis 
que  les  uhlans  saxons,  repoussant  d'abord  une  tentative  de 
l'advereaire  ponr  déboucher  de  Mureaumont,  gageaient  ensuite 
lea  devante  afin  d'aller  s'assurer  du  carrefour  situé  au  sud  de 
Songeons.  Les  autres  troupes  suivaient  dans  la  même  direction, 
aprèa  que  le  peloton  d'arrière  -  garde  de  la  8*  compagnie  eut 
fait  tête  à  une  nouvelle  attaque  tentée  de  Formerîe  par  les 
Français.  Â  9  heores  et  demie  du  soir,  les  Allemands  rentraient 
àBeauvais;  leurs  pertes  dans  cette  journée  ne  s'élevaient  qu'à 
inie  vingtaine  d'hommes. 

Cette  rencontre  de  Formerie,  dans  laquelle  les  Français 
avaient  opéré  méthodiquement  avec  les  trois  armes,  permettait 
de  mesurer  tons  les  progiès  accomplis  dans  la  réorganisation 
de  hvxa  forces.  Durant  les  jours  suivants,  l'ennemi  faisait 
occuper  d'Amiens  les  principales  localités  situées  sur  la  route 
de  Montdidier  à  Gonmay  j  il  poussait  pareillement  de  l'Andelle 
sur  Les  Andelys,  jetant  même  des  partis  plus  à  l'est  encore, 
dans  la  direction  de  l'Epte.  En  prévision  d'une  attaque  sérieuse, 
lea  Allemands  rompaient  les  ponts  de  cette  dernière  rivière, 
préparaient  la  destruction  de  ceux  de  l'Oise,  entre  Creil  et 
Beaumont,  et  tenaient  leurs  troupes  constamment  en  alerte, 
notamment  à  Gisors,  Beauvais  et  Clermont. 


A  la  fin  du  mois  d'octobre,  la  situation  générale 
de  la  campagne  pouvait  donc  se  résumer  ainsi,  sur  le 
théâtre  occidental  des  opérations: 

Après  que  l'ennemi  eut  réussi,  avec  une  étonnante  prompti* 
tude,  à  mettre  de  nouvelles  troupes  en  campagne  sui'  la  Loire 
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et  dans  les  provinces  da  nord-oneat,  les  dîrisioiiB  de  cavalerie 
allemande  ne  suffisaient  pins  à  couvrir  efficacement,  avec  lenrs 
propres  ressources,  les  derrières  de  l'armëe  d'investissement  de 
Paris.  Il  était  devenu  de  toute  nécessité  de  leur  adjoindre  à 
cet  effet  des  contingents  d'antres  armes,  et  surtout  de  porter 
vers  le  sud  un  corps  considérable.  Ce  dernier,  dans  une  série 
d'engagements  heureux,  avait  poussé  jusqu'à  la  Loire  d'abord, 
puis  au  delà.  Le  1"  corps  bavarois  et  la  2"  division  de  cavalerie, 
en  position  auprès  d'Orléans,  couvraient  actuellement  l'armée 
d'investissement  contre  le  15^  corps  refoulé  en  Sologne  et  conbe 
le  16*  qui  se  réunissait  à  Blois  et  à  Gien.  Sur  l'Eure  moyemie, 
la  22*  division  d'infanterie  et  la  4'  division  de  cavalerie  étaient 
aux  alentours  de  Chartres,  la  6*  division  de  cavalerie  h  M«n- 
tenon,  toutes  face  à  l'onest.  Plus  vers  la  droite,  la  5'  division 
de  cavalerie  gardait  le  pays  jusqu'à  la  Seine  et  se  maintenait 
en  communication,  par  Mantes,  avec  les  contingente  du  IV*  corps, 
dn  XII*  et  de  la  Garde  jetés  vers  l'Oise  et  l'Epte.  Depuis 
quelque  temps,  ces  dernières  troupes  se  tronvaient  eu  contact 
permanent  avec  les  forces  ennemies  qui  se  rassemblaient  aatonr 
de  Bouen  et  d'Amiens. 

Depuis  le  20  septembre,  l'armée  d'investissement  de  Paris 
n'avait  cessé  de  se  fortifier  de  plus  en  plus  sur  ses  positions 
et  les  avait  victorieusement  maintenues  contre  les  attaques  ré- 
pétées de  l'assiégé.  Le  matériel  néceesaire  à  l'ouverture  du 
siège  régulier  ordonné  par  le  grand  quartier  général  de  S.  H. 
le  Roi,  était  déjà  en  grande  partie  sur  place. 

Dans  l'armée  de  la  Meuse,  qui  tenait  la  région  comprise 
entre  la  rive  droite  de  la  Seine  et  celle  de  la  Marne,  le 
IV*  corps  faisait  face  aux  retranchements  de  la  presqu'île  de 
Gennevilliers,  la  Garde  aux  ouvrages  extérieurs  des  fronts  nord 
de  la  capitale,  le  corps  saxon  au  plateau  de  Romainville.  Les 
positions  des  Wnrtembergeois  et  de  la  17"  division  d'infanterie 
cmbi-assaient  l'angle  formé  par  le  confluent  de  la  Marne  et  de 
la  Seine,  tandis  que  la  III*  armée  occupait  avec  le  gros  de  ses 
forces  les  abords  de  la  capitale  sur  la  rive  gauche  dn  Benve. 
Le  VI*  corps  y  était  établi  entre  la  Seiue  et  la  Bièvrc,  le 
II"  corps  bavarois  sur  le  plateau  à  l'ouest  de  ce  dernier  conrs 
d'eau,  la  21*  division  dans  la  zone  boisée  voisine  de  Meadou 
et  do  Sèvres.    L'accès  des  hauteurs  situées   au  sud -ouest  du 
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Mont-TalérieB  était  défendu  par  le  Y*  corps;  sur  sa  gaucbe,  la 
division  de  landwehr  de  la  Qarde,  à  Saint-Germain  en  Laye, 
fermait  le  cercle  de  tronpea  disposé  antonr  de  la  capitale 
ennemie*). 

Les  bataillons  d'étapes  de  la  IIP  armée  et  de  l'armée  de 
la  Meuse,  la  2*  division  de  lanâwebr  de  la  Garde  appelée  en 
Champagne  depnîa  le  milieu  de  septembre ,  et  les  autres 
troupes  des  gonvernements  généraux  de  Reims  et  de  Lorraine 
établissaient  une  liaison,  assez  faible  à  la  vérité,  entre  les  corps 
campés  devant  Paris  et  les  masses  allemandes  opérant  dans 
l'est  de  la  France.  Mais  ces  dernières,  de  leur  côté,  avaient 
obtenu  entre- temps  des  avantages  considérables  et  venaient 
précisément  d'atteindre  un  résultat  d'une  importance  capitale  au 
point  de  vue  de  la  marche  ultérieure  de  la  campagne. 


*)  Le  Snpplémeat  LXXVI  donne  la  eitnatioa  d'effectif  de  tontaB  les 
troupes  formaut  la  III>  année  et  l'armée  de  la  Menée ,  à  la  fin  dn  mola 
d'octobre. 
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Derniers  engagements    avec  l'armée  du  Rhin,   — 

Suite  des  événements,  depuis  la  chute  de  Strasbourg 

et  de  Metz  jusqu'au  milieu  de  Novembre. 


Seeende  période  da  bloens  de  Metz  (Depuis  la  bataille  de 
N«i8«eTillc  joaqa'à  la  capitnlatlon).*) 

Les  chaDgements  surveons  dans  les  conditions  générales  de 
la  campagne  par  suite  de  la  capitulation  de  Sedan,  n'avaient 
pus  été  sans  ioBner  aussi  sur  la  situation  sons  Metz.  Il  n'y 
avait  plus  i  se  préoccuper,  ponr  le  moment,  d'une  nouvelle 
tentatire  du  maréchal  Bazaine  dans  le  but  de  se  faire  jonr 
par  le  nord  OQ  par  le  nord-ouest;**)  en  conséquence,  dans  les 
premiers  Jours  de  septembre,  le  prince  Frédéric-Charles 
avait  reporté  le  principal  effort  de  l'investissement  sur  la  face 
Bad  de  la  place,  et  lui-même  avait  transféré  son  quartier  général, 
le  7,  de  Malancourt  à  Corny.  Le  mouvement  entamé  par  les 
Vni'  et  Vil"  corps  durant  la  bataille  mémo  de  Noisseville, 
pour  gagner  du  terrain  sur  leur  droite,***)  s'était  prolongé 
jusqu'à  ce  que  leurs  troupes  avancées  fussent  venues  occuper 
l'eapace  compris  entre  Jussy  et  la  ferme  Saint- Thiebaut.  A  la 
droite  de  ces  deux  corps  d'armée,  le  XIII  corps,  groupé  autour 
de  Chesny  et  de  Laquenexy,  allongeait  la  chaîne  de  ses  avant- 


*}  Se  reporter,  poar  ce  chapitre,  à  lu  carte  d'ensemble  No  1  et  a 
PUnll. 

**)  Voir  I"  Partie,  ConaîdérationB  finalee,  pages  14(3—1411.  , 
**•)  Voir  I"  Partie,  page  1401. 
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postes  jnsqa'à  Colombey,  tandis  que  le  I"  corps  retirait  sft 
division  de  gauclie  vers  Retonfay.  Le  IX"  corps,  revenu  sur 
la  rive  ganche  de  la  Moselle  après  la  bataille  de  Noisseville, 
appuyait  an  sud  jusqu'à  Gravelotte  et  faisait  occuper  par  une 
division  les  positions  évacuées  par  le  YIII*  corps  entre  Jussy 
et  Cbâtel  Saint-Germain;  plus  à  gancbe,  une  division  du III" corps 
campé  à  Yemeville,  surveillait  le  terrain  jusqu'à  Sanlny,  ot 
elle  se  reliait  à  la  droite  du  X*  corps.  Le  II*  corps,  appelé 
des  environs  de  Brie;,  formait  soutien  en  arrière  du  sectenr 
sud-ouest  de  la  ligne  d'investissement  et  avait  disposé. à  cet 
effet  la  4'  division  à  Rézonville,*  la  3"  entre  Gorze  et  NovéauL 
Dans  la  période  du  11  au  18  septembre,  de  nouveaux  dé- 
placements se  produisaient  par  suite  du  d<!part  déjà  mentionné 
du  XIII*  corps  pour  Toul  et  la  Champagne;*)  ces  changements 
effectués ,  les  troupes  conservaient  leurs  emplacements  sans 
modifications  jusqu'à  la  fin  du  mois.  Sur  la  pai-tie  est  de  la 
ligne  d'investissement,  le  I"  corps,  renforcé  de  trois  bataillons 
de  landwehr  de  la  3*  division  de  réserve,  s'étendait  jusqu'à  la 
route  de  Metz  à  Ârs-Laqueuesj ,  oii  le  VII°  corps  lui  tendait 
la  main  de  l'ouest,  tandis  que  le  VIII*  gardait  l'espace  entre 
Seille  et  Moselle.  Quand  ensuite,  le  18,  ce  dernier  corps  eut 
établi  sa  droite  sur  les  hauteurs  à  l'est  de  Marly,  le  Vil*  corps, 
de  son  côté,  pouvait  aussi  appuyer  davantage  sur  sa  droite, 
jusque  dans  le  voisinage  de  Colombey,  ce  qui  permettait  au 
P'  corps  de  refuser  sa  gauche  sur  ce  point,  La  25°  division 
était  venne  occuper,  sur  la  rive  ouest  de  la  Moselle,  les  posi- 
tions quittées  par  le  TIU*  corps  à  Jussy  et  Ars.  La  1*^  divi- 
sion de  cavalerie  avait  été  rappelée,  le  2  septembre,  d'Habon- 
ville  sur  la  Moselle,  vers  Fey,  pour  faire  tête  à  la  cavalerie 
française  que  l'on  s'attendait  alors  à  voir  déboucher  en  masse 
des  environs  de  Montigny;  depuis  le  milieu  de  septembre,  cette 
division  se  tenait  à  la  disposition  dn  TII*  corps  sur  la  rive 
droite  de  la  geillo,  à  Pontoy.  La  3*  division  de  cavalerie  se 
trouvait,  le  5  septembre,  aux  abords  de  Coin-les-Cuvry,  c'est- 
à-dire  dans  la  zone  actuelle  d'occupation    du  VIII"  corps;  la 


•)  Voir  II»  Partie,  pages  15  et  84. 
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3'  Oivision  de  réserve  avait  conserve  ses  empkcemeats  ant<lrieurs 
sur  la  rive  droite  de  la  Moselle,  an  nord  de  Metz.*) 

Les  70*  et  68*  régiments  de  ligne,  laissés  à  Sarrelonia  et  à 
Coblence  an  début  de  la  guerre,**)  avaient  rejoint  le  VIII»  corps 
dans  la  première  décade  de  septembre;  les  72"  et  67"  régiments 
les  avaient  remplacés  provisoirement  comme  troupes  de  garni- 
son des  places  de  l'intérieur.  Le  65'  avait  également  reçn 
l'ordre  de  rallier  le  VIII*  corps;  mais  cette  disposition  ne 
recerait  son  exécution  que  pins  tard,  ce  régiment  ayant  été 
amené  entre-temps  à  opérer  daos  nne  antre  direction. 

Des  hommes  de  remplacement,  arrivés  en  grand  nombre 
d'Allemagne,  avaient  renforcé  les  rangs  de  l'armée;  mais,  pen- 
daDt  longtemps  encore,  celle-ci  devait  se  tronver  privée  de 
forces  considérables  par  suite  de  la  mission  qnî  lai  incombait 
d'escorter  les  prisonniers  de  Sedan.***)  Le  soin  d'assorer  la 
sécarité  dans  la  direction  de  l'ouest  était  confié,  à  cette  époque, 
aa  corps  du  lieutenant-général  de  Bothmer,  qui,  à  peine 
arrivé  devant  Thionville,  avait  été  chai-gé,  le  3  septembre,  de 
prendre  Verdun  et  de  maintenir  en  même  temps  la  communi- 
cation avec  Sedan.  La  mission  d'observer  Thionville  restait 
dér«lae,an  corps  relativement  peu  noiabreux  que  commandait 
le  géuéral-major  deStrantz.t) 

Par  suite  de  la  nouvelle  organisation  du  service  d'étapes, 
les  troupes  d'étapes  de  la  1"  et  de  la  II'  armée,  qui,  primitive- 


■*)  Voir  le  croqnia  ci-joint. 
••)  Voir  I"  Partie,  pages  67,  1333  et  sniTaDteB. 

***)  Voir  I"  Partie,  page  1221.  Att  total,  l'armée  d'investiBBenieiit 
diibayait  pour  cette  miBsion  14  bataillons  et  G  escadroDS  et  demi,  dont 
les  derniéreï  fractions  reveDaient  sons  Metz  le  25  septembre  eenlement. 
A  la  Gq  de  septembre,  l'armâe  d'investissement  comptait  44S9  ofBciers, 
192,897  hommes,  33,136  cbevaaz  et  6.58  bondies  à  feu. 

t)  Poar  les  évëDements  sorvenua  antérienremeot,  à.  l'oaeBt  et  an  nord 
de  la  ligne  d'inveslisseinent  de  Metz,  se  reporter  à  la  I^^  Partie  et 
noUmment  aux  pages  1312  et  1333—1335.  Le  9»  régiment  de  nblans, 
délBché  devant  Verdnn,  avait  rallié  la  1"  division  de  cavalerie  vers  le 
milira  de  septembre.  Le  régiment  de  hussards  de  Zieten  snirait  la  6^  di- 
vition  de  cavalerie  sar  Paris,  comme  ooas  Tavoas  rapporté  déjà.  Les  com- 
p^nies  de  pionniers  du  XII»  corps  et  de  la  Garda  primitivemeot  laissées 
de?ant  Mets  (voir  I"  Partie,  page  894)  avaient  également  snivî  l'armée  d» 
la  Mense  dans  la  direction  de  Paris. 
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m«nt,  avaient  coQCOum  soit  à  l'escorte  des  prisonniers,  eoit  i 
des  traranx  snr  les  voies  ferrées,  aoit  enfin  à  conatitner  des  son 
tiens  en  arrière  de  certains  pointa  de  la  ligne  d'inveslisaemenl     * 
passaient   en  m^enre    partie,    vers   le    milieu   de  septembil     \ 
dans  le  ressort  des  gouvernements  généraux.*)  ^  1 

A  cette  époque  également,  le  commandant  en  chef  de  11        I 
V»  armée   était  appelé  à  d'autres   fonctions,   et   cette  armf 
passait,   comme  la  II*,    soua   les   ordres    directs    dn  prine 
Frédéric-Charles.  — 

Le  6  septembre,  lo  commandant  en  chef  de  l'armée  ( 
blocus  prenait  occasion  d'un  échange  de  prisonniers  pour  faîi 
entrer  dans  Metz  quelques  centaines  d'honunes  provenant  ( 
l'ex-armée  de  Ch&lons,  afin  de  fournir  an  maréchal  Bazaîs 
des  témoignages  irrécusables  de  la  ruine  de  cette  année,  comi 
aussi  des  profonds  changements  survenus  en  France,  et  de  l'ameU  ^ 
ainsi,  si  c'était  possible,  à  entrer  en  négociations.  Dans  le  bi  ^ 
de  i-endre  plus  vive  l'impression  que  Ton  cherchait  à  prodoi 
dans  ce  sens,  l'artillerie  allemande  procédait,  le  9,  à  un  bom-^n 
bardement  des  camps  ennemis  et  des  faubourgs  de  Metz.  Dèa  M 
le  matin  de  ce  jour,  les  avant-poates  français  avaient  été  but-  '  \ 
pris  sur  plusieurs  points;  quelques  prisonniers  avaiei\jt  été  en-  ; 
levés;  puis,  à  7  heures  du  soir,  19  batteries  allemandes  avaient  <» 
ouvert  une  vigoureuse  canonnade  sur  les  dehors  sud,  ouest  et  t 
nord  de  la  place.  Toutefois,  une  pluie  torrentielle,  jointe  i  & 
une  profonde  obscurité,  rendait  toute  observation  impossible,  [ 
de  sorte  que,  au  bout  d'une  heure,  le  feu  était  suspendu.**)  > 
Los  deux  tentatives  avaient,  l'nne  et  l'autre,  manqué  leur  but 
Le  maréchal  Bazaine  faisait  connaître  publiquement  dans  Metz  ., 
les  nouvelles  qu'il  avait  reçues,  i^outant  „que  rien  n'était  changé  -j 
aux  obligations  de  l'armée  du  Rhin  envers  la  patrie,    qu'elle     ' 


*)  Voir  à  ce  siyet,  II"  ParUa,  pbj^  199-202  et  Sapplémeut  LXXII. 
Le  batailloD  d'Eapea,  porté  àtat  ce  Supplément  an  nombre  des  troopce 
d'étapes  de  la  I"  armée,  en  ev^t  été  proviBoiremeot  distrait  pour  être 
attaché  aa  corps  d'inveatiesemeut  de  Thioaville. 

**)  Oe  bombardement  avait  lien  le  soir  parce  qae,  en  présence  de 
l'artillerie  supérieure  de  la  place,  c'était  eealement  &  la  faveur  de  l'obscurité 
qoe  des  batteries  de  campagne  pouvaient  s'approcher  à  bonne  portée  et  sa 
replier  ensuite  au  pins  vite,  sans  essayer  dea  pertes  aériessea. 
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cootinaerait  donc  à  défendre  Bon  territoire  contre  l'étranger  et 
l'ordre  social  contre  les  manToiees  passions'*.  Le  16  septembre, 
le  maréchal  sollicitait,  il  egt  vrai,  da  prince  Frédéric- 
Ghsrles  des  informations  pins  précises  sar  la  situation  actuelle 
en  f  raoce;  mais  les  renseignements  qui  lui  étaient  transmis  à 
cette  occasion  demeuraient  de  même  sans  influence  apparente 
sur  les  résolutions  du  commandant  en  chef  des  forces  françaises. 

Les  ÂUemanâs  devaient  donc  s'attendre  à  voir  l'ennemi 
proloDger  aa  résistance  et  renouveler  ees  efforts;  aussi,  les 
travaux  défensifs  se  poursuivaient-ils  à  peu-près  sans  interruption 
sur  tout  le  périmètre  de  l'investiBsement.*) 

La  3'  division  de  réserve  augmentait  le  nombre  de  aea 
tranchéeS'abris  entre  Malroj  et  Bupigny,  et  construisait  en 
outre,  sur  sa  position  principale  de  combat,  quelques  nouvelles 
batteries  ayant  vue  sur  la  rive  gauche  de  la  Moselle.  Le 
I"  corps  renforçait  de  la  même  façon  la  ligue  de  défense  de 
sa  droite,  qui  s'étendait  alors  de  Failly  à  Noisseville,  ainsi 
que  le  terrain  situé  au  sud  de  la  grande  route  de  Sarrelouis, 
lequel  était  resté  jusque  là  sans  aucune  défense  et  surveillé 
seulement  par  de  la  cavalerie.  Indépendamment  de  la  Brasserie, 
les  villages  de  Montoy  et  de  Coincy  y  étaient  organisés  dé* 
fensîvement  et  reliés  par  des  tranchées.  De  nombreux  emplace- 
ments de  batteries  permettaient  de  battre  toute  la  partie  ouest 
des  abords  et  surtout  les  routes  débouchant  de  Metz;  le  ravin 
de  Nonilly  était  fermé  par  des  abatis. 

Des  dispositions  analogues  étaient  prises  sur  les  positions 
occupées  par  le  VU'  corps  depuis  le  milieu  de  septembre. 
Les  localités  d'Aubigny,  Ârs-Laquenexy,  Jury,  Chesny  et  FoniUy, 
situées  en  avant  de  la  position  principale,  avaient  été  retranchées  ; 
des  tranchées-abria,  des  emplacements  de  batteries  avaient  été 
disposés  sur  le  ten-ain  intermédiaire,  notamment  an  bois  de 
l'HApital  et  le  long  de  la  lisière  des  bois  de  Gourcelles  tournée 
vers  l'ennemi.  A  l'onest  dn  premier  de  ces  massifs,  une  seconde 
ligne  de  défense  avait  été  organisée  et  se  prolongeait  jusqu'à  la 
grande  route,  an  sud  de  PouiUy.  Mercy-le-Haut  et  Peitre  ne 
constituaient  que  des  postes  détachés  qui  ne  devaient  pas  être 


•)  Voir  I"  Partie,  pagea  1322-1325  et  1340. 
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défenduB  contre  une  attaque  B^rieuse.  La  poaition  principale 
du  corpB  d'armée  était  située  plus  au  sud,  sur  la  longue  croupe 
d'Orny;  formée  d'une  ligne  continue  de  retranchements,  elle 
commandait,  de  ooncei't  avee  les  batteries  de  Mécleuves,  les 
deux  gi-andes  routes  de  Metz  vers  le  Bud  et  appuyait  sa  gauche 
à  la  Seille,  au  bois  d'Aviguy. 

Entre  la  Seille  et  la  Moselle,  lea  travaux  déjà  entrepris 
précédemment  avaient  été  continués  et  prolongés  jusqu'à  la 
première  de  ces  rivières.  La  position  militaire,  naturellement 
très-forte,  do  ce  secteur  était  tracée  maintenant  par  une  ligne 
allant  de  Marly,  par  Augny,  à  la  ferme  d'Orly  et  bordant  en- 
suite, comme  par  le  passé,  la  lisière  nord  du  bois  de  Jouy 
pour  gagner  la  ferme  Polka.  Les  fermes  retranchées  de  Toor- 
uebride  et  do  Frescaty  se  trouvaient  sur  la  position  d'avant- 
postes.  Des  batteries  élevées  auprès  de  Haute-Bive,  conune 
aussi  entre  Augny  et  Marly,  donnaient  le  moyen  de  battre 
notamment  la  vallée  de  la  Seille  et  la  route  de  Fout-à-Mousaon. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Moselle,  les  villages  de  Vaux, 
Jassy,  Bozérîeulles  et  Ghâtel  Saint-Oermain  jalonnaient  une 
ligne  de  défense  qui  se  prolongeait  ensuite  jusqu'à  la  rivière. 
Le  111°  corps  fortifiait  une  position  sur  les  hauteurs  de  Mon- 
tigny  et  d'Amaavillers;  les  troupes  établissaient  aussi  un 
emplacement  de  batterie  plus  en  avant  à  côté  de  la  route 
de  Lorry.  Des  abatis  entre  Noroy  et  Fèves,  et  un  grand  nombre 
de  tranchées-abris  successives  dans  la  vallée  de  la  Moselle,  an 
sud  de  Metz,  complétaient  la  série  des  travaux  de  retranche- 
ments exécutés  dans  la  zone  du  X*  corps. 

Les  cinquante  pièces  de  gros  calibre  arrivées  d'Allemagne 
avaient  été  mises  en  position  peu  à  peu,  derrière  de  pnissaata 
abris,  sur  les  points  culminants  tout  à  l'entour  de  la  place.*) 


*)  Voir  If*  Partis,  page  1843.  —  Oepnia  U  9  saptembr«,  deux  batte- 
ries de  dix  grosaei  pièces  chacane  ét^ent  établisB,  l'ane  sur  las  liaatenrs 
de  Jdbbj,  l'antre  aa  nord  do  Semêcoart;  depuis  le  17,  une  batlerie  sem- 
blable existait  aa  snd-onest  d'AinaDv[ tiers.  Les  vbgt  sntres  pièces  se 
troQTaieat  répartiei,  depoii  le  commencement  an  mois,  sur  le  mont  Saint- 
Blalse,  sDr  la  bntte  de  scories  voisine  de  la  gare  d'Are  et  aox  abordi  de 
Jon;  et  d'Aagn;.  Après  divera  châtiments  d'empUcaments,  ces  demièras 
finissaient  par  se  constitaer  en  deux  batteries  d'^le  force,  l'nne  &  l'ooest 
d'Acgny,  l'aatre  an   nord  de  l'anberge  da  Cheval-Booge  («nr  la  ronte  de 
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Dans  tOQ3  les  secteurs  de  la  ligue  d'inTestiBsement,  des  signaiix. 
visibles  au  loin  permettaient  de  donner  promptemont  l'alerte 
ans  troupes.  Le  réseau  télégraphique  avait  été  complété 
par  l'établissement  de  nouvelles  stations  et  relié  do  Maizières 
avec  le  corps  d'observation  de  Thionville;*)  le  nombre  des 
ponts  avait  été  aussi  augmenté  sur  la  SeiUe  et  sur  la  Moselle. 
Vers  la  fin  de  septembre,  on  livrait  à  la  circulation  un  chemin 
de  fer  de  campagne  commencé  depuis  longtemps,  qui  rattachait 
Bemillj  à  Pont-à-Mousson  en  contournant  Metzj  peu  après,  les 
pionniers  remettaient  également  en  service,  au  nord  de  Maizicres, 
une  section  de  la  ligne  ferrée  des  Ardennes. 

La  subsistance  des  troupes  continuait  à  présenter  de 
grandes  difilcultés,  car  la  peste  bovine  ayant  éclaté  en  Alle- 
magne et  s'étont  propagée  ensuite  eu  Alsace,  la  viande  sur 
pied  devait  être  exclusivement  demandée  à  la  Belgique  et  à  la 
Hollande.  Indépendamment  des  ressources  diverses  déjà  men- 
tionnées,**) on  tirait  des  labriques  de  Berlin  et  de  Mayence 
des  boites  de  viande  de  conserve.  Du  fourrage  comprimé  et  une 
augmentation  proportionnée  de  la  ration  d'avoine  suppléaient 
au  manque  de  foin  et  de  paille,  dont  les  envois  d'Allemagne 
avaient  dû  être  suspendus  jusqu'à  nouvel  ordre,  en  raison  des 
motifs  indiqués  plus  haut.  Par  suite  des  pluies  incessantes  et 
aor  l'ordre  du  commandant  en  chef,  les  troupes  avaient  été 
cantonnées  autant  que  possible;  on  s'occupait  fort  activement 
aussi  d'établir  de  nouveaux  abris,  de  sorte  que  finalement,  les 
trois-quarts  des  effectifs  se  trouvaient  installés  à  couvert  il  est 
vrai,  mais,  le  plus  souvent,  d'une  façon  éminemment  précaire. 
L'état  sanitaire,  généridement  bon  au  début,  se  modifiait 
défavorablement  k  l'entrée  d'une  saison  plus  froide;  la  dyssen- 
terie  régnait  de  plus  eu  plue,  et,  vgvb  le  milieu  d'octobre,  les 
ambulances  comptaient  près  de  40,000  malados. 


Heti  à  Oh&tMii-Salina).  La  batterie  de  3jubj  coocoaraît  aw  bombarde- 
ment de  1&  loiiée  do  9  et  compte  aa  nombre  des  19  batteries  mentioDoéee 
plus  haut. 

*)  An  III"  corps,  nne  ligae  de  télégraphie  optique  reliait  en  entre  le 
qnartiar  générkl  avec  les  deux  commandants  de  dÎTitioD. 
••)  Voir  I"  Partie,  pages  1338  et  1323. 
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La  communication  de  l'armée  d'inveatiBsement  avec  l'icté- 
rieur  de  l'Allemagne  s'effectuait  principalement  au  moyen  de  la 
voie  ferrée  de  Sarrebriick  à  Bendlly  prolongée,  comme  nons 
venons  de  le  dire,  jusqu'à  Pont-à-Mousson  ;  la  I"  année  ntilisait 
en  outre  les  routes  de  terre  situées  plus  an  nord,  A  la  suite 
du  premier  mouvemont  de  cette  armée  sur  sa  droite,  son  in- 
spection générale  d'étapes  était  venue,  le  6  septembre,  de  Comy 
à  Bazancourt;  sa  station  tête  d'étapes  était  transférée  ultérieure- 
ment de  Courcelles  à  Herny.  Quant  à  la  II*  armée,  elle  s'en 
tenait  aux  dispositions  adoptées  jusqu'alors.*)  — 

Â  la  suite  de  la  bataille  de  Noisseville^  l'armée  du  Bhin 
avait  commencé  par  prendre  une  attitude  complètement  ei- 
pectante.  Dans  un  rapport  adressé  à  l'empereur  sur  l'ïnsncccs 
de  sa  tentative  de  sortie,  le  maréchal  Bazaine  assurait  bien 
qu'il  continuerait  tous  ses  efforts  pour  mettre  un  terme  à  la  situation 
actuelle  ;  mais,  à  la  nouvelle  des  événements  de  Sedan,  d'antre 
considérations  ne  tardaient  pas  à  prendre  le  dessus.  Désor- 
mais sans  espoir  de  pouvoir  tendre  la  main  à  une  armée  de 
secours,  l'aimée  du  Rhin,  alors  même  qu'elle  réussirait  à  percer, 
courait  grand  "  risque,  jetée  sans  vivres  et  sans  convois  dans 
un  pays  dévasté,  de  succomber  sous  les  coups  des  troupes  alle- 
mandes lancées  à  sa  poursuite.  Le  maréchal  s'arrêtait  donc  an 
parti  de  s'abstenir,  pour  le  momeot,  de  tout  engagement 
sérieux  et  d'attendre  sous  leâ  murs  de  Metz  le  développement 
des  événements  politiques  en  France.  Les  avant-postes  se 
rapprochaient  de  la  place  sur  divers  points  et  les  travaux 
défensifs  entrepris  pendant  le  mois  d'août  recevaient  une 
vigoureuse  impulsion.*»)  A  la  fin  de  septembre,  tous  les  forts 
extérieurs  étaient  entièrement  terminés,  à  l'exception  de  Saint- 
Privât;  des  ouvrages  nouveaux  de  moindre  impoi-tauce,  des 
fermes  et  des  villages  oi^nisés  défensivement,  des  batteries  et 
des  tranchées-abris  dessinaient  une  enceinte  protectrice  tout 
autour  des  camps  fmnçais. 

II  était  assurément  à  prévoir  qae  la  diminution  constante 
des  ressources  mettrait  tAt  ou  tard  un  terme  à  cette  attitude 
d'expectative.     On  s'efforçait,  il  est  vrai,  de  compléter  autant 


*)  Voir  notamment,  &  ce  aqjet,  I"  Fntie,  pages  1308-1315. 
")  Voir  I«  Partie,  page  1331. 
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qne  possible  lea  ressources  de  l'armée  par  dea  achats  aux  larges 
approvisionnemeiits  constitués  d'une  façon  distincte  pour  la 
population  civile;  toutefois,  afin  de  ne  pas  enlever  aux  habitants 
et  aux  ambulances  le  bétail  encore  existant,  de  la  viande  de 
cheval  était  exclusivement  distribuée  aux  troupes,  à  dater  du 
4  septembre.  Dés  le  courant  du  même  mois,  la  consommation 
de  cette  dernière  augmentait  notablement  pour  compeuser  une 
réduction  jugée  nécessaire  dans  la  quotité  de  la  ration  de  pain. 
Cette  mesure,  jointe  à  la  nourriture  d'ailleurs  insuffisante 
donnée  aux  chevaux,  avait  pour  résultat  d'en  diminuer  prompte- 
ment  le  nombre  de  telle  sorte  que  la  plupart  des  régiments  de 
cavalerie  ne  pouvaient  plus  former  que  deux  escadrons.*) 

Afin  de  remédier  autant  que  possible  à  ces  inconvénients 
et  de  rendre  aux  troupes  le  sentiment  de  leur  valeur,  le  maréchal 
Bazaiue  se  décidait,  dans  la  dernière  décade  de  septembre, 
il  essayer  d'enlever  de  vive  force  toutes  les  ressources  à  sa 
portée,  dans  les  localités  sîtoées  soit  en  avant,  soit  dans 
l'ÎDtérieor  de  la  zone  des  avant-postes  allemands, 

Soitiee  des  22,  23  et  27  septembre. 

En  exécution  de  cette  résolution,  le  fort  Saint-Julien  com- 
mence, dans  l'après-midi  du  22  septembre,  par  ouvrir  une  vio- 
lente canonnade  contre  lea  postes  avancés  prussiens  de  Noisse- 
ville  et  de  Servigny;  puis,  de  gros  contingents  du  3"  corps 
occupent  les  villages  de  Nonilly,  Lauvallier  et  Golombey,  y 
ramassent  les  approvisionnements  de  céréales  qu'ils  peuvent 
trouver  et  les  font  emporter  par  des  voitures  amenées  à  cet 
effet.  Durant  ce  temps,  aux  abords  de  la  route  de  Bouzon- 
viUe,    des   nuées   do   tirailleurs   avaient  pénétré  dans  Villers- 


*)  An  iibat  da  blocus,  la  place  était  approTUioDiiée  à  5  mois  de 
Tivrea  pour  sa  garniBon  oonnale  da  guerre,  à  3  mois  et  demi  pour  la  popu- 
lation (70,000  ftines  en  comptaot  lea  paysans  réfugiés  eu  rille,  les  condue- 
tanri  de  voitures,  etc.)  et  pour  l'armée  du  Bhin  à  41  jours  aenlemaut  pour 
lei  Tivres  et  à  25  jours  pour  Tavoine.  Voir  I"  Partie,  pages  1331  et 
1332.  —  Dés  le  1'^  septembre,  il  n'était  pins  délivré  de  foin;  le  5,  ou  le 
payait  an  prix  de  50  francs  lea  100  Kilogrammea.  Beancoop  d'ofSciera 
rtudaieut  tenre  chevaux  à  ta  boncherie. 
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l'Orme,*)  tandis  que  d'autres  troupea,  appnyéea  par  les  feux 
du  fort  Queuleu,  prenaient  posseaaiou  de  la  Grange-aox-Boù 
et  de  Mercy-Ie-Haut,  ou  poussaient  sur  Peltre.  Les  avant-postes 
dn  I*^  et  du  VII"  corps  rétrogradaient  en  combattant  vers  la 
position  principale,  de  laquelle  deux  batteries**)  ouvraient  lear 
feu  contre  les  localités  occupées  par  l'ennemi.  A  4  heures  et 
demie  du  soir,  celui-ci  ayant  terminé  son  opération,  se  repliait 
80U8  les  murs  de  Metz. 

Une  entreprise  analogue  se  reproduisait  le  lendemain,  k 
4  heures  da  soir,  une  dÎTision  du  3*  corps  se  porto  contre  Van]' 
et  Chieulles;  une  autre  s'établit  de  nouveau  dans  Nouilly  et 
Villers-l'Orme.  Au  nord  de  ce  dernier  village,  l'ennemi  déploie 
da  fortes  lignes  de  tirailleurs  eo  face  des  vignes  de  Failly, 
gardées  par  le  2*  bataillon  du  3*  régiment  et  par  une  com- 
pagnie de  chasseurs,  en  même  temps  qu'il  les  fait  canonner  par 
quelques  batteries  en  position  à  l'est  du  fort  Saint-Julien. 

Sot  ces  entrefaites  le  I*^  corps  et  la  3*  division  de  réserve 
étaient  venus  occuper  leur  position  de  défense  et  avweot 
engagé  successivement  la  plus  grande  partie  de  leur  artillerie. 
L'ennemi  ne  torde  pas  h  évacuer  Nonilly;  sa  division  de  ganche 
atteint  Vany,  et  Chienllea,  malgré  le  fen  d'une  batterie  de  la 
division  de  réserve  postée  à  l'ouest  de  Charly;***)  mais  elle 
ne  parvient  pas  à  déboucher  au  delà.  Une  batterie  française 
ayant  tenté  de  prendre  position  à  côté  de  la  grande  route 
d'Antilly,  est  obligée  de  battre  en  retraite  devant  la  violente 
fusillade  partant  des  tranchées  établies  par  le  19^  régiment  au 
sud  de  Ualroy.  Une  attaque  prononcée  contre  Bt^>igny  par  de 
l'infanterie  appuyée  de  mitraillenses,  échoue  à  son  tour  contre 
la  résistance  des  fusiliers  du  81*  embusqués  sur  la  lisière  dn 
hameau  et  derrière  les  abris  constmits  en  avant  L'action  com- 
binée de  l'artillerie  allemande  contraint  enfin  l'adversaire  de 
renoncer  à  pousser  plus  loin.  Les  voitures  qu'il  avait  amenées 
rétrogi'adent  à  vide;  puis,  à  5  heures   du  soir,   les    troupes 


*)  Les  aborda  de  Nouill;  el  de  Villers-l'Orme   avaient  été   évacné* 
|>ar  les  avant-poaUs  franfaîs  dans  la  nuit  du  11  aa  12  «eptembre. 
*•)  b"  et  6°  lég. 

I". 
***j  Batterie  légère  du  V*  corps. 
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suivent  1«  mouvement  et  le  canon  continue  senl  à  gronder  jna- 
qtt%  la  tombée  de  la  nuit.  A  7  heures  du  soir,  deux  escadrons 
dn  l'^  régiment  de  dragons  s'étont  rapprochés  du  bois  de 
Grimont,  essayaient  des  coups  de  feu  tirés  des  tranchées-abris 
établies  sur  ce  point;  maie,  nulle  part,  ils  ne  rencontraient 
l'ennemi  on  forces  sérieuses. 

Durant  cet  engagement  sur  la  rive  droite  de  la  Moselle,  le 
6*  corps  avait  dessiné  une  fausse  attaque  contre  les  positi,ons 
dn  X*  corps  aux  Maxes,  au  moment  oii  celui-ci  portait  des 
troupes  sur  la  rive  droite  pour  appuyer  la  3'  division  de  réserve. 
De  même  que  la  veille,  des  nuées  de  tirailleurs  français,  sou- 
tenus par  le  canon  du  fort  Qneuleu,  poussaient  de  nouveau  sur 
Peltre;  toutefois,  le  TU*  corps  étant  venu  occuper  ses  posi- 
tions de  combat,  ainsi  que  la  1'"  division  de  cavalerie, 
l'assaillant  n'arrivait  point  jusqu'au  village;  à.  6  heures,  il 
entamut  également  sa  retraite  vers  la  place.*) 

L'insuccès  de  la  sortie  du  23  septembre  déterminait  le 
maréchal  Bazaine  à  prescrire  un  eSbrt  plus  sérieux  sur  toute 
l'étendae  des  fronts  nord  et  est  de  la  place  pour  ramener  dans 
ïetz,  à  la  favenr  de  ce  déploiement,  les  ressources  signalées 
comme  existant  encore  notamment  &  Peltre,  à  Golombey  et 
auxMaxes.  Dans  la  soirée  du  26,  le  poste  d'observation  établi 
par  les  Allemands  sur  le  Horimont  remarquait  un  fréquent 
échange  de  signaux  lumineux  entre  Metz  et  Thîonville.  Le  27,  à 
9  heures  du  matin,  le  fort  Qneuleu  et  la  redoute  du  P&té,  située 


*)  D'Bprâs  roavngs  du  Daetevr  Ohenn;  , Aperçu  htstoriqae,  stati- 
■Uqve  «t  clinïc|D«  sar  le  lernoe  des  &mbalaoces,  etc.  pendant  U  gaem  de 
1670 — 71*,  lei  pertes  des  Français,  dans  lea  jonraéea  dn  22  et  du  2$  aep- 
tembte,  s'élevaient  à  183  hommes.  —  Four  les  pertes  des  Allemands,  voir 
an  Supplément  LXXVIL  (Les  pertes  oracîell«ment  constatées  des  Fran- 
çais, dans  les  denz  Jonroées  da  22  et  du  23  septembre,  étaient  leB  snivantea: 
Taés.        Blessés.        Disparas.        Total. 

22  septembre. 
Officiera  ....    —              4  —  4     . 
Troupe    ....       8               28                   —                SI 

23  septembre. 

OMciere 1  2  —  8 

Troupe    .  .  5 61 2 68 
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pIuB  en  arrière,  oaTraient  tout-à-conp  un  feu  très-vif  d'artillerie, 
dirigé  surtout  contre  Peltre  et  Mercy-la-Haut,  tandis  qofr  les 
forts  des  Bordes  et  de  Saint-Julien  commençaient  à  canonner 
les  positions  du  I"  corps  et  de  la  3*  division  de  réserve. 
Dès  les  premiers  coups  de  canon,  des  essaims  de  tiraillenra 
français  débouchaient  du  vallon  de  Grrig7;  à  leur  suite  s'avan- 
çaient de  grosses  colonnes  appartenant  aux  brigades  Dnpleseis 
etLapasset,  qui  se  dirigeaient,  la  première  sar  Mercy-le-Hant, 
la  seconde  sur  Peltre.  En  présence  de  la  supériorité  numérique 
de  l'attaque,  les  troupes  avancées  de  la  26"  brigade  prussienne 
postées  sur  les  dehors  de  ce  secteur  de  la  ligne  d'investisse- 
ment,  évacuent  leurs  positions.  L'aile  droite  se  replie  sur  le 
gros  du  15  régiment,  qui  était  venu  se  former,  avec  la  6"  bat- 
terie lourde,  sur  la  lisière  des  bois  au  sud-est  de  Mercj-le- 
Haut;  l'aile  gauche  de  la  ligne  des  avant-postes  bat  en  retrute 
Bur  Peltre  et  Crepy,  oîi  elle  se  rallie  au  bataUlon  de  fusiliers 
du  55",  détaché  pour  garder  ces  deux  villages.  Le  2"  bataillon 
de  ce  régiment  était  en  marche  vers  la  lisière  nord  do  bois  de 
l'Hôpital,  avec  la  5*  batterie  légère;  le  1"  bataillon  s'était 
divisé:  une  moitié  formait  soutien  de  ces  troupes  sur  la  grande 
route  au  nord  de  Chesny,  l'antre  moitié  renforçait  l'aile  droite 
du  15"  dans  la  forêt  au  sud  d'Ârs-Laquenezy. 

La  brigade  Duplessîs,  poussant  sur  les  talons  des  grand'- 
gardes  prussiennes,  avait  occupé  Mercy-le-Haut,  puis  avait  posté 
deux  batteries  sur  la  hauteur  à  l'ouest  du  cbâtean  pour  appuyer 
le  feu  dirigé  de  Queuleu  sur  Peltre  et  sur  Crepy.  Après  nu 
certain  temps  de  cette  canonnade,  la  brigade  Lapasset  se 
déploie  pour  l'attaque,  le  14"  bataillon  de  chasseurs  et  le  97* 
de  ligne  marchant  sur  Peltre,  le  84"  de  ligne  sur  Crepy.  En 
même  temps  le  12*  bataillon  de  chasseurs,  débouchant  du 
chemin  de  fer,  se  jette  sur  la  face  sud  de  Crepy  et  sur  les 
passages  du  nûsseau  de  Saint-Pierre.*)  Les  troupes  de  la 
défense,  se  voyant  sur  le  point  d'fttre  enveloppées,  abaudonneot 
les  deux  villages  pour  se  replier  vers  le  bois  de  l'Hôpital, 
occupé  sur  ces  entrefaites  par  des  forces  accourues  du  sud. 
Toutes   les   compagnies  l'atteignent  heureusement,  sauf  la  11* 


*)  Ce  bataillon,  apparteasot  an  2"  corps,  avait  été  amsné  en  cbemin 
de  fer,  lona  la  protection  d'nn  détachement  jeté  aa  end,  par  Ha^y. 
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du  55*.  Cette  dernière,  établie  à  rextrémité  1»  plus  septentrionale 
de  Peltre,  s'était  aperçue  tardivement  du  mouToment  des 
Français  et  n'arait  pas  reçu  l'ordre  de  battre  en  retraite; 
entièrement  cernée,  ses  munitions  presque  complètement  épuisées, 
elle  était  conti'ainte  de  mettre  bas  les  armes;  seul  son  chef, 
avec  une  trentaine  d'hommes,  réussissait  à  gagner  an  sud. 
L'ennemi  occnpait  aussitôt  les  deux  villages  et  procédait,  sous 
la  protection  de  postes  avancés,  à  l'eDlèvemeut  des  vivres  et 
dee  fourrages  qui  s'y  trouvaient  encore. 

A  la  droite  de  la  26*  brigade,  le  13"  régiment,  la  miyeure 
partie  du  7'  bataillon  de  chasseurs  et  la  6*  batterie  légère 
étaient  venus  garnir  la  position  d'Ara- Laquenezj  au  début  de  l'en- 
gagement. La  8*  compagnie  du  13*  se  trouvait  en  grand'garde  à  la 
Orange-aux-Bois;  attaquée  d'abord  de  front  et  sur  son  flanc  droit, 
puis  aussi  sur  sa  gauche  à  la  suite  de  la  perte  de  Mercy-le-Haut, 
cette  compagnie  bat  eu  retraite  à  travers  les  bois  situés  en  arrière, 
après  avoir  préalablement  mis  le  feu  aux  approvisionnements 
de  paille  renfermés  dans  la  Grange-aux-Bois  ;  mais  bientôt 
après,  le  gros  des  forces  qui  lui  faisaient  face  ayant  pris  la 
direction  de  Colombey,*)  elle  revenait  border  de  nouveau  la 
lisière  ouest  du  bois.  Pendant  ce  temps,  les  autres  fractions 
de  la  13"  division**)  s'étaient  formées  auprès  de  l'auberge  du 
Cheval -Ronge;  pins  en  anière,  d'autres  troupes  encore  se 
tenaient  prêtes  à  s'engager,  savoir:  la  37*  brigade,  l'ai'tillerie 
de  coips  et  la  l'*  division  de  cavalerie  sur  la  grande  route, 
à  hauteur  de  Mécleuves,  la  28*  brigade  à  Pouilly.***)  Sur  la 
gauche  du  VU*  corps,  la  16"  division  était  en  position  de 
gatde-à-vous  depuis  10  heures  du  matin.  Toutefois,  il  ne  se 
produisait  plus  de  rencontre,  ce  jour-là,  dans  le  secteur  sud- 
est  de  la  ligne  d'investissement.  Dès  1 1  hem-es  et  demie,  l'ad- 
versaire, son  opération  terminée,  évacuait  Crepy,  Peltre  et 
Mercy-le-Hant,  que  les  avant-postes  prussiens  réoccupaient  dans 
le. cours  même  de  la  journée. 


*)  Tronpea  de  U  division  MontkudoD.  da  Sfi  corps. 
**)  73*  régt,  deux  escadiona  de  hassatda  et  5*  batterie  lonrde. 
***)  Cette  dernière  avait  inËaie  déjà  fait  entrer  cinq  compagnies  dam 
le  bois  de  l'flopital.  — 
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Aa  bniit  de  la  violente  cauoonade  oarerte  par  les  forts 
dans  les  premières  heures  de  la  matioëe,  la  2*  division  d'io- 
fanterie  avait  également  couru  aux  ormes.  Le  gros  du  44*, 
couvert  par  les  compagnies  déployées  en  avant-postes  entre 
Colombey  et  la  Planchette,*)  était  venu  garnir,  avec  deux 
batteries  divisionnaireB,  les  positions  d'Âubigny  et  de  Coiocy; 
le  4*  régiment  se  massait  à  Montoy;  les  deux  antres  batteries 
de  la  division  s'établissaient  au  sud  de  ce  village,  des  deux 
côtés  de  la  route.  La  4»  brigade  d'infanterie  et  le  lO*  régi- 
ment de  dragons  se  tenaient  disponibles  à  Saint-Agn&n. 

Du  côté  des  Français,  indépendamment  des  troupes  dont 
nous  avons  indiqué  le  mouvement  par  la  Grange-aux-BoIa  snr 
Colombey,  d'autres  fractions  de  la  division  Montaudon  avaient 
également  débouché,  à  10  heures  du  matin,  de  Bomy  et  de 
Bellecroix  dans  la  mfime  direction.  Après  une  courte  fusillade, 
ces  troupes  refoulaient  les  postes  avancés  prussiens  an  delà 
du  ruisseau  de  Colombey,  puis,  protégées  par  un  rideau  de 
tirailleurs  déployés  dans  le  vallon,  elles  se  mettaient  en  devoir 
d'achever  le  fourrage  entrepris  quelques  jours  auparavant,  bien 
que,  vers  midi,  le  tir  très-vif  de  14  pièces  prussiennes**)  eût  mis 
le  feu  au  village.  Le  régiment  de  grenadiers  Prince-Royal 
avait  pris  position  à  la  Brasserie  et  dans  Noisseville,  pour 
faire  face  à  d'autres  contingents  français  qui  s'étaient  avancés 
de  Bellecroix  por  Ijauvallier.  Toutefois,  l'adversaire  s'abstenait 
de  toute  nouvelle  attaque  contre  le  iront  du  I"^  corps,  et,  à 
I  heure  de  raprès-midi,  il  quittait  également  Laurallier  pour 
rentrer  sous  les  murs  de  la  placé.  — 

Mais  l'action  qui  allait  en  s'éteignant  sur  la  rive  droite 
de  la  Moselle  reprenait  alors  sur  la  rive  gauche.  Un  peu 
avant  midi,  quelques  batteries  françaises,  s'établissant  entre 
Woippy  et  la  Moselle,  ouvrent  leur  fea,  de  concert  avec  le  fort 
Saint-Julien,  contre  les  positions  du  X*  corpsj  bientôt  après, 


*•)  6"  lig.  et  &•  lourde  ,  .,     .       .  Vs  6»  lég.  ,       .     ., . 

'  2 —    i  HoDtoy  et  '     -; — =-     aa   nord  -  eat  d'Aw 
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les  dens  dÏTiBiona  Tixier  et  Levassor-Sorral*)  dessinent  an 
donble  monTemeut  vers  le  nord,  la  première  de  Thnry  et  de  Saint- 
Eloi  tmr  les  Mnses  et  Franclonchamp,  la  seconde  à  travers  les  bois 
de  Woippy,  A  l'approehe  de  l'ennemi,  dont  les  projectiles  venaient 
de  mettre  le  fen  à  Ladonchamps,  les  fusiliers  do  56*,  en  avant- 
postes  dans  ce  cb&teau  et  aux  Uaxea,  battent  eu  retraite  sur 
les  Tapes  et  Saint-Remy.  De  l'autre  côté  de  la  voie  ferrée, 
des  nuées  de  tirailleurs  français  débouchent  sur  plusieurs  points 
de  la  lisière  du  bois,  un  peu  après  1  heure,  occupent  d'abord 
la  ferme  de  Sainte-Agathe  et  ouvrent  ensuite  le  feu  de  deux 
batteries  contre  Bellevue,  que  les  troupes  de  la  19*  division**) 
avaient  également  abandonné  après  avoir  fait  tête  à  une  première 
attaque. 

Tandis  que  les  Français,  couverts  par  l'occupation  de  Belle- 
vue  et  de  Franclonchamp,  commencent  à  enlever  les  appro* 
visionnements  des  fermes  sitnées  en  arrière,  l'artillerie  alle- 
mande prenait  sons  un  feu  très-vif  la  zone  abandonnée  par  les 
troupes  avancées.  Les  dix  grosses  pièces  de  la  hauteur  de 
Semécourt***)  canOnnaient  Bellevue  et  Sainte-Agathe,  con- 
jointement avec  la  1"  batterie  légère  du  X"  corps  accourue  au 
aud  du  village  de  Semécourt;  sur  la  rive  droite  de  la  Moselle, 
quatre  batteries  de  la  3"  division  de  réserve,  postées  entre 
Argancy  et  Olgy,  agissaient  contre  Franclonchamp  et  les  Maxes 
depuis  1  heure  de  l'après-midi.  Dès  2  heures,  on  pouvait  voir 
les  voitures  déjà  chargées  quittant  en  h&te  ce  hameau  pour 
revenir  à  tonte  vitesse  vers  la  place;  bientôt  après  les  troupes 
françaises  suivaient  le  mouvement,  déployées  en  longues  lignes 
de  tirailleurs. 

Au  début  de  l'engagement,  la  3*  division  de  réserve  avait  fait 
occuper  sa  position  de  combat  par  son  avant-garde  et,  outre  le  con- 
cours fourni  par  ses  quatre  batteries,  elle  avait  massé  trois 
bataillons  à  Argancy,  en  prévision  d'une  intervention  éventuelle 
snr  la  rive  gauche,     liais  tout  se  bornait,   en  avant  du  front 


*)  Dd  6«  corps. 
••)  in  et  i"    2"   et   8» 
KKcbMa.'        91*     ' 
*')  Voir  II»  Partie,  page  262. 
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de  cette  division,  à  l'apparition  momentanée  d'infanteiie  fi-ançsise 
sur  le  boi'd  du  bois  de  Griment.  A.  3  heures  de  l'après-midi, 
le  feu  cessait  &  son  tour  dans  la  zone  da  X°  corps,  dont  les 
avant-postes  reprenaient  alors  leurs  emplacements  antérieurs,*)  — 

D'après  les  rapports  qui  lui  étaient  parvenus  daDS  la 
matinée  à  Comy,  le  commandant  eu  chef  de  l'armée  d'investisse- 
ment n'avait  pas  eu  peine  à  démêler  l'intention  de  rensenii. 
Afin  de  couper  court,  à  l'avenir,  à  tonte  entreprise  de  même 
nature,  il  prescrivait,  dès  le  27  septembre,  d'enlever  les  chevaux 
et  les  denrées  de  toutes  les  localités  situées  dans  l'étendue 
on  à  portée  des  avant-postes  allemands  et,  en  cas  d'em- 
pêchement de  détruire  ces  dernières.  En  exécution  de  cet 
ordre,  on  procédait,  durant  la  soirée  et  la  nuit  suivante,  à 
l'incendie  de  Peltre,  de  la  Basse-Bévoye,  des  Maxes  et  d'une 
partie  de  Magny,  Les  localités  de  Colombey,  la  Grange-anx- 
Bois  et  Mercy-Ie-Haat  avaient  été  déjà  réduites  en  cendres  au 
cours  du  combat.  Les  approvisionnements  qui  se  troavaient 
à  Pouilly  et  à  Chieulles  étaient  mis  en  sûreté;  la  chaîne  des 
avants-postes  du  VII'  corps,  ti-acée  jusqu'alors  par  Peltre,  était 
reculée  jusqu'au  sud-est  du  village,  an  point  d'intersection  da 
chemin  de  fer  et  de  la  grande  route.  — 

C'est  à  cette  époque  qu'nn  français  du  nom  de  Régnier 
arrivait  d'Angleterre  pour  tenter,  de  bonne  foi  à  ce  qn'il  semble, 
d'amener  la  paix  avec  l'Allemagne  an  moyen  d'une  entente 
préalable  entre  l'impératrice  et  le  commandant  en  chef  de 
i'armée  du  Rhin.  Le  sieur  Régnier  s'était  d'abord  présenté 
&  Fenières,  en  se  donnant  comme  le  fondé  de  pouvoirs  de  la 


*)  Les  pertes  dea  Français  daoa  ces  combats  livrés  le  37  seplembre 
&  Peltra  et  à  LsdoDCbamps  étaient  Isa  auîvantes: 

Tués.        Blesaéa.       Disparua.       Total. 

,     2«  corps 1  3  —  1 

OfBctera.  (S*,.     —  6  —  6 


i2*  corps 
8"     „     . 


(N.  do  Tr.) 
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cour  impériale;*)  le  chancelier  fédéral,  comte  de  Bismarck, 
avait  conBenti  à  le  laisser  continuer  sur  Metz  ponr  donner 
suite  à  son  projet,  et  le  23  septembre,  après  aroir  touché  au 
quartfer  général  dn  prince  Frédéric-Charles  à  Corny,  il 
pénétrait  dans  la  place.  A  la  suite  de  plusieurs  entrerues  avec 
ce  négociateur  qui  lui  était  personnellement  inconnu,  le  maréchal 
Bazaine  se  décidait  à  envoyer  le  général  Bourbaki  auprès 
de  l'impératrice.  Le  26,  ce  dernier,  rev6tn  d'un  costume  bourgeois, 
traversait  les  avant-postes  allemands  eu  compagnie  de  plusieurs 
médecins  du  Luxembourg  et  gagnait  l'Angleterre.  Mais  là, 
l'impératrice  lui  déclarait  ne  point  connaître  la  prétendue 
mission  du  sieur  Bégnier  et  se  refusait  en  outre  à  entamer  des 
négociations,  qui  ne  pourraient  qne  susciter  de  nouvelles  diffi* 
cultes  an  gonvernement  du  moment.  Le  maréchal  Bazaine, 
de  son  côté,  répondait  à  une  question  qui  lui  était  posée  de 
Ferrières,  le  29  septembre,  qu'il  ne  consentirait  à  signer  une 
capitulation  qu'autant  seulement  que  la  place  en  serait  exceptée 
et  que  l'armée  du  Rhin  conserverait  la  faculté  de  se  retirer 
librement.  De  semblables  conditions  étaient  inacceptables  pour 
les  Allemands,  sons  peine  de  perdre  tons  les  bénéfices  que 
laissait  déjà  entrevoir  ce  long  blocus;  les  négociations  étaient 
donc  rompues.**) 


Dans  les  derniers  jours  de  septembre,  l'attention  du  com- 
mandant en  chef  allemand  se  trouvait  sollicitée  de  nouveau  vers 
le  côté  nord  de  Metz  et  vers  Thionville.  Depuis  longtemps 
déjà  la  garnison  de  cette  dernière  place  battait  avec  succès 
la  zone  des  abords  confinant  au  Luxembourg,  que  le  corps 
d'observation  était  impuissant,  en  raison  de  son  faible  effectif, 
à  occuper  et  même  à  surveiller  entièrement.     Le  6  septembre, 


*)  n  montrât  à  l'appui  aoe  photographie  de  HasttBga  but  laqnetld 
le  prince  Louis-Napoléon  avait  aigoÊ  son  nom  an  dessouB  de  qnelqaea 
mots  adroBBés  à  l'Empereur  son  père.  — 

**)  Foar  la  anite  des  dénarcbea  dn  générât  Bonrbaki,  voir  II"  Partie, 
page  251  Note. 
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à  Eœnigsmacheru,  des  employés  dee  télégraphes  atlemands 
avaient  été  délogés  par  des  cavaliers  eDnemis,  et  un  détache- 
ment de  remplacemeut,  en  marche  pour  rejoindre  son  corpa, 
avait  été  enlevé  à  Basse-Ham.  Le  21,  les  Français  ma- 
prenaïODt  nn  convoi  de  voitures  venant  de  Sarreboorg  suos 
l'eseorte  de  quelques  hommes;  ils  emmenaient  50  voitures  dans 
Thionville  et  les  antres  ne  parvenaient  à  leur  échapp6r  qne 
grâce  à  l'apparition  fort  opportune  d'un  escadron  du  3»  régi- 
ment de  hoas&rds  de  réserve  accouru  eu  toute  hâte.  L'ennemi 
parvenait  mftme  à  rétablir  la  ligue  ferrée  de  Luxembonig  et 
à  amener  de  cette  ville,  dans  la  nuit  du  24  an  25  septenibre, 
un  train  de  80  vagons  de  vivres  qui  arrivaient  sans  encombre 
dans  Thionville.  D'autre  port,  les  avant-postes  allemands 
sous  Uets  mandaient,  à  la  date  du  29,  que  l'adversaire  avait 
jeté  un  pont  de  bateaux  sur  la  Moselle,  à  l'ouest  du  fort 
Saint-Julien,  et  qu'il  travaillait  à  un  nouveau  passage  dans 
l'île  Chambière.  Durant  la  nuit  suivante,  les  signaux  lumineux 
remarqués  depuis  quelque  temps  d^à,  s'échangeaient  en  plus 
grand  nombre  entre  Metz  et  Thionville;  enfin,  dès  le  lende- 
main au  matin,  les  forts  de  Plappeville  et  de  Saint-Quentin 
ouvraient  un  fea  d'une  violence  inaccoutumée.  Du  rapproche- 
ment de  ces  divers  indices,  le  prince  Frédéric-Charles 
concluait  que  l'ennemi  projetait  une  tentative  pour  se  faire  jour 
dans  la  direction  de  Thionville;*)  dès  le  30  septembre,  il  prenut 
donc  ses  dispositions  pour  renforcer  le  front  nord  d'in- 
vestissement et,  par  suite,  les  mouvements  ci-après  avaient 
lieu  dans  la  journée  du  I*'  octobre:  Le  X'  corps  et  la  3*  divi- 
sion de  réserve  échangeaient  leurs  emplacemente,  cette  dernière 


*)  A  cette  époque,  le  grand  quartier  géniral  de  Ferrières  avait  égale- 
ment reçu  avis  qne  l'eiuiMnl  avait  réuni  de  grands  approviBionnements  ea 
France  et  qn'il  avait  l'intention  de  les  diriger  enr  Tliionville  pu  les 
chemina  de  fer  belges.  Cela  avait  été  regardé  anui  comme  l'indice  d'an* 
tentative  projetée  de  l'armée  da  Ktiin  pour  se  faire  jonr  par  le  Nord,  et  le 
lenseignement  était  communîqné  dans  ce  sens  an  commandant  en  chef,  i 
Comj.  La  Doavelle,  récemment  connse,  de  ta  chnte  de  Straabonrg  le 
pouvait  que  confirmer  cette  hypothèse,  car,  à  partir  de  ce  moment 
l'armée  dn  Bhin  ne  possédait  pins  d'objectif  rapproché  dons  la  direetieD 
dn  Sad. 
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refusant  tontefoiB  aa  droite  anrNorroy;  le  général  de  VoigtB- 
Ithetz*)  prenait  le  commandement  supérieur  de  ces  deux 
fractions  de  l'armée.  Les  I",  VII«  et  VIII»  corps  se  resserraient 
aor  lear  droite  de  telle  façon  que  le  VII*  corps  occupait 
l'espace  compris  depuis  Marly  jusqu'à  la  route  de  Metz  à 
Conrcelles-Bur-Nied,  et  que  l'aile  gauche  du  I*'  corps  ne  s'éten- 
dait plus  désormais  que  jusqu'à  la  Brasserie,  sur  la  grande 
route  de  SarrebrUck.  Le  U"  corps  venait  s'établir  sur  le 
terrain  laissé  libre  par  le  V1II°  entre  la  Seîlle  et  la  Moselle^ 
et  garnissait  avec  sa  brigade  de  gauche  la  position  de  Jussy. 
La  3*  division  de  cavalerie  se  cantonnait  dans  les  localités  en 
arriére  de  la  droite  du  VIII'  corps.  La  1"  division  de  cavalerie, 
appelée  aux  Étangs  dès  le  30  septembre,  installait  une  de. 
ses  brigades  derrière  le  I"  corps;  l'autre  brigade,  accompagné» 
de  la  batterie  à  cheval,  allait  renforcer  les  troupes  d'observation 
de  Thionville,  qui  étaient  placées  sous  les  ordres  du  lieutenant- 
général  de  Hartmann.  —  Dans  le  secteur  ouest  d'investisse- 
ment, Ghâtel  Saint-Germain  continuait  à  marquer  la  séparation 
entre  le  IX'  et  le  III'  corps;  mais  ce  dernier  allongeait  aa 
gauche  jusque  vers  Norroy,  afin  de  donner  la  main  à  la  3'  di- 
vision de  réserve.**)  — 

De  fait,  et  comme  les  Allemands  le  supposaient  depuis  la 
fin  de  septembre,  le  commandant  en  chef  de  l'armée  du  Rhin 
avait  sérieusement  repris  le  projet  de  percer  au  nord,  et,  dan» 
le  but  de  préparer  cette  opération,  ses  avant-postes  s'étaient 
rapprochés  de  la  ligne  dinvestissemeut  sur  plusieurs  points. 
Le  l''  octobre,  les  Français  avaient  occupé  Lessy,  devant 
le  front  du  IX*  corps,  et  ils  avaient  délogé  da  ch&let 
BiUandel***)  nn  poste  du  9"  bataillon  de  chasseurs.  Après  un© 
légère  escarmouche  avec  quelques  compagnies  virement  dé- 
.ployées  sur  la  lisière  est  dn  bois  Ghàtel,f)  l'adversaire  demeu- 


*)  JnBqn'alora  la  3*  division  de  réeerve  avait  été  Bons  les  ordres  do 
Sénâral  de  Manteaffel.    Voir  !">  Partie,  page  8d0. 

**)  Le  croqnia  ci-joint  doone  la  répartition  des  dlfféreiites  divisioiis  et 
brigades  snr  ces  divers  emplaoemeDts,  qui,  dans  la  saite,  demeuraient  à 
pea-prés  sana  change menta. 

-***)  Le  cb&let  Billandel  est  aitai  an  nord  de  Lessj,  snr  le  chemin  da- 
Imttj. 

t)  9>  bataillon  de  chassenra,  plna  nne  coinps^ie  da  84». 
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rait  maître  de  ces  denz  ,locaIitës  et  se  mettait  en  devoir  de  les 
retrancher,  pour  couvrir  son  flanc  gauche  dans  l'éventnaUté 
d'un  effort  tenté  par  Plappeville. 

Dans  la  nuit  du  1''  au  2  octobre,  une  grand'garde  du 
bataillon  de  landwahr  de  Neutomiscbel*)  postée  dans  le  château 
de  Ladoncbamps  était  refoulée  par  des  forces  supérieures  sur 
Saint-Remy  et,  par  suite,  Sainte-Agathe  était  également  aban- 
donnée aux  Français.  Après  une  infructueuse  tentative  des 
Allemands  pour  ré  occuper  Ladoncbamps  et  plosienrs  efforts 
également  inutiles  des  Français  pour  s'emparer  de  Saint-Remy, 
les  troupes  avancées  des  deux  partis  entamaient,  dans  les 
premières  henres  du  jour,  une  longue  fusillade  de  pied-ferme, 
Â  laquelle  prenaient  part  quelques  batteries.**)  Les  Allemands 
avaient  déployé  une  ligne  de  tirailleurs  entre  Bellevue  et  Saint- 
Remy,  mais  ils  ne  pouvaient  réussir  à  chasser  Tadversaire  des 
points  enlevés.  La  fusillade  prenait  fin  vers  11  heures  du  matin; 
mais  la  canonnade  cessait  dans  la  soirée  seulement,  après  qae 
les  projectiles  français  avaient  mis  le  feu  à  Saint-Remy  et  à 
Franclonohamp.***) 


*)  Appartenant  à  la  3*  division  do  réserve,  transportée,  la  veille,  bot 
Ift  rive  gauche  de  la  Moselle. 

**)  Savoir:  da  côté  des  Allemands,  la  batterie  lourde  de  la  hantenr 
de  Semêconrt  et  une  partie  de  l'artillerie  de  la  3*  division  de  réserve;  dn 
côti  des  Ffançais:  le  fort  de  Plappoville  et  quelques  batteries  auprès  de 
Saint-Eloi  et  de  Woippy. 

***)  Les  pertes  dans  ces  diverses  rencontres  «'élevaient,  da  cAté  des 
Allemande  à  20  hommes  pour  le  1"  octobre  et  à  140  pour  le  3;  du  c6té 
dea  Français,  i  80  homme*  environ  pour  le  l'^  et  i  90  hommes  sealeinent, 
selon  toute  apparence,  pour  la  journée  du  2.  —  Toir  Snpplément  LXXVIL 
(Lee  pertes  ofEciellement  constatées  des  Français,  dans  ces  denz 
journées,  étaient  les  suivantes: 

Tnés.       Blessés.        Disparaa.        Total 
1er  octobre. 

Officiers —  1  —  1 

Troupe 9  65  3  77 

2  octobre. 

Officiers 2  7  —  9 

Troupe ■    ...      14  73 — 87_ 

25  146  3  171 

N.  du  Trad.)  - 
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Le  3  octobre,  lea  Français  pouesent  des  troupes  vers  le 
nord,  afin  de  couvrir  lea  travaux  entrepris  pour  fortifier  Ladou- 
champs.  Ce  mouvement  provoquait  une  violente  canonnade  qut 
se  prolongeait  durant  lea  jours  solvants,  en  raison  des  attaques 
que  l'ennemi  ne  cessait  de  prononcer  avec  la  coopération  soutenue 
de  rartiUerie  des  forts.  Les  Allemands  cherchaient  à  maintes 
reprises  à  incendier  les  localités  eituées  en  première  ligne  des 
positions  de  l'aimée  du  Rhin  ;  mais  ces  tentatives  n'aboutissaient 
pas,  l'adversaire  ayant  eu  la  précaution  d'enlever  préalablement 
toutes  lea  matières  inflammables. 

Fendant  ce  temps,  dans  un  conseil  de  guerre  tenu  le 
4  octobre,  le  maréchal  Bazaiue  avait  annoncé  son  intention 
de  percer  sur  Thionville  par  les  deux  rives  de  la  Moselle.  On 
procédait  à  la  désignation  des  troupes  destinées  à  rester  dans 
Metz  ;  tous  les  hommes  de  l'armée  subissaient  une  visite  médicale 
ayant  ponr  objet  de  constater  leur  aptitude  à  la  marche  et,  le 
6  octobre,  chaque  corps  était  invité  à  faire  connaître  s'il  était 
prêt  pour  le  départ.  Mais  au  moment  où  toutes  ces  dispo- 
sitions étaient  déjà  prises,  le  maréchal  abandonnait  de  nouveau 
brusquement  l'entreprise  projetée  et  se  bornait  à  une  démon- 
stration plus  sérieuse  dont  le  but  avoué  n'était  antre  encore 
qu'on  ravitaillement.*) 


Combat  de  fieUene,  le  7  «ctobre. 

Le  7  octobre,  le  commandant  en  chef  des  forces  françaises 
prescrivait  l'enlèvement  des  ressources  laissées  dans  les  fermes 
occupées  par  les  Allemands  au  nord  de  Ladonchamps.  Cette 
opération,   pour  laquelle  on  avait  disposé  400  voitures,   devait 

*)  D'après  les  relations  françaises,  le  maréclial  aniait  été  déterminé  à 
abandonner  son  projet  par  la  tectnre  d'au  joarnal  annonçant  l'inEaccés  des 
Dégociationi  de  Ferrièrea  (voir  II<  Partie,  page  T9  et  suivantes)  et  relatant 
en  ontre  qne  Tes  Allemands  se  seraient  emparés,  devant  FariB,  de  la 
redonte  de  MoQtretont.  D'ailleurs,  déa  le  5  octobre,  le  maréclial  avait 
ordonné  une  sortie  dans  la  direction  de  CoarceUes-snr-Mied  poar  y  enlever 
des  fonrrs^esi  mais  cette  opération  n'avait  pas  été  exécntée. 
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être  couTerte  directement  par  le  6*  corps  et  la  divieion  de 
voltigeurs  de  la  Qarde,  et  appuyée  but  ses  deux  Sancs  par  nu 
double  mouvement  du  4'  corps  dans  les  boie  au  nord  de 
Woippy  et  du  3*  coi-pa  daus  la  direction  de  Malroy,  par  la 
rive  droite  de  la  Moselle. 

L'attaque,  primitivement  fixée  à  11  heures  du  matin,  était 
retardée  par  l'expédition  tardive  dea  ordres.  Il  était  1  heure 
quand  les  troupes  déployées  entre  le  bois  de  Woippy  et  la 
Moselle  entament  leui-  mouvement,  sous  la  protoction  d'un  fen 
soutenu  du  fort  Saint-Julien,  savoir:  la  1"  brigade  des  volti- 
geurs de  la  Garde  sur  FrancIouchaEip  et  les  Grandes  Tapes, 
la  2*  brigade  sur  Saint-Remy  et  les  Petites  Tapes,  le  bataillon 
de  chasseurs  de  la  Garde  sur  Bellevne.  La  division  Levassor- 
Sorval  occupe  le  château  de  Ladonchamps  et  lance  la  brigade 
GiboD,*)  à  travers  ia  partie  est  du  bois  de  Woippy,  contre 
les  hauteurs  de  Sainte-Anne.  A  l'aile  gauche,  la  division  Gre- 
nier, du  4'  corps,  dirige  une  brigade  sur  Villers-les-Plenoia, 
l'autre  snr  le  bois  de  Yignonlles.  Le  9*  bataillon  de  chasseurs 
couvrait  l'espace  compris  entre  la  Moselle  et  la  droite  de  la 
division  de  la  Garde;  de  grosses  réserves  se  tenaient  auprès 
de  la  MaisoU'Bouge  et  do  Woippy. 

La  partie  de  la  vallée  de  rive  gaucbe  de  la  Moselle  par 
laquelle  les  colonnes  françaises  dessinaient  leur  attaque  était 
occupée  en  première  ligne,  du  côté  des  Allemands,  par  la 
Z'  division  de  landwehr,  savoir:  la  5"  brigade  à  l'ouest  de  la 
voie  ferrée,  la  6'  brigade  à  l'est.  Les  avant-postes  étaient 
fournis  par  les  bataillons  de  Goerlitz,  Rawitach  et  Ebsten,  dont 
les  poBtes  priocipaus  étaient  établis  notamment  à  Bellevne,  à 
Saint-Remy   et  aux  Tapes.**)     Les  deux  compagnies  placées 


")  Précédemment  HargaeDat. 
**)  Lea  avant- postes  élaîent  dispogés  ainsi  qu'il  sait,   &  partir  de  U 

;:,—  ,::■■■  dans  le  bois  de  la  Porél. 
GoerlitE 

dans  le  bois  de  la  Joliére. 


GoerlitE 
1"  et  j' 


et  fractions  de    --      -^-  dans  Bellevue. 
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■  au  pIoB  près  de  la  Moselle  parriènnfflit  bien,  arec  l'appui  de 
qnelqneB  batteries  qui  ouvrent  leur  feu  de  la  rire  droite,  k 
repoueser  victorieQsement  toutes  les  attaques  du  9°  bataillon 
do  obasseors;  mais  les  autres  postes  avancés  ne  peuvent  tenir 
devant  l'énonne  supéi-iorité  numérique  de  l'assaillant.  Ils  se 
replient  sur  les  Tapes,  oti  ils  oommencent  à  évacuer  la  plus  orien* 
taie  de  ces  fermes,  quand  elle  est  enveloppée  de  trois  côtés  par  la 
1"  brigade  de  voltigeurs.  Mais  déjà  l'assaillant  avait  atteint  le 
mur  d'enceinte;  les  défenseurs,  qui,  d'ailleurs,  avaient  presque 
totalement  épuisé  leurs  cartouches,  ne  disposaient  plus,  pour 
battre  en  retraite,  qne  d'une  étroite  issue  ouverte  sur  la  face 
nord,  de  sorte  qu'une  notable  partie  de  cette  troupe  tombait 
aux  mains  des  Français,  ainsi  qu'un  caisson  de  munitions  qxA  ■ 
arrîtait  précisément.*^)  Les  hommes  qui  avaient  rénssi  à 
s'échapper  cherchent  à  reprendre  pied  dans  un  fossé  au  nord 
de  la  ferme;  mais  ils  en  sont  également  délogés  par  un  feu  de 
flanc  et  ils  rétrogradent  alors  sur  Amelange. 

Snr  ces  entrefaites,  la  2"  brigade  de  voltigeurs  avait  oon- 
troint  de  même  les  avant-postes  de  Saint-Remy  à  se  replier  vers 
le  nord,  en  les  accompagnant,  durant  leur  retraite  en  rase  cam- 
pagne, par  nn  feu  rapide  très>meurtrier.  Après  ce  succès, 
l'ennemi  se  porte  sur  la  ferme  des  Petites-Tapes;  les  Prussiens 
la  défendent  jusqu'à  complet  épuisement  de  leurs  munitions; 
tDois,  &  2  heures  et  demie,  ils  la  perdent  également,  La  troupe' 
en  retraite  est  prise  en  majeure  partie. 


2»  et  3»  r.      j     ™ 

— ^•-  / —  aoz  GMudes-Tapea. 

g^n     "^    B«wTtech     '"'"  '"'  Qrandes-TapM  et  U  Moselle. 

*)  Les  deoz  fermes  des  Tapea  avaient  reça  une  orgaDisatiou  déFensire  . 
eommiùre  an  ino;en  de  baoqnettes  et  de  créneaux  ouverte  daiia  les  mars; 
mais  eenx-cl  demearaicat  eu  partie  aaua  pouvoir  servir,  attends  qne, 
Ion  des  travaox  entrepris  dans  la  matinée  dn  7  ponr  renforcer  la  défease, 
ou  avait  enlevé  tontes  tes  matières  combustibles  et,  entre  antres,  la  paille 
atilie^  comme  banqnette  ponr  quelques  ciéoeanx. 
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En  srant  de  l'aîlo  droite  âe  la  divisioii  de  landwehr, 
les  compagnies  postées  dans  la  fenne  de  Believne  l'avaient 
évacuée,  après  j  avoir  mis  le  fea,  à  l'approche  des  Français 
débonchant  cODcentriqaemeat  de  Ladonchamps,  de  Sainte-Agathe 
et  du  bois  de  Woippj.  La  retraite  des  avantrpostes  était  pro- 
tégée sur  ce  point  par  le  bataillon  de  landwehr  de  Samter  et 
par  une  partie  du  10*  bataillon  de  chassears,  qui  arrêtaient 
l'assaillant  à  moitié  chemin  de  Seméconrt.  Des  deuz  com- 
pagnies du  bataillon  de  Ooerlitz  disposées  dans  les  bouquets 
de  bois  de  la  Jnlière  et  de  la  Forêt,  l'une  perdait  an  peu  de 
terrain;. mais  l'autre,  secondée  par  les  1"  et  4*  compagnies  du 
10*  bataillon  de  chasseurs  appelées  de  Calemboorg,  entretenait 
une  fusillade  très-efficace  dans  le  flanc  des  troupes  ennemies  qui 
avaient  pénétré  dans  la  parcelle  orientale. 

Durant  la  retraite  des  avant-postes  prussiens  et  le  combat 
qui  s'engageait  ensuite  autour  des  fermes,  toutes  les  batteriea 
de  la  3'  division  de  réserve  et  nne  partie  de  celles  du  X'  corps 
étaient  entrées  successivement  en  action,  ainsi  que  la  2*  lourde 
dn  III*  corps,  accourue  de  Fèves.*)  Les  dix  pièces  de  gros 
calibre  établies  sur  la  hauteur  au  nord  de  Semécourt  avaient 
ouvert  leur  feu  contre  Ladonchamps  depuis  1  heure  de  l'aprèB- 
midi.  Les  Français  avaient  fait  soutenir  les  batteries  qui 
luttaient  auprès  de  ce  château  par  trois  autres  batteries  postées 
à  Sainte  •  Agathe  ;  mais,  à  la  suite  d'une  canonnade  de  trole- 
quarts  d'heure,  elles  étaient  réduites  au  silence  par  l'artillerie 
prussienne,  qui,  joignant  alors  son  action  à  celle  de  l'infanterie, 


•)  Savoir; 

De  la  8*  diviaioD  de  réserve:  1"  et  2"  lourdes  da  V*  corps  ta  and 
de  SemécoDrt  contre  Bellevne;  batt  lég.  dn  V*  corps  an  cicnetière  de 
Uaiziérea  (1  11.  *'t),  1»  et  2<  lég.  da  XX*  corps  aa  nord  des  Petites-Tsp«s 
(2  h.).  3*  Hg-  1^»  21*  corps  près  d'Amelaage  (1  b.). 

Da  X°  corps:  &°  lourde  an  sad-est  d'Ameliuise  (3  lu),  3*  lég.  et  3* 
lourde  des  deux  eûtes  d'Olgy  (1  fa.  Vi).  G'  lourde  il  la  gaache  de  la  3*  légère 
(2  h.  Vî). 

PloB  tard  —  vers  4  h.  '/i  —  la  6*  légère  a'eDgageait  à  son  tour,  &  U  droite 
de  U  3*  légère.  Les  denx  batteries  à  cbeval  étaient  établies  en  réserre, 
QD  pen  «prés  3  heures,  entre  Oljfj  et  le  ohatean  de  Bny,  après  qns  l'on» 
d'elles  ent  d'abord  tiré  quelques  coups  aux  câtés  de  la  Z"  légère. 


iiizedby  Google 


D,tradb,G(X)glc 


D,tradb,G(X)glc 


381 

empêchait  l'AdTersairo  d'emporter  les  approriBionnements  con- 
tenuB  dans  lea  bâtiments  enlovës.  — 

Feodant  ce  tempe,  la  5*  division  d'infanterie  était 
ansBÎ  entrée  en  ligne  Bor  le  flanc  gauche  des  troupes  de  la 
Qarde  impériale.  Peu  d'instants  avant  le  débat  de  l'engage- 
ment, le  48*  débouchait  dans  la  zone  des  avant-postes  de  la 
9"  bi-îgade  et  atteignait  YiUers-les-Plenois  avec  son  1"  bataillon 
et  Norroy  avec  les  deux  autres,*)  pour  venir  relever  en  grand'- 
gardes  le  régiment  des  grenadiers  du  Corps.  Ce  dernier  avait 
son  1"  bataillon  disposé  par  compagnie  le  long  de  la  lisière 
orientale  du  bois  de  Plenois  et  dans  la  tuilerie  sitnée  en  avant, 
à  l'est;  le  2*  était  en  réserve  près  de  Plenois;  le  bataillon  de 
fusiliers  avait  déjà  commencé  son  mouvement  rétrograde  sur 
FévcB.  Conformément  &  des  instructions  données  précédemment 
par  le  commandant  de  la  division,  la  9°  brigade  devait  s'engager 
sans  attendre  de  nouveaux  ordres,  pour  appuyer  la  3'  division 
de  réserve,  dans  le  cas  oii  les  Français  viendraient  à  faire 
effort  dans  la  direction  du  nord.  L'officier  d'état-miyor  de  la 
division,  major  de  Lewinski,  remarquant  les  premiers  mouve- 
ments de  l'ennemi  pendant  sa  tournée  aux  avant-postes,  arrêtait 
sor-lo-champ  les  dispositions  les  plus  urgentes  dans  le  sens  de 
l'ordre  relaté  ci-dessus. 

Quelques  instants  après  1  heure,  une  fusillade  continue 
s'engageait  entre  les  compagnies  d'avant-postes  du  régiment  des 
grenadiers  du  Corps  et  quelques  groupes  de  tirailleurs  français 
qui  avaient  débouché  de  la  lisière  nord-ouest  du  bois  de  Woippy. 
Cette  fusillade  paraissant  prendre  une  certaine  intensité  aux 
abords  de  la  tuilerie,  le  2*  bataillon  du  48*  se  porte  dans  cette 
direction.  -  Hnit  autres  compagnies,  s'ovançant  par  le  Point-dn- 
Jour,  interviennent  par  un  feu  nourri  dans  la  lutte  soutenue  par 
la  3*  division  de  réserve,  et  débusquent  les  tirailleurs  ennemis 
qni  avaient  pris  pied  tant  dans  le  petit  bois  de  la  Forêt  que 
dana  la  parcelle  située  au  sud-ouest  de  celui-ci.  Ces  tirailleurs, 
poursuivis  par  trois  compagnies  de  la  9*  brigade,  battent  en 
retraite  sur  le  bois  de  Woippy  et  snr  Sainte-Anne.  L'ennemi 
abandonne  également  le  bois  de  la  Jnlière  aux  deux  compagnies 


*)  Moin^  la  8*  compagnie  lussée  à  Fèves  comme  aontien  des  batteries 
de  la  brigade  (1™  et  2»  loordea). 
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du  10"  bataillon  de  chaBBeure  qui  dëboachent  da  bouquet  de 
la  Forêt;  mais,  d'autre  port,  les  contÏDgentB  qui  luttaient  aoi 
abords  de  la  toilerie,  ayant  tenté  une  attaque  contre  le  bois, 
sont  ramenés  par  des  forces  supërîenres  appartenant  à  la  division 
Grenier.*) 

L'action  prenait  alora  une  allure  stationnaire  jusqu'il 
moment  où,  vers  2  henres  de  l'après-midi,  six  compagnîeti  de 
fusiliers  de  la  9*  brigade  arrivaient  sur  la  ligne  de  combat.**) 
Sur  l'ordre  dn  colonel  de  Conta ,***)  celles  de  ces  compagniei 
appartenant  au  48*  se  déploient  entre  les  bouquets  de  bois  de 
la  Julîère  et  de  la  Forêt,  tandis  que  celles  du  priment  des 
grenadiers  du  Corps  poussent  de  cette  dernière  parcelle  but 
l'angle  nord-ouest  du  bois  de  Woippy,  de  concert  arec  les 
contingents  les  pins  rapprochés,  pénètrent  bous  la  couvert  et  y 
prennent  pied.  Ce  mouvement  offensif  détermine  l'adversaire  i 
évacuer  également  la  partie  de  la  lisière  contigue  à  la  route 
de  Norroy,  qui  est  aussitôt  occupée  par  des  troupes  de  la 
tuilerie.  Les  Français  poursuivant  leur  retraite  sous  bois, 
l'engagement  prenait  fin  vers  4  heures  à  l'aile  droite  de  \t 
9"  brigade;  mais,  à  l'aile  gauche,  le  feu  continuait  contre  Sainte- 
Anne  et  Bellevue.  —  La  10'  brigade  et  les  troupes  jetées  par 


*)  Entre  1  heure  et  2  henres  de  l'aprèB-midi,  lei  troupes  prosslennes 
te  troaraîent  donc  réparties  comme  il  suit,  en  face  de  la  lisière  nord-oiiHt 
dn  bois  de  Woippj: 

I»  et  3"                                                                       3<      5*   6*    7«  , 

■  -Q^ — -  8nr  Im  tisiàre  est  dn  bois  de  Plenoit;   -5^,  —^jâi ""^  '* 

tuilerie  et  onx  abords;  -^ 
6»  et  T> 


de    tft  tuilerie  I 

— ^j —   poursuivant  Tennemi  en   retraite    du   petit  bois    de   la   Forit; 

.  .    I — j — y: — Tir*  dans  le  petit  boia  do  la  Forêt;  _^    . dans  le  bfl'' 

bat  landw.  Goerlits  '^  10>  cbasa. 

da  la  Jnliâre. 

13< 
**)  Lea    denz   antres    oompagnies    de    faailiers    occupaient:    la  -^ 

Tillers-les-Plenois,  la  -jôt  ^"  Monlin-anz-FTés. 

***}  Appelé  an  commandement  de  la  d*  brigade   en  remplacement  du 
général  de  Doering  tné  à  Ylonville. 
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la  diriaion  G-renier  dons  le  bois  de  Vigneulles  se  livraient  des 
«ecannouches  sans  importaoce  qui  cessaient  entre  3  et  4  heures 
seulement.  Les  autres  fraotions  du  III'  corps  s'étaient  réunies 
■auprès  de  la  ferme  Marengo  et  d'Amanvillers.  — 

A  peu-près  au  même  moment  où  l'action  commençait  dans 
la  Tallée  de  rive  gauche  de  la  Moselle,  sur  la  rive  droite  la 
division  Âymard,  du  3'  corps,  faisait  avancer  une  brigade 
dans  la  direction  de  Malroy  et  de  Charly,  en  difigeait  une 
antre  le  long  de  la  route  de  Failly  et  déployait  des  tirailleurs 
sur  le  bord  du  bois  de  Orimont.  Mais  les  premiers  coups  de  canon 
des  pièces  en  batterie  sur  les  positions  du  X"  corps,  prés  de 
Charly,*)  suffisaient  pour  arrêter  cette  offensive  de  l'infanterie 
française  et  pour  déterminer  k  retraite  de  deux  batteries  de 
campagne  postées  à  l'ouest  de  ChieuUes.  Le  général  de  Voigts- 
Rhetz,  reconnaissant  alors  qu'il  ne  s'agissait  snr  ce  point  que 
d'une  fausse  attaque,  prescrivait,  à  2  heures  et  demie,  à  la 
38*  brigade  d'infanterie  de  se  porter  par  Ârganoy  sur  la  rive 
gmche  de  la  Moselle. 

La  S'  brigade  de  landwehr  n'avait  pas  attendu  l'arrÎTée  de 
ces  troupes  fraîches  pour  tenter  de  regagner  le  terrain  perdu. 
Les  bataillons  de  Neutomischel  et  de  Nenstadt  avaient  marché 
d'Amelange  sur  les  Grandes-Tapea  ;  mais,  accueillis  par  un  feu 
terrible  partant  de  ces  fermes,  de  Franclonchamp  et  des  Petites- 
Tapes,  ils  avaient  dû  chercher  momentanément  un  afori  dans  un 
fossé.  Après  l'arrivée  des  renforts  précités,  le  général  de 
Enmmor  ordonne  une  attaque  générale  des  deux  brigades  de 
landwehr  contre  Bellevue  et  les  Tapes,  en  la  faisant  soutenir 
à  droite  par  deux  bataillons  de  ligne  de  sa  division  et  à  gaucho 
par  la  38*  brigade. 

Les  bataillons  de  mousquetaires  du  57*  commencent  par 
s'engager  en  échelons  sur  le  terrain  absolument  découvert  situé 
au  sud  d'Amelange;**)  mais  leur  élan  se  trouve  également 
paralysé  par  les  forces  nombreuses  qui  garnissent  la  position 
ennemie,  et  l'action  dégénère  en  nn  combat  de  pied-ferme.  Les 
fractions  encore  disponibles  de  la  brigade  —  1"  bataillon  et 


•)  4*  lég.  et  *>  lonrda 

10« 
**)  II*  et  Se  en  premiôre  ligoe;  1",  d*  et. 4*  ea  seconde  ligue. 
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fuBilîers  du  16'*)  —  aont  alors  appelées  en  ligne  à  leur  tour; 
ces  deux  bataillons,  prenant  &  l'ouest  d'Amelange,  marchent  anr 
les  Grandes- Tapes;  à  ce  mouvement  se  rallient,  dès  que  la 
nouvelle  ligne  d'attaque  arrive  à  hauteur,  à  droite  les  bataillons 
de  landwehr  de  Nentomischel  et  de  Nenstadt,  à.  gauche,  avec 
direction  sur  Francloncbamp,  les  contingents  du  57*  et  la  com- 
pagnio  du  bataillon  de  lanâvehr  de  Kosten,  qnî  n'a  cessé  de 
maintenir  sa  position  sur  le  bord  de  la  Moselle.  Mais  on  n'en 
venait  plus  sérieusement  aux  mains  de  ce  côté,  la  droite  de 
l'ennemi  ayant  déjà  entamé  sa  retraite;  on  ne  joignait  pins  qne 
son  arrière'gordâ,  qui  était  délogée  des  Grandes-Tapes  et  de 
Franclonchamp,  un  peu  après  5  heures.  La  38*  brigade  s'éta- 
blissait de  nouveau  dans  les  fermes  reconquises  et  aux  Petites- 
Tapes.  La  6*  brigade  de  landwehr  se  reformait  à  Amelonge. 
A  l'aile  droite  de  la  3'  division  de  réserve,  Tattaqne  de 
Bellevue,  préparée  par  un  redoublement  de  canonnade,  com- 
mençait entre  5  et  6  heures.  Le  bataillon  de  landwehr  de 
Somter  attaque  par  le  nord;  le  1'"'  bataillon  et  les  fusiliers  do 
19"  marchent  contre  le  côté  oueat  de  Bellevue  et  contre  Sainte- 
Anne,  soutenus  par  le  bataillon  de  landwehr  de  Posen,  qui 
s'avance  dé  Calembourg,  et  par  les  compagnies  de  cbasseurs 
postées,  depuis  plusieurs  heures  déjà,  dans  le  bois  de  la  Jalière.**) 
Plus  à  droite  encore,  ce  mouvement  offensif  entraîne  avec  lai, 
à  la  suite  d'une  entente  préalable  outre  les  chefs  dirigeants, 
quelques  compagnies  de  la  9"  brigade  qui  débouchent  du  bouquet 
de  la  Forêt,  et  le  bataillon  de  fusiliers  du  48',  sortant  du  bois 
de  Woippy.  Les  Fran<;;ais  accueillent  cette  attaque  convergente 
par  un  feu  trèa-vif,  mais  ils  n'attendent  pas  le  choc  décisif  pour 
abandonner  Bellevue  et  Sainte-Anne;  les  assaillants  occupent 
aussitôt  ces  deux  groupes  d'habitations.  L'ennemi  évacuait 
ensuite  également  Saint-Remy,  de  sorte  que,  un  peu  après 
6  heures,  les  Prussiens  se  retrouvaient  en  possession  de  tous 


*)  Le  -^  occupait  Ënoery  pour  couvrir  le  pont  Jeté  sur  l*  HomU^ 

près  HsQCODCODtt.      Lee    -=^—    avec  1m    -, — A — ; — ,    étoient   âétiehÉ» 
•^  57"  5»  uhl.  tés. 

Gomme  Boatiena  auprès  de  la  5'  batterie  loorda  du  X»  corps,  4)ni  avait  pa»i 
sur  ta  rive  gaoche  de  la  Moselle  avec  la  3S'  brigade.  — 
*•)  Voir  U«  Partia,  page  282  —  Note. 
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les  points  occupés,  le  matin,  par  la  3*  division  de  réserre.  La 
latte  paraissait  terminée  partout.  — 

Sur  la  rive  droite  de  la  Moselle,  la  division  Metman, 
dn  3*  corps,  avait  fait,  à  3  benres  du  soir,  un  mouvement  dans 
la  direction  de  Lauvallier  et  de  Noisseville.  Une  ligue  de 
tirailleurs,  vigoureusement  secondée  par  le  fort  Saint-Julien, 
échangeait  des  coups  de  fusil  avec  les  postes  avancés  du 
I"  corps,  qui,  depuis  1  heure  de  l'après-midi,  se  tenait  prêt  à 
s'engager.  Le  bruit  de  ces  edcarmonches  déterminait  pareille- 
ment le  YII*  corps  à  venir  prendre  position  sur  sa  ligne  de 
défense. 

Le  général  de  Manteuffel  avait  disposé  la  4'  brigade 
d'infanterie  et  le  S*  régiment  de  uhlans  en  arrière  du  fVout  de 
ses  troupes  avancées,  dans  le  vallon  à  l'ouest  de  Sainte- Barbe  j 
mais  reconnaissant  bientôt  que  faction  sérieuse  se  produisait 
ce  jour-là  sur  l'autre  rive  de  ta  Moselle,  il  s'était  déjà  empressé 
d'of&ir  son  concours  à  la  20  division,  qui  se  trouvait  le  plus 
rapprochée  de  sa  droite,*)  quand  un  télégramme  du  comman- 
dant eu  chef  arrivait  de  Corny**)  pour  prescrire,  au  cas  où  il 
deviendrait  nécessaire  de  faire  passer  la  Moselle  à  une  division 
tout  entière  du  X*  corps,  de  renforcer  ce  dernier  par  des 
troupes  du  I*'  corps.  En  conséquence,  le  général  de  Man- 
teuffel acheminait  aussitôt  sur  Charly  la  2'  brigade  d'infanterie 
et  le  3"  régiment  de  cuirassiers. 

A  4  heures  de  Taprès-midi,  les  divisions  françaises  qnî 
faisaient  face  au  X"  corps  et  au  I"'»**)  commençaient  à  se 
replier  vers  la  place.  Les  3'  et  8"  compagnies  du  41*  suivaient 
l'arrière-garde  ennemie  et  la  rejetaient  par  Vany  et  Yillers- 
rOrme  dans  le  bois  de  Grimont,  oh  elle  était  recueillie  par  des 
troupes  fraîches.  Â.  la  suite  de  ce  mouvement,  les  f'rançaîs 
reprennent  encore  une  fois  l'offensive  sur  tout  le  front  du 
I*'   corps.     Les   deux   compagnies    du   41^  parviennent   à   se 


*)  Le  géoâr&l  de  MsDtenffet  s'était  dâmia  le  pied,  le  6  septembre, 
dans  aoe  chnte  faite  par  son  cheval;  mais  il  avait  conservé  son  comman- 
dement et,  ce  Jour-là,  it  se  trouvait  en  voitare  sur  le  champ  de  bataille. 

**)  Depuis  le  débat  de  l'engagement,  le  commandant  en  clief  recevait 
constamment  à  son  qaartier  général  de  Corn}'  des  télégrammes  qoi  le 
tenaient  an  conrent  de  la  sitnetioD. 

•"*)  Aymard  (voir  H»  Partie,  page  283)  et  Metman. 
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mainteDÎr  dans  Yany  et  dans  la  partie  sud  de  Yillers-rOnue; 
mais  le  reste  de  ce  village  est  reperdu  et,  au  sud  de  Noiese- 
ville,  les  avant-postes  prussiens  rétrogradent  aussi  devant  les 
forces  ennemies  qui  pénètrent  dans  le  vallon  par  Mey  et  Belle- 
croix.  Toutefois,  huit  batteries  du  I"  corps,*}  ouvrant  leur 
feu  des  poaitiouB  de  Poix,  Servigny  et  Noisseville,  mettent  bien- 
tôt un  terme  aux  progrès  de  l'assaillant;  une  brigade  du  Vil* 
corps,  renforcée  par  de  la  cavalerie  et  de  l'artillerie,  se  tenait 
prête,  de  son  cdté,  à  entrer  en  ligne  entre  la  Brasserie  et 
Montoy.  Vers  6  heures  et  demie  du  soir,  l'adversaire  entame 
88  retraite  sur  Uetz,  sous  la  protection  des  feux  dee  forts 
Saint-Julien,  des  Bordes  et  Queuleu.  — 

Taudis  que  l'action  se  terminait  ainsi  sur  la  rive  droite 
de  la  Moselle,  elle  reprenait  sur  la  rive  ganche.  A  la  enite 
du  télégramme  précité  du  commandant  en  chef  et  de  l'avis, 
reçu  quelque  temps  après,  de  l'arrivée  d'une  brigade  du 
I*'  corps,  le  général  de  Voigts-Rhetz  avait  encore  dirigé 
la  37'  brigade  d'infanterie,  avec  un  certain  nombre  de  batteries 
et  d'escadrons,  vei-s  la  rive  gauche  de  la  Moselle,  où  la  3*  di- 
vision de  réserve  passait  alors  aussi  sous  les  ordres  du  général 
de  Schvrartzkoppen.  Quelques  instants  auparavant,  le  com- 
mandant de  cette  dernière  avait  été  invité  à  faire  en  sorte  de 
reprendre  les  divers  points  perdus  dons  le  courant  de  la  joarnée 
et  même  le  château  de  Ladonchamps,  dont  l'ennemi  était  maître 
depuis  plusieurs  jours.**)  La  première  partie  de  cette  tâche 
se  trouvait  déjà  remplie,  comme  on  vient  de  le  voirj  restait 
Ladonchamps,  entouré  d'un  fossé  plein  d'eau  et  fortement 
retranché  par  les  Français.  A  6  heures  et  demie  du  soir,  onze 
compagnies  des  19*  et  81*  régiments***}  se  portent  de  Maizïères 
dans  la  direction  dn  ctiâteaa;  la  nuit,  qui  tombait  déjà,  em- 
pêchait l'artillerie  de  coopérer  à  l'attaque. 


■)  8<  loarde,  2»  et  S'  à  cheval  prés  de  Poix  ;  3«  et  4<  légère*,  ^  londe 
anpréa  de  SerTignyï  S'  lourde  prés  de  Noiaaevitle;  6*  loarde  na  lad  de  U 
Brasserie. 

•*)  Voir  II"  Partie,  page  276. 
"■>  5*  gtfi'    1".  2*.  3°.  6»,  7°  et  fga. 
19»    '  810. 
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Les  cinq  compagnies  de  monsquetaires  du  81",  filant  le  long 
de  la  grande  ronte^  poussent,  sans  rencontrer  de  résistance, 
jusqu'à  la  lisière  snd  de  Saint -Remy;  mais  là,  elles  sont 
accaeîllies  de  Ladonchamps  par  une  fusillade  d'nne  telle  violence 
qu'elles  se  bornent  tout  d'abord  à  riposter  de  pied-fenne;  puis 
elles  tentent  un  efiort  assez  meurtrier  contre  la  face  nord  des 
constructions  du  château  que  défend  une  infanterie  nombreuse, 
soQtenne  par  de  rartillerie.  Elles  échouent  dans  leur  attaque 
et  se  replient  alors  sur  Saint-Remy.  Sur  la  droite  de  ces  cinq 
compagnies,  les  six  autres  avaient  pris  leur  direction  par  Belle' 
vue,  oil  elles  ralliaient  en  passant  la  3*  du  19°.  Après  avoir 
franchi  ensuite  le  ruisseau  situé  au  sud,  puis  la  voie  du  chemin 
de  fer,  quatre  compagnies  se  déployaient,  à  8  heures  du  soir, 
devant  le  côté  ouest  de  Ladonchamps  ;  *)  mais  elles  ne  par* 
venaient  pas  à  venir  à  bout  de  l'opiniâtre  résistance  de  l'ad- 
versaire. Les  5^  et  8"  compagnies  du  57"  prononçaient,  contre 
la  Ëice  est,  un  effort  tout  aussi  infructueux,  et,  à  la  suite  de 
ces  inutiles  attaques,  la  lutte  cessait  également  sur  la  rive 
ganche  de  la  Moselle. 

La  perte  totale  des  Prassiens  dans  cette  journée  du  7  oc- 
tobre s'élevait  à  nn  peu  plus  de  1700  hommes,  dont  3  méde- 
cins et  environ  500  disparus.  Cinq  officiers  supérieurs  se 
tronvaient  an  nombre  des  blessés:  le  colonel  de  Brandeustein, 
commandant  la  6"  brigade  de  landwehr^  le  colonel  Hahn 
von  Dorsche,  commandant  le  16*  régiment;  les  majors  de 
Schmieden  du  48%  de  Hanneken  du  81"  et  iCrause  du  régi- 
ment d'artillerie  de  campagne  No.  10.  Quatre  capitaines  du 
régiment  des  grenadiers  dn  Corps  avaient  reçu  des  blessures 
mortelles  au  cours  du  combat  dans  les  bois.*')  — 


•)  5".  6«,  3°    .  10^ 
19»  81«' 

■■)  Pour  le  détail  àoa  pertes,  voir  le  Supplément  LXXVII.  Les 
pertes  dee  Français  moDtaieot,  d'après  l'oavrage  déjà  cité  da  docteur 
Cheon,  i  64o(ffcierBet  11931iommeB.  (Voir,  à  la  page  saÎTaote,  le  relevé 
des  pertes  françaises,  —  N.  dn  Tr.)  — 
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Après  lea  premiers  aTantages  de  la  division  de  Toltigems 
de  la  Qarde  aux  Tapes  et  à  BoUoTne,  le  maréchal  Bazaine 
avait  soDgé  un  moment  à  profiter  de  la  nuit  pour  forcer  la 
passage  arec  toutes  ses  troupes,  par  la  partie  nord  de  la  ligne 
d'investissement  Mais  l'insuccès  des  attaques  sur  les  deux 
ailes  et  la  reprise  par  les  Allemands  des  positions  enleréw 
dans  la  vallée  l'amenaient  à  renoncer  à  l'exécution  immédiate 
de  ce  projet  et  à  faire  en  sorte  de  détourner,  préalablement 
l'attention  de  l'adversaire  dans  une  autre  dii'ection;  il  prescrivait, 
dans  ce  but,  une  démonstration  du  côté  d'Ârs-sur-MoscUe;  maig, 
cette  fois  encore,  il  n'était  pas  donné  suite  à  cet  ordre.*) 

D'après  la  résistance  acharnée  de  Ladonchamps  et  les  ié- 
clarations  unanimes  des  prisonniers,  les  Allemands  devaient 
s'attendre  à  voir  l'ennemi  renouveler  dès  te  lendemain  sa  tenta- 
tive de  sortie.  Toutes  les  troupes  qui  avaient  pris  part  i 
l'engagement  demeuraient  donc  provisoirement  sui-  les  pointa 
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8*  corps     . 

4f  corps     

6»  corps     

Garde  impériale      ...... 

ToUl  général    |  11  |  53  |  —  |  «4 
Lee  généraax  Qaroier,  de  Chanaleilles   et  Qiboo  se  trooTaient 
an  nombre  des  blesses;  ce  dernier  succombait  pea    de  temps   apréa.  — 
Voir  en  Sapplêment  LXXTII  (bis),  la  relation  officielle  irançnise  da  com- 
bat de  Bellevae.  —  N.  dn  Trad.) 

*)  Le  général  chargé  de  cette  opération  ne  parvenait  pas  i  terminer 
en  temps  ntile  les  dispositions  jngées  nécessaires.  —  On  a  pris  ponr  biMi 
dans  cet  esposé,  la  version  dn  maréchalBaKaine;  mais,  s'il  faut  en  croire 
certains  antenrs  français,  le  maréchal  n'avait  pins  ancnnément  l'intention 
de  forcer  la  ligne  d'investissement. 
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qu'elles  occapaïent  à  la  fis  de  la  journée.*')  L'ordre  était  envoyé 
à  la  25*  diTÎBÏon  et  à  l'artillerie  de  corps  du  IX*  corps  de  ae 
raasembler,  dans  la  matinée  du  8  octobre,  à  Gravelotte  et  à 
BezoD  ville. 

Dés  Tanbe  de  ce  jour,  le  fort  Saint-Julien  reprend,  en 
effet,  un  feu  trés-vif  contre  les  positions  du  I*^  corps.  Des 
colonnes  françaises  se  portent  du  fort  vers  le  bois  de  Grimont; 
d'autres  marchent  du  ravio  de  Valliéres  sur  Noisserille.  Sur 
l'antre  rive  de  la  Moselle,  l'ennemi  canonne,  de  Saint-Eloy,  les 
fermes  des  Tapes,  tandis  que  la  battei-ie  lourde  prussienne  de 
la  hauteur  de  Semécourt  commence  à  battre  Ladouchamps.  Mais 
les  Français  ne  dessinaient  pas  leur  attaque;  les  dispositions 
déjà  prises  par  les  Allemands  devenaient  donc  inutiles  et  les 
troupes  reg^naient  leurs  anciens  emplacements.  Toutefois,  la 
majeure  partie  de  la  19*  division**)  restait  aur  la  rive  gauche 
de  la  Moselle,  oh  elle  occupait,  de  concert  avec  les  19'  et 
81*  régiments,  les  positions  de  première  ligne  depuis  Norroy 
jusqu'à  la  rivière;  la  3'  division  de  landwehr  passait  en  réserve 
et  recevait  diverses  affectations  en  arrière  de  la  ligne  d'in- 
vestissement.***) 

L'organisation  défensive  de  cette  dernière  était  poussée 
fort  vigoureusement;  de  pins,  sur  l'ordre  du  commandant  en 
che^  on  avait  entrepris,  depuis  le  4  octobre,  la  construction 
d'un  certain  nombre  d'ouvrages  de  campagne  fermés,  à  l'abri 
d'un  assaut,  destinés  à  la  fois,  -en  raison  de  leur  force  défensive 
propre  et  de  leur  situation  un  peu  en  retrait,  à  renforcer  la 
première  ligne  do  combat  et  à  couvrir  les  cantonnements,  f) 


*)  III»  corps,  3'  dirisioD  de  réserve  et  19*  divieioD  d'infanterie  aur 
la  rÎTe  gauche  de  la  Moselle;  le  reste  àa  X*  corps,  le  I'^  et  le  VII"  sur 
la  rire  droite.  — 

**)  Le  57»  et  le  9»  régimeot  de  dragons  venaient  seuls  se  cantonner 
nr  la  rive  droite,  dans  le  voisinage  d'Argaocy  et  de  Cbailljr, 

**)  Le  bataillon  de  Haskan  relevait  le  jg-^  i  Enner;;  le  bataillon 
de  Samter  remplaçait  le  ^  devant  ThionTÎHe,  où  se  trouvaient  déj4  les 
bataillons  de  Sprottan  et  d'Ostrowo.  Les  qnatre  bataillons  de  Nenstadt  et  de 
Bswitsch,  de  Nentomiscbel  et  de  Kosteu  éUient  reronnés  eu  denx  batoillons 
■enleraent. 

+)  Ces  ouvrages  étaient  situés:  un  dans  le  secteor  de  la  3«  division 
de  réserve,  contre  la    roate  de  Chaillyi  on  dans  le  sectear  dn  V  corps; 
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Dn  reste,  la  pluie  avait  repris  à  partir  du  8  octobre,  de 
BOrte  qne  les  opérations  se  tronTaieot  forcément  réduites,  de 
part  et  d'antre,  à  on  écliange  intermittent  de  coDps  de  canon 
et  à  d'insignifiantes  escarmouches  d'araot-postes.  Le  12,  en 
exécution  des  ordres  du  commandant  en  chef,  l'artillerie  dn 
YII*  corps  canonnait  les  camps  français  établis  entre  Vallîères 
et  Saint-Jnlien.  Afin  d'obtenir  dea  effets  plus  puissants  contre 
Ladonchamps  et  Sainte-Agathe,  quelques  unes  des  pièces  de  la 
batterie  lourde  de  Semécourt  gagnaient  dn  terrain  vers  le  sud. 
Les  obus  des  canons  de  place  français  étaient  surtout  gênants 
pour  les  trarailleurs  employés  aux  ouvrages  et  pour  les  sou- 
tiens des  avant-postes  allemands.  Le  14,  le  fort  de  Plappeville 
prenait  pour  objectif  le  camp  du  36*,  sitné  auprès  de  la  ferme 
Moscou;  la  batterie  lourde  prussienne  de  la  hauteor  de  Jnesj 
ripostait  en  canonnant  les  localités  à  sa  portée.  Il  en  résul- 
tait,  snr  toute  l'étendue  du  iront  sud  de  Uetz,  un  violent  com- 
bat d'artillerie  dont  avait  également  à  souffrir  le  9"  régiment, 
campé  aux  abords  de  Jouy-aux-Archea. 

Dans  le  cours  de  la  jonmée  snivante,  l'énergie  déployée 
par  l'artillerie  française  allait  en  s'affaiblisaant  de  plus  eu  pins. 
Le  17,  tout  se  bornait  à  quelques  coups  de  canon  tirés  des 
Bordes;  mais,  le  18,  la  batterie  loorde  de  Jnssy  ayant  recommencé 
à  lancer  des  obus  sur  les  cdteauz  qui  lui  faisaient  face,  le  fort 
de  Plappeville,  pnis  le  fort  Saint-Quentin  répondaient  vigou- 
reusement. 

A  cette  époque,  les  Français  commençaient  déjà  à  se 
ressentir  trés-vivement  de  l'épuisement  croissant  dea  resBourcee. 
Le  8  octobre,  le  commandant  de  la  place  faisait  connaître 
qu'il  ne  disposait  pins  que  de  12  jours  de  vivres  au  maximum. 
A  la  suite  de  cette  commnnication,  le  maréchal  Bazaine 
rénnissait  un  conseil  de  guerre  qui,  en  réponse  aux  questions 
posées,  se  prononçait  à  peu  près  en  ces  termes:  „DaD8  les  condi- 
tions actuelles,  le  plus  grand  service  que  l'armée  dn  Rhin  paisse 


Aeax  dans  le  seoteor  da  TII*  corps,  prés  41e  Coinoy  «t  d'Anbignj;  trois 
aatrea  iuprèB  d'Ara- Laqaenezy,  de  U  Frayette  et  d'Orl;;  deux  dus  la 
T&Uée  do  Ift  Hoselle,  de  chaque  cdté  de  la  ronte  de  Tbionville;  an  aaprt» 
d'Ameluige.  Ces  onvngea  le  tronviuent  tenDinéa  pour  U  plnpart  dans  le 
courant  d'octobre. 
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rendre  à  lu  Frimce  est  de  demeurer  aoua  lee  mnrs  de  Metz, 
car  elle  y  retient,  en  l'iinniobilisant,  une  armée  ennemie  con- 
sidérable et  elle  permet  au  pays  de  gagner  du  temps  ponr 
orgftDÏser  la  résistance  dans  l'intérieur.  Tontefois,  le  rapide 
épuisement  dea  rCBSonrcea  commande  d'entrer  immédiatement 
en  poorpailerB  avec  l'adversaire  a&n  qne,  s'il  tentait  d'imposer 
des  conditions  inaoceptablos  et  blessantes  pour  l'bonneiir  mili- 
taire, on  pût  encore  essuyer  de  se  frayer  un  passage,  les  ormes 
à  la  main,  avant  d'être  complètement  épuisé  par  la  famine." 
Conformément  à  ces  conclusions,  le  général  Boyer  partait  le 
lendemain  pour  Versailles,  chargé  par  le  maréchal  de  demander 
pour  l'armée  du  Rhin  la  faculté  de  quitter  Metz  librement  avec 
les  honneurs  de  la  guerre,  mais  de  se  refuser  à  tont  prix  aux 
conditions  de  la  capitulation  de  Sedan. 

Qaand  le  général  arrivait  à  Yersaillea,  porteur  de  ces  pro- 
poaitionB,  le  grand  quartier  général  loi  répondait  en  deman- 
dant tout  d'abord  qu'elle  était,  dans  la  situation  actuelle  de  la 
France,  la  personnalité  ayant  caractère  pour  contracter  un  en- 
gagement qui  liât  le  pays.  Le  général  Boyer  déclarait,  pour 
sa  part,  que  l'armée  du  Rhin  n'avait  pas  cessé  de  se  con- 
sidérer comme  engagée  par  son  serment  de  fidélité  envers 
l'Empereur  et  qne,  par  conséquent,  elle  ne  reconnaissait  d'autre 
pouvoir  que  la  Bégence  établie  par  sa  Mf^esté.  Mais,  en  pré- 
sence du  premier  refus  de  l'Impératrice  d'entrer  en  pourparlers, 
et  de  l'absence  de  toute  garantie  de  l'adhésion  de  la  France 
aux  conventions  qui  pourraient  Hre  stipulées ,  le  comte 
de  Bismarck  exigeait  comme  condition  préalable  de  négo- 
ciations ultérieures  que  l'Impératrice  se  déclarât  disposée 
k  signer  un  traité  et  que  l'armée  du  Rhin  témoignât  d'une 
manière  précise  et  formelle  son  intention  de  rester  fidèle 
à  la  Bégence.  Le  général  Boyer  rentrait  à  Metz  avec  cette 
réponse;  puis,  sur  l'avis  conforme,  du  conseil  de  guerre  con- 
voqué à  nouveau,  il  se  rendait  en  Angleterre,  auprès  de  l'Im- 
pératrice. Cette  dernière  faisait  savoir  à  Sa  Majesté  le  Roi 
qu'elle  souhaitait  un  armistice  de  quinze  jours  avec  faculté  de 
mvitoiller  Metz,  mais  qu'elle  ne  sonscrirait  jamais  à  un  dé- 
membrement du  territoire  français.  Le  Roi  répondait  à  ces 
onvertures  qu'il  était  animé  lui-m6me  du  sincère  désir  de  ré- 
tablir la  paix,  mais  qne  l'incertitude  actuelle  de   la  situation 
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ne  pennett&nt  pas  de  prévoir  ai,  dans  l'éventaoUté  d'an  traité, 
la  France  et  l'armée  da  Rhin  en  reconnaîtment  la  validité,  il 
ne  croyait  pas  pouvoir  continuer,  pour  le  moment,  de  plnB 
longues  négociations.  — 

Pendant  ce  temps,  tout  indiquait  dans  la  situation  de  Meti 
que  le  dénouement  approchait  à  grands  pas.  À  maintes  re- 
prises, depuis  le  14  octobre,  on  capturait  des  maraudeiira 
français  à  la  recherche  de  pommes  de  terre,  et  leurs  déposi* 
tions,  les  journaux  trouvés  sur  eux  mettaient  l'état-major  alle- 
mand en  mesure  d'être  reuseîgué  d'une  façon  .régalière  et  ce^ 
taiae  sur  l'état  de  l'ai'mée  ennemie.  On  apprenait  ainsi  qu'à 
la  suite  dn  dernier  départ  du  Dégociateur,  des  troubles  s'étaient 
produits  dans  la  ville  et  que  la  population  avait  exigé  du  com- 
mandant de  la  place  la  continuation  de  la  résistance  et  h 
reconnaissance  de  la  République.  Bien  qu'il  eût  été  fait  droit  à 
ces  demandes,  et  nonobstant  une  proclamation  adressée  par  le 
maréchal  ans  habitants  pour  les  calmer,  l'agitation  continuait; 
.  des  soldats  mêmes  se  trouvaient  mêlés  aux  attroupements.  Le 
nombre  des  déserteurs  français  ainsi  amenés  chaque  jour  des 
avant-postes  allemands  augmentait^  bientôt  dans  des  proportions 
telles  que  le  Prince  Frédéric-Charles  croyait  devoir  in- 
viter les  commandants  de  corps  à  n'accueillir  ces  transfuges 
que  dans  la  limite  nécessaire  pour  rester  exactement  renseigné. 
Le  grand  quartier  général  de  Versailles,  qui  ne  cessait  d'être 
tenu  au  coui-ant  de  la  situation,  voyant  que  la  chute  de  Meti 
était  désormais  imminente,  s'occupait,  dès  le  23  octobre,  de 
régler  l'emploi  ultérieur  de  l'armée  de  blocus.*)  Hais  en 
même  temps,  afin  de  ne  pas  attendre  jusque  là  pour  opposer 
des  forces  plus  sérieuses  aux  masses  ennemies  qui  e'acciunii- 
laient  sans  cesse  sur  la  Loire  et  dans  les  départements  de 
l'Ouest,  il  prescrivait  d'utiliser  le  chemin  de  fer  de  Paris  pom 
expédier  sur-le-champ  la  4"  division  d'infanterie.  Le  26,  Ib 
matériel  nécessaire  au  transport  était  réuni  et  la  division  com- 
mençait son  mouvement;  les  positions  qu'elle  laissait  dégarnies 
étaient  occupées  par  des  ti-oupes  de  la  3"  division  et  du 
Ym*  corps.     Le  même  jour,    on  amenait  encore  en  batterie 


*J  Ud  chapitre  ultérieur  doanera  Is  détail  de  ces  diapositious. 
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BUT  le  versant- de  la  vallée  de  la  Seille,  à  l'ouest  de  Ponilly, 
quelques  bonchea  à  feu  de  gros  calibre  récemment  arrivées  do 
Strasbourg.*) 

Dans  Metz,  les  magasina  de  la  place  avaient  cessé  leurs 
distributions  aux  troupes  à  partir  du  20  octobre,  de  sorte  que 
celles-ci  se  trouvaient  désormais  réduites  à  vivre  exclusivement 
de  leurs  faibles  ressources  et  à  ne  manger  bien  souvent  qu'une 
soupe  de  viande  de  cbeval,  sans  pain  et  sans  sel.  Mais  les 
chevaux  eux-mêmes,  dont  le  nombre  s'élevait  encore  à  20,000 
au  18  octobre,  diminuaient  à  raison  de  KKX)  têtes  par  jour, 
tant  par  la  consommation  que  par  les  maladies.  Le  23,  lo 
commandant  de  la  place  annonçait  que  les  approvisionnements 
de  la  ville  et  de  la  garnison  allaient  se  trouver  épuisés  au 
premier  jour,  puis  il  invitait  l'autorité  municipale  à  faire 
connaître  s'il  était  vrai  que  les  habitants  possédassent  des 
ressources  cachées.  La  réponse  était  négative.**)  A.  cette 
diaette  venait  s'ajouter  encore,  dorant  ces  quelques  jours,  des 
pluies  souvent  torrentielles  qui  transformaient  le  sol  naturelle- 
ment argileux  en  une  boue  épaisse,  et  rendaient  le  séjour  des 
camps  à  peu-près  impossible. 

Cet  état  de  choses  et  l'avis  que  les  négociations  de  Ver- 
sailles avaient  échoué,  déterminaient  le  maréchal  Bazaine  k 
réunir,  le  24,  un  nouveau  conseil  de  guerre,  qui,  cette  fois, 
émettait  l'opinion  d'ouvrir  des  négociations  avec  le  comman- 
dant en  chef  de  l'armée  de  blocus,  en  vue  de  débattre  les 
clauses  d'une  capitulation.  Les  premières  démarches  faites  dans 
ce  sens  .demeuraient  sans  résultat,  attendu  que  les  Français 
persistaient  à  demander  un  armistice  avec  ravitaillement  ou  lo 
libre  départ  de  l'armée  pour  l'Algérie,  tandis  que  les  Allemands 
posaient  comme  condition  absolue  la  reddition  de  la  place  et 


•)  n  éUit  STTiTê,  an  total,  de  Strasbourg  10  canona  de  15  cent, 
■ccompagnéB  de  denz  coinpagiileB  dn  5"  Tëgt.  d'artillerie  de  place. 

**)  En  réalité,  poar  ce  qni  oODcernait  les  tronpes,  à  dater  da  26  lea 
Bn«8  manqQBient  Bbaolument  de  vÎTreg,  les  antrci  n'en  possédaient  plus 
qaa  la  qaantité  rif^nrenseiaent  suffisante  ponr  1  à  4  jonrs,  tandis  qna 
lu  habitants  étaient  assaréa  de  ratiuns  de  300  grammes  jnsqn'so  l*'  no- 
tembre.  — 
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la  captivité  de  l'armée.*)  Le  26  octobre,  le  tnaréchal,  après 
avoir  pria  encore  une  fois  l'avis  du  conBeil  de  guerre,  se  dé- 
clarait pr6t  à  accepter  ces  dernières  conditiona.  Lejonrmëme, 
le  général  Jarras,  chef  d'état-major  général  de  l'armée  du 
RbÎD,  s'aboncbait,  an  château  de  Frescaty,  avec  le  général  de 
Stiehle,  et,  dans  la  soirée  du  lendemain  27  octobre,  les 
clauses  de  la  capitulation  y  étaient  définitivement  arrêtées  et 
signées.  Aux  termes  de  cette  convention,  l'armée  du  BhÎD 
était  prisonnière  de  guerre;  la  forteresse  et  la  ville  de  Metz 
étaient  rendues  à  l'armée  allemande,  ainsi  que  tout  ce  qui  était 
propriété  de  l'Ëtat,  dans  l'état  où  cela  se  trouvait  au  moment 
de  la  siguature  du  protocole.  Sa  Majesté  le  ïtoi  accordait 
aux  officiers  français  l'autorisation  de  conserver  leurs  armes.**) 

Le  28  octobre,  un  ordre  du  jour  du  Prince  Frédéric- 
Charles  annonçait  aux  troupes  l'événement  si  longtemps 
attendu.  Le  jour  même,  par  un  ordre  général  dont  les  termes 
étaient  empreints  de  la  plus  vive  gratitude  envers  sa  vaillante 
armée,  Sa  Majesté  le  Roi  élevait  le  Prince  Frédéric- 
Charles  et  le  Prince  Royal  de  Prusse  au  grade  de  général- 
Feld  maréchal.  Le  titre  de  comte  était  conféré  en  même  temps 
au  général  de  Moltke.***) 

Conformément  aux  conventions,  le  29  au  matin  les  troupes 
allemandes  prenaient  possession  des  forts  extérieurs  et  des 
ouvrages  de  la  porte  Mazelle,  et  vers  midi  leurs  drapeaax 
fiottaicut  sur  les  remparts  de  la  place.  Des  l'aube,  de  longs 
convois  de  paysans  avaient  quitté  la  ville  avec  tout  ce  qu'ils 
possédaient;  puis,  à  1  heure  et  sous  une  pluie  torrentielle,  les 
colonnes  françaises  commençaient  à  déboucher  par  six  routes. 
Sur  chacune  d'elles,  un  des  corps  de  l'armée  de  blocus  ee 
tenait  prêt  à  les  recevoir;    mornes  et  digues  pour  la  plupart, 


*)  La  première  démarcha  était  confiée  an  général  Ohangaroier,  U 
secondu  aa  générât  de  Cissey.  Le  général  Changarnier,  attacha  sutrefoii 
«a  gonvomement  républicain,  avait  été  exilé  par  l'empereur  NapoiéOD.  Ai 
début  de  la  gaerre,  il  lui  avait  offert  »ee  eervicu  et  il  ae  trouvait  H'amét 
du  Rhiu  sans  commandement  en  propre. 

**)  La  Supplément  LXXTIII  donne  le  Uzte  dn  protocole  de  la  capi- 

***)  Le  Sapplément  LXXIX  donne  le  t«zte  de  ces  deni  ordrei. 
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les  prisoimîers  défilaient  en  silence  devant  leurs  rainqnenre, 
puie  îla  étaient  dirigée  anseitAt  but  des  birouacB  dieposés  à 
l'avance  et  pourvus  de  vivres.  Les  principaux  généraux  de 
l'armée  captive  B'étaient  abstenns  d'assister  à  cette  reddition 
des  tronpes;  les  autres  officiers  rentraient  de  même  dans  Metz, 
ainsi  qu'ils  y  avaient  été  autorisés.  Le  maréchal  Bazaine 
attendait  à  Corny  que  le  Prince  Frédéric-Charles  fût 
revenu  de  Toumebnde^  oii  il  avait  été  assister,  à  la  tête  de 
son  ëtat-migor,  au  défilé  de  la  Garde  impériale;  puis,  après 
une  entrevue  avec  Son  Altesse  Boj^e,  le  maréchal  partait  pour 
Cassel. 

Dans  le  courant  de  la  m6me  journée,  la  26*  brigade  d'infan- 
terie  entrait  comme  gartÛBon  dans  la  place,  doat  le  général  de 
Enmmer  prenait  provisoirement  les  fonctions  de  commandant. 
Doi-ant  la  soirée  de  la  veille,  à  la  nouvelle  de  la  capitulation, 
les  habitants  s'étaient  livrés  à  quelques  désordres;  mais  ils 
s'abstenaient  dorénavant  de  toute  manifestation  hostile'.  L'admini- 
stration militaire  allemande  faisait  diriger  immédiatement  sur 
Metz  un  convoi  de  voitures  de  vivres,  ainsi  que  du  bétail  sur 
pied".  Si  l'on  excepte  les  habitations  et  les  arbres  que  les 
nécessités  de  la  défense  avaient  obligé  à  abattre  dans  la  zone 
située  entre  les  forts  et  là  ville,  cette  dernière  ne  présentait 
nncune  trace  de  dommages  appréciables;  mais  notamment  aux 
abords  des  camps,  noyés  dans  la  boue,  des  chevanx  mourants, 
des  corps  sans  sépulture,  des  amas  de  débris  calcinés,  des 
toonceaux  de  matières  de  toute  sorte  en  putréfaction  attestaient 
éloquemment  les  souffirances  de  l'armée  vaincue. 

Les  Allemands,  de  leur  côté,  avaient  acheté  leur  grandiose 
succès  aux  prix  de  sacrifices  sensibles.  Durant  les  dix  semaines 
de  ce  blocus  marqué  par  des  fatigues,  des'  piivations  nom- 
breuses, la  maladie  avait  décimé  les  rangs  de  l'armée  et  le 
feu  de  l'ennemi  avait  tué  on  blessé  environ  240  officiers  et 
5500  hommes. 

Au  moment  oti  l'armée  du  Rhin  se  constituait  prisonnière 
de  guerre,  elle  présentait  encore  un  effectif  de  1 73,000  hommes, 
j  compris  6000  otïciers  et  20,000  malades  ou  convalescente 
laissés  provisoirement  dans  k  place.  Metz,  ce  boulevard 
jusqu'alors  inexpugnable  de  la  frontière  française  du  Nord-Est, 
en  ouvrant  ses  portes  box  vainqueurs  mettait,  en  outre,  entre 
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leurs  maÎBs  56  aigles,*)  623  canooB  de  campagne,  876  boaches 
à  feu  â«  place,  72  mitraillesses,  137,000  fusils  Chassepot, 
123,000  ormes  diverses,  des  approTisiomiemetitB  considérablea 
de  munitions  et  une  grande  quantité  de  ressoai'ces  de  toute 
nature.**)  — 


'*)  ODcforménient  ux  InatroclioDS  adressées  par  le  maréclitl  Baiaioe 
aox  cbefa  de  corps,  les  drapeaux  avaient  été  coDdnita  pour  la  plupart  i 
rAraenal  pour  j  âtre  brûlés.  Hais  las  Allemands  ayant  protesté  contre 
cette  iofraction  aox  clauses  de  la  capitalation,  Is  mesure  n'était  pas  miK 
i  exécutioa-  Toutefois,  quelques  régiments  araieut  dAjà  détruit  lean 
^gles  BotérieDrement  i.  l'ordre  qui  lenr  presorivait  de  les  livrer  &  l'artillerie. 
**)  Les  pertes  de  l'année  française  de  Mets,  dite  „Armée  du  Rhin", 
durant  la  période  du  14  aodt  an  28  octobre,  s'élevaient,  dédnctioQ  faite  des 
décès  par  maladie,  à  86,186  hommes,  savoir: 

Taés.         Blessés.        Disparus.    ■     ToUL 

Offidera 320  1,331  209  l.Seo 

Troupe     ....    .    .   3,011  22,(182  11.155  36,278 

Total:   3,361  23,413  11,364  38,138 

(Dans  le  chiffre  des  morta  ne  sont  pas  compris  les  blessés  qui  ont 
SQCCombé). 

Ces  pertes  se  répartissalent  ^nsi; 

2<  corps  d'armée €.246  . 

3<  corps  d'armée 8,260  1 

1<  corps  d'armée 9,090  f 

6*  corps  d'armée 11,095  \      38,138 

Garde  impériale sis^S  [ 

Cavalerie  de  réserve  ....        109  t 
Artillerie  de  réserve  ....        110  ' 
Les  pertes  des  troapes  allemandes  dorant  la  même  période  se  mon- 
taient, dédnction  &ite  des  décès  par  maladie,  s  46,801  hommes  savoir; 
Tués  on  morts 

de  leurs  Blessés.       Disparaa.       Total 

blessnres. 

Officiers 705  1,376  12  3,0M 

Troupe ■    11,316 30,711 2,567  44,5M 

ToUl:   12,021  32,086  2,579  46,686 

ioit,  pour  les  deux  armées,  ou  total  général  de  64,824  hommes. 

(N.  dn  Trad.)  - 
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Opérttlns  su-  le  théâtre  snd-est  de  la  gnerre,  à  partir 
de  la  prise  de  Strasboarg.*) 

L'état-major  allemaDd  n'avait  pas  attendn  l'issne  da  aiége- 
de  Strasbourg  pour  décider  l'occapation  complète  de  la  Haute- 
Alsace.  SoD  but,  en  agissant  ainsi,  était  de  mettre  fin  aux 
entreprises  des  francs'tirenrs  en  les  privant  de  l'appui  des 
petites  places  de  cette  région,  et  d'assorer  en  même  temps  les 
districts  allemands  de  la  rive  droite  du  Bbin  contre  toute- 
déprédation.  Une  ordonnance  de  S.  M.  le  Roi,  datée  du 
20  septembre,  prescrivait  de  réunir  15  bataillons,  2  régiments 
de  cavalerie,  6  batteries  et  une  compagnie  de  pionniers  appar- 
tenant aux  troupes  actives  encore  disponibles  en  Prusse,  pour 
en  former  une  „4*  division  de  réserve"  destinée  à  la  mission 
indiquée  ci-dessus  et  plus  particulièrement  à  investir  les  places 
de  la  Hante-Alsace.  Avant  que  le  mois  de  septembre  f&t 
entièrement  écouté,  cette  division  se  trouvait  déjà  rassemblée 
entre  Fribonrg,  Yieux-Brisach  et  Scbliengen,  pour  franchir  ensuite 
le  Rhin  à  Neuenburg. 

Le  30  septembre,  à  la  suite  de  la  reddition  de  Strasbourg^ 
des  ordres  dont  nous  avons  reproduit  déjà  une  partie,  venaient 
régler  l'emploi  de  toutes  les  forces  allemandes  devenues  dispo- 
nibles sur  le  Khin  supérieur.**)  La  division  de  landwehr  de 
la  Garde  était  appelée  devant  Farisj  la  1"  division  de  rëservo 
passait  à  la  disposition  du  gouverneur-général  d'Alsace,  qui 
transférait  Je  siège  de  son  conunandement  de  Hagnenan  à  Stras- 


*)  Se  reporter  à  Ut  carte  d'engemble  No  6 
"•)  Voir  II«  Partie,  p»gM  138—139. 
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bourg.  Un  détachement  mixte  de  cette  dernière  divlBion,*) 
posté  à  Beufeld  et  à  Epfig,  surreillait  les  aborde  de  Schlestadt 
en  attendant  l'entrée  on  ligne  de  la  4*  dÎTieion  de  réserve, 
chargée  da  siège  de  cette  place  et  de  celle  de  Neuf-Brisach, 
située  plus  au  sud.  Le  XIT*  corps,  récemment  constitué  au 
moyen  de  la  division  badoise  et  de  direrses  fractions  de  troupes 
prussiennes  ayant  appartenu  au  corps  de  siège  de  Strasbourg, 
devait,  en  se  poi-tant  sur  Gfa&tilloD  et  Troyes,  mettre  obstacle 
aux  concentrations  de  forces  françaises,  désarmer  les  populations 
et  remettre  en  état,  autant  que  possible,  la  voie  ferrée  de 
Blainville  à  Chaumont  par  Epinal  et  F&vemey.  Langres  voter- 
ceptait  cette  ligne  ferrée;  le  général  de  Moltke  recommandait 
donc,  en  outre,  de  tenter  un  coup  de  main  sur  cette  place  on 
d'en  essayer  le  bombardement  an  moyen  de  pièces  de  gros 
calibre  provenant  de  Strasbourg,  à  la  condition  toutefois  qu'il 
n'en  résulterait  pas  de  ti-op  long  retard  dans  l'arrivée  des 
troupes  aux  pointa  objectifs  qui  leur  étaient  provisoirement 
assignés  sur  la  Seine.  Des  dispositions  communes  devaient  Être 
concertées  avec  la  4*  division  de  réserve  dans  le  but  de  se 
couvrir  du  côté  de  Belfort;  pour  tout  le  reste,  le  XIV»  corpe 
avait  à  pourvoir  par  lui-même  au  soin  d'assurer  ses  derrières.**) 


Â  l'ouest  de  l'Alsace,  les  Vosges  moyennes  s'ouvrent 
à  leur  base  sur  une  région  moutueuse,  très-boisée,  semée  de 
nombreux  pitons,  dans  laquelle  les  cours  d'eau  coulant  an  nord- 
ouest  comme  la  Menrthe,  la  Mortagne  et  la  Moselle,  constîtaent 
autant  de  lignes  défensives.  Au  snd  d'Epinal,  la  rive  gauche 
de  la  Moselle  borde  les  premières  assises  ravinées  de  la  ch^ne 
des  Hantes-Vosges,  difficilement  franchissable  en  dehors  des 


•)  Eégt.  de  bnawohr  Mo  21/M,  grnhi""^"'  ^"  l»"»"*  '*!*"  ** 
réaerve  da  IX*  corps. 

**)  Le  Sapplément  LXZX  donne  le  texte  de  ees  instrnctioDB  du  pww 
quartier  géuéraJi  le  Sapplément  LXXXI  contient  l'ordre  de  b«t«iU«  di 
XIV*  corpa  et  le  Sapplënent  LXXXII  cslni  de  U  4'  dirUioa  de  rt»m 
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routes  tracdes.  Un  pen  plus  an  sud-ouest  s'étend  le  plateau 
mamelonné  des  Monts-Faucilles,  qui  se  développe  «d  forme 
d'arc  de  cercle  autour  du  bassin  supérieur  de  la  Saône  et  dont 
la  partie  orientale,  couverte  de  futaies,  monte  en  pente  rapide 
vers  la  Moselle.  Au  delà  de  ce  vaste  renflement  du  sol  s'allonge 
dans  la  direction  du  sud-ouest,  c'est-à-dire  vers  le  bassin  du 
Bhâne,  une  plaine  faiblement  ondulée,  présentant  en  grand 
nombre  des  vignes  et  des  bouquets  de  bois,  au  milieu  de  la- 
quelle coule  la  Sadue.  Cette  zone,  d'une  largeur  de  75  kilo- 
mètres en  moyenne,  qui  s'élève  graduellement  à  partir  du  fond 
de  la  vallée,  est  limitée  plus  au  loin  par  de  puissants  massifs 
montagneux:  les  Hautes-Vosges  et  le  Jura  à  l'est,  le  plateau 
de  Langres  et  la  Câte-d'Or  à  l'ouest. 

Une  dépression  assez  profonde,  située  dans  le  voisinage 
de  Belfort,  sépar»-  les  deux  premiers  massifs.  C'est  là  que 
viennent  se  réunir,  sons  le  canon  de  la  place,  les  voies  con- 
duisant du  bassin  de  la  Sadne  dans  la  plaine  du  Rhin  et  la 
route  qai  descend  de  la  Moselle  supérieure  par  Giromagny. 
Dans  cette  ceinture  occidentale,  dont  les  pentes  plongent  brus- 
quement sur  le  bassin  de  la  Saône,  le  mont  Tasselot  forme  le 
trait  d'nnion  entre  la  Côte-d'Or  et  le  plateau  de  Langres.  Ce 
dernier,  d'une  largeur  variant  entre  20  et  30  kilomètres, 
dépouillé  dans  sa  partie  est,  assez  fortement  boisé  dans  sa 
partis  ouest,  n'offre  ni  sommets  ni  faites  importants,  mais  une 
grande  quantité  de  gorges  profondément  creusées.  En  dehors 
de  quelques  bonnes  routes  qui  convei^ent  sur  Langres  et  d'un 
petit  nombre  de  communications  transversales,  le  parcours  du 
plateau  est  rendu  très -difficile  par  des  éboulis,  des  amas  con- 
sidérables de  pierres.  La  Côte-d'Or,  coupée  par  les  vallées 
latérales  de  la  Tille  et  de  l'Ouche,  se  présente,  sur  tout  son 
versant  oriental,  sous  l'aspect  d'une  région  couverte  de  villages 
prospères  et  d'une  succession  presque  continue  de  vastes 
vignobles.  A.  l'intérieur,  c'est  une  contrée  montueuse,  tantôt 
boisée,  tantôt  couverte  de  landes,  pierreuse,  dépourvue  d'eaa 
et  pauvrement  peuplée.  Les  lignes  principales  de  communication 
qui  relient  à  la  Saône  les  vallées  de  l'Yonne,  de  l'Armançon  et 
de  la  haute  Seiue  coupent,  au  pied  du  versant  oriental  de  la 
Côte-d'Or,  l'ancienne  route  de  Langres  à  Beaune  par  les  hauteurs 
de  lîoni^ogne,   et  le  chemin  de  fer  qui  la  côtoie.    Ces  routes 
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passent  pour  la  plupart  par  D^'on;  quelqaea-iuiâs  empruntent 
le  bassin  sapérienr  de  la  Tille.*)  La  S&àDe  âéronle  son  cours 
sinueux  dans  une  vallée  à  fond  de  prairies,  d'une  laideur  de 
4  kilomètres  en  moyenne,  limitée  par  des  beiges  d'an  relief 
de  25  à  50  mètres.  Elle  cesse  déjà  d'être  gaéable  en  amont 
de  Jussey  et  devient  navigable  à  partir  de  Port-sur-Suône.  Snr 
la  rive  droite,  plusieurs  petits  afSuents,  sans  importance  par 
eux-mêmes,  coulent  entre  des  croupes  boisées  susceptibles  d'nne 
bonne  défense;  mais  les  affluents  de  gauche,  l'Ognon  et  le 
Doubs,  offrent  des  positions  plus  fortes  encore.  Besançon,  sur 
le  Doubs,  la  petite  place  d'Âuxonne  sur  la  Saâne,  commandent 
one  grande  partie  des  routes  et  des  lignes  ferrées  se  dirigeant 
de  la  Boulogne  vers  le  Rhin  et  le  Jura. 

Cette  dernière  chaîne,  à  l'aspect  pittoresque,  se  développe 
AD  longues  murailles  calcaires  qui  surgissent  brusquement  delà 
plaine  et  montent  en  s'étageant  vers  la  frontière  suisse.  Con- 
sidérée dans  son  ensemble,  c'est  un  dédale  de  pitons,  de  rochers, 
d'entonnoirs,  de  plateaux  déchirés  et  de  terres  marécageuses. 
L'intérieur  de  ce  massif  manque  généralement  de  bonnes  rentes 
suivant  la  direction  nord-sud.  Les  communications  qui  viennent 
de  l'onest  cheminent  souvent  dans  d'étroites  vallées  fortement 
encaissées,  en  s'onvrant  nn  passage  par  la  mine;  presque  tout» 
convergent  sur  Pontarlîer.  La  route  la  plus  directe  de  Dôle  snr 
ce  point  est  fermée  par  les  fortifications  de  Salins  qui  comman- 
dent en  même  temps  la  chaussée  menant  de  Besançon  à  Lons-te- 
Saulnier,  par  le  pied  dn  versant  occidental,  aux  abords  de  son 
point  d'intersection  avec  la  route  précédente.  Au  delà  de  Pon- 
tarlier,  cette  dernière  franchit  d'abord  le  col  de  la  Cluse,  défeoda 
par  le  château  de  Jonx,  et  continue  ensuite  vers  la  Suisse,  es 
coupant  perpendiculairement  l'arête  culminante  du  Jura. 


à'         An  commencement  d'octobre,  l'état -mEyor   allemand  était 
jJ"^J[^j^™toiyours   sans  renseignements    précis   sur   les  préparatifs  qui 
"•^■oi-    se    poursuivaient    dans    les    provinces     du    sud  -  est    de    la 

*)  Une  comtuDoicfttîan  direct«  par  eau  se  troove  établie  eolr»  !■  Sidw 
et  VToone  n  moyea  dn  cansl  de  BoDTgogne,  qni  sait  d'abord  la  vaUés 
de  rOache  et  gagne  easDite  celle  de  l'Annançon. 
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France.*)  En  rë&lité,  le  général  GambrieU,  à  la  t6te  d'une 
„armée  des  Vosges"  en  voie  de  formation,  s'ëtait  avancé  jusqu'à 
hauteur  de  Langres  et  d'Epinal,**)  tandis  que  les  francs-tireurs 
rassemblés  pour  le  couvrir,  à  Saint-Dié,  Baccarat  et  Ramber- 
\'illers,  menaçaient  depuis  la  fin  de  septembre  la  ligne  ferrée 
de  Saveme  à  Lunéville.  En  arrière  de  ces  troupes,  d'un  effectif 
de  30,000  hommes  environ,  de  nombreux  bataillons  de  gardes 
□atioDaQX  tirés  des  départements  les  plus  voiaioa  avaient  été 
réunis  à  Dijon,  Besançon  et  Lyon,  &  des  détachements  de  gardes 
mobiles  et  à  des  bandes  de  francs-tireurs,  et  constitués  ea 
grandes  unités  tactiques.  Â  la  nouvelle  de  la  chute  de  Stras- 
bourg, le  général  Cambriels,  «'attendant  à  voir  les  Allemands 
déboucher  par  les  Vosges,  rassemblait  sons  le  commandement . 
du  général  Dupré  la  majeure  partie  de  ses  forces  en  état  de 
tenir  la  campagne  et  les  portait  à  la  rencontre  de  l'ennemi 
jusque  sur  la  Meurthe.  Le  6  octobre,  ces  troupes  atteignaient 
les  environs  de  Saint-Dié,  Nompatelize  et  La  Voivre,  à  l'effectif 
de  15,000  hommes  à  peu-près,  arec  12  bouches  à  feu.  — 

Afin  de  disperser  les  francs-tireurs  qui  se  montraient  sur 
la  Meurthe,  le  général  de  Worder,  après  en  avoir  préalable- 
ment référé  au  grand  quartier  général,***)  mettait  en  marche  à 
travers  les  Vosges,  le  2  octobre,  un  détachement  mixte  de  la 
division  badoise,  sous  le  commandement  du  général  de  Degen- 
feld.  Ce  détachement  était  formé  en  deux  colonnes  dont  l'une 
marchait  de  Mntzlg,  pur  Schirmeck,  sur  Raou-I'Etape,  tandis 
que  l'autre,  la  principale,  prenant  plus  au  sud,  se  dirigeait 
de  fiarr  sur  Etival,  par  SenoneB.t)   Dès  le  4,  ces  deux  colonnes 


•)  Voir  II"  Partie,  pages  121—128. 

**)  Voir  II*  Partie,  page  213.  Les  forces  plscéei  aoaa  les  ordres  da 
géaéral  CambrieU  se  composaient  prioci paiement  de  gardes  mobiies  de 
Belfort,  d'une  partie  de  ia  garnison  de  Besançon  et  de  troupes  de  l'armëe 
dite  de  Ljod. 

***)  Le  général  n'avait  pas  encore  reçn  les  instractioDS  données  par  le 
grand  qoartier  général  â  la  date  do  30  septembre. 

t)  Ooloone  duNord:  ■„,  ,    ..-.'>    -tttt •   4' batterie  légère. 

'  Régt.dn  Corps      1"  drag.    ,  " 

Colonne  do  Sud:  8»  régt.,  ^^   ?1^ '/i^,  s>  batterie  loorde. 
<=        Qs       i(r  arag. 

Ensemble:  S  bataillons,  2Vi  escadrons,  2  batteries. 
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trouvaient  les  passages  de  la  montagne  interceptés  par  des 
abatis  et  des  coupures,  et  défendas  par  des  francs-tireurs  qui 
abandonnaient  La  Tronche  et  Champenay  après  une  légère 
esoannonclie.  Le  lendemain,  quand  le  bataillon  de  fusiliers  du 
régiment  badois  des  grenadiers  du  Corps,  qnî  marchait  en  tète 
de  la  colonne  du  nord,  arriTait  sur  le  versant  ouest  de  la  vallée 
de  la  Plaine,  il  essnyait  des  coups  de  feu  tirés  de  Baon^l'Etape. 
La  ville  était  alors  enlevée,  sans  qu'il  en  résultât  de  retard 
sensible  dans  le  mouvement,  avec  l'aide  de  la  4*  batterie  légère 
et  la  coopération  de  la  colonne  principale,  qui  attaquait  par 
Etival  Tandis  que  deux  compagnies  de  cette  dernière  colonne 
avaient  marché  directement  sur  Baon-I'Etape,  deux  autres,  nne 
'fois  la  ville  prise,  rejoignaient,  à  La  Chipotte,  l'adversaire  en 
retraite  précipitée  sur  Bambervillers,  et  le  mettaient  en  déroute 
complète  après  nne  demi-benre  de  combat.*)  L'occupation  de 
Baon-l'Etape  et  d'Etîval  mettait  au  pouvoir  des  Allemands  les 
débouchés  ouest  de  deux  passages  principaux  des  Vosges. 

Pendant  ce  temps,  le  général  de  Werder,  qui  avait  reçu 
les  instructions  du  grand  quartier  général  déjà  mentionnées  à 
plusieurs  reprises,  avait  réuni  le  gros  de  la  division  badoise 
autour  de  Barr  et  de  Untzig  pour  l'acheminer,  le  6  octobre, 
sur  Saint-Dié  et  Etival.  Les  troupes  prussiennes  du  corps  d'armée 
avaient  ordre  de  snivre  la  colonne  dirigée  sur  Etival  jusqu'à 
Schinneck,  puis  d'obliquer  par  Raon-sor-Plaine  pour  gagner 
Raon-l'Etape.  Les  convois  devaient  suivre  la  route  de  Saveme 
à  Baccarat  par  Blamont.**)  Les  troupes  qui  avaient  d^à 
franchi  les  Vosges  et  qui  allaient  servir  désormais  d'avant- 
garde  an  corps  d'armée,   étaient  invitées  à  occuper  Saint-Dié, 


**)  Oolonoe  de  gBaehB  (Barr-Saint-Did): 

2.rtgt.b«doii.    '^'^,"'.    i.r/J^fb^;    2.   régL    da    dnigo» 
badois,  1">  bntt  lourde,  1"  et  2*  batt  légéne,  batt  i  cfatnL 
Colonne  de  droite  (Matiî g- Etival): 

s.  régt.  b.dol.,  I^  i^èra'  '■  "'"■  "«*"■  *  "  * 
batL  loQidea. 
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ft  battre  le  pays  dans  les  dircctiouB  du  sud  et  de  l'ouest  et  à 
réanir  des  appi'oviaioanements   de  vivres   ans   dëboachés  des 


Combat»  de  la  Bourgonoe,  de  Rambennllers  et  de  Brw/ères, 
let  6,  9  et  H  octobre. 

Depuis  longtemps,  od  s'accordait  généralement  à  signaler 
Soint-Dië  comme  le  foyer  du  mouvement  de  résistance  armée 
des  populations  de  )a  région;  d'après  les  renseignements 
recueillis,  la  ville  avait  été  mise  en  état  de  défense,  de  sorte 
qne  le  général  de  Degenfeld  prévoyait  que  l'accomplissement 
de  la  mission  dont  il  était  chargé  allait  amener  nue  rencontre 
sérieuse.  Le  6  octobre  de  grand  matin,  il  se  mettait  donc  en 
marche  sur  Saint-Dié  par  les  deux  rives  de  la  Meurthe,  avec 
\&  plus  grande  partie  de  ses  troupes,  laissant  seulement  doux 
bataillons  et  un  escadron  à  Baon-l'Etape  et  à  Etival  pour 
assurer  les  débouchés  de  la  montagne  et  pour  rassembler  des 
vivres.*)  À  bantenr  de  Nompatelize  et  de  la  Voivre,  les 
patrouilles  qui  éclaïraîent  le  mouvement  essuyaient  déjà  des 
coups  de  fusil.  Hais  un  épais  brouillard  bornait  momentané- 
ment les  vues,  et  il  était  9  heures  du  matin  quand  il  devenait 
possible  de  préluder  au  mouvement  offensif. 


Ttoopei  prusaienneB  (Schirmeck-Raon-l'Etape): 
30"  et  Zi"  régU.,  S*  râgt.  da  drag.  de  réserve  et  2*  r^  de  hius. 
da  réierTs,  trois  batteries. 

E.OO.l.    d.l  «ODTOil,    -^  .t  3.  j,^   |,.j  ■ 

*)  Oolonne  de  la  rive  gaaobe  (ouest)  de  la  Meurthe: 

■5-,  -  u  ■■'-»    T    ri ■  *t  Vï*  batterie  légère  Boas  le  comman dément 

3*        6"        1"  Llrag. 
du  major  Eteffer. 
CBlonne  de  la  rive  droite  (est)  de  la  Henrtlie: 

a»  i«'  drag. 

commaDdement  dn  colonel  Moller. 


A  lS»..l».p.:  g^ô— ,   T5-,5j-; 
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Sur  la  rive  onest  de  la  Meurthe,  le  batailloo  de  fosUiera 
-du  6*  B«  porte  contre  l'ennemi  en  position  snr  tea  hautenrs  de 
Nompatelize;  le  2*  bataillon  du  '  3'  marche  eur  Biarrille.*) 
Après  quelques  coups  bien  pointés  des  deux  pièces  de  la 
4*  batterie  légère  qui  marchaient  avec  la  colonne,  nne  moitië 
-du  bataillon  de  fusiliers  pénètre  dons  la  partie  nord  de  Nom- 
patelize; l'autre  moitié  engage  une  f^isilkde  avec  des  condageats 
français  qui  se  dirigeaient  rers  Saint-Remy,  en  occupant  les 
hameaux  de  la  Salle  et  du  Han,  situés  plus  à  l'ouest.  Gomme, 
-d'antre  part,  l'ennemi  faisait  avancer  également  des  troupes  de 
la  Bourgonce,  le  2*  bataillon  du  3",  après  avoir  atteint  BiarriUe, 
entrBJt  en  ligne  par  les  Feignes,  sons  un  fen  très-vif  qui  le 
prenait  en  flanc.  D'un  rapide  élan,  deux  de  ses  deux  com- 
pagnies enlèvent  la  lisière  nord  de  ce  village,  tandis  que  les 
-deux  autres  entrent  du  snd  dans  Nompatelize  et  s'en  emparent 
complètement,  de  concert  arec  les  fusiliers  qui  s'y  taYtuvaient 
4éjà. 

Sur  la  live  est  de  la  Meurthe,  la  10*  comp^piie  du  3* 
régiment,  poussant  devant  elle  de  petits  partis  français,  s'avançait 
par  la  Voivre  jusque  vers  Marzelay,  où  l'adversaire  se  ren- 
forçait de  400  hommes  environ.  Le  feu  nourri  qui  retentiseoit 
vers  l'ouest  déterminait  le  général  de  Degenfeld  à  faire  passer 
Buccessivement  la  majeure  partie  de  la  colonne  de  gaaobe  anr 
l'autre  rive,  au  moyen  des  ponts  de  la  Voivre  et  d'Etival,**) 
et  à  appeler  pareillement  sur  le  champ  de  bataillo  les  troupes 
laissées  en  arrière  pour  couvrir  les  débouchés  des  Vosges. 

Pendant  ce  temps,  l'ennemi  avait  prononcé,  eu  nombre 
4rès-sopéneur,  de  fréquente  retours  offensifs  contre  les  troupes 
badoises.  Les  deux  pièces  du  lieutenant  Nttsslin,  en  position 
à  l'ouest  de  la  route  d'Etival  à  Nompatelize,  se  maintenaient 
cependant,  en  dépit  des  feux  que  croisait  sur  elles  rartillerie 
ennemie  de  la  Bourgonce  et  de  Saint-Remy,  jusqu'au  moment 
où,  vers  11  heures,  celle-ci  se  voyait  contrainte,  par  l'apparitiOB 
^e  quatre  pièces  de  la  2*  batterie  lourde  débouchant  par 
Etival,    d'abord  de  changer  d'emplacement,   puis  de  se  retirer 


•)  Voir  Plan  18. 
*•)  Les  — — g^ demenraiect  aenles  &  la  Voivre. 
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«omplètemeat.  Qa&tre'  antres  bonches  à  fen,  turiTaot  quelques 
instante  plus  tard,  prenaient  positioD  auprès  de  Biorrille  d'oâ 
«lies  canonnaient  surtout  le  bois  des  Jumelles,  fortement  occupé 
par  l'adrerâaire,  et  le  village  en  flammes  de  Nompatelize,  dont 
les  Français  avaient  repris  la  portion  sud  vers  midi,  mais  pour 
la  reperdre  presque  aussitôt.  Les  diz  pièces  badoises  engagées 
BUT  le  champ  de  bataille  se  réunissaient  ensuite  au  nord-ouest 
de  Nompatelîze. 

Pendant  ce  temps,  le  1*'  bataillon  du  3*  régiment  badois 
avait  marché  de  la  Voivre  sur  les  Feignes,  et,  avec  le  concours 
-des  compagnies  du  2*  bataillon  qui  avaient  déjà  pris  pied  sur 
Ift- lisière  nord,  il  délogeait  entièrement  l'ennemi  du  village;  le 
commandant  du  régiment,  colonel  Itliiller,  était  grièvement 
blessé  dans  cette  rencontre.  Plus  vers  la  gauche,  la  12*  com- 
pagnie rejetait  des  contingents  français  de  Saiot-Michel,  de  la 
Vacherie  et  de  Sanceray  dans  le  bois  des  Jumelles,  qui,  dès- 
lors,  se  trouvait  fusillé  à  la  fois  de  l'est  et  du  nord,  A  l'extrême 
droite  de  la  ligne  de  bataille  bodoise,  le  bataillon  de  fusiliers 
■des  grenadiers  du  Corps,  appelé  d'Etival,  avait  occupé  Saint- 
Remy  malgré  une  vigoureuse  résistance,  et  avait  engagé  ensuite 
un  vif  combat  de  tirailleurs  avec  les  troupes  ennemies  postées 
dans  le  bois  de  S^nt>£enoit  et  sur  la  hauteur  du  Han.  Â  midi 
et  demi,  une  attaque  prononcée  cootre  cette  hauteur  réussissait 
avec  l'aide  de  quelques  fractions  qui  entraient  en  ligne  de 
Nompatelîze.*) 


*)  Quelques  ioatanta  spré>  midi,  la  ligna   de  bataille   de  l'infaiiteri» 
tiAdoiae  le  tronvait  établie  ainsi  qu'il  soit: 


-ô^  &  l'ODest  de  Sancery, 

~  à  Nompatelize.  \ 
-  an  nord-oaeat  de  Nompatelize. 


7*  et  6*  ____  w„:„„„.  V  En  face  da  boi»  dei 

(  Jnmelles, 

8»  et  6«      12»  et  11» 

3«       ' 
IC  et  9» 


-.._  fi — —  [avec  dee  fractione  des  -^  et  -5-)   anï  les  hautenrs 
Begt.  Corps    '  6=         3»' 

dn  Han. 


lUgL  Corps 
Benoit 


combattant  ea  tiralllears  i  l'est  dn  bols   de  Saint- 


a.lUgmuid»  1S70.1S11.    T«ite  n 
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Ed  présence  de  la  supériorité  numérique  bien  constatée  de 
radrersaire,  les  Allemands  ne  regardaient  pas  comme  prudent 
de  pousser  plus  loin  leur  offensive.  Le  feu  se  ralentissait  gra- 
duellement de  part  et  d'antre,  et,  à  1  heure,  il  avait  totalement 
cessé  quand,  au  bout  d'une  demi-beure,  il  reprenait  brusquement 
par  une  soudaine  attaque  des  Français.  Soutenues  par  quelques 
batteries  remises  en  action  sur  les  hauteurs  de  la  Bourgonce, 
des  masses  d'infanterie  débouchent  des  bois  de  Saint-Benoit  et 
des  Jumelles,  ainsi  qne  du  village  de  la  Salle  situé  entre  ces 
deux  massifs,  et  se  portent  contre  les  troupes  badoises,  répar- 
ties par  compagnies  sur  une  longue  ligne  de  bataille.  Celles-ci 
évacuent  le  Han,  mis  en  flammes  par  les  projectiles  ennemis, 
pour  gagner  un  bonqnet  de  boîs  qui  se  trouvait  plus  an  nord; 
elles  parviennent,  il  est  vrai,  à  s'y  maintenir  contre  les  efforts 
répétés  de  l'assaillant;  mais  d'autres  corps  français  poaasant 
sur  Saint-Kern;,  viennent  bientôt  les  menacer  sérieusement  sur 
leur  flanc  droit.  La  situation  commençait  à  présenter  nne  cer- 
taine gravité  lorsque,  un  peu  après  2  heures,  trois  compagnies 
du  régiment  des  grenadiers  du  Corps,  appelées  de  Baon-l'Ëtape, 
font  leur  apparition  sur  le  thé&tre  de  la  lutte,  à  l'onest  de 
Nompatelize,*)  Dn  peloton  de  dragons,  qui  arrivait  au  mime 
moment,  ae  mettait  en  devoir  de  couvrir  le  flanc  de  la  ligne  de 
bataille  du  côté  de  Saint-Bemy,  concurremment  avec  l'escadron 
affecté  comme  soutien  Â  l'artillerie,  tandis  que  deux  pièces 
légères,  laissées  jusqu'alors  à  la  Voivre,  venaient  renforcer  les 
deux  batteries  toujours  en  position  an  point  précédemment 
indiqué.  Le  mt^or  de  Gemmingen  se  porte  alors  offensive- 
ment  contre  la  Bourgonce,  avec  les  trois  compagnies  de  grena- 
diers. Malgré  un  feu  très-nonrri  partant  du  Han  et  du  bois 
des  Jumelles,  les  grenadiers  badois  parviennent  à  prendre  pied 


{La  -^T-r-g avait  été  l&issée  à  l'oscorto  dos  bagages  s  Etival,  et 

arrivatt  nltérietireroent  sur  le  thé&tre  de  l'engagement  par  la  ToiTr&   Aapréi 

de  cette  dernière  localité  se  tronvwent  encore  lei  — ^ — ^ et  deni 

pièces  de  la  4*  batterie  légère.) 

*)  EUee  avaient,  eneemble,  nn  effectif  ne  dépassant  pas  460  hommas 
environ.  Indépendamment  de  la  2°'compagnie,  il  manquait  encore  de  nom- 
breux détachemenla  occupés  à  rénnir  des  vivres. 
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flnr  la  première  pente,  d'où,  à  3  heures,  Ha  poussent  plus 
avant.  La  1'*  compagnie  emporte  d'assaut  la  Yaldange  et,  de 
concert  avec  la  3",  appuie  vers  la  face  est  de  la  Salle,  qui,  par 
Boite  dn  mouvement  simultané  des  trois  compagnies  de  fusiliers 
du  même  riment  par  le  Han  et  le  bois  de  Saint-Benoit,  se 
trouve  en  même  temps  débordé  par  l'ouest.  L'adversaire  pro- 
nonce plusieurs  retours  offensifs  pour  arrêter  l'attaque  qui  le 
menace;  mais,  à  4  heures,  les  Allemands  pénétrant  à  la  fois 
par  les  deux  faces  du  village,  le  délogent  complètement.  Les 
Français  abandonnent  alors  également  les  habitations  situées 
sar  la  lisière  du  bois  de  Saint-Benoit  et  disparaissent  dans  le» 
hauteurs  boisées  qui  s'élèvent  à  l'ouest. 

Pendant  ce  temps,  la  4"  compagnie  des  grenadiers  du  Corp» 
s'était  portée,  avec  quelques  autres  détachements,  de  Nompate- 
lize  sur  la  Folie  et,  bientôt  après,  le  major  Steinwachs  avait 
marché  contre  le  bois  des  Jumelles  avec  toute  l'aile  gauche  de 
l'infanterie  badoise.  L'ennemi  défendait  le  bois  pied-à-pied 
jusqu'à  la  crête,  puis  descendait  vivement  «t  à  la  débandade 
la  pente  opposée,  dans  la  direction  de  la  Boargonce,  poursuivi 
par  les  feux  rapides  du  vainqueur,  qui,  un  peu  après  4  heures, 
occupait  également  ce  village.*) 

Ce  dernier  engagement  mettait  fin  à  la  lutte  qui  avait  duré 
sept  heures,  et  l'adversaire  se  repliait  dans  un  désordre  croissant 
sur  Rambervillers  et  Bruyères,  avec  une  perte  totale  do  140O 
hommes.**)  Le  général  Dupré  lui-même  figurait  au  nombre 
des  blessés;  un  drapeau  de  francs-tireurs,  abandonné  sur  le 
terrain,  était  tombé  au  pouvoir  des  Allemands.  Ces  derniers, 
qui  avaient  perdu  400  hommes  environ,  bivouaquaient  sur  le 
champ  de  bataille  à  la  nuit  tombante,  l'extrême  fatigue  des 
troupes  ne  permettant  pas  une  poursuite  immédiate.  Dans  le 
cours  des  deux  journées  suivantes,  les  patrouilles  qui  battaient 
le  pays  avoisînant  ne  rencontraient  plus  que   des  bandes   de 


Titjrt.C *'  f^*'^*''*''*  ^^^  ^'  **  ®'  régimenta. 

**)  300  morts,  500  blesBéa,  600  prisonoiara  valides.  Poar  le  détail  des 
p«Tte8  allemandes,  voir  le  Supplément  LXXXIII,  qui  donne  tootea  les  pertes 
ennyées  à  l'ennemi  par  le  XIV  corps,  dans  la  période  da  !*■'  octobre  au 
16  novembre. 
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fraocâ-tireuTB  en  retraite;  Saint-Dié  avait  été  également  évacué 
par  rcnuemî.  — 

Sur  cea  entrefaites,  le  gros  du  XIV*  corps  avait  entamé, 
le  6  octobre,  le  mouvement  qui  lui  était  prescrit  à  travers 
les  Vosges.  Le  8,  la  division  badoise  atteignait  les  environs 
de  Saiut-Dié  et  d'Ëtival,  et  s'y  cantonnait,  le  9,  avec  les  frac- 
tions qui  formaient  précédemment  ravant-garde.*)  Le  10  octobre, 
les  patrouilles  trouvaient  les  routes  menant  de  la  Bourgonce 
«t  de  Saiut-Dié  dans  la  direction  du  Snd  coupées  en  maints 
endroits  et  même  encore  occupées  en  partie  par  l'enDemi.  Deux 
«ompagnies  du  5'  régiment  badois  se  rencontraient,  sur  la  liante 
Meurthe,  à  Anould  et  à  Belrepaii-e,  avec  des  gardes  mobiles 
et  des  francs-tireurs  qui,  au  dire  dos  habitants,  formaient 
rorricre-garde  d'une  colonne  en  retraite  le  long  de  cette  rivière; 
les  Badois  les  refoulaient  jusque  au  delà  de  Fraize. 

Le  9  octobre,  les  troupes  prussiennes  avaient  atteint  Baou- 
l'Etape  et  dirigé  de  là  snr  Saint- Benoit  les  bataillons  de  mousque- 
taires du  30*,  avec  nu  escadron  de  hussards,  pour  surveiller 
la  vallée  de  la  Mortagne.  TJn  détachement  jeté  sur  Bamber- 
Tillers,  ayant  été  contraint  de  rétrograder  après  un  court 
engagement  de  tirailleurs  avec  l'ennemi  qui  s'y  était  retranché, 
le  lieutenant-colonel  Nachtigal  se  mettait  en  marche  sur  ce 
point,  dans  l'après-midi  du  même  jour,  avec  le  2"  bataillon  du 
30",  pour  s'opposer  à  la  réunion  des  gardes  mobiles  convoqués 
dans  cette  localité,  ainsi  qu'il  l'avait  appris  entre-temps.  Malgré 
un  fen  très-nourri,   la  7*  compagnie  enlève  le  cimetière  sitné 


*)  l^e  brigade,  3°  rtgt  de  dragoDB  et  denx  batteriea  dans  Stivkl  et 
ftoz  alentoare. 
2^   brigade,   l"  régt.   de  dragons  et  deax  batteries  entre  Etival 

et  Saint-Dié. 
3»   brigade,  2<  régt  de  dragons  et  cinq  batteries  dans  Sûnt-Dié 
et  anz  abords. 
(Cette  coaatitDtioa  tacUque,  en  désaccord  avec  la  forme  habita ellement 
en  Qsage  (trois  brigades  d'jnranterie  pourToea,  chacune,  de   cavalerie  et 
d'artillerie)  se  jaatifiait  par  la  nécessité  de  ménager  anx  diverses  Tractioag 
dn  corps  d'année,  en  raison  de  la  mission  dont  il  allait  être  chargé,  ans 
indépendance  lactique  anssi  grande  que  possible.    Les  troupes  pmssienneï, 
comprenant  6  bataillons,  2  régiments  de  cavalerie  et  3  batteries,  formaient 
la  i"  brigade  dn  corps. 
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en  avant  de  la  face  Bad  de  la  ville,  tandis  que  les  5'  et  8"  com- 
pagnies, s'avançant  de  droite  et  de  gauche,  escaladent  les 
barricades  établies  à  l'entrée  des  mes.  Tontefois,  dans  l'intérieur 
de  la  ville,  les  défenseurs  opposent  nue  résistance  si  tenace 
qae  lea  Prnssiens  ne  progressent  que  fort  lentement;  leur  chef, 
se  bornant  alors  à  se  maintenir  dans  les  quartiers  conquis 
jusqu'au  soir,  donnait  l'ordre  de  suspendre  le  combat  pour  le 
reprendre  le  lendemain  matin.  Mais  l'ennemi  profitait  de  la 
nuit  pour  évacuer  EambervîllerB,  de  sorte  que  les  renforts  de- 
mandés à  Saint-Benoît  pendant  la  latte,  et  ceux  envoyés  le  lende* 
main  par  le  commandant  du  corps  d'année,  ne  trouvaient  plus 
&  s'employer.  Un  détachement  chargé  de  la  poursuite,  ne  ren- 
contrait plus  que  quelques  traînards  sur  la  route  de  Charmes; 
des  patrouilles  de  cavalerie  s'emparaient  des  armes  existantes 
dans  les  localités  avoisinantes.  La  perte  des  Allemands  dans 
cette  rencontre  montait  à  une  trentaine  d'hommes,  celle  de  l'ad- 
versaire à  60  hommes  environ.  Du  côté  des  Allemands,  1© 
major  de  Berckefeldt  avait  été  grièvement  blessé.  — 

Lea  convois  du  SrV'  corps  étant  arrivés,  le  10  octobre, 
i  Baccarat,  le  corps  d'armée  reprenait,  le  lendemain,  sur  un 
large  &ont,  son  mouvement  vers  le  sud-ouest.  Les  troupes 
prussiennes  continuaient  à  former  l'aile  droite  et  atteignaient 
les  aborda  de  Rambervillers,  où  le  général  de  Werder  trans- 
férait aussi  son  quartier  général;  une  avant-garde  était  dirigée 
flur  Sainte-Hélène.  A  l'aile  gauche  de  la  division  badoise,  qui 
remontait  la  Meurthe,  la  2*  brigade  venait  à  Anould  et  à, 
Corcienx,  la  3'  à  la  Houssière,  tandis  que  la  1"  s'engageait,. 
à  9  heures  du  matin,  dons  l'étroite  vallée  de  la  Mortagne,  à 
Maillefaiag,  et  ne  tardait  pas  à  s'y  trouver  aux  prises  avec 
l'ennemi.  — 

Durant  lea  mouvements  que  nous  venons  de  relater,  Ifr 
général  Oambriels,  revenu  depuis  quelques  jours  de  Bel- 
fort  à  Epinal,  avait  rassemblé  à  Bruyères  lea  forces  dont  il 
disposait  encore  et  s'était  établi  entre  Beaumépil  et  Laval,  dana 
une  position  qu'il  avait  retranchée  avec  l'aide  des  habitants; 
des  partis  de  gardes  mobiles  et  de  francs-tireurs  avaient  été 
jetés  vers  le  nord,  jusqne  sur  la  bej^  de  gauche  de  la  vallée 
de  la  Mortagne.  Au  moment  oii  le  bataillon  de  lîisiliers  da 
2*  régiment,    qui    tenait  la   tête    de  la  1"  brigade   badoise^ 
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arrivait  à  proximité  du  monliD  de  la  Hazelle,  il  est  assailli 
par  des  coups  de  feu  partant  de  la  haateur  du  bois  de  Frézi- 
.  mont,  qui  forcent  la  compaguie  tête  de  colonne  à  suspendre  sa 
marche;  mais  les  trois  autres  compagnies,  déboîtant  à  gauche 
de  la  route,  escaladent  la  pente,  fort  rapide  eo  ce  point,  et, 
débordant  l'ennemi,  le  rejettent  d'abord  sur  Domfaing,  avec 
le  concours  de  la  première  compagnie,  puis  le  repoussent 
dans  la  direction  de  Bruyères,  jusque  en  arrière  du  mamelon 
«ouronné  d'une  église  qui  se  trouve  au  delà  de  Domfaing. 
Pendant  ce  temps,  le  2"  bataillon  du  régiment,  qui  suivait  par 
Msiliefaing,  avait  continué  son  mouvement  le  long  de  la  rii-ière 
et  délogeait  des  partis  ennemis  de  la  ferme  de  Neuf-Uonliu, 
située  au  débouché  sud-ouest  de  la  vallée.  Une  batterie  badoiae 
vient  alors  se  mettre  eu  position  sur  ce  point  et  prépare  par 
quelques  coups  bien  pointés  l'attaque  de  deux  compagnies  da 
1"  batoillon,  lesquelles,  entrant  en  ligne  de  la  rive  droite, 
pénètrent  d'abord  dans  le  bois  d'Obtinrupt  occupé  par  l'e&neQÙ, 
puis,  un  peu  après  1  heure,  dans  le  village  de  Brouvelieurea, 
de  concert  avec  le  2'  bataillon  débouchant  de  l'est*) 

Une  fois  la  brigade  badoise  entièrement  dégagée  de  b 
vallée  de  la  Mortagne,  le  colonel  Bayer**)  se  porte  offensive- 
ment  de  Broavelîenres  et  de  Domfaing  contre  Bruyères.  11 
était  alors  2  heures  «t  demie  ;  à  hauteur  du  moulin  de  la  Bataille, 
le  2*  régiment  conmience  à  se  trouver  en  butte  au  feu  de 
tirailleurs  français  postés  sur  les  pentes  qui  s'élèvent  des  deox 
côtés  de  la  ville;  mais  le  bataillon,  se  déployant  vivement, 
les  a  bientôt  culbutés,  et,  à  4  heures  et  demie,  les  Allemands 
étaient  mitres  de  Bruyères.  Une  reconnaissance  dirigée  sur 
Laval,  fort  tard  dans  la  soirée,  pénétrait  dans  la  mairie  de  ce 
village,  après  une  Iutte>  acharnée  contre  les  fimncs-tirourB  qui 
la  défendaient;   toutefois,   des  renforts  ennemis  survenant,  U 


*}  L'antre  moitîâ  da  1*'  bataillon  (2^  et  i'  compagnies)  s'étut  porl£« 
«outre  Doinfaing,  aar  la  rive  gauche  de  U  Hortagae;  mais  les  fosilien 
ocCQ paient  déji  cette  localité. 

**]  Commandant  le  4'  régiment  et  chef  iutérûnùre  de  la  1"  brigades 
Voir  SnppUmeDt  LXXXL  — 
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petite  troupe  était  contrainte  de  revenir  sur  Bruyères.  La  perte 
de  la  brigade  badoiae  dans  ce  combat  da  11  octobre,  ne  àé' 
passait  pas  40  hommea  au  plus. 


Le  12  octobre  aa  matin,  les  patrouillea  de  carolerie  en- 
Toyées  aur  Faucompierre  et  Champdray  mandaient  que  Tad- 
Teraaire  avait  totalement  disparu  des  abords  sud  de  Brojèrea 
«t  qu'il  était  en  retraite  sur  Bemiremont  et  Gérardmer.  Il 
^tait  évident  d'après  cela  que  les  Français  voulaient  éviter  une 
rencontre  déciaive;  le  général  de  Werdei-  se  décidait  en  con- 
séquence à  ne  pas  renouveler  sou  attaque,  comme  il  en  avait 
déjà  donné  l'ordre,  et  à  se  porter  par  Spinal  vers  la  haute 
âeine,  ainsi  que  ses  instructions  le  lui  prescrivaient.  Par 
duite  de  cette  résolution,  il  mettait  les  troupes  prussiennes  en 
marche  snr-le-champ  par  Girecourt,  et,  dans  l'après-midi,  il  por- 
tait la  division  badoise  sur  sa  droite  de  manière  à  amener  la 
I"  brigade  de  Bruyères  sur  Girecourt,  les  2'  et  3"  (cette  der- 
nière venant  de  la  haute  Menrthe)  sur  Bruyères  et  Deycimont. 

En  débouchant  an  delà  de  DeyviUers,  la  tête  de  colonne 
prussienne  constatait  la  présence  de  troupes  françaises  dans 
les  localités  situées  en  avant.  Après  une  petite  escarmouche 
de  tirailleurs,  le  1"  bataillon  du  30*  déloge  des  francs-tireurs 
embusqués  sur  la  lisière  des  bois,  au  sud  de  la  route,  les 
r^ette  sur  Ëpinal,  puis,  aontenu  par  le  feu  de  deux  batteries, 
marche  contre  le  parc  et  le  cimetière  qui  précèdent  directe- 
ment l'entrée  nord-est  de  la  ville.  Les  Français,  sans  attendre 
l'attaque,  abandonnent  alors  en  toute  h^te  leurs  positions  et  la 
ville  elle-même,  dont  les  Allemands  prennent  possession  à 
4  heures  du  soir.  Des  partis  de  cavalerie  harcelaient  les  âancs 
de  l'ennemi,  qui  avait  perdu,  an  total,  une  trentaiae  de  pri- 
sonniers. Les  troupes  badoises  gagnaient  leurs  gites  d'étape 
sans  incidents;  seule,  la  2"  brigade  avait  encore  rencontré, 
anprés  de  Barbey-Séronx,  des  traînards  ennemis  débandé!  — 

Le  13  octobre,  les  1"  et  2*  brigades  badoises  gagnent  la 
Moselle  à  Spinal  et  Arches;  la  3^  brigade  vient  à  Docelles; 
les  Frussïons  jettent  une  forte  avant-garde  sur  la  rive  gaucho 


iiizedby  Google 


312 

de  la  Moselle  pour  couvrir  Epinal.  Dans  ce  dernier  motire- 
rneut,  les  1*^  et  2*  compagnies  du  34',  ea  se  portant  sar  les 
Forges,  dispersaient,  avec  l'aide  de  l'artillerie,  un  parti  françaiB 
fort  de  300  bommee  environ,  qui  s'éloignait  dons  la  direction 
da  sud  avec  des  pertes  considérables.  Le  Ueatenant'général 
de  Eeyer  et  le  prince  Guillaume  de  Bade  arrivaient,  ce 
jour-là,  à  Epinal;  l'un  reprenait  son  poste  à  la  tète  de  la  divi- 
sion badoise,*)  l'autre  prenait  le  commandement  de  la  i"  bri- 
gade. 

La  concentration  des  forces  allemandes  aatonr  d'Epioftl  se 
trouvant  ainsi  e£fectaée,  le  XIV'  corps  établissait  ses  communi- 
cations en  arrière  vers  le  Nord  le  long  de  la  Moselle,  de 
telle  façon  qu'elles  venaient  déboucher  dans  les  territoires  des 
gonvemements  généraux.  Ou  commençait  tout  d'abord  par 
conetituer  une  route  d'étapes  sur  Lunéville;  en  même  temps, 
on  s'occupait  de  rétablir  le  chemin  de  fer  de  Blaiuville  dé- 
truit sur  plusieurs  points  par  l'ennemi,  de  construire  une  ligne 
télég^phique  par  Charmes  sur  Nancy  et  d'entreprendre  la 
création  de  magasins  à  Epinal  arec  l'aide  des  trains,  qui 
avaient  rejoint  par  ïtambervillers.  Le  gouverneur  général  de 
Lorraine  se  chargeait  de  la  snrveillanoe  de  la  section  de  voie 
ferrée  comprise  entre  Blainville  et  Epinal,  et  dirigeait  sur  Bacca- 
rat un  fort  contingent  de  troupes  d'étapes  wurtembergeoises**) 
mis  à  la  disposition  spéciale  du  XIV'  corps  et  se  reliant  avec 
les  détachements  laissés  par  oeloi-ci  sur  ses  derrières.**^*) 


*)  Le  géaéral  da  Bejer  étant  tombé  malade  an  mois  d'aoat  (Voir 
I"  Partie,  page  1269),  c'ét^t  le  général  de  Glnmer,  commutdant  da  la 
13b  diriaioD,  qoi  était  placé  à  la  t£te  de  la  difiBlon  badoise  lors  de  1* 
formation  da  XIV*  corps.  Hais  cet  ofScier  Ki^'aérol  étant  derenn  oialwle 
i  aOD  tour,  le  commandement  du  la  dlTÎBton  était  exercé  A  tonr  de  rûle  par 
les  plus  anciens  cheft  de  brigade  présents,  jnâqa'ao  retonr  da  général  Je 
Beyer. 

*")  2  bataillons,  1  escadron. 

•••)  9»  et  10"  l*r  et  3" 

— ôg^ —  et  5^T  ■■ — -rr,    chargés    de  tain   rentrer    lei  an»» 

existant  dans  le  pays  et  qni  étaient  anirés,  le  12  octobre,  à  Cbfttel-n^ 

Moeelle;  — :,, et    ^   .    7—  l^sés  comme  garnison  i  BMO-I'EtqM 

84«  2«  drag.  rés. 

jnsqn'a  l'arrivée  des  tronpee  d'étapes. 
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Toutefois,  il  ëtait  évident  âèe  ce  moment  qn'nn  certain 
temps  serait  aéceesaire  pour  remettre  en  état  de  service  le 
chemin  de  fer  de  Blainville,  conpé  en  plusieurs  endroits  par 
]es  Français,*)  et  que,  qaant-ft-présent,  on  ne  pouvait  songer 
à  donner  suite  anz  intentions  dn  gi'and  quartier  général,  en 
bombardant  avec  des  pièces  de  gros  calibre  amenées  de  Stras- 
boni^,  la  place  de  Langres  qui  interceptait  la  ligne  ferrée 
d'Epinal  à  Chaumont  Le  général  de  Werder  mandait  donc 
an  grand  quartier  général  qu'il  avait  le  projet  de  poursnivre 
le  monvemeiit  prescrit  vers  la  haute  Seine  en  prenant  par 
Nenfchftteaa  et  Chaumont,  ce  qui  lui  ménagerait,  par  le  moyen 
dn  ohemia  de  fer  de  Biesme,  des  relations  plus  directes  et 
pins  sûres  avec  la  ligne  principale  de  communication  reliant 
Tarmée  à  l'intérieur  de  l'Allemagne.  Mais  l'état-major  de  Ver- 
Btùllee,  qai  évaluait  à  qd  chiffre  beancoup  trop  faible  les  forces 
françaises  des  provinces  de  l'Est,  regardait  comme  possible  d'en 
avoir  promptement  raison;  il  répondait  donc  au  général  de 
Werder  en  l'invitant  à  attaquer  l'ennemi  le  plus  il  portée. 

Pendant  ce  temps,  le  général  Cambriels,  inquiet  pour 
eea  propres  communications  à  la  nouvelle  de  l'apparition  de 
troupes  allemandes  entre  Mulhouse  et  Belfort,**)  s'était  mis 
en  marche  dans  la  nuit  du  13  au  14  octobre,  avec  ses  troupes 
réunies  à  Bemiremont  à  la  suite  de  leurs  échecs,  pour  les 
ramener  sur  Saint'Loup  et  Luxeuil.  Le  lendemain  matin,  la 
S*  brigade  badoise  envoyée  en  reconnaissance  vers  cette  dernière 
ville,  la  trouvait  évacuée  et  eu  prenait  possession  sans  ré- 
sistance. 

Ces  conditions  déterminaient  le  général  de  Werder  à 
adopter,  le  15,  la  direction  de  Yesoul;  il  en  rendait  compte 
an  grand  quartier  général  à  Versailles,  et,  le  jour-même,  il 
perlait  la  1"  brigade  badoise  sur  Xertigny,  Le  16,  le  corps 
tout  entier  se  mettait  en  mouvement  vers  le  Sud,  la  S"  et  la 
2*  brigade  badoise  par  Remîremont  et  Lnsenil,  les'  antres  îrac- 


*)  Les  Français  avaient  détruit  «n  grand  but  cette  Ugne  les  ponte 
ritnés  i  IV'Bt  de  Bayon,  à  Langley,  4  Bpiaal  et,  plua  an  sud,  à  XertigDf 
et  Aillevillera. 

**]  La  i'  division  de  réserve.    Voir  la  snîte  de  la  relation. 
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tioDB  par  Xertignf,  Saint-Loup  et  Gonflaos.  Une  colonne 
pmssîeDDe  compreuaiit  2  bataillons,  2  escadronE  et  1  batterie,*) 
était  chargée  de  couvrir  le  flanc  droit  et  arrivait,  le  17,  i 
YauviUers.  Les  patrouilles  de  cavalerie  laocées  en  avant  dee 
diverses  colonnes  franchissaient  la  ligne  ferrée  de  Belfort  i 
Langres  et  la  coupaient  en  plusiears  points  sans  reucoutrer 
l'eDaerni,  sur  toute  la  section  comprise  entre  Lure  et  Jaeee;. 
Derrière  elles,  la  1"  br^ade  badoïse  venait  oocuper  Vesonl, 
le  18;  la  2*  brigade  gagnait  Luxeoil  avec  une  avant-garde  à 
Lure,  tandis  que  la  3°  obliquait  à  droite,  de  Lnzenil  vers  Con- 
flans,  et  qne  les  Prussiens  demearaieut  à  Saint-Loup  et  à  Van- 
-villers.  On  conatatait  que  les  Français  avaient  fait  Bauter,  un 
«nvirons  de  Lure,  le  pont  du  chemio  de  fer  sur  l'Ognon. 

Dans  la  journée  du  17  et  dans  la  nuit  du  18,  deux  non- 
veaux  télégrammes  du  grand  quartier  général  étaient  parvenns 
an  commandant  du  XIV*  corps.  Le  second  lui  renouvelait 
l'ordre  de  poursuivre  l'ennemi,  avec  faculté  de  prolonger  son 
mouvement  jusqu'à  Besançon,  et  lui  enjoignait  de  prendre  en- 
iuite  sa  direction  par  Dijon  sur  Bourges.  Mais  tous  les  ren- 
seignements recueillis  eotre-temps,  touchant  l'état  des  troupes 
battues  à  la  Bourgonce  et  à  Bruyères,  montraient  jusqu'à  l'en- 
dence  que  celles-ci  continuaient  leur  retraite  sons  interruption 
et  que,  en  raison  de  leur  avance,  il  ne  serait  plus  possible  de 
les  atteindre  que  sous  l'abri  des  murs  de  Besançon;  le  général 
de  Werder  s'arrêtait  donc  au  parti  de  se  porter  directemrat 
de  Vesoul  sur  Dijon,  En  conséquence,  le  19,  il  dirigeait  U 
1"  brigade  badoise  sur  Yelle-le-Châtel  et  ramenait  de  mâme 
vers  la  Saône  les  autres  fractions  du  corps  d'armée.**) 

Cependant,  ce  jour  là,  la  nouvelle  se  répandait  au  quartier 
générai  de  Vesoul,  que  les  Français,  se  sentant  soutenus  par 
des  troupes  fraîches  en  voie  de  rassemblement  sous  Besançon, 


•    4»,  6",  8«  et  III»      2e  et  »/•  4»       .    u  ^.    ■     i       j      j       .  a 

'  —^ — -^j- .  STT — ■ — 7—   et   batterie  lourde  de  réserve  J 

34*  2«  drag.  rés. 

1er  corps. 

**)  2»  brigade  badoise  à  TcbodI. 

8<        „  „       à  Port-Bar-Saôoe. 

Troapes  prassieiines  i  FaTeroey. 

Dëtacb.  latéral  de  droite  prossieu  à  Jnssej. 
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avuent  &it  halte  en  partie  sur  l'Ogoon  et  8'ëtaient  cantoonës 
anx  enTÎroQs  d'Stuz  et  de  Uarna^.  Cette  indicatioii  se  trou- 
vait coQ&rmée  par  uoe  patrouille  de  la  1"  brigade  badoise,  qui, 
en  s'avançant  sur  Voray,  s'était  heurtée  auprès  de  Eîoz  à  un 
fort  parti  de  cavalerie  française.  Le  général  de  Werder 
saisissait  l'occasion  qui  s'offrait  à  lui  de  porter  an  nouveau 
coup  à  on  adversaire  déjà  ébranlé  par  plusieurs  rencontres. 
Le  20,  il  commençait  par  faire  appuyer  lee  troupes  prussiennes 
aor  leur  droite,  vers  Gombeaufontaine;  puis,  le  21,  il  mettait 
tout  son  corpa  d'armée  en  marche  vers  l'Ognon  par  les  routes 
de  Pin,  Etuz  et  Yoray.  Les  trois  brigades  d'infanterie  badoise, 
la  1"  à  l'aile  droite,  la  3'  à  l'aile  gauche,  poussaient,  ce  jour- 
là,  leurs  têtes  de  colonne  jusqu'à  Bucey-les-Gy,  Oiselay  et 
CoDiboux}  derrière  elles,  les  Prussiens  venaient  à  NenveUe-les- 
la-Charité.  Le  détachement  latéral  de  droite  de  ces  derniers 
3'était  avancé  de  Jnssey  dans  la  direction  de  l'Ouest  jusqu'à 
Fayl-Billot,  d'oii  il  chassait  quelques  bandes  de  francs-tireurs 
et  de  gardes  mobiles  venus  de  Langres.  Une  brigade  de 
cavalerie  badoise*)  qui  battait  le  pays  sur  le  flanc  droit  dn 
corps  d'armée,  avec  mÎBBÎon  de  couper  les  voies  ferrées  de 
Dijon  à  Belfort  et  à  Besançon,  faisait  sa  jonction,  le  21,  aux 
environs  de  Beai^eus,  avec  la  petite  colonne  prussienne  arrivée 
par  fractions  Bucceseiree  de  Châtel-sur-Moselle.**) 


Combats  lur  VOgnon,  le  22  octobre.***) 

Le  commandant  du  XIV*  corps  s'était  borné  à  prescrire 
pour  cette  journée  d«  22  octobre,  l'occupation  des  ponts  de 
l'Ognon,  se  réservant  de  ne  donner  ses  instructions  ultérieures 


*)  2*  et  3*  régts-    d«  dngoiu  bsdois  avec   la  battarie   i   cheval  et 


Bégt.  corps. 

■•)  Voir  II'  Partie,  page  312.     La  ^  était  eenle  reeféa  en  arrière,  à 


(a  garde  des  convois. 
•••)  Voit  le  Flan  19. 
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qu'après  rëceptioD  dea  lapports.  A  l'aîle  droite,  la  1"  bri- 
gade badoise  atteint  Antoreille  à  9  beares  du  matin,  et  pousse 
sea  troupes  avancées  jusqu'ans  ponta  de  Maruay  et  de  Pin 
sans  rencontrer  l'ennenij.  Le  bataillon  de  fusiliers  dn  5'  régi- 
ment, qui  marchait  en  tête  de  la  3*  brigade,  déloge  quelques 
bandes  de  francs-tirenrs  des  bois  situés  au  sud  de  Bioz,  malgré 
une  très-Tive  résistance,  puis  s'avance  en  tiraillant,  jusque  bot 
le  versant  de  la  vallée  de  l'Ognon.  Lors  de  renlèvement  da 
village  de  Perrouse,  le  5"  escadron  du  régiment  des  dragons 
dn  Corps  avait  cnlbnté  une  ligne  de  tirailleurs  euneniïa.  BientAt 
après,  des  troupes  fraîches  débouchent  par  Bnthier  et  cherchent 
&  déborder  le  front  et  le  flanc  du  bataillon  badoia;  mais  elles 
sont  r^etées  dans  la  vallée  par  la  1"  batterie  lourde,  à  la- 
quelle le  général  Keller  a  fait  prendre  position  à  l'oneat 
de  Ferronse.  Âpres  que  les  projectiles  de  cette  batterie  ont 
mis  le  feu  à  Bnthier,  Yorny  et  Bounay,  les  fusiliers  s'emparent. 
à  2  heures  et  demie,  du  premier  de  ces  villages.  Une  henre 
plus  tard,  le  2"  bataillon  occupe  pareillement  Vor&y  et  le  pont 
de  l'Ognon,  pendant  que  la  batterie,  d'une  nouvelle  position 
entre  Bnthier  et  Yoray,  canonne  l'adversaire  en  retraite  et  fait 
taire  l'artillerie  ennemie  qui  a  ouvert  son  feu  sur  la  rive  mëri- 
dionale.  Les  deux  commandants  de  brigade  arrêtent  alors  leurs 
têtes  de  colonne  sur  l'Ognon,  afin  de  rester  dans  l'esprit  de 
leurs  instructions.  Dès  le  matin,  la  3*  brigade  avait  dirigé  le 
bataillon  de  fusiliers  du  G'  régiment  sur  Montbozon  pour  couper 
la  ligne  télégraphique  et  détruire  les  ponts  de  l'Ognon. 

Dans  son  mouvement  sur  Etuz,  l'avant-garde  de  la  2"  bri- 
gade, composée  du  l"  bataillon  du  3*,  d'un  demi-escadron  des 
dragons  du  Corps  et  de  deux  pièces  de  la  4*  batterie  légère, 
avait  essuyé  une  vive  fusillade;  mais,  après  avoir  lancé  quelques 
obus  sur  le  village,  elle  s'en  emparait.  Tandia  que  la  3*  con- 
pagnie  poursuivait  an  deU  de  l'Ognon  les  Français  en  retraite 
sur  Gnssey,  sur  la  rive  nord  d'autres  contingents  ennemis  se 
portaient  par  Boulot  et  le  bois  de  Retheu  contre  la  ligne  de 
marche  de  la  brigade.  L'avant-garde,  presque  tournée  déjà,  se 
rabat  sur  la  lisière  sud  du  bois  de  Longe-Queue,  couverte  par 
la  4°  compagnie  qui  fait  face  immédiatement  du  câté  menacé. 
Sui-  ces  entrefaites,  le  général  deDegenfeld  était  arrivé  avec 
le  gros  de  la  brigade  à  Belloreille,  et  y  avait  reçu  du  coDuneD* 
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dEint  de  la  dÏTlsion,  à  11  heures  da  matin,  l'ordre  de  déloger 
l'adversaire  de  la  rive  DOrd  de  l'Ognon.  Il  prescrit  alors  à 
Bon  avant-garde  de  reprendre  sa  marche  sur  Etoz,  en  lui  ad- 
joignant  la  4'  batterie  lourde,  et  il  lance  en  même  temps  le 
1"  bataillon  dn  4°  régiment  de  Bonnevent  contre  le  bois  de 
Betheu.  A  1  heure  de  l'après-midi,  l'adTersaire  évacnoit  pour 
la  seconde  fois  Ëtuz,  bous  le  feu  de  l'artillerie  badoîae,  et  deux 
compagnies  occupaient  le  village. 

Fendant  ce  tempa,  le  général  de  Werder  était  arrivé  à 
11  heares  à  Oiselay,  avec  les  troupes  prussiennes;  il  y  avait 
été  informé  que  les  ponts  du  bas  Ogoon  étaient  au  pouvoir 
des  Allemands  et  il  avait  ordonné  à  la  l'*  brigade  badoise  de 
se  porter,  par  Pin,  sur  le  flanc  et  les  derrières  des  forces 
ennemies  rassemblées  à  Gussey,  à  la  2'  brigade  de  se  borner 
provisoirement  à  contenir  l'adversaira  Par  suite  de  ces  dispo- 
sitions, nne  fusillade  incessante  s'échange,  pendant  plusieurs 
heures,  enti-o  les  troupes  bodoiees  d'Etuz  et  les  corps  Ë-onçais 
de  Cnssey.  L'adversaire  prononçant,  de  ce  dernier  village,  de 
fréquents  retours  offensifs,  six  compagnies  de  mousquetaires  du 
3*  régiment*)  entrent  successivement  en  ligne.  Le  I"  bataillon 
da  4*,  après  avoir  débusqué  du  bois  de  Ketheu  et  de  Boulot 
des  contingents  ennemis  forts  de  deux  compagnies  à  peine, 
entre  en  action  à  son  tour  sur  la  hauteur  à  l'est  d'Etuz.  Les 
antres  fractions  de  la  brigade  se  déployaient  aux  aborda  de 
MontboiUon. 

A  3  heures  du  soir,  des  renforts  français  étant  arrivés  à 
Cnssey,  le  combat  reprend  sur  ce  point  avec  une  nouvelle 
vivacité.  Mais,  du  c6té  des  Allemands,  les  trois  compagnies 
de  mousquetaires  encore  disponibles  au  3°  régiment  badoîs  se 
portent  en  ligne  à  l'aile  droite,  en  même  temps  que  les  deux 
batteries  canonnent  vigoureusement  le  pont  de  l'Ognon.  Lea 
troupes  enuemies  qui  luttaient  sur  la  rive  nord  ne  peuvent 
tenir  plus  longtemps  et  repassent  le  pont  à  pleine  course; 
l'infanterie  badoise,  les  poussant  la  baïonnette  dans  les  reins, 
pénètre  derrière  elles  dans  Cussey  et  y  enlève  de  nombreux 
prisonniers,  tandis  que  le  1"  escadron  des  dragons  du  Corps 
continue   la  poursuite  jusqu'à  la  lisière  du  bois  le  plus  voisin. 

•)  I"  Bt  7»,  8«. 
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À  4  heures,  la  2*  brigade  baâoise  se  tronrait  entièrement 
maîtresse  de  Caseey;  elle  se  forme  alors  sur  la  face  and  da 
village,  pendant  qne  les  bataillons  de  mousquetaires  dn 
30*  régiment  prassien  occupaient,  pins  en  amont,  le  passage 
de  Bnssiéres,  et  que  deux  escadrons  du  2»  régiment  de  dragons 
de  réserve  et  ta  3*  batterie  légère  badoise  venaient  comme 
soutien  vers  Cnsaey,  sur  l'ordre  du  général  de  Werder.  Ce  der- 
nier, qui  s'était  transporté  sur  les  hauteurs  de  Genenille  après 
l'enlèvement  de  Cuasey,  ordonne  alors  de  procéder  à  l'att&qne 
des  bois  situés  an  avant  et  des  deux  villages  d'Auzon-desBus  et 
d'ÂuzoD'dessoas.  D'après  un  rapport  envoyé  entre-temps  de  la 
3'  brigade  badoise,  le  général  voulait  essayer,  par  cette 
manoeuvre  de  couper  la  retraite  sur  Besançon  aux  troupes 
ennemies  qui  tenaient  encore  à  Voray, 

Les  Français  avaient  pris  une  position  défensive  sor  des 
hauteurs  dominantes,  à  cheval  sur  les  deux  routes  qui  vont  de 
Cnssey  et  de  Voray  à  Besançon,  après  a'être  réunies  à  Taientin, 
à  6  kilomètres  environ  au  nord  de  cette  place.  De  l'infanterie 
occupait  fortement  Anxon-deaaus  et  lea  pentes  qui  descendent 
sur  G-enenille;  dea  batteries  établies  aux  deux  ailes  balayaient 
la  région  en  partie  découverte,  en  partie  boisée,  sîtnée  an  sad 
de  rOgnon;  des  pièces  de  gros  calibre  avaient  même  été  miees 
en  position  auprès  de  Châtillon-le-D«c.  En  se  portant  an  deli 
de  Cnssey,  le  1*'  bataillon  dn  4*  régiment  badois  atteignait  à 
peine  la  partie  nord  des  bois,  que  déjà  il  se  trouvait  en  prise 
à  un  feu  très-vif  d'artillerie;  sa  l'*  compagnie  pousse  néan- 
moins jusqu'aux  premières  maisons  d' Auxon-dessus  ;  mais,  hors 
d'état  de  s'y  maintenir,  elle  revient  prendre  position  sur  la 
lisière  sud  des  bois,  en  face  de  l'aile  gauche  ennemie,  avec  le 
l*'  bataillon  du  3"  régiment  envoyé  pour  la  soutenir.  Pins  à 
l'est,  après  que  les  trois  batteries  badoises  réunies  auprès  de 
Cussey  et  de  Bussières  *)  ont  engagé  la  canonnade  avec 
rartillerie  française  de  l'aile  droite,  le  général  de  Worder 
donne  l'ordre  au  3°  bataillon  du  30"  de  marcher  contre 
Chàtillon-le-Duc.  Le  bataillon  traverse  dea  prairies  basses 
situées  en  avant  de  ce  village,  atteint  le  pied  des  pentes  et 
gagne  peu-à-pcu  du  terrain  vers  le  bois  de  Chailloz,  en  dépit 


*)  i'  léi;éTe,  4,"  lonrcle  et  2*  légère. 
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d'un  fea  exceasivement  violent  de  monsqueterie  et  d'artillerie. 
Les  progrès  les  plnB  marqués  se  prodnieaient  à  l'extrême 
g&Dche,  ob  la  8*  compaguîe  agissait  de  concert  avec  deux  com- 
pagnies du  5*  régiment  badois  venues  par  Voray,  Entre  ces 
deux  colonnes  opérant  de  Cuasej  et  de  Bussières,  le  1^'  bataillon 
dn  30*  et  trois  compagnies  du  3*  régiment  badois  marchent, 
à  5  benres,  par  Geneuîlle,  contre  le  bois  de  Tanvereille. 
L'ennemi  l'occupait  encore;  mais  it  se  replie,  sans  attendre 
l'attaqne,  vers  Auxon-dessns  et  le  bois  de  Ghailloz.  L'obscurité 
naissante  ne  permettait  pas  de  pousser  plus  loin  les  avantages 
àéji  obtenus;  le  feu  s'éteignait  donc  graduellement;  les  bataillons 
prussiens  repassaient  l'Ognon  et  les  troupes  badoises  revenaieut 
en  majeure  partie  vers  Gussey  et  Geneuille.  Los  1"*  bataillons 
des  3*  et  4*  régiments  restaient  seuls  en  position  à  la  lisière 
des  bois,  an  nord  d'Anxon-dessus.  —  La  brigade  de  droite, 
qui  s'était  emparée  de  bonne  heure  des  passages  de  Mamay 
et  de  Pin,  recevait  à  2  heures  do  l'après-midi  l'ordre  déjà 
relaie  de  gagner  la  rive  méridionale  de  l'Ognon.  Pour  se  con- 
former à  cette  prescription,  le  prince  Gnillaame  de  Bade 
avait  mis  le  gros  de  la  brigade  en  marche  par  Emagny  et 
Montoley;  maie,  quand  il  débouchait  de  la  forêt  de  CusSey,  le 
combat  avait  déjà  cessé.  Le  colonel  de  Wecbmar,  qui  avait 
pris  plas  à  droite,  par  Ghanéenne  et  Anxon-dessous,  avec  la 
moitié  du  régiment  des  grenadiers  du  Corps,  était  assailli,  à 
7  heures  du  soir,  par  une  fusillade  partant  des  hauteurs  dominantes 
d'Auxon-dessns,  La  1"  compagnie  tente  d'abord  un  effort 
inutile;  le  1"  bataillon  attaque  alors,  et,  avec  le  concours  des 
deux  bataillons  de  la  2*  brigade  laissés  sur  la  lisière  des  bois 
voisins,  II  chasse  complètement  l'ennemi  dn  village.  Les  troupes 
badoises  qni  avaient  pris  part  à  ce  court  engagement  de  nuit 
revenaient  ensuite  à  leur  tonr  sur  l'Ognon. 

La  perte  totale  des  Allemands  dans  ces  diverses  rencontre» 
montait  à  120  hommes  environ;  celle  de  l'ennemi  paraissait 
s'élever  à  150  tnés  et  blessés,  et  à  plus  de  200  prisonniers. 
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Dana  la  aoii-ée  du  22  octobre,  le  généi'al  d«  Werdcr  in- 
stalle BOB  quartier  général  à  Yoraj,  avec  les  troupes  pruseiwnes; 
la  3*  brigade  badoise  s'établit  en  bivouacs  et  en  cantonuements 
à  Butbier  et  Voray,  la  2*  cautonne  .dans  Geaettille,  la  1"  à  Pin 
et  Emagoy.  La  brigade  de  cavalerie  badoise  commandée  par 
le  général-major  de  La  Roche,  qui  battait  le  pays  sur  le  flanc 
droit  du  corps  d'armée,  avait  occupé  Pesmes  dans  raprès-midi, 
après  eu  avoir  délogé  une  bande  de  400  francs  -  tircorB.  Le 
détacliement  de  troupes  prussiennes  arrivé  la  veille  àBeaujeux, 
poussait  jusqu'à  Gray  où  il  continuait  la  destruction  de  la  voie 
ferrée  déjà  commencée  dans  la  soirée  précédente.  L'ancien 
détachement  de  flanqueurs  de  droite  du  XIV"  corps  venait  i 
Port-sur-Saône.  — 

Le  23  octobre,  les  Allemands  exécutent  des  reconnaissancet 
de  l'Ognon  dans  la  direction  du  sud  et  da  sud-ouest.  Des 
patrouilles  d'infanterie  badoise  trouvent,  comme  la  veille,  les 
liauteurs  de  Châtîllon-le-Duc  occupées  par  rennemi.  Le  1' 
bataillon  du  4'  chasse  des  avant-postes  français  du  bois  de 
Chailloz;  mais,  d'autre  part,  le  \"  bataillon  du  3"  est  arrêté 
par  des  coups  de  canon  et  une  fusillade  partant  de  Valentin 
et  d'Ecole.  Quelques  détachements  envoyés  en  avant  de  Pesmes 
pour  couper  le  chemin  de  fer,  se  heurtaient  de  même,  Â  une 
grande  distance  encore  de  Dôlo  et  d'Auxonne,  à  des  forées 
ennemies  supérieures,  qui,  d'après  des  lettres  saisies,  formaient 
l'avant-garde  d'une  seconde  „armée  des  Vosges",  en  voie  de 
formation  sons  le  commandement  de  Garibaldi,  sur  le  cours 
inférieur  du  Doubs.  Dès  le  mois  de  septembre,  le  général 
italien  avait  mis  ses  services  à  la  disposition  de  la  France; 
mais,  par  suite  du  défaut  de  concours  de  la  part  dos  autorités 
locales,  il  avait  eu  à  lutter  contre  maintes  difficultée,  et,  i 
cette  époque,  c'est  à  peine  s'il  avait  réuni  4000  hommes  enviroB 
autour  de  Dôle. 

Le  ministre  Gambetta  était  venu  à  Besançon,  le  13,  pour 
activer  les  préparatifs  dans  le  sud-est  de  la  France  et  pour 
relever  le  moral  abattu  des  troupes  du  général  Cambriels. 
Ce  dernier  avait  formellement  décliné  l'iqjonctiou  do  marcher 
-de  nouveau  vers  les  passes  des  Vosges;  mais  il  était  bien  résoin 
il  tenir  sur  le  Doubs,  dans  la  forte  position  de  Besançon,  avee 
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les  troupes  dont  il  disposait,  et  à  mettre  obstacle  à  de  nouveaux 
progrés  des  Allemands. 

Ceux-ci,  cependant,  n'avaient  aucunement  l'intention  de 
ponrsuirre  leur  mouvemeut  au  delà  de  l'Ognon  et  d'attaquer 
encore  une  fois  un  adversaire  alors  directement  appuyé  sur  une 
place  forte  telle  que  Besançon.  Convaincu  que,  même  dans  le 
cas  le  plus  favorable,  une  semblable  entreprise  ne  saurait  aboutir 
i  un  résultat  sérieux,  mais  que,  de  toute  façon,  elle  eutraînei-ait 
des  pertes  considérables,  le  général  de  Werder  s'arrêtait  au 
parti  d'ameuer  d'abord  son  corps  d'armée  dans  la  vallée  de  la 
Saône,  puis  d'exécuter  par  Gray  et  Dijon,  la  marche  vers  l'ouest 
prescrite  par  le  grand  quartier  général. 

Le  24  octobre,  la  brigade  prussienne  se  porte  donc  sui'  la 
Chapelle  Saiut-Quillain  d'oii  elle  jette  vers  les  ponts  de  In 
Saône,  à  Seveux  et  à  Savoyeux,  une  avant-garde  composée  de 
7  compagnies,  1  escadron  et  1  batterie.  Parvenues  à  la  lisière 
Bud  de  la  forêt  de  Belle-Vaivre,  ces  troupes  se  heurtent  à  des 
paysans  en  armes  occupés  à  disposer  des  abattis;  à  la  vue  des 
Allemaads,  ceux-ci  se  retirent  sur  le  village  voisin  et  sur 
Seveux  et  s'y  mettent  en  état  de  défense;  force  est  de  recourir 
à  l'artillerie  pour  les  en  déloger.  Sur  la  gauche  des  Prussiens, 
la  brigade  de  cavalerie  badoise  se  rend  de  Peemes  à  Oray;  les 
trois  brigades  d'infanterie  badoise  —  la  1*^  maintenant  à  l'aile 
ganche  —  gagnent  Velesmes,  Etrelles  et  Bonrguignon-les-La 
Charité.  En  maints  endroits,  les  routes  avaient  été  coupées; 
les  colonnes  peu  considérables  étaient  fréquemment  harcelées  par 
des  francs-tireurs;  de  tons  côtés,  la  population  concourait 
activement  à  la  défense  locale. 

Le  26  octobre,  la  brigade  prussienne,  ralliée  par  le 
détachement  de  flanqueurs  venu  de  Port-sur  Saône  par  Freanes 
Saint-Mamés,  pousse  jusqu'à  Gray,.  tandis  que  la  1"  brigade 
badoise  et  une  nouvelle  brigade  de  cavalerie  constituée  au 
moyen  d'éléments  prussiens  et  badois*)   s'établissent   en   avant 


*)  2«  Tégt  de  dragons  badoia  et  2»  régt.  da  hnaaaTds  de  réserre  avec 

la  batterie  i  cheval  badoise,  -rz ^ ;--;— bI-st^-  Deax  eBcadrooa 

'     GreD.  Corps  bad.        30» 
da  3fi  régt  de  dragooB  badois  étaient  affectés  &  cbacane  dea  1"  et  S*  brigades 

d'infanterie, 

Sam  Fiucs-Allenude  tt  ISTft-It.  Teil«  IL  21 
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de  cette  ville,  enr  les  trois  directions  prinoipaleB  de  D^on, 
ChâtiUon-sur-SeÎDe  et  LaLgres.  La  2'  brigade  badoise  gagne 
la  Saône  à  Dampierre  et  ramène  également  sur  cette  rivière, 
à  Port  et  Scej-sor-Saâoe ,  nn  détachement  laissé  jnaqa'alora  à 
Yesoul;  la  3°  brigade  prend  position  plus  au  snd,  k  Chantonnay 
et  Villefrançou,  ponr  couvrir  le  mouvement  du  côte  de  Dôle  et 
de  Besançon.  Les  communications  avec  Epinal  ne  demenraient 
pins  assurées,  pour  le  moment,  que  par  des  colonnes  Tolantes. 
Les  troupes  jetées  sur  la  rive  droite  de  la  Saône,  après 
avoir  chassé  des  gardes  mobiles  des  forêts  situées  an  nord-ouest 
de  Gray,  entreprennent,  le  27  octobre,  des  reconnaissances  dans 
la'direction  de  Dijon.  Elles  n'avaient  pas  encore  atteint  la 
Tingeanue  que  déjà  elles  se  heurtaient  à  l'ennemi  sur  plusieurs 
points.  Deux  compagnies  de  fusiliers  du  2*  régiment  badois, 
avec  4  pièces  de  la.  3'  batterie  lonrde,  se  portent  d'Ântrey  à 
l'attaque  d'une  troupe  de  600  gardes  molnles  environ,  laquelle, 
à  l'approche  d'un  autre  détachement  venu  de  l'aile  droit©  dn 
XIV"  corps,  s'était  repliée  du  Fahy  et  du  bois  de  Pouilly  sur 
Momay  et  Saint-Seine  l'Eglise.  Aitrès  un  engagement  d'une 
heure  et  demie,  les  gardes  mobiles  sont  chassés  d'abord  des 
hauteurs  qui  précédent  Saint-Seine,  puis  da  village  lui-même, 
en  perdant  tout  lenr  équipement  et  une  soixantaine  de  prison- 
niers. Des  postes  fronçais  isolés  se  montraient  plus  boa  sur 
laVingeanne;  des  forces  plus  considérables,  postées  à  la  bifor- 
cation  des  routes  de  Mirebean  et  de  Pontailler,  évacuaient,  à 
la  suite  d'une  escarmouche  avec  le  2*  bataillon  du  ré^ment 
badois  des  grenadiers  du  Corps,  le  village  d'Ëssertenne  et  les 
bois  couverts  par  de  nombreux  abattis  qui  se  trouvent  à  l'ouest. 
En  poursuivant  lenr  marche  à  travers  ces  bois,  les  5'  et  8* 
compagnies  débouchent  sur  le  flanc  d'une  colonne  de  gardes 
mobiles  en  marche  de  Talmay  sur  Renève -l'Eglise  sans  ancane 
précaution  pour  se  coarrir  latéralement.  Cette  colonne,  forte 
de  1200  hommes  environ,  est  culbutée  en  partie  au  delà  de 
la  Tingeonne,  en  partie  sur  le  village  de  Talmay,  occupé 
entre-temps  par  la  6*  compagnie;  15  ofïciers  français  et 
430  hommes,  enveloppés  de  toutes  ports,  mettaient  bas  les 
armes.  Le  bataillon  badois  vient  prendre  position  ensuite 
à   Esaertenne,    avec   les   troupes   auxiliaires    qui   lui    étaient 
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affectées,*)  après  avoir  laissé  une  de  ses  compagnies  dans 
Talmay.  Cette  dernière  mandait  bientôt  que  l'adversaire 
revenait  vers  la  Yingeonne,  et  comme,  d'antre  part,  les  décla- 
rations des  prisonniers  s'accordaient  à  confirmer  la  nouvelle 
connue  dès  la  veille  que  Dijon  était  fortement  occupé  et  qu'une 
^armée  de  la  Côte-d'Or"  s'y  trouvait  en  voie  de  formation,  les 
fractions  de  la  l'"  brigade  badoise  stationnées  à  Mantoche 
étaient  acheminées  comme  renfort  sur  Essertenne  dans  l'après- 
midi  même  du  27,  et  la  3*  brigade  appuyait  vers  Gray, 

Le  lendemain,  dès  le  matin,  le  XIV*  corps  était  concentfé 
aatour  de  Gray  dans  la  prévision  d'ane  attaque;  l'ennemi  ne  bq 
montrant  pas,  le  corps  continue  dans  la  direction  de  Dgon  avec 
la  masse  principale  de  ses  forces.  La  2*  brigade  badoise 
demeure  seule  à  Gray;  la  3^  brigade,  les  troupes  prussiennes 
et  la  brigade  de  cavalerie  récemment  formée  gagnent  la  Tîngeonne 
àTalmay,  Renève  l'Eglise  etDampierre;  la  X"  brigade  badoise 
pousse  en  première  ligne  jusqu'à  Mirebeau.  Sur  auonn  point, 
les  patrouilles  lancées  en  avant  par  la  cavalerie  ne  se  trouvaient 
en  contact  avec  l'ennemi;  celui-ci,  après  avoir  détruit  les  ponts 
de  la  Saône  à  Fontailler  et  à  la  Marche,  s'était  déjà  replié, 
complètement  à  la  débandade,  eu  mineure  partie  sur  D^'od  et 
pardeUemeot  sur  Âuxonne.  D'autres  renseignements  établissaient 
que  les  forces  françaises  rassemblées  sons  Besançon  avaient  poussé 
de  nouveau  des  troupes  avancées  jusque  sur  l'Ognon,  et  que 
des  forces  considérables  affinaient  du  sud  sur  Dôle. 

Le  29,  le  corps  d'armée  devait  poursuivre  son  mouvement 
vers  D^on  jusque  sur  la  Tille,  quand  le  quartier  général  du 
XIY'  corps  recevait  de  grand  matin  une  dépêche  da  général 
de  MoUke,  qui,  en  raison  de  l'imminence  de  ta  chute  de  Metz, 
assignait  un  nouveau  rôle  aux  forces  allemandes  dans  les  dépar- 
tements français  du  sud-est. 

Cette  dépêche  informait  le  général  de  Werder  que  les 
1"  et  4*  divisions  de  réserve  passaient  à  leur  tour  sous  son 
commandement,  et  le  chargeait,  avec  l'aide  de  ces  renforts^ 
du  soin  de  couvrir  l'Alsace  et  ses  propres  communications,  de 


*)  L>  bat^lon  avait  avec  Ini  deux  pièces  de  U  S"  bttterie  légère  et 
3*dng.  ' 
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flanquer  la  gauche  du  mouvement  de  la  II*  armée,  d'investir 
d'abord  puis  d'asaiéger  les  places  de  Schlestadt,  Neof-Brîsacli 
et  Belfort,  enfin  de  maiDtem^  et  d'immobiliser  devant  aos 
front  des  contingents  français  en  rapport  avec  aon  effectit 
Pour  assurer  ce  dernier  point,  les  troupes  allemandes  qui  se 
trouvaient  déjà  dans  le  bassin  do  la  Saône  devaient  prendre 
position  auprès  de  Vesonl  de  manière  à  faire  face  aux  forces 
ennemies  qui  pourraient  être  massées  autour  de  Besançon,  en 
même  temps  qu'elles  s'établiraient  fortement  à  Dijon  pour  se 
«ouvrir  du  cdté  de  Langres.  II  était  également  recommandé 
de  surveiller  attentivement  Belfort  jusqu'à  l'arrivée  de  la 
1"  division  de  réserve  devant  cette  place,  de  façon  à  pouvoir 
s'opposer  en  temps  voulu  aux  incursions  vraisemblablement  pro- 
jetées de  ce  point  vers  les  Vosges  et  la  haute  Alsace.  Ënfio, 
il  était  prescrit  an  général  de  Werder  de  courir  sus,  sans 
hésiter,  aux  corps  ennemis  qui  ne  seraient  pas  en  forces,  avec 
faculté  de  prolonger  son  mouvement  offensif  vers  le  sud  au  delà 
même  de  Besançon,  en  tant  qu'il  ne  s'écarterait  pas,  en  agissant 
ainsi,  des  points  essentiels  de  sa  mission.*) 

Après  avoir  pris  connaissance  de  cette  dépêche,  le  général 
de  Werder  prenait  la  détermination  de  ramener  tout  d'abord  le 
XIV'  corps  sur  Vesoul.  Cependant,  comme  un  rapport  de  la 
1"  brigade  badoise,  reçu  dans  l'après-midi  du  29,  annonçait  que 
l'adversaire  devait  avoir  évacué  Dijon  sur  ces  entrefaites,  le 
lieutenant-général  de  Beyer  était  chargé  de  se  porter  le  lende- 
main sur  cette  ville  avec  deux  brigades  badoisos  ponr  en 
prendre  possession,  à  la  condition  toutefois  de  ne  pas  se  laisser 
«ntraîner  à  une  affaire  sérieuse,  hors  le  cas  de  circonstances 
favorables. 


•)  Le  Sapplémeat  LXXXIT  donne  le  teste  de  cette  dépAche  rédi|te 
à  Taraaitlee  déa  le  23  octobre.  Un  télégramme  chiffré  avait  été  expédit 
«D  mêinç  tempa  au  commandant  du  XIV*>  corps  m^  ne  Ini  était  point 
parveau  par  suite  d'ane  niptnre  de  la  commanication  avec  EpinaL 
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Combat  de  Dijon,  le  30  octobre.*) 

Conformémeut  à  ces  ordres,  le  30  octobre,  U  1'"  brigade 
badoise  ae  met  en  marche  à  7  henres  et  demie  du  matin,  de 
Mirebeau  par  Maguy;  la  3*  brigade  suivait  par  Renère-l'Eglise 
et  se  rabattait  ensuite  sur  la  même  rente,  le  chemin  de  Talmay 
à  Etevauz  ayant  éié  rendu  impraticable  par  l'ennemi.  À  9  heures 
et  demie,  les  patrouilles  de  cavalerie  qui  tSclaiiaient  ravant-garde 
de  la  1"  brigade  mandaient  qu'elles  avaient  essuyé  des  coupa 
de  feu  à  l'ouest  d'Âro-sur-Tille  et  que  des  troupes  françaises 
occupaient  la  rive  opposée  de  la  Norge.  Contrairement  à  la 
nouvelle  reçue  la  veille,  l'adversaire  paraissait  donc  décidé  à 
défendre  Dijon. 

En  réalité,  le  27,  sous  la  première  impression  des  rencontres 
de  Talmay  et  de  Saint-Seine  l'Egliae,  lea  gardes  nationaux 
avaient  été  désarmés  et  l'armée  de  la  Côte-d'Oi-,  composée 
principalement  de  gardes  mobiles,  avait  été  ramenée  vers  le 
sud.  Cependant,  bientôt  après,  la  population  dijonnaise  obtenait 
des  autorités  de  rappeler  les  troupes  et  de  défendre  la  ville. 
Le  30  octobre  an  matin,  trois  bataillons  de  ligne,  plusieurs 
bataillons  de  gardes  mobiles  et  les  gardes  nationaux  réarmés 
ee  tenaient  prêts  à  résister.  Ces  troupes  s'élevaient  à  8000' 
hommes  environ,  en  y  comprenant  quelques  renforts  venus  de 
Longres  et  d'Âuxonne;  leur  chef,  le  colonel  Fanconnet,  avait 
dû  s'engager  envers  les  autorités  à  porter  la  lutte  au  dehors 
de  la  ville,  et,  en  raison  de  cette  condition,  des  partis  avaient 
été  envoyés  par  Varois  snr  la  Tille.  — 

Dijon,  autrefois  place  forte  et  capitale  de  la  Bourgogne, 
est  bâti  au  pied  des  pentes  raides  qui  constituent  le  versant 
oriental  de  la  Côte-d'Or.  Les  anciennes  fortifications,  trans- 
formées en  promenades,  séparent  l'intérieur  de  la  ville  des 
nouveaux  quartiers.  Le  ruisseau  de  Suzon  pénétre  du  nord 
dans  les  faubourgs,  contourne  ensuite,  dans  un  fossé  profond, 
la  lisière  extérieure  des  promenades  à  l'est,  et  ressort  du 
faubourg  sud  à  hauteur  de  la  route  d'Auxonne.     Sur  la  face 


•)  Toir  le  PUd  2a 
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ouest,  la  montagne  projette  presque  jusque  sur  la  ville  ses 
pentes  escarpées  et  rocheuses,  coupées  ^  et  là  de  mamelons 
isolés,  tandis  que  sur  les  abords  nord  et  est,  an  contraire,  se 
développent  de  longs  plis  de  terrain  largement  oodulés.  Une 
plaine  couverte  de  vignes  nombreuses  s'ouvre  an  sud  de  la 
ville  et  du  parc  de  Monttausard,  dont  la  vaste  enceinte,  entourée 
de  murailles,  borde  la  route  de  Gray.  — 

Quand  l'avant-garde  de  la  1"  brigade  badoise  (cinq  com- 
pagnies du  régiment  des  grenadiers  du  Corps,*)  deux  escadrons 
de  dragons  et  2*  batterie  légère)  s'est  déployée  devant  Arc- 
8ur.-TiUe,  en  même  temps  qu'un  autre  bataillon,  obliquant  à 
droite  avec  deux  pièces,  s'avance  sur  Arcelot,  les  partis  enneniis 
échelonnés  sur  la  Tille  et  à  Orgeux  rétrogradent  but  Saint- 
Apollinaire.  Après  une  légère  escarmouche,  la  1"  compagnie 
des  grenadiers  dn  Corps  pénètre  dans  ce  village,  que  le  reste 
du  bataillon  vient  occuper  à  son  tour,  tandis  que  la  batterie 
prend  position  à  gauche  de  la  route.  L'ennemi  ouvre  alore,  de 
la  hauteur  située  à  l'ouest,  un  feu  d'une  extrême  violence;  mais, 
à  midi  et  demi,  il  est  délogé  par  une  vigoureuse  attaque. 

Pendant  ce  temps,  la  1'^  brigade  s'était  formée  en  entier 
autour  de  Saint- Apollinaire.  PuisBamment  soutenues  par  les 
trois  batteries  maintenant  ea  action  des  deux  câtés  de  la  route, 
les  compagnies  d'avant-garde  suivent,  en  tiraillant,  l'adversaire 
eo  retraite  sur  D^on,  dans  la  direction  du  faubovrg  Saint- 
Nicolas  situé  au  nord'Oat.  Le  2*  bataillon  des  grenadiers  dn 
Corps,  également  déployé  par  compagnie,  prolonge  par  sod  aile 
gauche  la  ligne  de  combat  jusqu'au  sud  de  la  roate  de  Oray, 
tandis  que  les  9"  et  12*  compagnies  poussent  le  long  de  U 
roate  de  Mirande  contre  le  fauboui^  Saint  -  Pierre.**)  Lea 
bataillons  de  mousquetaires  do  2*  régiment,  formé  à  Saint- 
Apollinaire,  avaient  envoyé  deux  compagnies  vers  la  route  de 
Langree  pour  tourner  Dijon  par  le  nord;  trois  autres  appuyaient, 
de  i'aile  gauche,  l'attaque  du  faubourg  Saint-Pierre.  Sur  l'ordre 
du  commandant  de  la  division,  les  trois  batteries  de  la  3*  brigade. 


-  était  avec  la  brigncle  de  cavalecio. 
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arrivée  entre-temps  à  Âxc-sar- Tille ,  araient  pris  lea  âevauts 
pour  gagner  le  champ  de  bataille,  et  entraient  en  action,  nn 
peu  après  3  heures,  en  partie  auprès  de  Saint-Apollinaire,  en 
partie  au  snd  du  parc  de  Montmiisard.*)  Les  escadrons  de 
dragons  présents  sur  le  thé&tre  du  combat  assuraient  les  deux 
ailea  de  la  ligne  d'artillerie. 

Les  vignes  nombreuses  qui  se  trouvent  à  l'est  de  Dyon, 
plusieurs  fermes  considérables  et  le  parc  barricadé  de  Mont- 
musard  offraient  à  l'ennemi  délogé  de  Saint -Apollinaire  des 
points  d'appui  très -favorables  à  la  résistance.  Cependant, 
l'infanterie  badoiae  avait  continué  à  gagner  constamment  du 
terrain,  et,  secondée  par  l'action  combinée  des  six  batteries, 
elle  pénétrait  dans  les  faubourgs  est  et  nord.  Une  lutte 
acharnée  s'y  engage  alors,  avec  la  participation  fort  active  des 
habitants;  les  Allemands,  enlevant  les  maisons  l'une  après 
l'autre,  finissent  par  atteindre  le  ruisseau  de  Suzon;  mais, 
comme  il  était  à  supposer,  d'après  l'opini&treté  de  la  défense, 
que  l'on  ne  pourrait  être  maître  de  l'intérieur  de  la  ville  avant 
lu  nuit  et  que  les  pertes  seraient  d'ailleurs  considérables,  le 
général  de  Beyer,  ayant  égard  aux  instructions  du  commandant 
de  corps,  ordonnait,  à  4  heures  du  soir,  de  cesser  le  combat. 
Les  bataillons  badois  évacuent  alors  le  terrain  conquis,  sous  la 
protection  de  rartillerie  qui  canonne  la  ville  jusqu'à  la  nuit 
close;  dans  ce  mouvement  rétrograde,  les  deux  compagnies  dn 
'i*  régiment  se  voyaient  contraintes  de  se  faire  jour  de  vive 
force  an  travers  d'une  colonne  ennemie  qui  leur  barrait  le  passage 
sur  la  route  de  Langres.  Quand  la  1"  brigade  se  trouve  ralliée 
à  l'est  du  parc  de  Montmusard,  elle  s'établit  en  cantonnements 
à  Saint-Apollinaire  et  à  Vorois;  la  3*  brigade  en  fait  autant 
plus  an  sud,  à  Quétïgny  et  à  Gonternon.  Dans  cette  dernière, 
le  2*  bataUlon  du  ô'  régiment  avait  débusqué  des  tirailleurs 
françûs  d'un  pare  situé  an  snd  de  Dijon  et  avait  protégé  en- 
Boite  les  travaux  des  pionniers  occupés,  à  la  bifurcation  voisine, 
à  mettre  la  voie  ferrée  hors  de  service.  —  Les  pei'tes  de  la 


**)  Les  BÏz  batteries  étuent  dispcaées  ûiui  qu'il  sait,  de  la  droite  4 
la  gaoche:  3*  lourde,  2*  lourde,  1»  lourde,  2°  légère  en  avsnt  de  Saint- 
Apollinaire,  an  nord  de  la  roate  de  Graj!  3"  légère,  1"  légère  sur  la 
huitear  an  and  da  parc  de  Montmusard. 


iiizedby  Google 


328 

journtfe  mont&ient,  pour  lea  AUemanda,  à  250  hommes  enviroir; 
pour  les  Français,  &  200  tues  et  plus  de  100  prisonniers.  Le 
colonel  Fanconnet  était  an  nombre  âes  morts. 

Dans  le  ooorant  de  la  nuit,  une  députation  de  Dijon  se 
présentait  aa  quartier  général  badois  à  Vsrois;  elle  demandait 
que  la  ville  fût  épargnée,  s'engageait  à  fournir  des  vivres  poor 
20,000  hommeB  et  se  portait  caution  qne  la  popnlatioo  garde- 
rait désoi-mais  nne  attitude  pacifique.  En  conséquence,  le 
31  octobre,  les  troupes  badoises  occupaient  Dijon,  que  l'ad* 
rersaire  avait  évacué  sur  ces  entrefaites,  et  se  couvrait  à 
grande  distance  en  plaçant  des  avant* postes  et  en  coupant 
les  chemins  de  fer. 


Durant  ces  événements  devant  Dijon,  les  autres  fractions 
du  XIV'  corps  avaient  rompu,  le  30  octobre,  dans  la  direction 
de  Vesoul,  oii  la  2"  brigade  badoise  arrivait  des  le  lendemain. 
Les  troupes  prussiennes  gagnaient  Gray,  le  30;  le  31,  elles 
avaient  nne  rencontre,  à  4  kilomètres  dans  le  sud-est  de  cette 
ville,  avec  des  francs-tireurs  qu'elles  refoulaient  de  Batterans 
sur  Cresancey,  et,  le  3  novembre,  elles  atteignaient  à  leur  tour 
les  environs  de  Vesoul,  après  avoir  laissé  à  Gray  un  fort  con- 
tingent de  toutes  armes.*)  Un  petit  détachement  badois  prenait 
position  entre  Dijon  et  Gray,  à  Mirebeau  et  à  Pontailler.  La 
2"  brigade  faisait  occuper,  de  Vesoul,  les  ponts  de  la  Saôue 
le  plus  à  proximité,  ainsi  que  la  petite  ville  de  Saint-Loup 
située  sur  sa  ligne  d'étapes;  elle  détachait  en  outre  sur  Lure 
nne  colonne  mixte,  pour  établir  la  liaison  avec  la  1"  division 
de  réserve  qui  arrivait  précisément  devant  Belfort.**)  Le 
quartier  général  du  XIV*  corps  était  établi  depuis  le  2  no- 
vembre  à  Vesoul,  oti  il  s'occupait  de  constituer  des  maga- 


*)  A  la  réception  dea  premières  DOnTelles  rel&tÎTea  an  combat  de  Dijon, 
quelques  escadroDB  et  plusieurs  batteries  avaient  été  mis  en  rente,  te  30, 
comme  reafocts.  Ces  troupes  ne  troavaient  pins  à  s'emplojei  et  r£tr»- 
giadident,  le  1*'  novembre,  d'Aro-inr-Tille  A  Gray. 

**)  Voir  la  mite  de  la  relation. 
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sins,  après  avoir  rappelé  à  lui  lea  convois,  et  de  rétablir  les 
lîgoes  télégraphiques  nécessaires  à  son  nsage. 

Le  3  noyembre,  le  général  de  Werder,  qni  connaissait 
déjà  la  capitulation  de  Metz  par  une  lettre  enlevée  àBatterans, 
rocevait  par  voie  télégraphique  une  dépèche  du  grand  quartier 
général  l'sTisant  qne,  dans  son  mouvement  vers  l'Onest,  la 
II*  armée  serait  probablement  le  8  à  Troyes  et  à  GhâtilloU'Sur- 
Seine.  Ce  télégramme  faisait  ressortir  en  même  temps  que  la 
possibilité  s'offrait  désonnais  pour  le  XIV'  corps,  tout  en  obser- 
vant Besançon  autant  qu'il  en  serait  besoin,  de  pousser  ses  opé- 
rations ofFensives  jasqa'aux  abords  de  Dôle  et  jusqu'au  nœud 
de  voies  ferrées  d'Ârc-Sénans,  an  sud  du  Doubs,  comme  aussi 
de  jeter  des  troupes,  par  Dijon,  dans  la  direction  de  Chftlon- 
snr-Saôno. 

Hais,  à  cette  époque,  les  forces  de  l'ennemi  dans  le  sud- 
est  de  la  France  avaient  atteint  déjà  un  développement  fort 
notable,  ce  qne  le  grand  quartier  général  de  Versailles  ignorait 
encore  absolument.  Autour  de  Besançon,  une  masse  de  45,000 
hommes  avec  7  batteries,  dont  le  général  de  Cambriels  avait 
dû  quitter  le  commandement  pour  cause  de  maladie,  avait  été 
réunie  sous  les  ordres  du  général  Michel,  auquel  succédait 
bientôt  le  général  Gronzat.  Dans  la  zone  comprise  enti'e 
Dôle,  Peames  et  Ânxonne  se  tronvaient  los  troupes  de  Gari- 
baldi  qui  comptaient  maintenant  12,000  hommes  environ,  avec 
6  bouches  à  feu,  et  plus  bas,  en  descendant  la  Snône,  18,000 
hommes  à  peu-près  et  3  batteries  faisant  partie  d'un  corps  en 
formation  à  Nevers*).  Avec  ses  troupes  de  tête  ponsséea 
jusqu'à  la  Côte-d'Or,  le  XrV«  corps  se  développait  donc  sur 
un  front  stratégique  relativement  assez  considérable  en  face 
d'un  adversaire  plus  de  trois  fois  supérieur.  En  outre,  12,000 
hommes,  gardes  mobiles  ot  gardes  nationaux  pour  la  plupart,. 
menaçaient,  de  Langres,  le  flanc  droit  des  lignes  de  communi- 
cation. D'autre  part,  il  est  vrai,  la  1"  division  de  réserve 
arrivait  précisément  pour  faire  échec  à  la  garnison  de  Bel- 
fort.  — 

A  la  suite  du  télégramme  du  grand  quartier  général,  lo 
général  de  Werder  décidait  de  se  porter  de  Gray  et  de  Vesoul 

*)  Uq  chapitre  oUéiienr  donne  des  indicatiODS  plue  détaillées  i  ce  sDJat. 
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sur  Dôle,  mais  dou  sans  s'être  procnré  an  préalable  des  ren- 
Beigoements  plus  précis  relativement  aux  forces  rassemblées  pu 
les  Français  sur  lo  Doubs. 

De  petites  colonnes  de  troupes  de  toutes  armes,  envoyées 
on  reconnaissance,  le  5  novembre,  de  Djjon  et  de  Gray  dus 
les  directions  de  Beaune,  Saint-Jean  de  Losne,  Ânxonne  et 
Ddle,  trouvaient  l'ennemi  sur  plusieurs  points.  Les  villes  de 
Nuits  et  de  Beaune  n'étaient  pas  occupées,  il  est  vrai,  maïs 
un  fort  contingent  d'hommes  armés  se  monb'ait  anx  enviions 
d'Auvillurs.  Devant  Saînt-Jean  de  Losne,  l'adversaire  appa- 
raisanit  même  en  forces  snpérieures.  Du  pont  de  Saint-Usage^ 
qu'il  occupait,  il  se  portait  offensivement,  par  les  deux  bords 
du  cauul  de  Bourgogne,  contre  les  7*  et  8*  compagnies  du 
2*  régiment  badois  qui  avaient  pris  position,  la  8'  sur  la  lisière 
sud  de  Brazey,  avec  deux  pièces,  la  7^  aux  ponts  du  canal, 
à  Test  de  ce  bourg  construit  en  longneor.  Après  l'insuccès 
de  cette  démonstration,  qni  n'occasionnait  que  des  pertes 
insignifiantes  de  part  et  d'antre,  les  Allemands  se  repliaient 
sans  être  inquiétés  sur  Bretenière.  —  Dans  la  soirée  du  5, 
deux  antres  compagnies  badoises  jetées  en  éclûreurs  vers 
Auxonno  repoussaient,  à  Genlis,  l'attaque  d'une  bande  de  francs- 
tireurs  qui,  après  avoir  surpris  le  poste  établi  à  la  gare, 
avaient  pénétré  dans  la  ville.  Entre  Mirebeau,  Etevanx  et 
Pontailler,  les  patrouUlos  badoises  essayaient  également  d«e 
tonpa  de  feu  qui  leur  tnoient  quelques  hommes.  Le  même  jour, 
deux  compagnies  dn  30^  régiment  envoyées  de  Gray  vers  DAIe, 
80  rencontraient  déjà,  au  sud  du  Tremblois,  avec  des  forces 
ennemies  considérables  dont  une  partie  s'était  embusquée  dans 
lo  bois  la  Dame,  tandis  que  lo  reste  tentait,  des  localités  si- 
tuées à  l'ouest  de  la  route  suivie  par  la  colonne,  de  déborder 
lo  flanc  droit  des  Prossiens.  Api-ès  que  la  6*  compagnie  a  re- 
poussé un  parti  ennemi  fort  de  300  hommes  environ  qui  avut 
débouohé  par  Oermigney,  toute  la  reconnaissance  se  concentre 
vers  le  nord,  à  hauteur  d'EsmouIius,  pour  faire  tête  à  une 
Attaque  qui  semblait  se  préparer  par  Apremont;  mais  celle-ci 
ne  se  produisait  pas. 

Cette  hardiesse  de  l'adversaire  sur  la  basse  Saône,  rapprochée 
des  avis  réitérés  annonçant  un  prochain  mouvement  offensif  de 
Garibaldi  de  Dôle  sur  Dyon  et  sur  Gray,  déterminaient  le 
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commandant  de  la  dirision  badoiee  &  prendre  des  précautions 
en  rapport  avec  la  situation.  Le  6  novembre,  il  renforçait  le 
détachement  stationné  i  Bretenicre;  il  disposait  sur  la  route 
d'Âsxonne,  à  Fauverney,  un  certain  nombre  de  bataillons  et 
d'escadrons  prêts  à  s'engager,  tandis  que,  d'autre  part,  il  repliait 
le  poste  de  Pontaîller  sur  Mirebeau.  Cependant,  les  patrouilles 
ayant  fait  connaître  que  l'adversaire  avait  repassé  la  Saône,  les 
troupes  reprenaient  leurs  cantonnements  précédents  dans  la 
banlieue  de  Dijon,  ea  se  convrant  par  de  forts  avant-postes  à 
7  ou  8  kilomètres  vers  le  sud  et  le  sud-est  Les  journées  sui- 
vantes n'étaient  marquées  que  par  quelques  rencontres  sans 
impprtance  avec  des  patrouilles  françaises,  entre  G-enlis  et 
Pontailler;  toutefois,  des  francs-tireurs  commençaient  déjà  à  se 
montrer  aussi  dans  la  voUée  de  l'Onche,  à  l'ouest  de  Dijon. 
—  Les  reconnaissances  eiécatées  de  Vesoul  vers  l'Ognon  et 
le  Doubs  constataient  la  présence  de  forces  françaises  à  Toray 
et  à  l'Isle-sur-Doubs.  Un  parti  badois  lancé  dans  cette  dernière 
direction  réussissait,  le  6,  à  surprendre  dans  Oeney  une  troupe 
de  180  gardes  mobiles  et  à  lui  faire  quelques  prisonniers. 

D'après  les  rapports  alors  transmis  de  Dijon  et  de 
Gray  au  quartier  général  de  Vesoul,  le  général  de  Werder 
avait  jugé  nécessaire  d'occuper  plus  fortement  ce  dernier  point 
en  raison  du  danger  qui  semblait  le  menacer  de  l'Ognon,  et,  à 
cet  effet,  il  y  avait  dirigé,  dès  le  6,  les  troupes  badoises  pré- 
posées à  la  garde  des  ponts  à  Scey  et  à  Port-sor-SaAne. 
Celles-ci  entraient  à  Gray  le  lendemain,  7  novembre,  à  l'effectif 
d'na  bataillon,  de  deux  escadrons  et  d'une  batterie.  Le  dé- 
tachement prussien  qui  occupait  la  ville,  et  dont  tes  patronilles 
signalaient  déjà  un  mouvement  rétrograde  de  l'adversaire, 
poussait  une  pointe,  le  9,  par  Ëssertenno  et  par  Pontailler,  d'oii 
ses  troupes  d'avant-garde  descendaient  la  Saône  jusqu'à  la 
Marche,  et  en  chassaient  un  parti  ennemi  d'nue  centaine  d'hommes 
Eeulemeut.  Pontailler  demeurait  occupé  jusqu'à  nouvel  ordre 
par  des  troupes  allemandes  de  Gray  et  de  Mirebeau. 

A  cette  époque,  toutes  les  nouvelles  qui  parvenaient  à 
Teaoul  laissaient  voir  de  plus  en  plus  clairement  que  les  forces 
françaises  de  Besançon  effectuaient  peu-à-peu  leur  jonction  avec  ■ 
Garibaldi  sous  Dôle,  d'où  les  mouvements  de  troupes  se  pro- 
longeaient ensuite  latéralement  dans  la  direction  du  sud-ouest. 
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On  avait  découvert  nne  forte  position  d'avant-postes  auprès  de 
Saint-Jean  de  Loane;  à  en  croire  les  renaeignements,  des  partis 
ennemis  avaient  déjà  paru  aussi  à  Beaane  et  à  CbiLgnj.  En 
conséquence,  le  générai  de  Werder  prescrivait,  pour  le  10, 
nue  marche  du  XIY°  corps  ani'  DAle,  afin  de  tomber  dans  le 
flanc  de  l'adverBaire,  s'il  en  était  temps  encore,  et  de  mettre 
obstacle  à  de  nouvelles  levées  d'hommea  dans  cette  région.*) 

En  réalité,  les  Français  étaient  surtout  préoccupés  eu  ce 
moment  de  la  crainte  que  lea  Allemands,  encore  renforces  pent- 
étre  par  une  partie  de  l'armée  de  blocus  de  Metz,  ne  vinssent 
à  descendre  la  SaAne  dans  la  directiOD  de  Lyon.  Far  suite  de 
cette  appréhension,  le  corps  réuni  autour  de  Besançon,  laissant  mie 
nombreuse  garnison  dans  cette  place,  avait  rompu,  le  8  novembre, 


*)  Les  diTera  élémeats  âa  corps  d'armée  ae  troavaient  alors  ui  poioU 

■     Antonr  de  Dijon:    1", 2",  5»  rtgta.  d'inf.  badoiae  et  ëT"^;  3*r^ 

de  drag.  b&doie  et  g-^'  ^''P*  .  ;  2»  et  8*  Utt. 
^  2«  drag.  bad.' 

légères;  I»,  2«  et  3*  batt  loardee  badoÎBes. 

A   Mirebeaa:  s^;    t-,    gr— j r-r  et  1"  batt.  J 

^bad.     2.drag.bad.  /    p^^^^. 

légère  badoiae  l     ^^^  ^ 

Antonr  de  Gray:     80°  régt.,  „,  .   '       ,    ,  2»bittlég.(  Pontailler. 
de  rés.  do  III*  corps  I 

A  Port-Bnr-SaôneetScey:  jj^ 

A.t..,d.  ï....h  syi^, ,.,  y ,^ ,  !»«. .  d..,.  b.. 

doise,  2  pièces  de  la  4*  batt  lourde  badoiH, 
84*  régt.,  2«  régt  de  hnee.  de  réserre,  li*  batt 
Ugére  de  rée.  da  III*  corpa  et  batt.  loorda  da 
téaarve  dn  1"  corpa. 

A  Saint-Loup:      ^       .    (eomarcheparPort-aor-SaôneanrVaicral, 

depnia  le  9  novembre). 

■^  '■"•■  w^'  siSrk'  *•  "•"  '»•""  '*'*• 

(épiécee.)  Le  ^    *      était  à  BMtadl. 
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flnr  Chi^^f,  oii  tl  errirait  le  12;  c'était,  en  j  comprenaot 
d'autres  troupes  appelées  probablement  de  Lyon,  un  effectif  de 
50,000  hommea  à  peu'prés  qui  se  trouvait  massé  sur  ce  point. 
A  cette  même  date  du  8,  les  corps  francs  commandés  par  le 
général  Garibaldi  entamaient  de  même  le  mouvement  qui  leur 
avait  été  prescrit  sur  Autun,  pour  y  garder  les  routes  menant 
à  Bourges  et  Â  Nevers.  Une  arrière-garde  restait  à  D6)e 
Jusqu'au  12  novembre,  afin  de  couvrir  le  départ.  — 

Du  côté  des  Allemands,  l'aile  nord-est  du  XIV'  corps 
s'était  rassemblée  autour  de  Yesonl,  le  10,  et  les  premières 
fractions  avaient  rompu  vers  Dôle.  Le  12,  après  jonction  avec 
les  troupes  de  Gray,  la  moitié  environ  du  corps  du  général 
de  Werder  se  trouvait  concentrée  aux  abords  de  Pesmes, 
Vesonl  demeurait  fortement  occupé,  Gray  plus  faiblement. 

L'intention  du  commandaut  de  corps  était  de  traverser 
rOgnon,  le  13,  en  amont  de  Pesmes,  et  de  continuer  ensuite 
sur  Dôle  en  combinant  son  opération  aveo  un  marche  simultanée 
sur  ce  point  des  deux  brigades  réunies  à  Dijon  sous  le  général 
de  Beyer.  Ce  dernier,  laissé  libre  d'effectuer  son  mouvement 
par  les  deux  directions  de  Saint-Jean  de  Losne  ou  de  Pon- 
taîUer,  avait  donné  la  préférence  à  la  seconde,  attendu  que  la 
Saône,  alors  très-grosse,  lui  paraissait  d'autant  plus  dif^cile  à 
franchir  qu'il  l'aborderait  plus  bas.  En  principe,  le  général 
de  Werder  s'était  prononcé,  il  est  vrai,  en  faveur  de  l'autre 
direction,  qui  lui  semblait  préférable;  de  plus,  par  une  dépêche 
ultérieure,  parvenue  à  Dijon  dans  la  matinée  du  12,  il  faisait 
resBoi-tir  expressément  que,  d'après  les  renseignements  les  plus 
récents,  l'ennemi  se  repliant  de  Dôle  vers  Chalon-sur-Saône,  on 
n'avait  pins  chance  de  le  joindre  que  par  Saint-Jean  de  Losne. 
Mais,  au  reçu  de  cette  communication,  l'établissement  d'un  pont 
était  déjà  commencé  à  Pontailler,*)  une  partie  des  troupes  de 
Dijon  était  en  marche  vers  ce  point;  le  commandant  de  la  di- 
vision badoise  estimait  donc  qu'il  y  avait  lieu  de  s'en  tenir 
aux  dispositions  arrêtées.  Dans  le  courant  do  lu  journée,  les 
deux  brigades  atteignaient  les  environs  de  Pontailler,  d'où  la 


*)  Ldr  Français  aTsient  détrnit  les  ponts  de  la  SaCae,  à  la  Marche 
«t  &  Pontailler 
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B^  brigade  jetait  aussitôt  une  forte  avant-garde  sur  la  rive 
gauche  de  la  Saône. 

Le  général  de  Werder,  informé  sur  ces  entrefaites  que 
les  Français  devaient  déjà  avoir  évacné  Dôle,  revenait  alors  à 
une  opération  qu'il  avait  ene  en  vue  antérienrement,  mais  dont 
il  avait  ajourné  momentanément  l'exécation:  il  s'agissait  de 
tenter  nn  coup  de  main  sur  Auxonoe  pour  se  donner,  par  l'en- 
lèvement de  cette  petite  place,  un  solide  point  d'appui  sur  la 
Saône.  Dans  la  matinée  du  13,  les  troupes  badoises  massées 
autour  de  PontaJller  portent  donc  deux  brigades  sur  la  rive 
gauche,  l'une  dans  la  direction  de  Oenlis,  l'autre  dans  celle  de 
Villers-Ies-Pots  ;  en  même  temps,  la  brigade  d'infanterie  prussienne, 
ayant  derrière  elle  la  2*  brigade  badoise,  marche  de  Pesmes 
vers  le  côté  est  d'Âaxonno,  tandis  que  deux  escadrons  de 
hussards  prussiens  éclairent  le  mouvement  en  battant  le  pa^rs 
vers  Dôle.  Parvenue  auprès  de  Villers-les-Pots,  la  3"  brigade 
badoise  y  rencontre  quelques  partis  ennemis,  qu'elle  refoule,  et 
le  général  de  Werder  peut  alors  se  rendre  compte  par  ses 
propres  yeux  de  la  situation  de  la  place.  Celle-ci  paraissait 
suffisamment  armée  et  pourvue  d'une  garnison  en  rappqrt  avec 
les  besoins  de  la  défense;  il  était  évident  d'ailleurs  qne  l'on 
s'y  était  préparé  à  recevoir  d'nue  attaque;  le  commandant  avait 
fait  raser  complètement  tous  les  abris  jusqu'à  une  distance  de 
1,000  pas  des  remparts.  Dans  ces  conditions,  et  comme,  d'un  antre 
côté,  les  convois  de  munitions  de  réserve  du  XIV*  corps 
n'avaient  pas  encore  rejoint,  le  général  de  Werder  renonçait 
à  son  premier  projet  de  bombardement  au  moyen  de  canons  de 
campagne. 

Pendant  ce  temps,  les  escadrons  de  hussards  jetés  dans  la 
direction  de  Dôle,  ainsi  que  nous  venons  de  le  dire,  avaient 
acquis  l'assurance  qu'il  ne  se  trouvait  plus  dans  cette  localité 
que  quelques  centaines  de  gardes  mobiles.  D'autre  part,  on 
avait  intercepté  une  lettre  du  préfet  de  Beaune  qui  faisait 
supposer  que  l'armée  française  de  l'Est  remontait  par  Chagny 
sur  Dijon,*)     Le    général   de   Werder,   voulant   s'assurer   1» 


*)  Selon  tonte  apparence,  cette  lettre  était  tiestinêe  A  donner  le  ch»^ 
anz  Allemends,  et  c'était  i  desBeiD  qq'on  ï'tevait  foit  tomber  entre  lann 
maisi. 
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conaervation  de  cette  dernière  ville,  prenait  la  résolntion  do 
concentrer  son  corps  d'armée  entre  la  Saône  et  la  Gôte-d'Or. 
En  conséquence,  dès  ce  jour  même,  13  novembre,  il  ramenait 
tes  brigades  postées  à  l'est  d'Ânxonne  sur  Pontailler;  on  y  dé- 
tmieait  nne  poudrerie  française  renfermant  des  approvisionne' 
ments  considérables.  La  3*  brigade  badoise  laissait  an  fort 
détachement  de  troupes  de  toutes  armes*)  auprès  de  Tillera- 
les-Pots  pour  surveiller  Auxonne,  et  marchait  sur  Soirans 
FouffrauB  afin  d'y  faire  sa  Jonction  avec  la  1"  brigade  postée 
à  Oenlis.  Des  patrouilles  de  cette  dernière  brigade  essuyaient 
des  coups  de  feu  de  Saint-Jean  de  Losne  et  constataient  que 
Vennemi  avait  incendié  le  pont  do  bois  qui  existait  en  ce  point 
BOT  la  Saône. 

Le  14,  sut  l'ordre  du  général  de  Werder,  la  3*  brigade 
pousse  une  pointe  de  Soirans  Fonfirans  et  de  Villers-leS'Pots 
SOT  Saint-Jean  de  Losne.  Â  l'approche  des  Allemands,  les 
400  on  500  gardes  mobiles  et  francs-tireurs  qui  se  tronvaient 
Â  Saint-Usage  évacuent  ce  village  d'abord,  puis  aussi  Saîn^ 
Jean  de  Losne,  après  que  la  l'*  batterie  lourde  l'a  canonné 
pendant  un  certain  temps.  Cette  localité  est  alors  occupée  par 
les  troupes  bodoises;  l'adversaire  avait  passé  beurensemeut  sur 
la  rive  gauche  de  la  Saône,  aa  moyen  de  barques  préparées  à 
l'avance.  Les  brigades  allemandes  réunies  autour  de  Pontaillcr 
gagnent  Djjon  dans  cette  même  journée  dn  14,  et  se  can- 
tonnent dans  la  ville  et  la  partie  ouest  de  la  banlieue,  tandis 
que  la  1'^  brigade  badoise  s'installe  aux  environs  de  Longe- 
conrt.  Le  quartier  général  du  XIV'  corps  vient  de  Pontaillcr 
à  iMjon. 

Dans  le  cours  des  denz  jours  suivants,  les  fractions  du 
corps  d'armée  qui  se  trouvaient  au  sud  de  cette  ville  se 
rapprochaient  de  la  Gâte-d'Or.  La  1**  brigade  badoise  prenait 
position,  avec  six  escadrons  et  deux  batteries,  entre  les  moa- 
tagues  et  le  canal  de  Bourgogne,  pour  couvrir  les  routes  de 
Nnits,  Seurre  et  Saint-Jean  de  Losne  sur  Dijon,  en  disposant 
ses  troupes  avancées  suivant  on  arc  de  cercle  qui  se  projetait 


5*  bad.    '   3*  âr^.  bad. 


et  S*  batterie  légère. 
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aa  Bud  jnsqQ'à  Citeaux.  D'après  les  rapports  parrenus,  rennemi 
avait  occapë,  le  15,  cette  dernière  localité  et  la  TÎUe  de  Nuits 
située  en  face  de  l'aile  droite,  mais  pour  les  abandonner  de 
nouveau  dès  le  16.  Une  petite  colonne,*)  partie  antérieure- 
ment d(!jà  de  Dijon  pour  se  mettre  en  relation  avec  la  II*  armée, 
était  arrivée,  le  11,  aux  environs  de  Chàtillon-eur'Seine  et  n'y 
avait  point  trouvé  encore  de  troupes  allemandeâ;  faisant  alors 
nu  détoui-  pour  éviter  les  défilés  occupés  entie-temps  par  les 
francs-tireurs,  elle  ralliait  sa  brigade  par  Arc-sur-Tille.  La 
3*  brigade  badoiae,  quittant  Soiraus  Foufirans,  s'était  rapprochée 
et  garnissait,  avec  deux  escadrons  et  quatre  batteries,  les 
localités  des  deux  côtés  de  la  route  de  Dijon  à  Auxonne, 
jusqu'à  hauteur  de  Geulis;  en  même  temps,  un  autre  petit  dé- 
tachement des  trois  armes**)  continuait  à  surveiller  cette  place 
d'Etovaux.  La  portion  du  corps  d'armée  stationnée  autour  même 
do  Dijon  s'étendait  à  droite  et  à  gaucho  do  la  ville  jusqu'aux  mon- 
tagnes, que  la  2*  brigade  badoise  avait  mission  de  surveiller  au 
nord,  tandis  que  les  troupe  qu'elle  avait  laissées  à  Vesoul,***) 
descendant  sur  Fresnes  Saiut-Mamés  et  sur  Gray,  s'y  établissaient 
en  postes  intermédiaires.  Un  détachement  de  cette  brigade,!) 
qui  avait  été  chargé  de  couper  les  voies  ferrées  au  sud  de 
Besançon,  était  parti  do  Pesmes  et,  après  de  fréquentes  esca^ 
mouches  avec  des  paysans  armés,  entre  TOgnon  et  le  Doubs, 
avait  atteint  Saint-Vit,  le  14;  mais  par  suite  du  manque  de 
poudre  et  d'outils,  ce  détachement  n'avait  pu  accomplir  qu'im- 
parfaitement sa  tâche  j  le  15,  il  rentrait  à  PontaiUer  et,  le  16, 
il  venait  renforcer  lu  garnison  de  Gray.  La  ligue  tél^rapbîque 
d'Ëpinal  par  Vesoul  avait  été  prolongée  déjà  Jusqu'à  ce  point 
et  devait  6tro  continuée  sans  retard  jusqu'à  Dijon.  La  face 
sud  de  cotte  dernière  ville  avait  été  organisée  défensivemeut. 


Régi.  Corps.'    2'  dcajj. 
&    bad.'    3'>dntg. 
3'=  bnd.   '    \"  Urag. 


et  Va  S*  bntterie  légère. 

et  2'  batterie  légère. 

et  V»  4°  batterie  lourde. 


v>  bad.     1"  diag.         '  "* 
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L'intention  du  général  de  Wcrder  était  de  demenrcrpro- 
TÎBOtrement  dans  cette  position  établie  de  manière  à  faire  face 
Bortoat  Tors  le  sud,  et  d'y  attendre  l'entrée  en  ligne  de  la 
4*  diriBiou  de  réserve  arrivant  d'Alsace.  *)  Jusque  là,  le  général 
comptait  mettre  le  temps  à  profit  pour  inquiéter  l'enuemi  et 
pour  approvisionner  eon  propre  corps,  but  les  derrières  du- 
quel des  troupes  d'étapes  wurtembergeoieea  s'étaient  avancées 
jusqu'aux  environs  de  Saint-Loup.  — 


Qnelqnes  jours  avant  le  départ  du  XTV'  corps  de  Stras- J^^^*;JJ^ 
boui^,  la  4"  division  de  réserve,  réunie  dans  le  Brisgan  aous  le  ^S^^mu» 
commandement  du  général-major  de  Scbmeliug,  avait  franchi  ^''^ 
le  Bhin  à  Neuenbourg,  an  moyen  de  bacs  et  de  nacelles.**) 
Le  2  octobre  au  matin,  les  troupes  déjà  transportées  sur  la 
rive  gauche,  àreSectif  do  7  bataillons,  4  escadrons  et  1  batterie,***) 
se  mettuent  en  marche  aur  Mulhouse,  après  une  faible  résistance 
de  quelques  bandes  de  francs-tireura,  avec  mission  de  désarmer 
la  population  ouvrière,  très-nombreuse  et  fort  surexcitée,  et  de 
couper  la  voie  ferrée  se  dirigeant  vera  l'ouest.  Dana  l'après* 
midi  du  3,  les  troupes  allemandes  entraient  dans  cette  grande 
cité  manufacturière,  dont,  entre-temps,  lea  autorités  locales 
avaient  aollicité  elles-mêmes  l'occupation.  Le  gros  de  la  di- 
vision s'arrêtait  momentanément  à  Bantzenheim,  d'oti  il  lançait 
Jes  patrouilles  dans  la  direction  da  nord,  vera  Neuf-Brisach, 
«t  portait  anx  abords  de  Mulhouse  le  2*  régiment  combiné  de 
landwehr  de  la  Prusse  orientale.  Afin  d'assurer  la  communi- 
cation avec  le  grand-duché  de  Bade,  on  utilisait  un  banc  de 
sable  à  l'ouest  de  Neuenbourg  pour  construire  sur  le  Rhin  on 
pont  de  bateaux  et  de  chevalets. 

Les  Allemands  s'occupaient  tout  d'abord  de  purger  de  francs- 
tireurs  le  pays  situé  an  sud  de  Mulhouse;  le  5,  ils  coupaient 


")  Toir  les  pages  aoîvkntea. 

••)  Voir  II»  Partie,  page  297,  et  Sopplément  LXXXII. 
"**)  25>  régiment,  1"  r^t  combiné  de  landwehr  de  I&  PrnBae  orientale, 
S'  rêgt.  de  nbUns  de  réserve  et  2"  batterie  légère. 
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le  chemin  de  fer  auprès  d'Altkirch.  Le  même  jour,  le  bataillon 
de  landwehr  de  Goldap,  occupé  à  désarmer  quelques  villages 
au  sud  de  Neaf-Brisach,  était  attaqué  par  2000  gardes  mobiles 
euviroD,  que  souteuoit  un  détachement  de  ligne.  Ces  troupes, 
débouchant  de  la  place,  poussent  sur  Heiteren,  les  uuea  par 
le  canal  du  Rhône  au  Bhin,  les  autres  le  long  de  la  grande 
route,  et  contraignent  les  compagnies  prussieunea  qui  s'étaient 
avancées  jusque  là  à  reculer  en  combattant  sur  Balgaa.  Mais 
la  1"  batterie  lourde,  accourue  de  Blodelsheim,  intervient  alors 
en  lançant  quelques  obus,  et  l'ennemi  rétrograde  en  désordre 
snr  Neuf-Brisach.  — 

Le  commandant  de  la  4*  division  de  réserve,  estimant  que 
les  forces  dont  il  disposait  ne  lui  permettaient  pas  d'attaqoer 
simultanément  Scblestadt  et  Neuf-Brisach,  adoptait  le  parti  de 
se  borner  provisoirement  à  bloquer  ces  deux  places  et  de  pro- 
céder à  des  reconnaissauces  préalables  avant  de  décider  quelle 
serait  celle  qu'il  assiégerait  en  premier  lieu. 

Le  général  faisait  choix,  parmi  les  troupes  stationnées  autour 
do  Mulhouse,  de  la  brigade  combinée  d'iafanterie  pour  la  charger 
de  l'investissement  de  Scblestadt,  en  lui  ai^oïgnant  le  3*  régi- 
ment  de  nhians  de  réserve  et  la  2*  batterie  légère.  Lèa  autres 
fractions  de  la  division  eutamaient,  le  6  octobre,  leur  mouve- 
ment snr  Neuf-Bnsach.  Le  3*  régiment  combiné  de  landwehr 
de  la  Prusse  orientale  se  porte  de  Bantzenheim  jusqu'à  Balgan; 
le  lendemain,  prenant  à  gaucho  de  la  place,  il  vient  s'établir 
sur  une  ligue  qui  partant  du  Kasten-Wald,  s'étendait  jusqu'au 
Bhin  par  Wolfganzen  et  Biesheim.  Le  1"  régiment  combiné 
de  landwehr  de  la  Pmsse  orientale,  venu*  de  Mulhouse  par 
Eusisheim,  occupe  les  localités  situées  aux  abords  sud  de  la 
place  et  déploie  ses  avant-postes  jusqu'à  Algolsheim  et  Weckols- 
heim.  Le  1"  régiment  de  uhlaus  de  réserve  et  les  cinq  batteries 
présentes  se  répaHissaient  par  portions  sensiblement  égales  snr 
les  deux  secteurs  de  la  ligne  d'investissement  L'ennemi  avait 
accueilli  le  mouvement  des  troupes  allemandes  par  une  canonnade 
fort  vive  mais  à  peu>près  inofFensive.  — 

La  place  do  Neuf>Brisach,  située  dans  la  plaine  de  la 
rive  gauche  du  Rhin,  présente  la  forme  d'un  octogone  bastiooné, 
entouré  de  fossés  secs  avec  escarpes  et  contrescarpes  générale- 
ment  revfitues  de  maçonnerie,  et  couvert  par  des  demi-lunes. 
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Tons  les  fronts  étaient  munis  de  traverses  destinées  à  les 
soustraire  antant  que  possible  aux  feux  d'enGIade,  et  poorvus 
en  outre  d'abris  casemates,  ainsi  que  quelques  unes  des  demi- 
lunes.  Le  fort  Ilfortier,  construit  plus  an  nord-est,  sur  le  Rhin 
même,  était  dominé,  il  est  vrai,  par  les  hauteurs  de  la  rive  opposée; 
mais,  de  même  que  Neuf-Brisach,  cet  ouvrage  était  ^sposé 
en  vue  d'une  défense  propre  et,  par  sa  position,  il  flanquait  de 
la  façon  la  plus  e^cace  toute  attaque  dirigée  contre  les  faces 
nord,  est  ou  sad  de  la  place.*)  Cette  dernière  était  commandée 
par  le  lieatenaDt-colonel  Lostie  de  Kerhor  qui  disposait  d'une 
garnison  de  5500  hommes  environ,  tous  gardes  mobiles  ou 
gardes  nationaux  à  l'exception  â'nn  bataillon  de  ligne  et  d'an 
dépôt.  — 

Une  fois  l'investissement  de  Nouf-Brisach  effectué,  comme 
nous  venons  de  l'indiquer,  le  général  de  Schmeling  débute, 
dès  le  7  octobre,  par  faire  canonner  la  place  an  moyen  de  ses 
pièces  de  campagne.  A  partir  de  9  henres  '/*  da  soir,  les 
denx  batteries  lourdes  en  position  entre  Wolfganzen  et  le  canal 
de  Widensolen,  les  trois  batteries  légères  établies  sur  les  dehors 
sud,  entre  la  grande  route  de  Bàle  et  le  canal  du  Rhône  an 
Rhin,  entretiennent  durant  plus  de  deux  heures  nn  fen  auquel 
l'ennemi  riposte  et  qui,  sanf  quelques  incendies  allumés  dans 
l'intérieur  de  la  ville,  demeurait  de  part  et  d'antre  à  peu-prés 
aana  résultat.  Le  8  au  matin,  le  commandant  de  la  place 
ayant  répondu  par  un  nouveau  refus  à  une  seconde  sommation 
de  capituler,  le  général  de  Schmeling  tournait  ses  vnes  vers 
Scblestadt  et  confiait  provisoirement  an  général  -  m^'or  de 
TresckowII.  le  commandementdes  troupes  destinées  an  blocus  de 
Nenf-Brisach.  — 

La  brigade  chargée  de  bloquer  Scblestadt  avait  entamé  son 
mouvement  de  ildulhonso,  le  7,  après  avoir  laissé  à  Meienheim, 
pour  surveiller  Belfort  et  les  Vosges  méridionales,  deux  bataillons 
du  2b*  régiment  et  deux  escadrons  bientôt  renforcés  par  la 
4*  batterie  légère  venue   de  Nenf-Brisach.     Un  bataillon  de 


*}  L'ennemi  n'avait  pu  dâfendn  un  petit  oavrage  sitaé  am  abords  ds 
BieBheiin  et  deatiné  A  convrir  le  pont  qui  donne  accès  dans  l'ane  dea  ilea 
dn  Bhin. 

22* 
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landwehr  était  proposé  à  la  garde  An  pont  du  Rhin  à  Nenen- 
bourg.  ■  Le  restant  de  la  brigade  arrive  le  10  à  Gemar  (Guémar), 
avec  la  3*  batterie  légère,  qui  Ini  avait  ét^  adjointe;  les  troupes 
commencent  par  occuper  de  ce  point  les  aborda  8iid>est  et  ouest 
de  Schlestadt,  puis,  le  11,  le  village  de  Soherweiler  (Scher- 
viller),  situé  au  uord  de  la  Giesen,  De  cette  localité,  elles  se 
reliaient  à  Ebersheim  avec  les  troupes  de  la  1"  division  de 
réserve  envoyées  de  Strasbourg,*)  lesquelles,  soit  dit  à  l'avance, 
demeuraient  chargées,  avec  le  consentement  da  gouverneur 
général  d'Alsace,  d'observer  le  côté  nord  de  ScUestadt.**) 
Dans  cette  journée  du  11,  le  général  de  Scbmelisg  procède, 
de  Widensolen,  à  une  reconnaissance  de  la  place,  après  en 
avoir  fait  sommer  préalablement  le  commandant,  qui  répondait 
par  tme  violente  canonnade,  — 

Schlestadt  est  une  ville  de  10,000  âmes  environ,  resserrée 
et  anguleuse,  bâtie  dans  la  plaine  de  la  rive  gauche  de  l'Ill. 
Elle  était  entourée  à  cette  époque  d'une  enceinte  de  neuf  fronts 
bastionnés.  Six  demi-lnnes  couvraient  ses  trois  portes  et  con- 
conraient,   avec  des  lunettes  avancées  eonstmites  dans   toutes 


•)  Voir  II»  Partie,  page  298. 

**)  A  U  date  da  11  ootobre,  la  4"  division  de  réserTe  se  troarait  donc 
répartie  de  la  maDière  saivante: 
Devant  Nenf-BriMcfa: 

Brigade  de  landwehr  de  la  Fmsse  orientale,  1"  régt  de  nhl. 
de    réserve,    1"   et  2"  batL  loordea, 

1"  batt  légère 8  bat,  4  esc,   3  batt. 

Devant  SoUeitadt: 

-3E— f  trois  batull.  du  2*  régi.  comb. 


de  ta  Pmese  orient.,  a.  „. ,  _,„  •  2«  et 


!«'  et  4« 
'  3»oliI.réB.' 

3«  batt  légère* 4 

A  Heienheim; 

I"  et  Pua.  2*  et  3«         ^  ... 

légère 2 

A  Neaeobonrg:  * 
Bat.  d'OrtelaboQTg,  da  2*  régt  comb. 

de  landw,  de  In  Prasse  orient.  ...  1 


Total:    15  bat.,  6  esc.,  6  batt. 
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les  âirections,  à  commander  les  faces  ouest  et  nord  de  la  place, 
situëes  au-dessus  du  niveau  de  l'inondation.  Deux  oavragea 
fermés,  établis  contre  la  route  de  Neuf-Briaach,  défendaient  la 
digue  destinée  à  inonder  la  plaine  basse,  coupée  de  nombreux 
cours  d'ean  et  déjà  à  demi-submergée  au  début  de  l'iaveetissement, 
qui  formait  les  abords  sud  et  est  de  la  ville.  Les  contrescarpes 
du  corps  do  place  et  des  demi  •  lunes  étalent  revêtues  de 
maçonnenej  de  plus,  l'eau  pouvait  être  amenée  dans  les  fossés 
de  tous  les  ouvrages,  hormis  ceux  de  certaines  lunettes  des 
faces  ouest  et  nord.  À  part  quelques  constructions  casematées 
dans  l'intérieur  de  la  place,  on  manquait  d'abris  blindés  pour  j 
installer  les  troupes,*)  Si  l'inondation  dont  il  vient  d'être  parlé 
apportait  un  obstacle  presque  insurmontable  aux  approches  par 
les  faces  est  et  sud;  si,  d'autre  part,  l'attaque  sur  les  dehors 
nord  était  rendue  plus  dif^cile  par  la  Qiesen,  à  laquelle  les 
afOuents  venus  de  la  montagne  donnaient  habituellement  un 
volume  d'eau  considérable,  des  vignes  épaisses,  des  haies  favo- 
risaient au  contraire  un  effort  se  produisant  de  l'ouest.  Le 
chemin  de  fer,  qui  traverse  en  remblai  cette  partie  des  dehors 
suivant  imo  directian  sud-nord,  offi-ait  aussi  à  l'assaillant  une 
excellente  masse  couvrante.  Lors  de  l'investissement,  la  place 
était  armée  de  120  bouches  à  fen  environ  et  défendue  seulement 
par  1200  gardes  mobiles  et  par  700  artilleurs  à  peu-près.  — 

Après  un  examen  plus  détaillé  des  dehors  des  deux  places 
fortes  de  la  Hante-Âlsace,  le  commandant  de  la  4*  division  de 
réserve  s'arrêtait  à  la  résolution  de  débuter  par  assiéger 
Schlestadt;  cette  opération  semblait  comporter,  en  effet,  une 
solution  plus  prompte  eu  raison  de  la  faculté  d'amener  des 
pièces  de  siège  de  Strasbourg,  et  la  possession  de  cette  place 
devait  assurer  en  outre  la  communication  avec  le  Dord  de 
l'Alsace.  Le  pont  de  Neuenbourg  était  donc  replié  et  remplacé 
par  un  pont  de  bateaux  jeté  au  nord  de  Borkheim,  et  dont  la 
garde  était  confiée  à  l'une  des  compagnies  de  laadwehr  laissées 
devant  Neuf-Brisach.  On  appelait  également  de  ce  dernier 
point,  comme  supplément  de  renfort  pour  le  corps  de  siège  de 
Schlestadt,  deux  bataillons  du  1"^  régiment  combiné  de  landwehr 


*)    Dorant    l'iavestisseineat,     les     déreosenra    coDStraiaaieDt    eocare 
qaelqu«a-aaa  de  cet  xbfu  aa  mojeD  de  troncB  d'arbrea  reconrertt  de  l«rte. 
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de  la  Prusse  orientale,  plus  le  bataillon  de  landwelir  précédeni' 
ment  charge  de  garder  le  pont  de  Neueubourg.  Le  17  octobre, 
le  général  de  Schmeling  se  rendait  à  Einzheim  et  répartissait 
les  forces  dont  il  disposait  poiu-  le  siège  en  deux  groupes.  Le 
plus  considérable,  établi  en  face  des  fronts  ouest  et  sud  à 
l'effectif  de  cinq  bataillons,  ou  escadron  et  une  batterie, 
déployait  la  chaîne  de  ses  avant-postes  à  petite' distance  des 
«uvrages,  depuis  le  pont  détruit  sur  la  voie  ferrée,  au  delà  de 
la  Giesen,  jusqu'à  quelques  centaines  de  pas  an  sud  du  cimetière 
(Ivirchhof).  Un  second  groupe,  comprenant  trois  bataillons, 
un  demi-escadron  et  une  batterie,  gardait  le  secteur  au  nord  de 
la  Giesen,  depuis  Scherweiler  (Scherwiller)  jusqu'à  l'Dl.  Sm- 
la  rive  droite  cette  rivière,  un  bataillon  et  un  demï-escadron 
«étaient  à  Bathaambausen,  Mussig  et  ScbnellenbilhL*) 


*}  La  lépnrtitiOD  de  détail  des  troupee  était  U  BuiTinte: 
Sectenr  ouest: 

Bat.  d'Osterode,    oa  J^    «r*  *  KastenhoU  (Chatenoifl). 

-^^  ik  Eiozheitn. 

Vi  bat.  de  Tborn  &  Orechweiler  (Orsoliwiller). 

Vi  bat.  de  Tborn  et  bat.  de  Graadenz  à  Saint-Filt. 

Bat.  de  TiUit,     „„  'y°  ;— ■    3«    batterie    légère    i    Qémar 
3"  ubl.  réa.  " 

(QsËmar). 

Seotenr  nord: 

Bat  d'Ortelsbnrg  et  d'iDowrailaw,  2"  batt  légère  i  Scherweiler 

(Scherwilter.) 

Bat.  de  Bromberg  et  -s — Ir — ; —  à  Eberebeim. 
3"  nU.  ré». 
(Ces  deaz  demien  bataillons  faisaient  partie  dn  cootingeot 
envoyé  par  la  1"  division  de  réserve  (voir  II<  Partie,  page  398} 

et  dont  les  antres  troopes  —  Bat.  de  Deatech-Erone,  g^  ..    : 

et  l'B  batt.  légère  da  IX<  corps  —  coavnùeot  les  derrières  vers 
les  Vosges,  aux  environs  de  Barr;  qnant  an  gronpe  principal 
de  l'ouest  do  corps  de  siège  de  ScUestadt,  il  était  chargé  de 
panrvoir  Ini-mérae  à  sa  sècoritè  da  câté  de  la  montagne.) 

Bat  de  Wehlan  et    .      ^i — é —  ^  Hathsainhansen,  Mosaig  et 
Schnellenbûhl. 
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A.  la  même  époque,  le  chemÎD  de  fer  de  Strasbourg  dé- 
barquait snccessiTement  le  matériel  destiné  an  aiège  de  Scble> 
stadt,  avec  douze  compagnies  d'artillerie  et  quatre  compagnies 
de  pionniers  de  place.*)  Tout  en  s'occupant  de  constitner  à 
Einzheim  te  parc  du  génie  et  à  Saint-Pilt  le  parc  d'artillerie 
composé  de  56  mortiers  et  canons  de  gros  calibre**)  on 
fabriquait  des  gabions  et  des  fascines,  on  ouvrait  des  commu- 
nications et  on  exerçait  l'infanterie  aux  travauz  de  tranchée. 
Dans  la  nuit  du  19  an  20  octobre,  on  construisait  à  la  Capelle- 
Miihle,  dans  l'IU-Wald,  la  première  batterie  de  siège,  dont  quatre 
pièces  étaient  destinées  à  canonner  les  casernes  et  les  magasins 
diJ  quartier  sud  de  la  ville,  afin  de  détourner  l'attention  de 
l'assise  du  véritable  point  d'attaque.  Le  lendemain  matin, 
après  une  vaine  tentative  de  la  garnison  pour  mettre  obstacle 
à  l'achèvement  de  ce  travail  jusqu'alors  inaperçu,  la  batterie 
ouvrait  son  feu,  avec  un  certain  succès,  contre  l'ouvrage  de  la 
digue  et  contre  la  place  elle-même.  Entre  midi  et  1  heure,  la 
supériorité  d'action  de  l'artillerie  de  la  défense  l'obligeait  à 
ralentir  momentanément  son  tir;  mais,  à  4  heures  du  soir,  après 
avoir  répfU'é  ses  avaries,  elle  le  reprenait  avec  la  même  énergie; 
les  avant-postes,  de  leur  cdté,  se  rapprochaient  de  la  place  dans 
le  courant  de  la  soirée,  et  s'embusquaient  à  400  pas  en  avant 
des  glacis.  L'ennemi  continuait,  pendant  la  nuit,  à  riposter 
aux  feux  de  l'attaque;  dans  l'intérieur  de  la  ville,  des  incendies 
avaient  éclate  sur  divers  points. 

A  la  suite  d'une  reconnaissance  plus  approfondie  du  front 
onest  de  Schlestadt,  on  s'était  arrêté  an  projet  de  diriger  prin- 

•)  l"  comp.  de  l'Abth.  d'artiU.  ie  place  No  10. 

2*,  S",  6"  et  16"  comp.  da  légt  d'ariilL  de  place  No  7. 
1",  2*,  4*,  &'  et  16<  comp.  dn  régt,  d'artill.  de  place  No  6. 
2*  et  Sa  batt  rnootées  dn  3«  régt.  d'artill.  bavaroise. 
1"  comp.  de  pionnierB  de  place  du  VUfi  corps. 
2°  comp.  de  pioDaiera  de  place  dn  X*  corpi, 
4°  comp.  bavar.  du  génie  de  place  et  comp.  badoiae  de  pionoiera 
it  plftce;  la  première  était  arrivée  de  Strasbourg,  le  32  septembre.  —  Le 
Uenteiittat'ColoDel  de  Solieliha  commandait  l'artillerie;  le  lienteDaDt-coloael 
Sandai  dirigeait  Isa  travaux  do  génie. 

**)  12  caooDB  de  15  cent,  court        4  mortiers  courts  de  28  cent. 
20      ,        ,    12     .         .  8        .  ,       ,  23     , 

6,        .9.         .  6„  ,„15, 
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cipalement  l'attaque  contre  la  lunette  No  2  établie  en  saillie  an 
nord  du  cimetière.  La  première  parallèle  devait  suivre  en 
majeure  partie  le  tracé  du  chemin  de  fer,  couverte  directement 
par  le  corps  de  la  voie,  en  appuyant  sa  gauche  à  la  gare 
(Bahnhof),  dont  les  bâtiments  avalent  été  rasés  par  l'assiégé. 
Dans  la  nuit  du  20  au  31,  on  disposait  les  dépôts  de  tranchéei; 
le  22,  à  la  nuit  tombante,  le  2*  bataillon  du  25"  vient  prendre 
le  service  des  avant-postes  sur  co  secteur,  puis  les  bataillons 
de  landwehr  de  Thorn,  Grandenz  et  Tilsit,  accompagnés  des 
compagnies  de  pionniers  bavarois  et  badois,  gagnent  les  em- 
placements désignés  pour  le  travail.  À  8  heures  du  soir,  on 
ouvrait  la  tranchée,  en  même  temps  que  l'on  commençait,  tm 
peu  au  delà,  la  construction  de  six  batteries  de  siège.  En 
arrière  de  ces  dernières,  le  bataillon  de  landwehr  de  Deutsch- 
Krone  avait  pris  position  auprès  de  k  route  de  Einzheim, 
comme  réserve  de  combat;  la  nuit  durant,  la  battene  de  l'Ill- 
Wald  battait  vigoureusement  à  revers  le  front  ouest  de  la  place. 
De  son  c6té,  le  défenseur,  auquel  lo  mouvement  des  Allemands 
n'avait  pas  échappé,  canonnaît  jusqu'à  minuit  tout  le  terrain 
d'attaque;  mais  c'était  sons  aucun  résultat,  car  ses  projectiles 
allaient  tomber  au  loin  derrière  les  travailleurs.  Le  23  de 
très-grand  matin,  la  parallèle  se  trouvait  établie  de  la  manière 
prescrite,  sur  une  largeur  de  2  pieds  et  une  profondeur  de 
3  pieds  et  demi;  en  arriére  de  sa  gauche,  les  batteries  étaient 
construites  et  armées  de  8  mortiers  et  de  20  canons  de  gros 
calibre  prêts  à  ouviîi-  leur  feu. 

An  point  du  jour,  les  remparts  entament  une  vive  canonnade 
contre  les  travaux  d'attaque,  aisément  reconnaîssables  alore; 
les  batteries  de  siège  ripostent  énergiqnement  et  il  s'ensuit  mi 
violent  combat  d'artillerie.  Du  câtL'  des  Français,  plusieurs 
pièces  éprouvent  de  sérieuses  avaries,  quelques  embrasures  sont 
fortement  endommagées  et  des  incendies  se  déclarent  sur  divers 
points  du  quartier  sud  de  la  ville;  l'assiégeant,  au  contraire, 
n'avait  à  essuyer  encore  une  fois  que  des  pertes  minimes,  bi«i 
que  parfois  ses  batteries  se  fussent  trouvées  dans  une  situation 
assez  dif&cile.  Vers  le  soir,  l'artillerio  de  la  place  raleoUt 
graduellement  son  feu  et  le  suspend  même  complètement  durant 
la  nuit,  marquée  par  nno  forte  bourrasque.  Quant  aux  Alle- 
mands, après  nu  instant  de  répit  employé  au  ravitaillement  des 
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batteriee,  ils  continuaient  à  tirer  sans  rdâche.  On  traraillait 
es  même  temps  à  élargir  les  trancbëes  et  ou  entamait  la  con- 
struction de  deux  nouvelles  batteries. 

Dans  la  matinée  dn  24,  les  remparts  lancent  encore  quel- 
qoes  projectiles;  puis,  à  7  heures  et  demie,  des  drapeaux  blaocs 
apparaissent  sur  le  front  ouest  et  sur  le  clocher  de  l'église 
principale.  Immédiatement  après,  une  capitulation  était  signée, 
aux  termes  de  laquelle  la  place  de  Schlestadt  se  rendait  avec 
sa  garnison  et  tout  son  matériel  de  guerre.  L'entrée  des 
troupes  allemandes,  primitivement  fixée  à  3  heures  de  l'après- 
midi,  était  avancée  d'une  heure  à  la  requête  dn  commandant 
de  la  place,  car  la  vîUe  se  trouvait  déjà  livrée  au  désordre 
le  plas  complet;  des  bondes  de  peuple,  des  soldats  ivTCs  pillaient 
et  inceudiaient  les  édifices  publics  et  allaient  même  jusqu'à  faire 
sauter  nn  magasin  à  pondre.  Le  général  de  3chmeling  en- 
voyait trois  bataillons  qui  rétablissaient  promptement  le  bon 
ordre  et  emmenaient  la  garnison  prisonnière  sous  l'escorte  d'une 
force  BnfBsante.*)  On  parvenut  aussi,  avec  le  concours  des 
compt^ies  de  pionniers,  à  se  rendre  maître  des  incendies 
allumes  de  nouveau  an  cours  de  la  nuit  suivante,  et  qui 
rëdoisaient  en  cendi-es  nn  certain  nombre  de  casernes,  de 
magasms  et  de  maisons  particulières.  Les  ouvrages  de  la 
place  n'avaient  que  peu  soufiert  du  bombardement  et  se 
trouvùent  encore  complètement  à  l'abri  d'un  assaut.  lodépen- 
damment  de  l'artillerie,  les  Allemands,  dont  la  perte  totale 
montait  à  20  hommes  an  plus,**)  s'emparaient  de  7000  fusils 
environ  et  d'approvisionnements  considérables  en  munitions  et 
en  farines. 

Le  25  octobre,  les  bataillons  de  la  1*^  division  de  réserve 
qui  se  trouvaient  au  corps  de  siège,  entrent  dans  la  place  pour 
j  tenir  garnison.  Les  troupes  de  la  4*  division  de  réserve 
s'installent  d'abord  dans  les  localités  voisines,  puis  vont  ren- 
forcer en  partie  le  corps  d'investissement  de  Nenf-Brisach,  en 
partie  le  détachement  déjà  mentionné,  chaîné  de  surveiller  les 


*)  SU  compKgnieB  et  an  ei cadran  de  ahluB  eacortaient  la  garnison 
par  Gaémar  bot  Rieget,  d'où  elle  continiiait  par  cbemin  de  fer. 
■*)  Voir  SapplémeDt  LXXXIII. 
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Vosges  méridioDales.*)  Ce  dëtachement,  qui,  comme  on  ae  le 
rappelle,  avait  pris  primitiTement  position  à  Meienheîm,  avut 
eu  sur  ces  eatrefaites  une  escarmouche  avec  des  francs-tirenrs 
auprès  de  Guebwiller  et  s'était  replié,  le  17  octobre,  sur 
Colmar.  Quand  ensuite  les  Allemands  disaient  explorer  de  ce 
point  les  routes  qui  traversent  les  Vosges  par  Markirch  (Sainte- 
Marie  aux  Mines),  Plainfaing  et  Gérardmer,  ils  les  troiiTaieiit 
coupées  sur  plusieurs  points,  mais,  nulle  part,  ils  ne  rencon- 
traient l'ennemi  en  forces;  le  mouvement  du  XIY*  corps  l'avait 
déjà  déterminé  â  se  retirer  sur  Belfort  et  Besançon.  Après 
l'arrivée  des  renforts  venant  de  Scblestadt,  les  contingents 
ainsi  réunis  sous  Colmar,  à  l'effectif  de  quatre  bataillons,  trois 
escadrons  et  deux  batteries,**)  se  reportaient  an  sud  jusqn'i 
Ensisheim.  — 


Pendant  ce  temps,  la  situation  ne  s'était  pas  sensiblement 
modifiée  devant  Neuf-Brisacfa.  Depuis  le  début  du  blocus, 
la  garnison  faisait  preuve  d'assez  peu  d'activité  et  se  bornait 
&  quelques  sorties  partielles.  Le  15  octobre,  un  corps  français 
d'environ  1500  hommes,  profitant  de  l'épais  brouillard  du  matin, 
s'était  porté  de  la  place  sur  les  deux  villages  de  Weckolsheim 
et  de  Wolfganzen.  Attaquée  à  l'improviste  de  trois  côtés,  la 
compagnie  du  bataillon  de  landTchr  de  Gumbinnon  qui  occupait 
la  première  de  ces  localités,  est  contrainte  de  rétrograder 
d'abord  vers  l'ouest;  mais  bientôt,  soutenue  par  les  fnctiom 
du  bataillon  accourues  de  Hettenscfalag  et  de  Dessenheim,  elle 
r^etait  l'asBailIant  dans  la  place.  Do  son  côté,  le  bataillon  dq 
landwehr  de  Loetzen  avait  recueilli  ses  grond'gardes  délogées 
de  Wolfganzen;  puis,  débordant  le  village  que  les  Français 
avaient  occupé  sur  ces  eatrefaites,  il  obligeait  ces  derniers  à 
battre  également  en  retraite  sur  Neuf-Brisaoh.  Ces  denx  en- 
gagements étaient  terminés  dès  7  heures  du  matin,  sons  trop 


•)  Voir  II»  Psttie,  page  889. 
••)  25«  régiment,  bataillon  de  laadirehr  d'Ortelebnrg,      '^  '     .  3"  «t 
(■  bfttteriea  légèrea 
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de  pertes  de  part  et  d'aatre.  Uoe  noarelle  sortie,  tentëe  dana 
l'aprèa-midi  du  22  sur  Weckolsheim,  échouait  devant  qneiques 
obus  des  pièces  prussiennes  ameoées  en  batterie  sor  la  lisière 
orientale  du  Easten-Wald. 

A  la  suite  du  départ  des  quelques  bataillons  détachés, 
comme  noua  l'avons  vn,  au  corps  de  siège  de  Schlestadt,  les 
troupes  laissées  devant  Nenf-Brisach  *)  s'étaient  reaserrées 
devant  les  faces  ouest  et  nord  de  la  place,  se  bornant,  pour 
le  moment,  à  surveiller  sommairement  les  abords  sud.  C'était 
vers  la  fin  d'octobre  seulement,  qu'il  devenait  possible  d'orga- 
niser complètement  le  blocus.  Les  bataillons  de  Wehlau  et  de 
Tîlsit,  de  retour  le  27,  étaient  chargés,  avec  le  concours  de  la 
2*  batterie  lourde,  de  garder  ce  secteur  sur  lequel  ils  s'étendaient 
au  nord  jusqu'à  Algolsheim.  Les  deux  autres  bataillons  du 
1*'  régiment  combiné  de  laodwehr  de  la  Prusse  orientale,  les 
bataillons  de  Graudenz  et  de  Thom  venant  de  Schlestadt,  et 
la  2*  batterie  légère  garnissaient  les  abords  ouest  de  la  place, 
depuis  le  canal  du  Rhdne  au  Bhin  jusqu'à  celui  de  Widensolen; 
le  3'  régiment  combiné  de  laudwehr  de  la  Prusse  orientale 
occupait,  avec  la  1"  batterie  légère  et  la  I"  lourde,  les  dehors 
nord  jusqu'au  bras  du  Khin  dit  nBiesheimer'Rbeio".  Plus  tard 
le  2*  bataillon  du  25°  était  également  dirigé  de  ce  c6té,  comme 
renfort.  Le  27,  le  général  de  Sohmelîng  venfùt  à  Kuenbeim. 
Dans  les  derniers  jours  du  mois,  les  compagnies  de  place 
et  les  grosses  pièces  qui  avaient  pris  port  aux  opérations  de- 
vant Schlestadt,  arrivaient  à  leur  tour  à  Widensolen.**)  On 
s'occupait  sur<le-champ  de  confectionner  les  fascinages  néces- 
Baires  pour  le  siège,  de  rétablir  et  de  compléter  les  passages 
sar  le  canal  du  Bhône  an  Rhin  et  sur  celui  de  Widensolen, 
enfin  d'approprier  au  service  des  troupes  les  bacs  du  Rhin,  à 
Saspach  et  à  Weiaweil.***)  Le  pont  de  bateaux  jeté  au  nord 
de  Burkheiœ  ayant  été  emporté  par  nne  crue,  dans  la  nuit  du 
1"  au  2  novembre,  on  le  remplaçait  par  un  pont  volant. 

*)  6  b&tiûllona,  l"  régt  de  nblans  de  réserve  et  3  batteries.    Voir 
II'  Partie,  psges  341  et  342-3ia 

■*)  Hoina  la  6«  compagnie  da  régt,  d'&rtilL  de  place  No  7,  qni  était 
liJBrte  A  ScbleaUdt. 

*■*)  Ces  deai  localités    sont  situées  à  l'est  de  Markolsbeitn.    Voir  U 
eute  d'ensemble  snr  le  Flan  11. 
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Le  résaltat  des  reconnaiesaiiGes  effectnées  antonr  de  la  place 
avait  conduit  les  Allemands  il  faire  choix  comme  point  d'attaque 
de  la  partie  dn  front  nord  comprise  entre  le  canal  dn  BbAne 
au  Rhin  et  celai  de  Widenaolen,  c'est-à-dire  de  la  seule  parde 
de  l'enceinte  qui  ne  fut  pas  converte  par  nu  cours  d'eau.  On 
ava.it  l'intention  d'y  ouvrir  la  tranchée  à  800  pas  environ  da 
glacis,  sons  la  protection  de  pièces  de  gros  calibre  agissant, 
les  unes  de  Wolfganzen  et  de  Btesheîm  contre  la  place  même, 
les  autres  de  la  rive  droite  du  Rhin  contre  le  fort  Mortier. 

Dans  la  soirée  du  31  octobre,  les  avant-postes  appuient 
vers  la  place,  sur  les  secteurs  nord  et  onost,  et  on  commence 
à  creuser  un  cheminement  se  dirigeant  dn  nord  vers  le  terrain 
d'attaque.  La  nuit  du  !•'  an  2  novembre  est  consacrée  à  réta- 
blissement et  à  l'organisation  de  trois  tranchées -abris  reliées 
entre  elles,  et  à  la  construction  auprès  de  Wolfganzen  et  de 
Bîesheim,  de  batteries  pourvues  d'ailes  en  retour;  lo  nature 
pierreuse  du  terrain  nécessitait  l'emploi  du  pic  et  rendait  fort 
difficile  la  tâche  exécutée  en  commun  par  l'artillerie  de  place 
et  les  travailleurs  d'infanterie.  De  l'autre  côté  dn  Rhin,  troiB 
batteries  élevées  par  les  canonniers  de  place  badoia  venus  de 
Raatatt,  couronnaient  la  rive  du  fleuve,  au  nord  d'Alt-Breisach 
(Vieux-Brisach),  dès  la  soirée  du  1"  novembre.  Durant  la  nnit 
suivante,  un  emplacement  de  batterie  était  disposé  sur  le  Schloss- 
Berg,  dans  le  but  de  mettre  obstacle,  autant  que  possible,  à  on 
bombardement  de  la  ville  allemande  par  lo  fort  Mortier.  L'enoenu 
ne  paraissait  pas  remai'qner  tons  ces  travaux,  qui  s'exécntaient 
sans  être  inquiétés  en  aucune  façon. 

Le  2  novembre  au  matin,  les  24  pièces  de  siège  mises  en 
batterie*)  ouvrent  leur  feu  contre  la  place;  celle-ci,  de  son 
cAté,  démasque  alors  l'artillerie  de  son  front  d'attaque,  qu'elle 
avait  notablement  renforcée  sur  ces  entrefaites.     Les  projectiles 


*)  Bktt.  No  1,  »mée  de  quatre  c&noDe  de  15  cent  ooart      1  àWolf 

,     No  2,      ,  ,    qaatre  canoDS  françaîa  de  15  c«nt  IgUMO. 

,     No  3,      ,  ,   qaatre  oadods  de  16  cant.  conrt,  à  Biedwiia- 

,     No  la,    ,  ,   quatre  mortier!  de  30  eentlBor  la  rive  droit» 

,     No  2a,    .  .   quatre  canon*  de  15  cent.    )  da  Bhia,  prte 

,     No  3a,    ,  .    quatre  udodh  de  18  cent     )  d'Alt-Braiiach. 

An  conn  dn  siège,  les  batteries  No  1  et  8  recensent  des   piécea  d'mt 

antre  calibre. 
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des  trois  batteries  de  Wolfganzen  et  de  Bieaheim  provoquent 
plaeienrs  incGnâieB  dans  le  Toisioage  des  portes  de  Golmar  et 
de  Strasbourg;  par  contre,  les  résnltats  obtenus  par  les  batteries 
de  la  rive  droite  du  Rhin  étaient  à  peu-prés  nuls,  ea  raison  de 
lenr  éloignement  considérable  et  de  l'état  brumeux  de  l'atmophère 
qui  gênait  l'observation  du  tir.  La  batterie  No  1  de  Wolfganzen 
comptait  quelques  blessés;  une  de  ses  pièces  avait  subi  des 
avaries.  Vers  le  soir,  deux  compagnies  du  bataillon  de  land- 
wehr  de  Goldap  se  rapprochent  de  la  porte  de  Strasbourg  et 
poussent  jusqu'an  pied  des  glacis,  où  elles  échangent  des  coups 
de  fusil  avec  les  sentinelles  françaises.  Durant  la  nuit, 
usiégeants  et  assiégés  continuent  un  feu  mesuré.  Les  pro- 
jectiles de  l'attaque  étaient  dirigés  principalement  sur  l'intérieur 
de  la  ville,  où  ils  déterminaient  un  vaste  incendie. 

Un  superbe  clair  de  lune  venait  suspendre  momentanément 
les  'travaux  de  tranchée,  mais  le  bombardement  se  poursuit 
vigoureusement,  le  3  novembre;  les  quatre  batteries  d'Alt- 
Breieach  agissaient  surtout  contre  le  fort  Mortier,  et,  cette  fois, 
ivec  un  succès  marqué.*)  Après  que  l'artillerie  du  fort  a  été 
Induite  complètement  au  silence,  le  major  de  Normann  fait 
iTancer  de  l'aile  gauche  des  avant-postes  la  1"  compagnie  du 
bataillon  de  landwehr  de  Qoldap,  qui,  filant  le  long  du  Bies- 
hômer-Rheïa,  s'approche  du  fort  pour  tenter  de  l'enlever  par 
un  coup  de  main.  La  petite  troupe  parvient  ainsi  jusqu'au 
bord  du  foseé  du  corps  de  place;  mais  le  pont  était  relevé,  et 
elle  est  obligée  d'effectuer  sa  retraite  sous  le  feu  de  mous- 
qaeterie  et  de  mitraille  de  la  défense. 

Durant  les  jours  suivants,  l'ennemi  commence  à  prendre 
anssi  sons  son  feu  la  ville  d'Âlt-Breisach,  qui,  jusqn'alors,  avait 
été  presque  entièrement  épargnée;  toutefois,  le  fort  Mortier  ne 
tirait  plus  que  faiblement  Le  6  novembre,  des  patrouilles 
s'étant  portées  do  nouveau  de  ce  côté,  trouvent  le  pont-levis 
abaissé;  l'ordre  est  alors  donné  d'enfoncer  la  porte;  mais,  dons 
la  soirée,  et  avant  qu'il  n'eût  pu  être  mis  à  exécution,  le  com- 
mandant   entamait   des  négociations  en  vue  d'une  capitulation. 


*)  I^  b&ttorie  du  Schlou-Be^  était  entrée  en  action  avec  siz  cftnone 
à«  9  cant.  et  deox  cadods  de  12.  Toutes  les  batteries  de  la  rive  droite 
<hi  Rhin  étaient  reliées  télégnphiqgement  à  on  poste  d'observation. 
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Le  leDdemoia  matin,  lea  Âllemanâs  prenaioEt  possession  de  ce 
fort,  d'une  importance  mfyenre  an  point  de  rue  des  opëratîons 
nltérienres,  et  occnpaient  également  le  village  de  Volgelsheim. 
À  partir  de  ce  moment,  l'artillerie  d'Alt-Breiaach  cessait  d'agir. 
Pendant  ce  temps,  les  batteries  de  la  rire  ganche  du  fihin 
avaient  entretenu  contre  la  place  un  fen  incessant  que  ren* 
forçaient  encore,  le  8  novembre,  deux  batteries  de  mortiers 
étnblies  dnrant  la  nuit  précédente  à  Wolfganzen  et  à  Biesheim. 
L'ënergie  de  l'assiégé  baissait  visiblemect;  dans  la  matinée  du 
10,  il  tire  encore  quelques  coups  au  hasard,  puis,  à  1  heure  et 
demie,  te  drapeau  blanc  est  arboré.  Nenf-Brisach  capitulait 
dans  les  conditions  imposées  à  Schlestadt;  toutefois,  la  gar- 
nison était  autorisée  à  sortir  de  la  place  avec  les  honneurs  de 
la  guerre.*)  Le  11,  les  Allemands  faisaient  lenr  entrée  dans 
la  ville  conquise,  dont  la  garnison  était  constituée  provisoire- 
ment par  le  bataillon  de  landwehr  de  Lœtzen,  deux  compagnies 
du  35*  et  quelques  compagnies  d'artillerie  et  de  pionnieis. 
Les  ouvrages  de  la  place  étaient  intacts;  mais,  dans  la  vïUe, 
la  m^eure  partie  des  maisons  était  incendiée  ou  tout  au  moins 
fortement  endommagée.  Au  fort  Mortier,  les  casemates  seoles 
restaient  debout  et  une  pièce  unique  était  encore  eu  état  de 
service.  Le  matériel  de  guerre  tombé  an  pouvoir  du  vainqueur 
se  composait  au  total  de  108  bouches  &  feu,  de  6000  fusila  et 
d'approvisionnements  considérables  en  vivres  et  en  munitions. 
Les  pertes  des  Allemands  durant  le  siège,  étaient  de  70  hommes 
environ.**)  — 


A  peu-près  au  moment  où  commençait  le  siège -de  Neuf 
Brisacb,  le  grand  quartier  général  de  S.  M.  le  Boi  avait 
prescrit,  comme  on  se  le  rappelle,*^)   de  bloquer  également 


*)  De  même  qo'à  Sohieat&dt,  1a  garde  oationRle  aédeotaire  (Ui(  liinie 
«n  dehora  de  la  olauae  de  captivité.  La  garoiioD  dn  Tort  Mortier,  com- 
prenant 320  hommes  eaTirao,  avait  6t6  dirigée  sur  Baitatt  dàt  la  jonr  d« 
la  capitalation  de  cet  ouvrage. 

*■)  Voit  Sapplémeot  LXXXIIL 
*••)  Voir  II»  Partie,  page  824. 
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Belfort  qui  coatiouait  à  fournir  un  point  d'appui  au  mouve- 
ment de  résistance  armée  des  populations  dans  les  Vosges,  et 
à  inquiéter  constamment  les  communications  sur  les  derrières 
du  XIV'  corp^.  Les  forces  chargées  de  cette  opération  com- 
prenaient les  éléments  de  la  4*  division  de  réserre  devenus 
diaponibles  à  Nenf-Brisach,  pins  la  1'*  division  de  réserve.  Un 
corps  formé  à  Glogan,  à  l'effectif  de  12  bataillons  de  landwelir, 
2  escadrons  et  2  batteries,  était  destiné  à  remplacer  cette 
dernière  division  à  Strasbourg  et  dans  l'occupation  des  autres 
points  importants  situés  sur  le  teriitoîre  du  gouvernement 
général  d'Alsace. 

Sar  ces  entrefaites,  la  1"  division  de  réserve  s'était  déjà 
avancée  de  Strasbourg  jusqu'à  hauteur  de  Schlestadt;  le 
30  octobre,  son  gros  atteignait  les  environs  de  Colmar,  tandis 
que  l'avaut-garde  *)  entrait  dans  Geberschweier  (Geberschwihr) 
après  une  légère  escarmouclie.  En  poursuivant  sa  marche,  la 
division  ralliait  encore,  conformément  à  l'ordre  précité,  3  ba- 
taillons, 4  escadi-ons  et  2  batteries**)  faisant  partie  du  déta- 
chement de  ta  4*  division  de  réserre  stationné  à  Ensisheim  et 
qui  avait  été  renforcé  entre-temps. 

L'ancienne  avant-garde  de  la  1"  division  de  réserve,  de- 
venant alors  colonne  de  droite,  prend  sa  direction  par  Senn- 
heim  et  an  sud  de  Maasmunster  (Massevanx),  en  longeant  le 
pied  des  montagnes.  Après  quelques  petits  engagements  à 
GebweUer  (Guebwiller)  et  à  Sulz  (Soulti),*»*)  le  31  octobre, 
à  Sennheim  et  à  Gewenbeim,  le  1*''  novembre,  elle  se  heurte, 
le  2  novembre,  à   des  troupes   avancées   de   la  garnison  de 


*)  Cette  Avant-garde  se  composait  dn  détachameot  déjà  dirig6  aoU- 
lienTement  sar  Scblesladt  et  renforcé  de  la  1"  compagnie  de  pionniers  de 
place  da  II«  corps.  (Voir  II<  Partie,  pages  348  et  M7.)  Le  gros  ne  coa' 
prentit  en  premier  lien  qne  1m  cinq  bataillons  de  landwelir  de  Scimeide- 
<n4hl,  KoDtts,  Stendal,  Barg  et  Nenetadt,  trois  escadrons  dn  2<  régiment 
à»  ohlaos  de  réserve  et  la  2*  batterie  lËgéte  de  réserve  dn  I£*  corps,  tes 
antres  tronpes  de  la  division  Be  trouvent  réparties  snr  les  lignes  d'étapea 
d'Alsace  et  ne  devant  rejoindre  qa'aprés  avoir  été  relevées. 

-sgpi  bataillons  de  laDdwehr  d'Ortelsbnrg  et  d'Oaterode,  8*  régi' 
ment  de  oUane  de  réserve,  8>  et  i'  batteries  légères. 
**")  Dans  le  voisinage  de  Oebweiler  (Onebwiller). 

<îMi*  FTaM».il]MiiiidB  da  1S7D-I1.  -  Tcit^  Q.  23 
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Belfort  qui  occupaient,  à  rtùson  d'an  bataillon  chacune,  les 
deux  localités  de  Magnj  et  de  Roppe,  pendant  que  des  bandes 
de  francs'tireurs  battaient  lea  routes  des  Vosges  dans  la  direction 
du  oord-est.  Le  bataillon  de  landwehr  de  .Dentsch-Krone, 
soutenu  par  le  feu  de  l'artillerie,  entame  U  lutte  en  deçà  de 
Rougemont,  et  la  continue,  longue  et  acharnée,  jusque  sur  les 
hauteurs  de  Petit'Magny,  bien  que  l'adverBaire  essayât  à  maintes 
reprises  de  s'arrêter  pour  tenir  tête.  L'artillerie  prussienoe 
commence  alors  par  canonner  les  hauteurs;  puis  le  bataillon 
de  Dentsch-Krone  les  aborde  de  front,  pendant  que  le  bataillon 
de  Bromberg  les  tourne  par  leur  gauche.  Les  Français  n'attendent 
pas  le  choc  décisif  et  se  retirent  sur  Belfort  avec  des  pertes 
sérieuses  et  dans  un  assez  grand  désordre;  les  Prussiens  gagnett 
ensuite,  sans  nouveaux  incidents,  les  points  qui  leur  étaieot 
assignés  dans  l'espace  compris  entre  Yoldoye  et  Giromagny.  — 
Le  contingent  de  la  4'  division  de  réserve  avait  pris  d'Ensis- 
beim  par  Sennheim,  et  arrivait,  le  2  novembre,  à  Ânjontey.  La 
colonne  principale  de  la  1"  division  de  réserve  suivait  la  mAme 
direction  jusqu'à  la  Chapelle-sous-Bot^emont.  Le  bataillon  de 
Stendal,  qui  tenait  la  tête  de  cette  colonne,  trouvait  les  routes 
coupées  par  des  barricades  aux  abords  des  Ermes,  et  le  village 
lui-même  occupé  par  le  bataUlon  français  venu  de  Roppe;  il 
l'en  délogeait,  ainsi  que  d'une  fabrique  située  dans  le  voisinage 
de  Saint- Germain. 

Le  3  novembre,  la  colonne  de  droite  gagne  Ghalonvillars; 
le  détachement  de  la  4*  division  de  réserve  vient  à  Sermamagn;  ; 
ces  deux  colonnes  commandaient  dès-lors  lea  routes  menant  de 
l'ouest  et  du  nord  sur  Belfort.  Le  gros  de  la  1"  division  de 
réserve  s'établit  sur  les  abords  sud  et  est  de  la  place,  depnis 
Banvillard  jusqu'à  Roppe,  en  passant  par  Sevenans  et  ChêTre- 
mont.  A  part  quelques  projectiles  lancés  des  ouvrages  avancés, 
l'ennemi  n'avait  rien  tenté,  ce  jour-là,  pour  mettre  obstacle  na 
mouvement  des  Allemands;  des  contingents  dn  bataillon  de 
Stendal  et  du  1*"  bataillon  du  25*  débusquaient  un  bataillon  de 
gardes  mobiles  posté  à  Eloïe,  à  la  suite  d'une  escarmouche  buts 
importance.    Un  détachement  dirigé  vers  l'ouest,*)  dans  la  nuit 

*]  Un  ascadron  du  3*  régiment  de  ahlana  de  réserve  et  60  boramei 
dn  25"  T^ment  traDsportéa  sar  des  voitarea.  Cette  petit«  troape  était 
conduite  par  le  major  d'Ohlen  et  Adlerskron. 
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précédente,  arrivait  dans  la  soirée  à  Vesonl,  après  avoir  par- 
couru 53  kilomètres;  la  liaison  avec  le  XTV*  corps  se  trouvait 
ainsi  établie.  Le  général  de  Tresckow  I  transportait  son 
quartier  généttl  &ux  Ermes. 

Les  forces  allemandes  groupées  pour  le  moment  autour  de 
Belfort  étaient  certainement  très-insufâsantee  pour  assurer  le 
blocus  complet  de  la  forteresse;  toutefois,  on  avait  le  soin  d'eu 
répartir  les  divers  éléments  de  telle  sorte  qu'ils  pussent  se 
prêter  en  temps  utile  un  mutuel  appui,  dans  le  cas  de  sorties 
exécutées  en  forces  supérieures.  Les  troupes  disposaient  les 
localités  qu'elles  occupaient  de  manière  à  leur  donner 
mie  organisation  défensive  propre  par  la  constmction  de 
barricades,  d'abatîs,  de  tracchées-abris,  de  commnnicatîons 
couvertes  et  d'emplacements  pour  l'artillerie;  elles  se  couvraient 
en  outre  par  des  postes  avancés.  Des  magasins  et  des  lazaretbs 
étaient  formés  à  la  Ghapelle-sous-Rougemont,  Quant  à  l'alimen- 
tation des  troupes,  elle  présentait  momentanément  de  sérieuses 
difScaltés,  en  raison  de  la  pauvreté  de  cette  contrée  mon- 
tagneuse et  de  l'insuffisance  du  réseau  des  communications. 

La  première  période  du  blocus  n'était  marquée  que  par 
des  rencontres  insignifiantes  avec  la  garnison.  Le  5  novembre, 
deux  compagnies  de  gardes  •  mobiles  qui  avaient  cherché  à 
s'établir  à  Easert,  sur  le  chemin  de  Chalonvillars,  sont  délogées 
par  quelques  coups  de  fusil  du  bataillon  de  Deutscli-Erone. 
Le  7,  après  une  canonnade  de  l'artillerie  française  sur  les 
abords  sud  et  est,  laquelle  déterminait  plusieurs  incendies  dans 
les  villages  occupés  par  les  Allemands,  l'ennemi  prononce  une 
sortie  dans  les  deux  directions  de  Sevenans  et  de  Vezelois; 
mais  les  troupes  avancées  des  bataillons  de  Burg  et  de  Neu- 
stadt  parviennent,  après  un  léger  engagement,  à  refouler  les 
colonnes  assaillantes  sur  la  place,  à  travers  les  bois  de  Botans 
et  de  Bosmont  Le  6,  une  grande  reconnaissance  avait  eu  lien 
vers  Giromagny,  sur  l'avis  inexact  que  des  forces  ennemies 
considérables  descendaient  du  Nord  par  tes  Vosges. 

Le  8  novembre,  après  Tarrivée  successive  des  troupes 
iMssées  d'abord  sur  les  lignes  d'étapes  d'Alsace,  le  blocus  de 
Belfort  se  trouvait  complété,  et  les  positions  allemandes  se  pro- 
longeaient au  sud  jusqu'à  la  Lisaine.     Le  contingent  de   la 
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4*  dirisiOD  de  réserve*)  et  les  2*  et  4*  régiments  combinée  de 
laDdvehr  de  Pomératiie  tenaient  toute  le  région  située  entre 
Giromt^ny  et  MoDtbéliard;  l'autre  moitié  de  la  l'*  dirlBioa  de 
réserve  gardait  l'espace  compris  entre  Saint  •  tiermaio  et 
Serenans.**)  Les  travaux  de  retranchements  étaient  active* 
ment  poursuivis  sur  la  ligne  d'investiasament.  Le  corps  de 
siège  avait  comme  point  d'appui,  dans  le  cas  d'une  sortie,  la 
ville  de  Montbéliard  et  surtout  son  château,  situé  sur  la  rive 
orientale  de  la  Lisaine;  celuî-cî,  construit  dans  des  conâitionB 
qui  l'assuraient  contre  un  assaut,  était  occupé  par  nne  garnison 
permanente,  organisé  défeusivemeut  et  approvisionné  de  vivres 
pour  longtemps.  Le  commandant  de  Belfort,  ayant  remorqué 
un  mouvement  de  troupes  allemandes  vers  la  Lisaine,  dirigeait 
un  bataillon  sur  Chalonvillars,  le  10  novembre,  en  le  faisant 
soutenir  par  deux  pièces  qui  prenaieiit  position  anprès  d'Ëssert; 
mais  cet  effort  est  promptement  arrêté  par  le  bataillon  de 
landvehr  d'Oi-telabnrg,  également  appuyé  par  de  rartUlerie. 


•)  HoioB  le  -^^  qui,  en  exécution  d'os  ordre  topérienr,  andt  eDtMpé, 

le  9,  Bon  monvemeot  rétrograde  sur  Colmar  et  ralliait  bod  r^imeot,  le  12, 
aapTès  de  Bols  (Soalte), 

**)  Secteur  oneat,  aoue  le  général  de  Treaokow  IL 

4"  régt  comb.  de  landw.  de  Poméranie.  \  Bo  cantODoementa  eatn 
Deux  esead.  du  3°  régt.  de  nhL  de  réa.   j 
4<  batt  1(«.  de  la  *>  divia.  de  réaerve.    | 
BatulloDB  d'OrteUbarg  et  d'Oeterode.      | 
VlS"  b&tt.  lég.  de  la  4*  div.  de  réserve.  I 
2»  régt.  comb.  de  Uodn.  de  Poméranie. 
Deux  escad.  du  8*  régt  de  nhl.  de  téa. 
VtS*  batt.  lég.  de  la  i*  div.  de  réserve. 
Secteur  oueat,  sons  le  colooel  de  Bnddenbrook. 
8*  régt  comb.  de  landw.  de  Poméranie.  j 
Un  eacad.  da  2*  régt  de  nhL  de  rés.       \ 
3>  batL  lég.  de  réserve  dn  IX*  corpa.      \ 
'  t"  régt  comb.  de  Iftudw.  de  Poméranie.  1 

Un  escad.  da  2*  régt  de  uhl.  de  réa.  ) 
1™  batt.  1^.  de  réserve  dn  IX«  corpa.  1 
Deux  eBcad.  dn  S*  régt  de'  uhl.  de  rés.  I 
l^*  batt.  lég.  de  réserve  do  1I<  corpa.      \ 


Qironutgnj 

et  SermamagD^. 

Occupant  Frahier  et 

Chalonvillars. 

J  De  Bauvillard  à  HodI- 

}  béliard(oùBetronT«ieal 

)        les  deux  pièces). 


De  Balnt-Germain  à 
BessoDcoort 


&Q  Bud  de  E 
Jusqu'à  Seveoai». 


1  réserve  à  Héfcu. 
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DeB  mstnictiona  étoiest  arriTées,  le  5  novembre,  do  quartier 
g^Déral  du  gënëral  de  Werder,*)  pour  prescrire  d'avoir  l'oeil 
sur  les  mouvements  que  renaemi  pourrait  tenter  de  Besançon, 
et  de  détruire  les  voies  ferrées  fdlant  de  Belfort  en  Suisse. 
Onand  le  XIV*  corps  concentrait  boq  aile  nord-est  autonr 
de  Vesoul,**)  le  corps  d'observation  de  Belfort  se  chargeait 
tout  d'abord  d'ocenper  aussi  Lure.  Une  forte  colonne  de 
troupes  de  toutes  armes  ayant  été  dirigée  de  Monthéliard  par 
Bavons,  pour  disperser  des  contingents  de  gardes  mobiles 
signalés  comme  devant  ae  trouver  aux  environs  de  l'Isle-sur- 
Doubs,  mandait  que  l'adversaire  semblait  s'être  replié  d^à 
JBsqae  aoas  Besançon.  L'exactitude  de  ce  renseignement  était 
confirmée  lors  d'un  mouvement  que  le  général  deTresckovII 
exécutait,  le  12  novembre,  par  Héricourt  et  Arcey,  avec  quatre 
bataillons,  trois  escadrons  et  huit  pièces,  dans  le  bat  de  soutenir 
les  opérations  que  le  XIV»  corps  avait  entamées  sur  ces  entre- 
faites dans  la  direction  de  Dôle.  De  temps  en  temps,  les  Alle- 
manda  avaient  bien  à  essuyer  quelques  coupa  de  fusil  des 
francs-tireurs;  ils  trouvaient  en  certains  endroits,  les  ponts 
rompus  et  les  chemins  coupés;  mais  ils  pouvaient  s'aasarer 
que  tout  le  pays  jusqu'à  Clerval  était  complètement  libre 
d'ennemis.  Après  avoir  passé  la  nuit  à  l'Isle-aur-Donba,  les 
tronpes  reprenaient;  le  lendemain,  la  route  de  Montbéliard. 
Une  antre  colonne,  partie  de  cette  viUe,  procédait  au  déaarme- 
ment  de  la  population  dea  eavirona  de  Délie  et  à  la  destruction 
de  la  voie  ferrée  dans  le  voisinage  de  Morvîllars.  Le  67*  régi- 
ment, venant  de  Strasbourg,***)  était  chargé  ensuite  du  aoin 
incessant  autant  qu'indispensable  de  pourvoir  à  la  sécurité  du  corps 
de  siège  dans  cette  direction.  Son  1"  bataillon  et  lea  fusiliera  s'in- 
striaient  à  la  Chapelle-sous-Bongemont,  tandis  que  le  2*  prenait  la 
garnison  de  Mulhouse;  lea  uns  et  les  autres  détachaient  de  ces  deux 


•)  Par  Bnite  des  ordres  reça»  de  Vorsaillea  (voir  II»  Partie,  p»ge  323) 
le  géniral  de  Werder  avait  rfnni  à  Boa  commandement  celai  des  1"  et 
4*  dinaioDH  de  réaerve. 

••)  Voir  II»  Partie,  page  333. 

•••)  PaiMnt  partie,  antériearement,  de  la  I"  armée  (voir  II»  Partie» 
p^e  359)  et  rattaché  à  la  li^  dÎTieion  de  réserve  depuis  )e  commencement 
d'octobre. 
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poÎDtB  des  partis  qui  battaient  iaceesammeat  la  zooe  frontière 
située  aa  sud. 

Après  avoir  rigourensement  canonné  les  cautoimements 
allemands  darant  plusieurs  jours  consécutifs,  l'ennenû  sort  de 
Belfort,  le  15  novembre  de  grand  matin,  aveo  qoatre  batiûllonB, 
quelques  bouches  à  feu  et  un  certain  nombre  de  sapeurs  do 
génie,  pour  se  porter  contre  le  secteur  est  de  la  ligne  d'ia- 
vestissement.  Une  colonne,  prenant  par  Bessoncourt,  fiût  recnler 
les  avant-postes  allemands  pendant  nne  certaine  dïsta&ce;  mais 
elle  est  contrainte  de  céder  à  son  tour  le  terrain  devant  les 
fractions  en  ordre  compacte  da  bataillon  de  laodTehr  de  Nen- 
stadt,  commandées  par  le  capitaine  de  Tschammer.  Des  ré- 
serves accourant  alors  pour  soutenir  les  Français,  l'action  de 
l'infanterie  devient  stationnaire;  mais  l'artillerie  des  dens  partis 
entame  nne  violente  canonnade,  à  laquelle  prennent  part  le» 
grosses  bouches  à  feu  de  la  place.  A.  maintes  reprises,  des 
essaima  de  tirailleurs  français  se  lancent  en  avant;  chaque  fois 
le  capitaine  Weinberger  les  refoule  sous  le  feu  de  ses  deux 
pièces.  Il  est  contraint  enfin  de  se  retirer  de  la  lutte;  mais 
l'adversaire,  pris  alors  d'en&lade  par  une  section  de  la  même 
batterie  qui  est  venae  prendre  position  sur  son  flanc*),  se  décide 
à  regagner  ta  place  à  8  heures  du  matin.  Quant  aoz  colonnes 
latérales  qui  avaient  marché  de  Belfort  anr  B«ppe  et  sur 
Chfivremont,  il  suffisait  de  quelques  obus  pour  arrêter  la 
première;  l'autre,  chargée  seulement  d'une  &u8se  attaque,  ne 
s'engageait  même  pas.  Les  pertes  des  Français  dans  cette 
sortie  dépassaient  130  hommes.  — 

Le  général  de  Tresckow  I  avait  pu  se  convaincre  sur 
ces  entrefaites,  que  le  blocus,  voire  même  le  bombardement, 
seraient  impuissants  à  déterminer  )a  reddition  de  la  place, 
attendu  que  celle-ci  était  largement  pourvue  d'approvisionne- 
ments en  rapport  avec  l'effectif  de  sa  garnison  et  le  chiffiv 
relativement  restreint  de  sa  population,  et  que,  de  plus,  elle 
possédait  une  quantité  sufAsante  d'abiis  casemates.**)  La  question 


*)  2*  batterie  légéro  de  réserve  du  IX"  corps. 
**)  Lee  Allemande  évskaient  alors  la  gamiaon  de  Belfort  à  8000  hommes 
environ;  en  réalité,  elle  était  plus  que  double. 
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demenr&ic  donc  de  savoir  s'il  coDvieDdrait  de  se  borner  à  ob- 
serrer  Belfort  on  s'il  j  aurait  liea  de  procéder  au  siège 
légolier.  Le  grand  quartier  général,  «ensuite  à  ce  sujet,  se 
prononçait  dans  le  sens  du  siège;  en  conséquence  après  la 
chute  de  Neuf-Brisach,  le  matériel  nécessaire  était  ezpédié  à  la 
l"  division  de  réserve. 

ËD  même  temps,  sur  l'ordre  du  général  de  Werder,  la 
4*  division  de  réserve  e*était  mise  en  marche  de  Nenf-Brisach 
BOT  Yesonl,  et  avait  atteint,  le  13  novembre,  les  environs 
d'Ënsisheim.  Le  lendemain,  le  gros  des  forces  de  la  division 
s'avançait  en  deux  colonnes  jusqu'à  hauteur  de  Sennbeim,  et, 
h  15,  ses  premières  troupes  débouchaient  dans  le  voisinage  de 
GiromagnVj  tandis  qu'un  détachement  formé  du  1"  bataillon  et 
des  fusiliers  dn  25°  régiment,  avec  un  escadron  et  quelques 
pièces,  parti  de  Sennheîm  en  cheminant  sur  le  flanc  droit, 
traversait  les  montagnes  et  gagnait  Saint-Maurice  en  passant 
par  Saint-Âmarîn.  En  exécution  d'un  ordre  du  commandant 
du  XIV*  corps,  les  contingents  de  la  4*  division  de  réserve 
employés  précédemment  sur  le  secteur  ouest  d'investissement 
de  Belfort  rejoignaient  en  majeure  partie  leur  division.  Le 
bataillon  de  landwehr  d'Osterode  et  un  escadron  du  3*  régi- 
ment de  nhlans  de  réserve  demeiiraient  seuls  avec  le  nouveau 
corps  de  siège,  auquel  on  rattachait  en  outre  les  bataillons 
de  Lœtzen  et  de  Gumbînnen,  affectés  jusqu'alors  à  une  autre 
mission  sur  le  Ehin.*)  — 


*]  lie  premier  comme  goraisoQ  de  Nenf-Brisacb,  le  second  &  l'escorto 
4w  troapes  &ttea  priBOimiârea  dans  cette  place. 
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Opérations  dtna  le  Nard  et  le  Centre  de  la  France,  à  la  aaite 
de  la  eapitDlatioD  de  Hetn. 

La  disparition  de  l'armée  dn  Bhin  marquait  nue  nouTelIe 
phase  décisive  dans  la  marche  générale  de  la  guerre.  Tontes 
les  espérances  que  la  France  fondait  sur  une  prolongation  de 
la  résistance  de  Metz  étaient  ruinées  d'un  seul  eonp.  Tandis 
que  l'armée  régulière  presque  tout  entière,  chefs  aussi  bien 
que  soldats,  se  tronvait  captive  en  Allemagne,  t'état-miyor 
allemand  allait  être  en  mesure  d'opposer  deux  nouvelles  armées 
aux  masses  que  les  Français  étaient  parvenus  à  constituer  et  i 
armer  avec  une  surprenante  promptitude.  — 

Depuis  que  tout  faisait  prévoir  l'imminence  de  la  chute  de 
Metz,  le  grand  quartier  général  de  S.  U.  le  Koi  avait  pris  ses 
âispositions  poor  acheminer  vers  l'ouest  de  la  France  les  forces 
immobilisées  jusqu'alors  âeraot  la  grande  forteresse  de  la  Mo- 
selle, comme  aussi  pour  s'emparer  successivement  des  places 
construites  sur  le  chemin  de  fer  des  Ardennes,  afin  de  pouvoir 
employer  également  cette  ligne  ferrée  au  ravitaillement  de 
l'armée  allemande.  À  cet  effet ,  les  prescriptions  suivantes 
avaient  été  notifiées  à  la  date  dn  23  octobre:  Aussitôt  la  capi- 
tulation conclue,  le  prince  Frédéric-Charles  devait  se  porter 
le  pins  promptemeot  possible  sur  la  Loire  moyenne,  en  prenant 
sa  direction  générale  par  Troyes,  avec  les  quatre  corps  de  la 
H"  armée  et  )a  1"  division  de  cavalerie,  dont  il  avait  anssi  la 
disposition.  La  I'*  armée,  laissant  dans  Metz  une  garnison 
sn^eante,  était  chargée  d'assiéger  Thionville  et  Moutmédy  et 
de  diriger  tout  ce  que  lui  resterait  de  troupes  disponibles 
jusque  sur  l'Oise,  entre  Gompiègne  et  Saint-Quentin.  Les  deux 
armées  avaient  ordre  de  marcher  sur  un  très-large  front,  afin 
de  leur  &ciliter  les  moyens  de  subsister  et  d'aocélérer  leur 
monvement.    La  I'"  année  recevait,  en  outre,  la  mission  d'es- 
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corter  lea  prisonaiera  français,  en  ntilisant  de  préférence  pour 
ce  service  les  bataillons  de  landwehr  qai  loi  étaient  rattachés. 
Jjti  II"  armée,  après  avoir  rapidement  évacué  les  camps  de 
priBooniers  établis  dans  son  ressort,  se  trouvait  en  mesure 
d'entamer  sa  marche  vers  l'Ouest  dès  la  fin  d'octobre;  quant  à 
la  I"  armée,  la  tâche  qui  lui  incombait  faisait  prévoir  que  son 
séjour  aous  Metz  so  prolongerait  pendant  un  certain  temps 
encore.  Les  bataillons  de  landwehr  de  la  3*  division  de  réserve 
étant  chargés,  uon-senlemeot  d'escorter  les  priaoBsiers,  mais 
encore  de  les  garder  pendant  leur  internement  eu  Allemagne, 
l'effectif  de  cette  division  allait  se  trouver  réduit  à  l'avenir  à 
une  brigade  d'iofanterie  de  ligne,  quatre  régiments  de  cavalerie 
et  six  batteries.*)  — 


Le  commandement  en  chef  de  la  I"  armée,  reconstituée^^™™'*"'; 
d^ormaÎB  en  grande  unité  tactique  indépendante,  était  donné  ^Uk^^m^J^v  , 
général  de  cavalerie  baron  de  Maoteuffel.   En  conséquence,  cet       *°»- 
ofBcier  général  se  transportait,  le  30  octobre,    à   Jouy-aux- 
Arches,  tout  en  conservant  provisoirement  encore  la  direction 
du  P'  corps.     Depuis  le  courant  de   septembre,  le  quartier- 
maître  supérieur,  colonel  comte  de  Wartensleben,  remplaçait 
le  chef  d'état-m^or,  appelé  à  cette  époque  à  la  tète  d'une  bri- 
gade, et  sérieusement  atteint  de  maladie  peu  de  temps  après. 
L'ancienne  3'  division  de  réserve  et  le  VII*  corps,  chargé  à  la  fois 
d'assiéger  Thionville  et  Montmédy  et  de  fournir  à  l'occupation  de 
Metz,  étaient  réunis  sous  les  ordres  du  général  de  ZastroT,  dont 
la  principale  mission  consistait,  pour  le  moment,  à  garder  les  pri- 


*)  Lea  deoz  camps  de  prisonniers  établis  dans  Is  ressort  de  la 
II*  armAe,  sur  la  rive  gauche  de  la  Moselle,  évacuaient  joamelleinent 
10,000  hommeB  chacao  sur  les  denx  camps  do  Centre,  lesquels  en  diri- 
gesient  an  pareil  nombre  sor  les  deux  camps  de  l'Oneat,  disposée  anprèa 
i»  Sainte-Barbe  et  d'Ars-Laqnenezy.  Ces  deox  derniers  formaient  le  point 
de  départ  du  monvemeot  eor  l'Allemagne,  qui,  depuis  le  80  octobre,  s'ezé- 
cttùt  en  partie  par  Bontay  sar  Sarrelonis,  en  partie  sur  Oonreelles,  ponr 
M  eoaUnner  ensuite  par  chemin  de  fer,  de  l'nn  et  do  l'antre  de  ces  points. 
I«  Supplément  LXXXV  donne  le  testa  de  l'ordre  do  23  octobre.  — 
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sonniers  et  à  organiser  leur  évacuation.  Le  chiffre  considérable 
de  ces  derniers,  joint  aux  à-coup  qui  se  produisaient  dam  le 
service  du  chemin  de  fer  de  Sarrebriick,  apportaient  aux  trans- 
ports des  retards  tels  que  dans  la  première  semaine  de  no- 
vembre  les  troupes  destinées  à  faire  mourementsar  l'Oiae  n'en 
avaient  point  encore  fini  avec  leur  service  de  surveillance,  et 
C|ue  des  difficultés  sérieuses  s'annonçaient  pour  la  aubsiataoee 
des  masses  d'hommes  qui  allaient  en  s'accumolant  dans  les 
camps  ouest 

Sur  ces  entrefaites,  de  nouvelles  instructJons  émanant  de 
Versailles  motivaient  divers  mouvements  de  troupes  dans  U 
direction  de  l'ouest  Dès  le  28  octobre,  le  60*  régiment  était 
parti  avec  le  8'  bataillon  de  chasseurs  et  deux  compagnies  de 
pionniers,  pour  aller  renforcer  le  corps  de  siège  de  Verdun. 
La  3*  division  de  cavalerie,  portée  en  même  temps  sur  Fresnes, 
était  chargée,  concurrenunent  avec  le  33*  régiment  et  les  batteries 
légères  de  la  15*  division,  de  disperser  les  bandes  de  iraiies- 
tireurs  signalées  dans  l'Argonne,  et  d'aller  attendre  ensuite  aux 
environs  de  Clermont  l'arrivée  de  la  I"'  armée.  Le  31  octobre, 
un  nouveau  télégramme  de  l'état-major  général  ordonnait  le 
départ  immédiat  d'une  divisiou  d'infanterie  destinée  à  soutenir, 
en  cas  de  besoin,  les  troupes  postées  alors  devant  Mezïères.*) 
Par  suite  de  cet  ordre,  la  1"  division  d'infiinterie  s'acheminait 
par  Woippy  sur  Réthel,  le  2  novembre;  ime  brigade  de  U 
II*  armée  séjournait  durant  quelques  jours  au  camp  de 
Sainte-Barbe,  pour  la  remplacer  dans  la  surveillance  des  pri- 
sonniers. Le  5  novembre,  la  4*  brigade  d'infanterie  rompait 
à  son  tour  sur  Font-à- Mousson ,  avec  un  escadron  de  dragons 
et  une  batterie  lonrde  de  la  2*  division,  pour  j  être  embarquée  ' 
à  destination  do  Soissons  et  commencer  sans  retard  le  siège 
de  la  Fère,  qui  interceptait  les  communications  par  voie  ferrée 
de  Reims  sur  Greil  et  sur  Amiens. 

Les  autres  troupes  de  la  I"  armée,**)  à  mesure  que  leor 
présence  cessait  d'éb«  nécessaire  dans  les  campa,  venaient  se 


*)  &  bataillona,  S  esudroDS  et  1  batterie  de  la  3*  diviiion  de  lud* 
wehr  dépeudant  dn  goDvenieQr  général  de  Beinn. 

**]  3*  brigade  d'iDf«Dterîe,  *'4  10*  regt  de  di*goQ8,  Uois  batterïM 
de    la  2'  division  et  l'artillerie  de  corpi  do  I*'  corps;  30"  brigade  d'in- 
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cantonner  sur  la  rive  g&ncbe  de  la  Moselle;  celles  dn  I"  corps 
en  aval  de  Metz,  celles  du  VIIl»  en  amont.  Dans  la  matinée 
da  7  novembre,  ces  dens  corps  d'armée  entamaient  leor  mouve- 
ment vers  rOneat;  le  YIU*  corps  par  Fresnes  et  Etain,  avec 
direction  générale  snr  Reims;  le  I"  par  la  route  déjà  suivie 
par  la  1"  division,  c'est  à  dire  par  Brîey  but  Béthel.  L'armée 
m&rcluuit  sana  faire  séjour  et  sur  un  front  trés-développé,  la 
nourriture  des  troupes  était  mise,  en  principe,  à  la  charge  de 
lenis  hAtes;  en  outre,  des  magasins  et  des  lazaretbs  étaient 
établis  sur  les  deux  lignes  d'étapes  se  dirigeant  vers  la  Champagne. 

Avant  son  départ,  le  commandant  en  chef  de  la  I'*  armée, 
qui  marchait  avec  le  VUI*  corps,  avait  prescrit  an  général 
de  Zastrov  de  concentrer  autour  de  Briey,  aussitôt  qu'il  le 
pourrait,  les  troupes  encore  employées  à  l'escorte  des  pri- 
sonniers*) et  de  les  acheminer  à  la  suite  de  l'aile  droite  de 
l'année.  Il  était  recommandé  en  outre  au  général  de  Zastrow 
de  procéder  à  bref  délai  à  l'investissement  de  Thionville  et  de 
Montmédy,'  sans  casser  d'avoir  l'œil  sur  Longwy;  toute  latitude 
était  laissée  d'ailleurs  an  général  pour  décider  s'il  conviendrait 
d'attaquer  à  la  fois  ces  deux  premières  places  on  de  commencer 
par  assi^er  Thionville.  Les  forces  disponibles  pour  concourir 
à  ces  opérations  et  pour  fournir  à  la  garnison  de  Metz  com- 
prenùeut  le  YII*  corps,  la  moitié  de  la  cavalerie  et  de  l'artillerie 
de  l'ancieDDe  3*  division  de  réserve,  plus  60  pièces  de  gros 
calibre  qui  se  trouvaient  devant  Metz  et  deux  bataillons  du 
72*  régiment  déjà  en  position  devant  Thionville.**) 

Entre-temps,  le  commandant  de  la  I"  armée  avait  été 
chargé  en  outre  de  continuer  te  siège  de  Verdun;  mais  la 
capitulation  de  cette  place,  survenant  sur  ces  entrefaites,  ren- 
dait inutiles  quelques  dispositions  déjà  prises  dans  ce  sens. 


^terie,  7*  régt.  de  bnwards  et  deux  batteries  de  la  15"  diviaioD,  16"  divl- 
lioD  et  artillerie  de  corps  da  VIII*  corps, 

*)  Brigade  d'infauterie  de  ligne  de  l'ftacieDae  8*  dÏTisioii  de  léserre 
•vec  lu  deux  régiments  de  cavalerie  légère  et  trois  batteries  de  la  mdme 
diririoQ. 

**)  Apràs  len  relévemeDt  par  le  Kf,  ce  régiment  avait  été  affecté 
d'abord  i  la  garalsoii  de  Sarreloaie;  mais,  peu  à  peu,  il  avait  été  employé 
de  QOQveaa  anx  opérations  Actives.    (Voir  II*  Partie,  page  259.) 
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Verdun  est  noe  ville  de  14,000  ftmes  environ,  bâtie  sor 
les  deoz  rives  de  la  Mense  et  entoarëe  de  fortifications  remon- 
tant an  moyen-âge  maïa  complétées,  vers  la  fin  du  XVII*  siècle, 
d'après  le  système  de  Vaoban.  Les  parties  nord  et  onest  de 
l'enceinte  s'appuyaient  d'un  côté  à  la  citadelle,  de  forme  hepta- 
gonale, construite  en  avant  de  la  face  ouest,  et  d'aatre  put 
à  l'ouvrage  à  cornes  de  Saint-Victor  établi  eu  saillie  an  aad- 
est  Les  défenses  des  fronts  sud-onest,  moins  fortes  par  elles- 
mêmes,  étaient  Sanquées  par  les  deux  ouvrages  précités  et  se 
trouvaient  protégées  en  outre  par  leur  situation  dans  la  zone 
inondable  de  la  vallée  de  la  Meuse.  Cette  dernière  rivière, 
non  guéable,  se  partage  en  amont  de  la  ville  en  plosieura  bras 
dont  les  eaux  ne  peuvent  être  amenées  que  dans  les  fossés 
de  l'enceinte  même;  mais  la  citadelle  aussi  bien  que  l'oavrage 
à  cornes  ne  s'en  trouvaient  pas  moins,  enx  aussi,  parfaitement 
garantis  contre  l'escalade  par  le  bon  état  et  l'élévation  de 
leurs  escarpes.  Verdun,  cependant,  était  dominé  de  tous  eôtét 
par  des  cdteauz  d'un  assez  fort  relief,  couverte  de  vignea  snr 
les  versants  qui  font  face  à  la  ville,  et  généralement  boisée 
à  lenr  partie  supérieure.  La  c6te  Saint-Michel,  distante  de 
deux  kilomètres  environ  du  front  nord,  permettait  d'embrasser 
entièrement  du  regard  l'intérieur  de  la  rilte  et  de  la  citadelle; 
les  villages  situés  au  pied  des  hauteurs  ménageaient,  en  outre, 
à  l'assaillant  la  faculté  de  s'embusquer  aux  abords  immédiats 
des  remparts. 

An  début  de  la  campagne,  la  place  avait  été  armée  de 
140  bouches  à  feu  environ,  et  pourvue  de  vivres  en  quantité 
suffisante.  Dans  le  principe,  son  commandant,  le  génâal 
Gnérin  de  Waldersbach,  ne  disposait,  il  est  vrai,  que  d'une 
garnison  assez  faible;  mais  les  nombreux  prisonniers  qui  s'ëva- 
daient  durant  le  trajet  de  Sedan  à  Pont-à-Monsson,  l'avaient 
accrue  de  telle  sorte  qu'en  septembre  elle  s'élevait  à  6,000 
hommes  à  peu-près,  en  comptant  les  gardes  nationaux  et  les 
francs-tireors. 

A  la  suite  de  la  tentative  avortée  des  Saxons,  le  24  aofl^ 
Verdan  restait  surveillé  par  de  la  cavalerie  seulement*)  jusqn'i 


•)  Voir  I"  Partie,  p^6B  920  et  1313. 
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l'ëpoqne  Où  le  général  de  Bothmer  s'acheminait  des  environs 
de  Thionville  vers  la  Meuse,  à  la  tête  du  corps  destiné  à  faire 
le  siège  régulier  de  la  place.*)  Tandis  que  les  quatre  bataillons 
de  landwehr  rhénane  occupaient  Sedan  et  surveillaient  Mezières, 
encore  an  pouvoir  des  Français,  et  que  le  1*^  bataillon  du 
66*  régiment  gardait  les  gîtes  d'étapes  de  Stenay  et  de 
Dunvillera,  les  deux  autres  bataillons  restants  débouchaient 
BUT  les  dehors  est  de  Verdun,  le  7  septembre,  avec  le  régiment 
de  hussards  de  réserve  et  la  batterie.     Une  reconnaissance 


*)  6&"  r^meot,  bataîlloas  de  Sîegbnrg,  de  Brnhl,  de  Nensa  et  de 
Dratz.'da  régt.  de  Undwehr  No  SS/68,  4"  régt.  de  haBurds  de  réserre  et 
batterie  lourde  de  réserTe  da  VII«  corps.  (Voir  1"  Partie,  page  1333,  et 
U'  Partie,  page  259.) 
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exéentée  le  lendemftiii  montrait  que  les  localités  situées  an  pied 
des  glacis  n'étaient  pas  défendues;  mais  les  eaux  de  la  Uenae 
convraient  l«s  abords  snd  de  la  Tille;  un  gaé,  situé  auprès  de 
Bellera^,  avait  été  rendu  impraticable  et  le  pont  du  chemin 
de  fer,  dans  le  voisinage  de  Bellevillâ,  avait  été  détroit.  On 
découvrait  un  peu  plus  es  aval,  à  Bras,  un  bac  et  nn  gué 
encore  en  état,  que  l'on  utilisait  pour  &ire  passer  sur  la  rive 
gauche,  le  9  septembre,  le  9*  régiment  de  uhlons  qui  se  trou- 
vait depuis  une  huitaine  de  jours  ans  environs,  plus  quelques 
pièces  qui  lui  étaient  attachées  et  enfin  la  7*  compagnie  du 
65"  régiment.  On  avait  l'intention  de  confier  à  ces  tronpes  le 
soin  de  bloquer  le  côté  ouest  de  la  place;  mais  le  déport 
presque  immédiat  du  régiment  de  uhlans*)  n'ayant  pas  permis 
de  donner  suite  à  ce  projet,  la  compagnie  rétrogradait  sur 
Chamy.  Fendant  ce  temps,  les  troupes  laissées  sur  la  rive 
droite  s'étaient  réparties  par  portions  à  peu-près  ^alea  des 
deux  côtés  de  la  route  d'Etain,  pour  investir  le  front  est. 

Hormis  quelques  escarmouches  insignifiantes  an  snd  de 
Belleray,  l'adversaire  bornait  tout  d'abord  son  activité  aux 
travaux  nécessaires  pour  renforcer  les  ouvrages.  Dons  l'après- 
midi  du  15,  il  prononçait  une  sortie  considérable  dans  la  di- 
rection du  nord-ouest,  vers  le  petit  bois  de  la  Uadel&ine,  dans 
l'intention  d'enlever  un  convoi  de  vivres  réquisitionné  à  Fromeré- 
ville  et  en  voie  de  retour  sur  Chamy.  Trois  jours  plus  tard, 
dès  l'aube,  des  tronpes  de  la  garnison,  vigoureasemeot  sontenaes 
par  le  feu  des  remparts,  se  portaient  par  Belleville  conb«  b 
côte  Saint-Michel.  L'une  et  l'antre  de  ces  attaques  étaient 
repoussées  sans  grandes  pertes,**)  avec  le  concours  des  troupes 
disposées  i  l'avance  comme  soutien  des  avant-postes  allemands. 

Le  blocus  de  la  place  ne  devenait  complet  qu'à  partir  du 
23  septembre,  après  l'arrivée  d'ase  notable  partie  des  anciennes 
troupes  d'étapes  de  la  I'*  armée  et  de  quelques-unes  des  pièces 
prises  à  Sedan.  A  compter  de  ce  moment,  le  périmètre  d'io- 
vestissement  se  subdivisait  en  trois  secteurs,  dont  no  à  l'ouest 


•)  Voir  II»  Partie,  page  259  (Note). 
**)  Elles  portaient  presqne  exclnsiTement  Bur  la  ^. 
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et  deux  à  l'est,  séparés  par  la  ronte  d'Etain.  La  inasBe  princi- 
pale des  troDpes  continuait  à  occnper  la  rire  droite  de  la 
Menae;  la  ligne  de  ses  avant-postes  s'étendait  de  la  ferme 
Vameaux  jusqu'aux  hauteurs  à  l'onest  de  Belmpt,  en  passant 
par  la  côte  Saint-Michel  et  la  Blonchanderie.  Sur  la  rive 
gauche,  la  chaîne  des  postes  avancés  partait  de  Belleray, 
gagnait  U  ferme  de  Bîllemont,  se  prolongeait  par  les  coteaux 
de  Saint-Barthélémy  et  de  Blamont  et  venait  se  terminer  à 
Villera-les-Moinea.*).  On  s'occupait  de  l'établissement  d'une 
passerelle  sur  la  Uense,  auprès  de  Belleray. 

Le  24  septembre,  l'ennemi  exécute  une  reconnaissance  en 
forces  par  Thierville  sur  la  Madelaine.  A  trois  reprises,  la 
10"  compagnie  du  65*  repousse  l'effort  de  l'assaillant,  soutenu 


*)  An  23  septembre,  la  répartition  de  détail  était  la  Bnivante: 
Secteur  oueat  (8  comp.,  3  eacadr.,  6  pièces): 
-gE^i  4  comp-  dn  bataillon  de  landw.  de  Jeliers,  2  eacadr.  du  6^  régt. 

de  hnsBards  de  réserve,  1  escadr.  du  6"  régt  de  nbl.  de  réserve  et  batterie 
loDtde  de  réserva  du  VIII*  corps. 

Secteur  nord-est  (7  comp.,  1  escad.,  8  pièces): 

^^,  2  comp.  da  bat.  de  landw.  de  Jnliers,  1  comp.  dn  bat.  de  landtv. 
de  Deutz  (tcdh  avec  Us  cnaons  français  de  Sedan],  1  escadron  da  4fi  régt. 
ds  hussards  de  réserve,  2  pièces  de  la  batterie  loarde  de  réserve  du 
Vn*  corps  et  6  pièces  françaises. 

Secteur  end-est  (4  comp.,  1  escad.,  2  pièces); 

4  comp.  da  bat.  de  landw.  d'Aiz-la-Ohapelle,  1  escad.  da  4^  régt  de 
hnuaids  de  réserve,  2  pièces  de  la  batterie  loarde  de  réserve  du  VII^  corps. 
En  réserve  (2  comp.,  2  escad.,  2  pièces): 

2  comp.  dn  bat.  de  landw.  d'Aix-la-Chapelle,  2  escad.  da  6^  régt.   de 
qM.  de  rés.,  2  pièces  de  la  batterie  lourde  de  réserve  da  YII«  corps. 
Aa  total:  21  compagnies,  Tescadrons,  18  pièces. 

Bientôt  après  venaient  s'ajonter  encore  le  bataillon  de  landwehr  de 
Simmem,  nne  partie  da  bataillon  d'Andemach  et  le  bataillon  de  Telt«w 
de  la  2°  division  de  réserve;  mais  ce  dernier  était  rappelé  dés  le  'M  sep- 
tembre. Le  bataillon  de  Simmern  prenait  position  sur  le  sectenr  nord-est, 
le  bataillon  d'Andemach  sat  le  eectear  onest,  où  passait  également  le 
bataillon  font  entier  de  Jnliers.  Les  bataillons  de  Jnliers,  Aix-la-Ohapelle, 
Simmem  et  Andemach,  emplo7és  jusqu'alors  comme  bataillons  d'étapes, 
comptaient  chacnn  6  compagnies,  conformément  à  l'ordre  meotionné  daos 
U  II*  Partie,  page  201.  Deux  compagnies  dn  dernier  de  ces  bataillons 
occnpùent  les  gttes  d'étape  de  Olermont  et  de  Snippes,  dans  la  direction 
de  Reims. 
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par  rartilluie  de  la  citadelle;  an  petit  corps  de  troiq>e8  des 
trois  ormes,*)  accouru  sur  la  rire  droite  de  la  Meuse,  à  Tameanx, 
ioterrenait  dans  cet  engagement  par  un  fea  efficace,  en  mÈœe 
temps  que  deux  antres  compagnies  de  fusiliers  da  65*  se  mon- 
traient sar  le  flasc  gauche  de  l'adversaire,  à  Lombut. 

Le  commandant  de  la  place  persistant  à  rejeter  les  somma- 
tions réitérées  qui  lui  avaient  été  adressées  entre-temps,  les 
Allemands  se  décident  à  essayer  d'un  bombardement  arec  des 
canons  de  campagne.  Dans  la  nuit  du  23  au  26  septembre, 
des  épaulementa  sont  construits  au  nord,  à  l'onest  et  an  snd- 
est  de  la  place,  sous  la  protection  de  postes  avancés,  et,  le 
26  au  matin,  douze  pièces  entament  contre  Verdun  une  canonnade 
qui  se  prolonge  pendant  trois  heures  et  à  laquelle  Vassi^ 
répond  vigoureusement.**^)  Une  des  deux  pièces  en  batterie  sur 
la  hauteur  d'Haudainville  était  fortement  endommagée  par  un 
projectile  français. 

Au  commeucement  d'octobre,  la  garnison  entreprend  quelques 
Donvelles  sorties  pour  permettre  aux  habitants  de  Yerdna  de 
vendanger  les  vignes  situées  sur  le  terrain  occupé  par  les 
avant-postes  allemands.  A  cet  effet,  dans  la  jonmée  du  2,  des 
colonnes  françaises  marchent  contre'  Lombut,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Meuse,  et  contre  le  bois  Lecourtier,  sur  la  rive  droite; 
plus  à  l'est,  UQ  parti  de  80  chasseurs  à  cheval  se  jette  en 
m6me  temps  sur  la  grand'garde  de  la  C6te  Saint-MicheL  La 
6*  compagnie  du  65*  et  la  10*,  cette  dernière  soutenue  par  le 
tir  de  quelques  pièces,  repoussent  les  assaillants  par  no  feu 
rapide  bien  dirigé;  sur  la  rive  droite,  nne  lutte  à  l'arme  bland» 
e'engt^eait  avec  les  cavaliers  ennemis.  Le  lendemain,  le  bataillon 
de  landwehr  de  Joliera  avait  promptement  raison  d'une  sortie 
tentée  entre  Belleville  et  la  Maison-Bouge.  — 

Le  5  octobre,  le  général  de  Bothmer  transférait  son 
quartier-général  d'Eîx  à  Cbamy  et  J  arrêtait  ses  dispositions 
pour  un  bombardement  plus  suivi  de  Verdun.     On  avait  fait 


*)  6*  2»  .       .      .. 

65i'  **  bu»,  m.  "*  ^'"*"  P'"""- 
**)  L*  bfttterie  loarde  do  rAaarra  dn  Ttll*  corps  sar  la  cSte  de  Bb- 
moat;  2  plècei  de  la  batteria  lourde  de  réaorve  dn  TII<  corps  nr  la  hailMr 
an  nord  d'Haudaiu Tille;  2  aatres  pièoea  de  la  mftme  batterie  et  S  boacbw 
à  fea  françaiiea  sar  U  haatent  an  nord  de  la  C6te  Saiat-HicheL 
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<iioa  dans  ce  but,  d'an  oert&ÎQ  nosabre  de  pièces  de  siège 
françaises  provena&t  de  Toal  et  de  Sedan  et  aerviea  par 
quelques  compagnies  prussienaes  d'artillerie  de  place.  Cette 
fois^i,  le  feu  devait  être  dirige  de  la  Côte  Saiut-Hichel  contre  la 
partie  nord  de  la  place,  tout  eu  malutenaot  )a  directioa  de 
l'attaque  priocipale  contre  la  citadelle,  défendue  seulement  par 
des  fossés  eecs,  comme  nous  Tarons  rapporté  déjà,  et  dont  la 
chute  serait  de  nature  à  entraîner  la  reddition  de  la  rille. 
lies  groBses  bouches  à  feu  de  Toul  et  de  Sedan  se  heurtaient 
4  de  sérieuses  di^cultés  de  transport,  par  suite  du  manque 
d'attelages,  et  l'on  était  obligé  de  leur  veuîr  en  aide  en  en- 
Topuit  à  leur  rencontre  des  corvées  d'infanterie  et  des  chevaux 
empruntés  aux  batteries  de  campagne  du  corps  de  siège. 

A  cette  époque,  le  général  de  Bothmer  était  appelé  au 
commandement  do  la  13*  dirision.*)  Il  était  remplacé  par 
l'ancien  chef  de  la  1"  brigade  d'infanterie,  général-m^jor  de  G-arl, 
qui  se  rendait,  le  9  octobre,  à  Charn;  afin  d'y  mettre  à  esé- 
cntiOD  )e  bombardement  préparé  par  son  prédécessenr.  Les 
pièces  de  siège  envoyées  snr  ces  entrefaites  de  Toul,  sous  l'es- 
corte de  deux  compagnies  d'artillerie  de  place,**)  avaient  été 
parquées  en  majeure  partie  auprès  de  Froméreville;  celles 
venues  de  Sedan,  auprès  de  Bras.***)  Le  8  octobre,  le 
1"  bataillon  du  65*  était  également  arrivé  devant  Yerdun  et 
avait  pris  position  sur  le  secteur  ouest  d'invostissement^f)  par 
contre,  le  6'  régiment  de  uhlana  de  réserve  avait  rompu  sur  Beims. 

Lie  11  octobre,  afin  de  couvrir  la  construction  des  batteries 
projetées  snr  les  abords  nord  et  ouest  de  la  place,  le  65*  régi- 
ment, alors  au  complet,   se  met  en  mouvement,  un  peu  avant 


*)  Ed  remplacement  do  général  de  GUmer  Dommé  an  commande- 
meiLt  de  la  diTtsion  badoiee. 

**)  4"  et  6"  compagnies  do  régt.  d'artillerie  de  place  No  8. 
***}  Les  mnDitionB  Décesasires  aux  piécea  fraoçaises  étaient  égalemeot 
tirées  de  ta  place  de  Sedan,  qui  envoyait  en  oDtre  la  6^  compagnie  de  la 
11*  Âbtheilnng  d'artillerie  da  place. 

t)  D'antres  troupes  avaient  remplacé  ce  bataillon  dans  l'occapation 
des  gîtes  d'étape  de  Damviilera  et  de  St«aaj.  Dans  cette  dernière  rille, 
U  ô*  compagnie  dn  bataillon  da  Briihl  avait  été  surprise,  dans  la  matinée 
da  11  octobre,  par  dq  petit  corps  ennemi  sorti  de  Montmédy,  et  enlevée 
en  grande  partie  ainsi  qne  quelques  hommes  dn  53*  régiment  de  landwehr. 
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8  heures  do  soir,  pour  aller  occuper  Bellerille,  ThierviUe  et 
Regret;  en  même  temps,  et  par  an  assez  beau  clair  de  Ivne, 
les  pièces  de  campagne  canonnent  l'oavrage  Saint  -  Victor. 
Belleville  n'était  pins  défendu;  l'ennemi,  visiblement  surpris, 
abandonnait  aussi  les  deux  autres  villages,  fortement  barri- 
cadés cependant,  après  une  courte  résistance  et  avec  une  perte 
d'une  vingtaine  de  prisonniers.  Le  lendemain  dans  la  soirée, 
le  66*  continue  à  se  rapprocher  de  la  place;  des  contingents 
de  ses  deux  bataillons  postés  sur  la  rive  gauche  pénètrent 
dans  Glorieux  et  dans  Jaxdin-Fontaine,  tandis  que,  sur  la  rive 
droite,  des  groupes  de  tirailleurs  du  2*  bataillon  s'avancent 
par  Belleville  jusqu'à  600  pas  des  glacis  et  s'y  embusquent. 
L'assiégé  s'était  replié  derrière  les  remparts  sans  opposer  une 
plus  longue  résistance;  mais  il  dirigeait  alors  une  fusillade 
assez  meortrière  contre  ler  compagnies  du  l*'  bataillon  qui  se 
montraient  sur  la  lisière  orientale  de  Jardin-Fontaine. 

La  construction  des  batteries  commençait  le  soir  in6ma 
Malgré  les  âil^cultés  extraordinaires  apportées  an  travail  par 
nn  terrain  argileux  et  détrempé  et  par  le  roc  qui,  en  maints 
endroits,  affleurait  presque  &  la  surface  do  sol,  on  parvenait, 
dans  le  conrant  de  la  nuit,  à  terminer  quatre  batteries  sur  les 
dehors  ouest  et  six  antres  sur  la  Côte  Saïnt-Michel;  pnis,  le 
13  octobre  à  6  heures  du  matin,  52  pièces  ouvraient  leur  fen 
contre  Verdun.  •)    La  place  riposte  avec  un  succès  tel  que  dès 


*)  Batterie  No  1  (balt   lourde    de  rés.  dn  Vni*   corps)  anr  la  c6t» 
Saint-BartiiÉlemy,  &  l'onest  de  In  fenae  PierroD. 
,       No  2  (4  mortjera  françws]  an  village  de  Qlorieoz. 
,       No  3  {6  canons  lançais)  j  snr  le  versant  est 

,       Mo  4  (n'était  pas  achevâe  an  point  iii-fde  la  côte  do  Haf* 

diqné)  (  vans,  ao  «ad  de 

a       No  6  (6  canons  franco)  )        Thierville. 

,       No  6  (6  canons  français)  ,         . 

,       No  7  (4  id.)  )  snr  la  c«te  Saint- 

,    No  8  (4  id.)  ("ifî'*!:_"  "j^.. 

,       No   9  (4  obosiers  français) 
.       No  10  (6  canoDB  français) 
,       No  11  (batt,  lonrde  de  lés.  dn  TII*  corps  I 
Soit,  an  total,  12  diécea  de  campagne  prassiennes  et  40  pièces  françaissi 
(dont  12  pièces  de  campagne,  dans  les  batteries  No  6  et  No  10). 


Belleville,  dans 

[l'ordre  ci-contn  de 

l'Onest  à  t'Est 
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midi  les  deux  batteries  de  la  côte  du  HajTanx  sont  réduites 
au  silence;  qnant  aux  antres,  bien  qne  fort  épronvëes,  elles 
poursuivent  lenr  tir  sans  întermptioD.  Le  fen  de  l'assaillant 
continue  lentement  pendant  la  nuit,  qui  est  mise  à  profit  pour 
réparer  les  dëgâts;  puis,  le  lendemain  au  matin,  il  reprend 
avec  une  très-grande  Tiolence. 

]je  bombardement  recevait  un  surcroît  d'action  par  le  fait 
d'une  nouvelle  batterie  élevée  entre-temps  sur  le  versant  est 
de  la  côte  de  Blamont,*)  et,  dans  l'après-midi,  l'artillerie  de 
l'attaque  paraissait  avoir  pris  le  dessus  sur  colle  de  la  défense. 
Âpres  avoir  mené  à  bonne  fin  la  reconstruction  des  deux 
batteries  du  Hayvaux  désemparées  dans  la  journée  du  13,  le 
bombardement  se  poursuit,  le  15,  dans  toute  sa  violence;  l'ad- 
versaire, de  son  côté,  montre  toujours  autant  d'énergie,  et  la 
lutte  oontinue  dans  les  mêmes  conditions  jusqu'à  11  heures  du 
matin.  A.  ce  moment,  les  Allemands  suspendent  leur  feu;  les 
Français  en  font  autant  presque  aussitôt.  Durant  cette  canonnade 
de  trois  jours,  les  batteries  de  siège  avaient  eu  15  pièces  bors 
de  combat  et  plus  de  60  hommes  tués  ou  blessés;  les  pertes 
des  contii^ents  du  65^  embusqués  devant  les  glacis  montaient 
à  40  hommes  environ.**)  Des  incendies  s'étaient  produits  dans 
plusieurs  bâtiments  de  la  citadelle  et  de  la  ville;  sur  les  rem- 
parts, quelques  canons  avaient  été  démontés,  mais  l'assiégé 
était  toujours  parvenu  à  les  remettre  promptement  en  état. 

En  présence  de  l'insignifiance  des  résultats  obtenus  jusqu'alors, 
le  général  de  Oayl  reconnaissait  qu'une  place  aussi  fortement 
armée  ne  pourrait  6tre  réduite  que  par  nn  siège  régulier;  il 
demandait  donc  l'envoi  d'un  parc  de  siège  prussien  et  la  recon- 
stitution, déjà  fort  nécessaire,  d'un  nouvel  approvisionnement 
de  munitions  pour  les  pièces  françaises  en  service  au  corps  de 
siège.  Le  65*  évacuait  provisoirement  ses  positions  avancées 
sur  les  deux  rives  de  la  Meuse,  en  continuant  toutefois  à  faire 
occuper  par  des   grand'gardes   celles  des  batteries  dans  les- 


*]  C'était  la  batterie  No  4  (6  canoua  françaÏB)  dont  la  constmetiou 
n'ftmtt  pae  ea  lien  dans  U  Doit  précëdente,  et  qai  venait  d'être  établie  anr 
an  nouvel  emplacement  situé  dd  pea  plaa  en  atriére. 

••)  Voir  le  Supplément  LXXXVI,  qui  donne  le  détwl  des  pertes 
aUemaDdes  pendant  le  blocna  et  le  siège  de  Yerdau. 
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qoellee,  pour  éviter  des  transports  répétés,  on  lussait  les 
grosses  pièces  de  siège,  après  les  avoir  chaînées  A  mitraille.  — 

L'échec  apparent  des  Allemands  avait  ponr  effet  de  re* 
doubler  l'audace  de  la  garnison.  Le  20  octobre,  à  la  bvenr 
d'nne  nuit  d'orage,  elle  eulbate  une  grand'garde  otiargée  de  veiller 
SOT  les  batteries  de  la  côte  Saint-Michel,  prend  pied  dams  les 
batteries  dont  elle  endoue  les  pièces  à  la  hâte,  et  ne  cède  te 
terrain  que  devast  les  renforts  accourus  de  Thierville.  Le 
38  octobre  à  5  heures  du  matin,  une  colonne  pins  considérable 
prononce  one  sortie  par  les  deux  rives  de  la  Meuse.  Des 
IVancs-tireors  accompagnés  de  sapeurs  du  génie  traversent  le 
bois  Saint-Michel  et  poussent  jusqu'aux  batteries  établies  su 
la  hauteur  du  même  nom;  mais  ils  n'y  trouvent  plus  qu'une 
pièce  hors  de  service.  Après  avoir  détroit  les  épanlements  et 
les  abris  blindés,  les  Français  se  divisent:  les  uns  se  portent 
dans  la  direction  du  bois  Leconrtier;  les  autres,  prenant  plus 
à  gauche,  à  travers  les  vignes,  marchent  sur  BelleviUe,  que 
menaçait  déjà  une  colonne  ennemie  de  troupes  de  ligne  et  de 
gardes  mobiles  venue  par  la  Oalavaude.  Jusque-là,  la  5*  com- 
pagnie du.  65*,  postée  derrière  te  remblai  de  la  voie  ferrée,  au 
sud  de  BelleviUe,  avait  résisté  avec  succès;  mois  débordée 
alors  sur  sa  gauche,  et  fusillée  en  même  temps  de  la  rive 
opposée,  elle  se  replie  en  combattant  toujours,  après  avoir 
perdu  un  assez  grand  nombre  de  prisonniers,  sur  le  bois  Le- 
conrtier occupé  par  la  7*  comp^nie.  L'adversaire  la  serre 
-de  près;  mais  il  ne  peut  poosser  plus  avant,  grâce  à  l'inter- 
vention de  la  6*  compagnie,  arrivée  de  Bras  sur  ces  entre- 
faites, qui  entrait  en  ligne  avec  deux  pièces  et  reprenait 
possession  de  la  cdte  Saint-Michel.  Cette  compagnie  essaye  i 
son  tour  de  ponsser  à  travers  les  vignes  sur  BelleviUe;  mais 
sa  tentative  échoue  devant  l'opiniâtreté  avec  laquelle  l'ennemi 
défend  ce  village. 

Tandis  que  cette  sortie  avait  lieu  sur  la  rive  orientale  de 
la  Meuse,  trois  autres  colonnes  avaient  débouché  du  front  nord- 
ouest  de  la  place.  Celle  de  droite,  soutenue  par  le  feu  de 
deux  canons  de  campagne  tirant  à  mitraille,  tente  vainemeot 
à  trois  reprises  d'emporter  Thierville,  défendu  par  le  l**  bataiUoo 
du  65';  un  parti  de  chasseurs  à  cheval  charge  sur  la  barricade 
«onstniite  à  l'entrée  snd  de  ce  vUlage;  il  est  refoulé  par  des 
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faux  de  salre.  Dès  7  heureB,  la  lutte  cessait  sur  ce  point  et 
les  Français  r^fagnaiect  la  place;  mais  la  colonne  de  gaucher 
profitaot  de  l'obsciuité,  arait  rëossi  à  ae  glisser  sans  6tre  vae, 
à  trarers  les  rignes  sitars  entre  Jardin-Fontaine  et  OlorienXr 
jusqu'aux  batteries  de  la  cdte  du  Hayraox,  &  cnlbater  la  grand'- 
garde  qoi  les  couvrait,  et  à  mettre,  cette  fois-ci,  les  doozd 
pièces  complètement  hors  de  eerrice.*)  Ceci  fait,  l'assaillant 
poorsoit  son  offensive  contre  la  batterie  de  la  côte  de  Bla* 
mont;  mais  là,  il  est  arrêté  par  la  11*  compagnie  du  65*,  et 
an  point  du  jour  cette  colonne  se  met  à  son  tour  en  retraite. 
Pendant  ce  temps,  la  colonne  de  gauche  avait  lance  des 
tirailleurs  de  Glorieux  à  travers  les  vignes  de  la  cAte  Saint- 
Bartbâlemy  dans  la  direction  de  la  ferme  Pierron,  où  ils  8& 
henrtaient  à.  la  10*  compagnie.  A.  9  heures  du  matin,  une 
attaque  exécutée  avec  succès  par  cette  dernière  mettait  an  an 
combat,  qui  avait  cessé  depuis  une  demi-heure  dfjjà  sur  l'autre 
rive.  Les  Français  restaient  en  possession  de  Glorieux  et  do 
Belleville.  Les  Allemands  reprenaient  leurs  anciens  emplace- 
ments d'avant-postes  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse.  Le  65* 
avait  perdu  30  hommes  environ  tués  on  blessés,  et  nue  quaran- 
taine de  prisonniers.  — 

Vers  la  an  d'octobre  et  dans  les  premiers  jours  de  nO' 
vembre,  les  renforts  envoyés  par  la  I"  armée**)  arrivaient 
à  Yerdon,  ainsi  que  des  pièces  de  siège  prussiennes  et  plusieurs 
compagnies  d'artillerie.  Le  parc  de  siège  comptait  alor» 
102  bouches  à  feu  et  se  trouvait  largement  approvisionné  en 
munitions.  Le  3  novembre,  à  la  vue  des  préparatifs  entrepris 
pour  l'attaque  régulière  de  la  place,  son  commandant  sollicitait 
nne  suspension  d'armes  qui  lui  était  accordée  le  5.  avec  l'assenti- 
ment  du  grand  quartier  général;  les  hostilités  cessaient  aussi- 
tôt et  étaient  immédiatement  suivies  de  l'ouverture  de  négocia* 
tions  pour  une  capitulation.  Le  8,  nne  convention  était  signée,, 
anx  termes  de  laquelle  la  ville  devait  être   rendue  le   lende- 


*)  LcB  ^emBodi  avaient  l'intention  de  retirer  ces  pièces,  mais  l'eié- 
ention  de  ce  projet  avut  MA  oonrtamment  différée  en  niton  âei  difficultés 
oppoiéM  par  an  eol  argileu  et  détrempé. 
••)  Voir  II»  Partie,  page  862. 
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main;  la  garnison,  saaf  la  garde  nationale,  ae  constituait  pri- 
eoonière  de  guerre.  Toutefois,  en  oonsidéntion  de  l'énergique 
défense  de  la  place,  et  de  ce  fait  qu'elle  était  encore  en  état 
de  résister,  l'aSBiégeant  s'obligeait  à  restituer,  lors  de  la  con- 
clusion de  la  paix,  le  matériel  de  guerre  existaot  au  moment 
de  la  reddition.  Les  officiers  français  conservaient  leors  année 
et  effets  particuliers;  ils  étaient  autorisés  également  à  rester 
en  liberté,  sons  l'engagement  d'honneur  de  ne  plus  porter  les 
armes  contre  l'Allemagne  pendant  la  durée  de  la  guerre.  Con- 
formément à  ces  stipulations,  le  9  novembre  au  matin,  les 
Prussiens  faisaient  leur  entrée  dans  Yerdun,  dont  les  édiâoes 
publics  ainsi  qu'un  grand  nombre  d'habitations  particulièiee 
portaient  les  traces  visibles  des  dég&ts  éprouvés  pendant  lee 
Journées  du  bombardement. 


Le  gros  de  la  I™  année  s'était  mis  en  marche  des  bords 
de  la  Moselle  lo  7  novembre,  comme  nous  l'avons  rapporté 
déjà,  et  avait  atteint,  le  S,  les  abords  nord  et  snd  d'Etain. 
Là,  le  commandant  en  chof  recevait,  d'une  part,  la  nouvelle  de 
la  prise  de  Yerdan,  et,  d'autre  part,  une  dépèche  dn  grand 
quartier  général  chargeant  la  I"  armée  de  faire  également  le 
siège  de  Mézières.  Cette  dépêche,  reçue  dans  la  nuit  du  8  au 
S,  disposait  en  outre,  sous  forme  d'indication  générale,  que  les 
doux  années  venant  de  Metz,  à  mesure  qu'elles  dessinenient 
leur  mouvement,  auraient  à  faire  remplacer  par  des  troupes 
actives  les  contingents  de  landwehr  encore  employés  directe- 
ment devant  l'ennemi,  lesquels  seraient  exclusivement  ntiliséa 
à  l'avenir,  pour  le  service  d'étapes  et  de  garnison.*)    Le  gon- 


*)  Cette  dépfioha  avait  Été  expédiée  le  81  octobre;  m^,  par  niile 
d'oD  retard  de  la  poste  de  campagne,  elle  ne  parvenait  à  deatinatioD  qa'i 
la  date  indiquée  ci-dessas.  Entre  antres  dispositions,  cette  dépiclie  cod' 
tenait  aassi  noe  nonvelle  répartition  des  troapes  de  goovemement  et 
d'étapes  par  suite  de  laquelle  l'inspection  générale  d'étapes  de  la  I'' armée 
ne  disposait  plos  qne  dn  bataillon  de  landwebr  de  Batnt-Wendel  et  da 
1"  escadron  dn  6*  régt  de  hussards  de  réserve.  La  II"  armée  avait 
comme  troupes  d'étapes: 
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Ternear  généxal  de  Boima  prenait  texte  de  cette  preBcription 
ponr  demander  qae  les  fractions  de  la  2^  division  de  laadwehr 
employées  alors  devant  Mézièree  fussent  relevées  le  plus  tôt 
possible.  Afin  de  faire  droit  à  cette  reqnfite,  le  général  de 
Maoteuffel  prescrivait  à  la  l'^  division,  en  marclie  sur  Béthel, 
d'obliquer  sur  Boulziconrt  et  d'entreprendre  sur-leHibainp  le 
siège  de  Hézièi-cs.  Il  affectait  de  pins  à  cette  division  l'équi- 
page de  pont  da  I^'^  corps.  D'après  les  indications  données 
de  Reims,  les  bouches  à  feu  de  groe  calibre  destinées  an  siège 
devaient  se  troaver  déjà  réunies  en  partie  à  Bonlzicoort. 

La  1^  division  recevait  cet  ordre  an  Ghtae,  où  elle  était 
arrivée  par  Beaumont  le  10  novembre,  après  qnelqnee  escar- 
mouches de  détail  avec  un  parti  ennemi  venu  en  reconnaissance 
de  Montmédy.  Le  11,  elle  se  portait  sur  Bonlzicoort,  conformé- 
ment à  ces  prescriptions.  Le  13,  le  41*  régiment  avait  nne 
petite  rencontre  aux  abords  nord  de  cette  localité,  avec  des 
troupes  ennemies  sorties  de  Mézières,  tandis  que  le  43*  gagnait 
la  rive  droite  de  la  Meuse  à  Donchery,  avec  un  escadron  ed 
nne  batterie.  Le  14,  la  place  se  trouvait  cernée  à  l'est  par 
la  2*  brigade,  à  l'ouest  par  la  1",  q<ù  s'assurait  en  outre  des 
ponts  de  la  Sermonne  et  surveillait  dans  la  direotion  de 
Rocroy. 

Pendant  ce  temps,  le  gros  de  la  l'*  armée  avait  pour- 
suivi sans  interruption  sa  marche  vers  l'Onest.  Le  YIII'  corps 
traversait  la  Meuse  au  nord  de  Yerdnn,  reprenait  en  passant 
le  bataillon  de  chaBseurs,  les  deux  compagnies  de  pionniers  et 
le  65",*)  et  arrivait,  le  11  novembre,  au  pied  da  versant  occi- 


4  bataillooa,      2  eBCadroca,    —  batteries 
U  m»  armée:  16         .  9         .  2        , 

l'arméedelaHenHe:    4         ,  3         „  —        * 

Le  goovenieDr  général  d'Alsace  avait  alors  à  sa  disposition: 

23  batailloDS,    9  escadroaa,    2'li  batteries 
celai  de  Lorraine:    SO         ,  6.3. 

celui  de  Beims:        17         .  4  ,  3 

*)  Voit  II*  Partie,  page  362.  Le  60'  régimeot  Templafùt  ce  dernier 
corps  comme  troupe  affectée  an  gonvernemant  génâral  de  Lorraine  qai,  en 
verta  d'an  ordre  de  S.  U-  le  Roi  en  date  dn  4  novembre,  eogLobait  dans 
ion  territoire  le  département  de  la  Meaae. 
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dental  de  l'Ârgoune,  à  Saînt-Menebonld  et  à  'Vlenne-le-Ghâtean; 
les  troupes  de  combat  du  I"  corps  se  troavaieDt  à  cette  date  à 
Bnzancy.  La  3*  division  de  caToIerîe  s'intercalait  entre  les 
deoz  ailes  de  l'armée,  après  avoir  battn  tonte  cette  région 
moDtaease,  ainsi  qu'elle  en  avait  été  chargée,  sans  rencontrer 
snr  ancnn  point  la  moindre  résistance  ouverte  ;  le  33*  régiment 
et  les  deux  batteries  rentraient  au  VIII*  corps  dont  elles  avaient 
été  détachées.*)  Durant  les  jours  saivasta,  l'année  traversait 
les  vastes  plaines  do  la  Champagne,  eo  conservant  à  son  front 
de  marche  le  développement  que  nous  venons  d'indiquer;  le 
16,  son  aile  gsnohe  arrivait  aux  environs  de  Beiins,  son  aile 
droite  auprès  de  Réthel.**)  Le  même  jour,  la  4'br^;ade  d'in- 
fanterie, dont  le  transport  par  voie  de  fer  de  Pont-à-Kousaon 
à  Soissons  avait  été  retardé  par  des  perturbations  dans  le 
service,  commençait  l'investissement  de  La  Fère. 

Le  commandant  en  chef  avait  gagné  Reims  dès  le  14,  avec 
son  état-major,  pour  s'entendre  directement  arec  le  gouvemenr 
général  an  eqjet  da  mouvement  vers  l'Oise,  et  pour  prendre 
une  décision  relativement  aux  places  fortes  âes  AxâenDea.  11 
résultait,  en  effet,  de  récentes  communications  du  grand  quartier 
général,  que  les  pièces  sur  lesquelles  on  avait  compté  dans  le 
principe  pour  opérer  contre  Mézières  avaient  été  distraites 
entre>tempB  pour  être  employées  devant  La  Fère.  On  avait 
désigné,  il  est  vrai,  pour  les  remplacer,  le  parc  de  siège  devenu 
disponible  devant  Verdun;  mais  comme  il  finUait  l'amener 
préalablement  par  les  voies  de  terre  jusqu'à  Clermoot  et  que, 
par  suite,  on  ne  pouvait  compter  snr  son  arrivée  avant  plnaienis 
semaines,  le  général  de  Manteuffel  ajournait  jusque  là  tonte 
offensive  sérieuse  contre  Mézières.  Pour  le  moment,  il  ister* 
disait  formellement  an  bombardement  de  la  ville,  son  intentioD 
étant,  au  contraire,  de  se  borner  provisoirement  à  prendre  posi- 
tion devant  la  face  sud  de  Mézières,  tout  en  faisant  surveiller 


*)  n  ne  manquait  plu  dàfl-lon  aa  Vin*  corps,  ponr  se  tronnr  ■■ 
complet,  que  le  23<  i^ment,  qni  avait  quitté  la  HoseUe  le  9  DOTeabre 
aealemant,  arec  l'éqnipafe  da  pont  saxon. 

**)  Le  Sgppl6mBDt  LXXXVII  contient  le  Ublean  de*  marohu  jov- 
natiéree  des  dirars  élëmenta  et  du  qnartier  gëoéral  de  la  In  armée  joeq*'» 
15  novembre. 


Digilizedby  Google 


877 

Socroy  et  Givet,  de  manière  à  assnrer  ses  communications 
contre  ce  triangle  de  places  fortes.  Le  général  affectait  à 
cette  miBsion  les  troapea  de  l'ex-S*  division  de  réserve  Tenues 
SOT  ces  entrefaites  josqu'à  Briey,*)  et  preacrivait  en  ontre,  qa'à 
leur  arrivée  à  Boolzicoart,  la  1"  division  rallierait  l'armée.  La 
I"  armée  devant  continaer  son  mouvement  vers  l'Oaest,  le 
général  commandant  le  Vil'  corps  demenrût  chargé  de  tontes 
les  dispositions  nltérienres  à  prendre  relativement  an  siège  de 
Mézières,  et,  à  cet  effet,  il  réunissait  à  son  conmiandement  celui 
des  fractions  précitées  de  l'ez'S*  division  de  réserve.  Après 
en  avoir  terminé  avec  les  transports  de  prisonniers  français  et 
la  rentrée  des  troupes  d'escorte,  le  général  de  Zastrow  s'était 
mis  aussitôt  en  devoir  d'exécuter  sa  mission  d'investir  Thion- 
ville  et  Montmédy.  La  première  de  ces  places  était  bloquée 
par  te  gros  des  forces  de  la  14*  division,  la  seconde  par  cinq 
bataillons,  quatre  escadrons  et  une  batterie  pris  dans  les  deux 
divisions  du  VU"  corps  et  chargés  en  même  temps  de  surveiller 
Longvy;  la  majeure  partie  de  la  13*  division  occupait  Metz  et 
Us  alentours.  L'inspection  générale  d'étapes  suivait  le  com- 
mandant en  chef  sur  Beims,  après  avoir  réglé  le  service  dn 
ravitaillement  et  ochevé  ses  diverses  opérations.  — 


Aussitôt  après  la  capitulation  de  Metz,  la  !!•  armée  aTaitjjï^J*^'»^ 
entamé  son  mouvement  vers  le  Snd-Onest.    Ainsi  que  le  près-  ^^^^  ®^i, 
envoient  les  instntctîons  reçues  quelques  jours   auparavant  du  '^j,^/"  ^ 
grand  quartier  général,  le  prince  Frédéric-Charles  comptait 
être,  le  11  novembre,    à  hanteur  de  Troyes  et  de  Gfaanmont, 
de  manière  à  pouvoir,  de  ce  dernier  point,  tendre  la  main  an 
XÏV*  corps  en  cas  de  besoin.     L'aile  droite  de  l'armée  com- 
prenait le  IX'  corps  et  la  1"  division  de  cavalerie,    qui  avait 
quitté   ses  positions  à  l'est  de  la  Moselle  dès   le  29  octobre, 
pour  prendre  la  direction  de  Briey.**)    Cette  aile  atteignait  la 


*)  19*  et  81*  régimeota,  1"  régîmeDt  de  dragODS  de  réserva,  8*  régïmeat 
de  hoBurda  de  réserve  et  trois  batteries  de  réserre  do  T<  corpe. 
*•)  Voir  ir*  Partie,  page  360. 
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rive  occidentale  de  la  Meuse  à  Saint  •Uihiel  le  2  novembre, 
tandis  que  le  III*  corps  franchissait  la  rivière  en  amont,  à  Com- 
mercj.  Le  X"  corps,  destiné  à  former  Taile  gaache  de  l'arma, 
quittait,  ce  jonr-là,  les  environs  de  Uetz  pour  gagner  Toul  avec 
le  gros  de  ses  forces;  le  4  novembre,  la  40*  brigade  d'infanterie 
rompait  à  son  tour  après  avoir  éié  retenue  jusque  là  au  camp 
de  Sainte-Barbe,  sur  la  demande  da  commandant  de  la  I*  armée, 
pour  j  faire  le  service  de  surveillance  des  prisonniers.*)  Con- 
formément à  l'ordre  da  grand  quartier  général,  les  fractions  do 
II*  corps  qui  se  trouvaient  encore  à  Metz,  suivaient  la  division 
qui  avait  pris  les  devants  sur  Paris  vers  la  fin  d'octobre,  pour 
aller  renforcer  l'armée  de  blocus.  La  majeure  partie  de  la 
3*  division  était  expédiée  par  chemin  de  fer  but  Nanteoil-soi- 
Mame,  du  3  au  8  novembre;  le  14*  régiment  d'in&ntarîe,  six 
escadrons  des  3*  et  1 1"  régiments  de  dragons  et  une  partie  des 
traios  prenaient  la  route  la  plus  directe,  par  Bar-le-Dnc,  Tltry 
et  Sézanne. 

Le  général  comte  de  Moltke  avait  pris  eoîn  de  définir 
la  mission  actuelle  de  la  H*  armée,  dans  une  dépêche  remise 
au  commandant  en  chef  à  Commercy,  le  3  novembre.  Il  s'agissait 
avant  tout  de  disperser  les  nouvelles  masses  armées  mises  sur 
pied  par  l'ennemi.  A  cette  fin,  et  aous  toutes  réserves  des 
exigences  imprévues  que  pourrait  provoquer  le  cours  oltérieni 
des  événements,  la  dépêche  recommandait  surtout  d'occuper 
Bourges,  ainsi  que  Nevers  et  Ch&lon-sur-Saône.  À  cette  époque, 
on  se  Sattait  encore  que  la  présence  d'an  corps  d'armée  sur 
chacun  de  ces  points  suffirait  pour  avoir  raison  des  forces 
fi'ançaiaes  qui  viendraient  à  s'y  trouver  réunies. 

L'année  conservait  donc  sa  direction  première,  telle  qu'elle 
avait  été  réglée  par  Bon  commandant  en  chef.  Durant  le  trtjet 
à  travers  les  pays  épuisés  des  environs  de  Metz,  la  subsistance 
journalière  était  assurée  au  moyen  des  approvisionnemosts 
portés  à  la  suite  des  colonnes;  plus  loin,  la  chaîne  de  nonrrir 
les  troupes  incombait  aux  habitants  qui  les  logeaient,  tandis 
que  les  convois  de  vivres  et  les  parcs  de  voitures  reconstituaient 
leurs  chargements,  dans  la  mesure  des  besoins,  aux  magasins 
installés  à  l'avance  sur  les  diverses  lignes  de  marche.    Grâce 

")  Avec  le     -    , et  la  4'  butterio  lé^re  du  X»  corps. 
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i  une  bonne  alimeatation,  à  an  tempe  conatamment  favorable  et 
à  des  étapes  pea  fatigantes  sur  des  routes  bien  eutretennes, 
l'état  sanitaire  des  troupee  s'améliorait  sensiblement  Le  moare- 
ment  s'opérait  d'ailleurs  sans  aucun  incident,  et  c'est  seulement 
CD  approchant  de  la  Marne  que  l'on  rencontrait  dans  la  popu- 
lation les  iodices  manifestes  d'une  résistance  armée  ayant  sur- 
tout sa  source  à  Laugres  et  à  Cbaumont.  Pour  la  première 
fois  depuis  le  départ,  de  petites  rencontres  se  produisaient  de 
nouveau  à  quelques  kilomètres  dans  le  nord  de  cette  dei-nière 
ville») 

Dès  Commercy,  le  111'  corps  avait  dirigé  sur  Cbaumont, 
par  Gondrecourt,  une  colonne  de  deux  bataillons,  trois  escadrons 
et  une  batterie,**)  chargée  de  couvrir  le  flanc  gauche  de  l'armée 
dans  la  suite  de  son  mouvement.***)  Bientôt  après,  cette  colonne 
recevait,  à  Ugny ,  de  nouveaux  ordres  du  commandant  en  chef 
qui  la  chargeaient  en  outre  d'occuper  le  noeud  de  chemin  de 
fer  de  Bologne,  comme  aussi,  si  possible  les  bifurcations  de 
Chaumont  et  de  Bricon.  Cette  mesure  avait  pour  objet  d'em- 
pêcher l'adversaii-e  de  ramener  à  lui  les  locomotives  et  les 
vagone  qui  auraient  pu  se  trouver  encore  sur  les  portions  de  voies 
ferrées  an  sud-ouest  de  Neufchâteau,  et  de  remettre  ensuite  en 
service,  pour  le  compte  des  troupes  allemandes,  la  section  de 
Bleemes  à  Troyes  par  Chaumont 

Cette  colonne  de  gauche  du  III*  corps,  en  se  portant,  le 
6  novembre,  de  Doulaincourt  snr  Frondes,  trouvait  un  abatis 
barrant  le  chemin  creux  qui  descend  en  pente  rapide  dans  la 
vallée  de  la  Morne.  Cet  obstacle,  il  est  vrai,  n'était  pas  défendu; 
mais  on  apercevait  à  Frondes,  à  Provenchères  et  sur  les  hauteurs 
an  sud  de  ce  village,,  de  l'infanterie  française  qui  faisait  feu  sur 
les  dmgons  prussiens  mai'chant  en  éclaireurs.  Gomme,  au  dire 
des  habitants,  l'ennemi  devait  se  trouver  en  forces  sérieuses  à 
Cfaanmont  et  àLangres,  le  colonel  de  Conta  croyait,  avant  de 

*)  Le  SnppUmeot  LXXXVIII  donne  le  tablean  dea  marches  joar- 
Dtlidrea  dea  divera  élâments  et  da  quartier  général  da  la  II''  armâe  jusqu'au 
10  DOTembre. 

**)  Elle  était  commaDdée    par  le  colonel   de  Conta    et   conpreQaît 

II'  et  Fna.       1"  et  8«  3»  .  ,„  u  «    ■    i     _i 

7^ ,   -,:—-, >     . ..  . et  1"  batterie  lourde. 

»■>  2«  dtag.      12«  drag. 

•'■)  Le  X"  corps  n'était  pas  encore  arrivé  en  première  ligne. 
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s'engager,  .devoir  se  remettre  en  commonicatiOD  avec  le  gros 
do  corps  d'armée  qni  arrivait  ce  jonr-là  à  Joinville.  ConTert 
par  leB  9"  et  11*  compagnies  da  régiment  des  grenadiers  du 
Corps,  qni  faisaient  le  conp  de  fusil  avec  l'adTersaire  dans  h- 
vallée  de  la  Marne,  il  ramenait  donc  son  avant-garde  par  ViUer» 
snr  Gadmont,  et  le  reste  de  ses  troopes  sur  Ronvray. 

Informé  de  cet  incident  à  son  arrivée  à  Joinville,  le  com- 
mandant dn  corps  d'&rmée,  général  d'Âl vénal eben  H, 
rassemble,  le  lendemain  matin,  la  5*  division  antoor  de  Bod- 
vray  et  remet  le  colonel  de  Conta  en  marche  snr  Chaumont, 
par  la  rive  occidentale  de  la  Marne,  en  renforçant  sa  colonne 
dn  1*'  bataillon  da  régiment  des  grenadiers  dn  Corps.  L'ennemi 
s'était  retiré,  sur  ces  entrefaites,  jnsqne  en  arrière  de  Bologne^ 
et  n'occupait  plus  que  Bretenay  et  nn  petit  bois  situé  entre  ce' 
village  et  Maraut.  Quelques  obus  suffisent  à  faire  évacner 
Bretenay;  quant  aux  défenseurs  du  bois,  débordés  d'abord  sur 
leurs  deox  flancs,  ils  sont  culbutés  ensuite,  après  un  conrt  en- 
gagement, par  la  12*  compagnie  des  grenadiers  du  Corps  et  pris 
en  mtgeure  partie.  Un  escadron  de  dr^ons  envoyé  vers  Ch&Q- 
mont,  où  l'ennemi  paraissait  être  en  forces,  essayait  aux  abords^ 
de  Bnxereuilles ,  des  feux  de  salve  de  contingents  firançais  «t. 
formation  régniière;  mais,  le  8,  quand  les  Prussifflis  se  re- 
mettaient en  marche  de  Bologne,  ils  ne  rencontraient  plus 
aucune  résistance.  La  5*  division  s'étendait  par  Chanmont 
jusqu'à  Bricon  et  attendait  ainsi  l'approche  du  X*  corps  reunt. 
de  TouL  Celui-ci  arrivait,  le  9  novembre,  à  Ândelot,  en  mâme 
temps  que  le  gros  dn  m*  corps  à  Doulevant  et  i  Bar-sor-Aube. 
L'aile  droite  de  l'armée,  précédée  depuis  Montiérender  par  des 
patronilles  de  cavalerie  qni  battaient  le  pays  vers  la  Seine  et 
en  trouvaient  les  ponts  libres,  faisait  occuper  Troyes,  le  même 
jour,  par  des  troupes  avancées.*) 

Le  lendemain,  le  IX*  corps  se  rassemblait  en  entier  dsos' 
cette  ville,  tandis  que  le  gros  du  III*  corps  marchait  sur  Ven- 
denvre,    et  qne   la  &■  division  gagnait  Clairvauz.     La  masse 


*)  Daiu  l'apréB-midE  dn  8,  on  escadroD  du  IS*  régiment  da  nUu* 
&TÛt  déjà  fr&ppÉ  cette  ville  d'une  contribution  de  guerre,  attendn  que,  pen- 
de temps  auparavant,  des  coupa  de  fen  sTùent  été  tlrie  pu  tea  kabilut* 
>oT  une  patrouille  de  cavalerie  paasaut  dans  les  mea. 
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principale  do  X*  corps  Tenait  aux  environs  de  Ghanmont,  la 
4Cf  brigade  à  Neafchâtean. 

A  mesure  que  la  II*  armée  gagnait  dn  terrain  vera  l'oaeat, 
Nancy,  devenn  sa  station  tête  d'étapes  depuis  la  fin  d'octobre, 
'détachait  des  troupes  d'étapes  et  de  gonvemement  pour  aller 
occuper  les  points  principaux  sur  la  grande  route  de  Chan- 
mont  et  sur  les .  deux  voies  ferrées  convergeant  de  Neuf- 
chfttean  et  de  Blesmes  sur  Bologne.  On  s'occupait  sans  délai 
de  rétablir,  sur  cette  dernière  ligne,  les  trois  ponts  de  la  Morne 
-détruitB  par  les  Français  dans  le  voisinage  de  Tillers. 

Le  10  novembre,  la  II*  armée  se  trouvait  donc  en  position 
sur  la  ligne  Troyes-Cbaumont,  prête  à  continuer  son  mouvement 
dans  la  même  direction.  Mais,  ce  joar-là,  le  prince  Frédéric- 
Charles  recevait  à  son  quartier  général  de  Troyes  un  télé- 
gramme de  l'état-nityor  général  lui  prescrivant  de  h&ter  aa 
marche  vers  l'Oaest,  eu  raison  de  la  situation  actuelle  devant 
Paris  et  sur  la  Loire. 


Dans  la  capitale  française,  le  parti  révolutionnaire*)  qui 
-depuis  un  certain  temps  travaillait  en  silence,  s'était  recruté 
pco-à-pen  et  n'avait  cessé  de  tenir  la  population  dans  une  con- 
tinuelle surexcitation  par  des  manifestations  bruyantes.  Des 
«ttronpements ,  auxquels  se  mêlaient  des  gardes  nationaux,  se 
portaient  à  maintes  reprises  devant  l'Hôtel-de- ville,  le  Louvre 
et  la  statue  de  Strasbourg,  réclamant  la  distribution  de  fusils 
Chassepot,  la  révocation  de  tons  les  fonctionnaires  d'opinions 
monarchiques  et  les  élections  municipales.  Le  gouvernement 
hésitant  à  agir  sérieusement  contre  ces  menées  qui,  au  début, 
étaient  l'objet  des  railleries  de  la  population  elle-même,**) 
elles  se  transformaient  bientôt  en  violences  ouvertes.  Dès 
le  8  octobre,  4000  gardes  nationaux  en  armes  avaient  entouré 
l'Bôtel-de-vilIe  aux  cris  de:  „Vive  la  commune",  et  il  avait 
fallu  recourir   aux  troupes   pour    les    disperser.     Mais,   cette 


")  Toir  II«  Partie,  page  143. 

**)  ÛD  avait   contame   de  tes   qualifier  à  Paris    de    .monotnanie   de 
l'émeute". 
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fois  encore,  les  meneurs  bien  connus  de  Témente  béoéficiftient 
d'une  complète  impunité,  de  sorte  que,  Boar  les  dehors  d'un 
Cftlme  apparent,  la  fermentation  allait  croissant  dans  les 
basses  classes.  De  plus,  les  échecs  répétés  sabis  par  les  armes 
françaises  dans  le  courant  de  ce  mois  souleTaïent  un  mécon- 
tentement général  contre  le  gouvernement  actael.  Deux  événe- 
ments à  peu-près  aimultaoés  venaient  mettre  le  comble  au 
danger  de  la  situation:  c'étaient,  d'une  part,  la  nouvelle  de  la 
chute  de  Metz  et  de  l'issue  malheureuse  de  Taffaire  du  Boui^et, 
et,  d'autre  part,  le  retour  de  M.  Thiers  à  Paris  et  le  bruit 
aossit^t 'propagé  dans  ta  capitale,  de  la  complète  inutilité  de 
ses  efforts  pendant  son  voyage  de  sept  semaines  auprès  des 
cours  européennes.*)  D'après  le  tableau  que  le  négociateur 
traçait  de  la  situation,  on  ne  pouvait  compter  sur  aucun  secours 
eiBcace,  soit  de  l'étranger,  soit  des  provinces  françaises  qu'il 
reoait  de  traverser.  Ces  désillusions  de  toutes  sortes  provo- 
quaient contre  les  chefs  du  gouvernement  des  accusations  hautty- 
ments  formulées  de  trahison  et  d'incapacité,  et  les  meneurs  dn 
parti  révolntionnaire  estimaient  que  le  moment  était  venu  de 
mettre  leur  plan  à  exécution. 

Le  31  octobre,  nne  réunion  de  délégués  des  divers  quartiers 
prononçait  la  déchéance  du  gouvernement  et  l'établissement  de 
la  commune.  Une  foule  tumultueuse  se  ruait  de  tous  côtés  sur 
l'Hdtel-de- ville;  quelques  bataillons  de  la  garde  nationale  con- 
voqués pour  le  protéger  font  cause  commune  avec  l'émeute,  et 
le  général  Trochu  fait  également  retirer  alors  trois  com- 
pagnies de  gardes  mobiles  réparties  dans  l'intérieur  de  ces 
vastes  bAtiments  et  qui,  dés  le  début,  avaient  bien  reçu  comme 
consigne  de  défendre  leurs  postes,  mais  à  la  condition  de  ne  pas 
faire  fen.  Les  émeutiers  pénètrent  donc  sans  obstacle  dans 
l'édifice  municipal,  enfoncent  les  portes  de  la  salle  des  séances, 
entonrent  les  membres  du  gouvernemeut  qui  s'y  trouvaient 
réunis  ainsi  que  le  commandant  en  chef  de  la  garde  nationale, 
et  les  font  prisonniers.  Cependant,  au  milieu  dn  désordre 
général,  le  ministre  Picard  avait  réussi  i  s'échapper;  il  prend 
aussitôt  les  mesures  les  plus  urgentes  ponr  combattre  l'iDsnrreo- 


•)  Voir  II»  Partie,  page  31. 
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tion  et  donne  Tordre  de  battre  la  générale.  X  8  heorea  du 
soir,  plusieurs  bataillons  restés  fidèles  an  pooToir  cernent  la 
foule  amentée  devant  l'Hdtel- de  •ville.  Deux  compagnies  de 
gardes  mobiles,  utilisant  un  passage  souterrain,  rentrent  de  leur 
caserne  dans  l'intérieur  de  l'édifice  et  en  ouvrent  les  portes, 
pendant  la  nuit,  aux  troupes  dn  gouTemement  stationnant  au 
dehors.  Les  émeutiers  s'enfuient  alors  en  jetant  leurs  armes; 
on  en  capturait  cependant  une  partie,  soit  dans  les  b&timents 
mêmes,  soit  aux  abords;  mois  pour  les  relâcher  bientôt  après, 
sans  antres  formalités. , 

Durant  ces  événements  dans  rintérieor  de  Paris,  le  gouver- 
nement français  avait  entamé  de  nouvelles  négociations  avec  le 
quartier  général  allemand,  en  vue  d'arriver  à  l'élection  d'une 
assemblée  nationale  régulière.  Des  pourparlers  dans  ce  sens 
avaient  lieu  à  Versailles  entre  M.  Thiers  et  le  comte  de 
Bismarck;  mais,  cette  fois  encore,  ils  demeuraient  sans  résultat 
satisfaisant  attendu  que  les  Français  demandaient  Don-seulemeot 
on  armistice  de  quatre  semaines,  mais  affichaient  de  plus  l'in- 
admissible  prétention  d'un  ravitaillement  de  la  capitale.  Jules 
Favre  à  Paris  et  Gambetta  à  Tours,  déclaraient  alors  offi- 
ciellement que  toute  entente  était  devenue  impossible  avec  les 
Allemands  et  qu'il  ne  restait  d'antre  parti  que  la  guerre  à 
outrance.  Cependant,  ces  déclarations  trouvaient  encore  assez 
peu  d'écho  dans  Paris;  on  j  était  déjà  en  proie  à  an  complet 
découragement  et  plus  d'une  voix  donnait  à  entendre  que  devant 
le  sort  de  Metz,  auquel  tôt  ou  tard  on  ne  saurait  échapper,  un 
armistice,  même  sans  ravitaillement,  pourrait  être  un  premier 
pas  vers  la  paix.  Telle  était  la  situation  quand  tont-à-coup, 
dans  la  seconde  quinzaine  de  novembre,  la  nouvelle  d'une  victoire 
de  l'armée  de  la  Loire  venait  faire  renaître  l'espoir  au  coeur 
des  Français. 


Depuis  le  milieu  d'octobre,  les  pouvoirs  do  la  dél^ation 
de  Tours  se  troavaient  concentrés  presque  exclusivement  entre 
les  mains  de  Gambetta.  En  sa  double  qualité  de  ministre  do 
l'intérieur  et  de  la  guerre,  il  réunissait  en  sa  personne  les  deux 
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attribatioos  les  plus  importantes  à  cette  époque;  il  était  sesl  i 
diriger,  sans  prendre  conseil  de  ees  coUègnes,*)  non-seulement 
la  formation  mais  anssi  les  opérations  militaires  des  maaBW 
armées  qn'il  avait  mises  sor  pied.  Gr&oe  à  une  volonté  de  fer 
servie  par  cette  omnipotence  presque  sans  limites  qn'il  cou- 
eerrait  juaqn'à  La  fin  de  la  guerre,  l'infatigable  miuiatre  par- 
venait  à  mettre  en  campagne  contre  les  Allemands  une  masse 
de  600,000  hommes  avec  1,400  bonches  à  feu. 

Â  c4té  des  unités  tactiques  déjà  constituées  par  le  groupe- 
ment eu  commua  de  troupes  de  ligne  et  de  la  garde -mobile, 
un  décret  du  11  octobre  avait  prescrit  en  outre  la  fonuatioD 
par  comn^nne  et  par  canton,  de  compagnies  et  de  bataillons  de 
garde  nationale  d'un  effectif  variable.  Chaque  département 
devait  fournir  ainsi  une  brigade  destinée  en  principe  à  U 
défense  locale,  mais  susceptible  néanmoins  d'être  employée  aa 
dehors  si  les  circonstances  l'exigeaient.  On  continuait  ansn  à 
pousser  fort  activement  la  création  des  corps  d'armée,  sous  la 
protection  du  général  d'Ânrelle  dePaladines  qui  avait  pris 
position  entre  Blois  et  Gien,  comme  nous  l'avons  reporté 
déjà,  avec  les  deux  corps  de  l'armée  de  la  Loire  placés  sons 
son  commandement  depuis  le  milieu  d'octobre.**)  Dans  U 
courant  de  ce  mois,  le  17*  corps  commençait  à  se  constitov 
aux  environs  de  Mer  et  de  Blois,  le  18"  autour  de  Neveis, 
tandis  que  le  vice-amiral  Jaurès,  établi  avec  d'autres  troupe» 
à  Cbâteandun,  Brou  et  Nogent-le-Rotrou,  fermait  la  tronée  entre 
les  masses  rassemblées  sur  la  Loire  et  les  forces  réparties 
dans  le  nord-  ouest  de  la  Franoe.  Dana  cette  dernière  région, 
les  généraux  Bourbaki,  Briant  et  Fiéreck  avaient  pria 
respectivement  le  commandement  dans  le  nord  de  la  Normandie^ 
à  Rouen  et  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine. 


*)  Voir  II*  Partie,  page  311.  Sar  ces  entrefaitM,  te  Tjce-iminl 
Fonrichon  aT&it  déjà  qoitté  le  miniatôre  de  la  meiiDe.  Lea  tSûm 
courantes  da  minielère  de  la  guerre  âtaisot  expédiées,  aaus  la  dinction 
Bnpérienre  de  Gainbetta,  par  son  adjoint  Freycinet. 

*•)  Le  15*  et  le  16<>  (Yoir  II»  Partie,  page  240.)  Cétût  le  géoénl 
Ohaniy  qui  prenait  enanite  le  commaDdement  do  16*  cotpa,  dont  la 
2*  divîaioD  et  ane  brigade  de  chacune  des  deux  antres  se  tenaient  dispo- 
nibles à  Blois  JDSqa'an  commencement  de  novembre.  Le  Snpplément  LXXXU 
donne  l'ordre  de  bataille  de  ce  corps  d'armée. 
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A  la  âroîte  de  ces  tronpôa  du  nord-onest,  le  lieatenant^coloDel 
Mart;  était  arec  8,000  hommes  à  Ch&teauneuf  et  à  Senonchea, 
d'ot  il  gardait  l'espace  compris  entre  le  cours  supérienr  de  l'Eure 
et  de  la  Biaise  jusqu'à  hauteur  de  la  ligue  Courville-Ganiay, 
L'importante  ville  de  Dreux  avait  été  occupée  aussi  peudaut 
nu  certain  temps  par  une  force  de  7,000  hommes  euviron  aux 
ordres  du  général  du  Temple;  mais  elle  avait  été  évacuée 
le  25  octobre,  à  l'approche  de  la  6"  division  de  cavalerie 
prussienne.  Lorsque  celle-ci  fut  revenue  ensuite  sur  Maiutenon, 
à  la  demande  du  commandant  de  la  22^  division,*)  les  deux 
divisions  poussaient  ensemble  nue  pointe  sur  CourvîUe,  le 
3  novembre.  La  4*  division  de  cavalerie  flanquait  ce  mouve- 
ment sur  la  gauche,  deux  de  ses  brigades  se  portant  de  Nogent- 
sur-Eore  vers  Conrville,  la  troisième  gagnant  Baiileau-le-Pin, 
d'oti  elle  opérait  des  reconnaissances  dans  la  direction  d'IIliers. 
Quelques  obus  suffisaient  pour  déterminer  l'ennemi  à  évacuer 
Courville;  mais  comme  il  se  montrait  en  forces  dans  toute  la 
région  située  à  l'ouest,  les  Prussiens  reprenaient,  le  lendemain 
matin,  la  route  de  Chartres.  A.  Dreux,  de  fréquentes  rencontres 
se  produisaient  entre  les  patrouilles  allemandes  et  françaises, 
Â  la  suite  du  rappel  de  la  6*  division  de  cavalerie, 

La  5*  division  de  cavalerie,  postée  autour  de  HondaD  et 
de  Mantes,  avait  devant  elle  le  colonel  Mocqnard**)  qui 
couvrait  tes  abords  d'Evreux  avec  8,000  hommes  environ,  gardes 
mobiles  et  francs-tireurs,  en  s'étendant  sur  l'Eure  inférieure 
jusqu'à  Paey,  sur  la  Seine  jusqu'à  Gaillon  et  Vemon.  Le 
22  octobre,  la  13'  brigade  de  cavalerie  prussienne,  en  opérant 
une  reconnaissance  prescrite  par  le  commandant  en  chef  de  la 
m*  armée,  s'était  heurtée  déjà,  au  sud  de  Cbaufour,  à  des 
essaima  de  tirailleurs  français,  et,  menacée  d'être  enveloppée, 
fille  avait  rétrogradé  sur  Mantes.  Dana  les  premiers  jours  de 
novembre,  de  forts  partis  ennemis  venaient  jusqu'à  11  kilo- 
mètres de  cette  dernière  ville;  mais  ils  disparaissaient  presque 
anssitAt. 


•)  Voir  II"  Partie,  page  245.  Le  8*  régiment  de  hussards  et  nu 
batulloD  bavaroiB  restaient  à  BamboaiUet.  —  Voir  aussi  la  carte  d'eo- 
■anble  No  5. 

■■)  11  était  remplacé  en  aoTembre  par  le  géaéml  Thomas. 

Owm  FruM-AUeiDinl«  lie  1B;o-1S:I.    Telle  II.  25 
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En  résnmé,  dans  toutes  les  pointes  qu'elles  avaient  exécu- 
tées jasqu'an  commencement  de  novembre,  les  troupes  alle- 
mandes jetées  vers  l'ouest  pour  couvrir  le  blocus  de  Paria 
s'étaient  rencontrées  presque  partout  avec  des  forces  françaises 
sérieuses,  tant  sar  l'Eure  même  qu'au  delà,  sans  que  la  natoïc 
coupée  et  très-coaverte  du  pays  leur  eût  permis  toutefois  de 
se  rendre  un  compte  exact  de  l'effectif  et  des  positions  de 
l'adversaire.  Sur  ta  rive  droite  de  la  Seine  également,  on  con- 
statait depuis  la  fin  d'octobre  un  mouvement  progressif  en 
avant  de  la  part  des  Français;*)  mais  c'était  sur  la  Loire  sur- 
tout, que  l'adversaire  déployait  à  cette  époque  la  plus  grande 
activité.  — 

L'occupation  de  Cbâteaudun  et  des  abords  ouest  d'Orléaus 
par  des  troupes  allemandes,  un  peu  après  le  milieu  d'octobre, 
avait  été  interprétée  d'abord  par  les  Français  cçmme  l'indice 
d'une  opération  prochaine  contre  Tours.  La  délégation  du  gou- 
vernement établie  dans  cette  ville  avait  donc  commencé  par 
porter  les  fractions  du  16'  corps  disponibles  à  Blois  jusqu'à 
hauteur  de  Marchénoir  et  de  Mer,  et  par  pi-escrire  l'envoi 
d'une  brigade  du  15*  corps  de  la  Sauldre  à  Blois.  Cependant, 
comme  non-seulement  l'attaque  attendue  ne  se  produisait  pas, 
mais  que  des  renseignements  plus  précis  venaient  révéler  an 
contraire  la  faiblesse  numérique  des  Allemands  sur  la  Loire, 
on  décidait,  le  24  octobre,  à  la  suite  d'un  conseil  de  guerre 
tenu  à  Salbris,  d'attaquer  Orléans. 

Deux  divisions  dn  15*  corps  devaient  être  transportées 
par  chemin  de  fer,  durant  les  journées  suivantes,  sur  Vendôme 
et  sur  Mer,  et  prendre  ensuite  leur  direction  sur  les  Barres  et 
la  Chapelle,  conjointement  avec  les  troupes  du  16'  corps  d^jà 
portées  en  avant  de  Blois.  On  comptait  que  l'effort  ainsi  pré- 
paré de  l'ouest  contre  Orléans  serait  en  mesure  de  se  produire 
dans  les  derniers  jours  d'octobre,  en  même  temps  que  treize 
régiments  de  cavalerie,  se  dirigeant  vers  Artenay,  viendraient 
menacer  la  ligne  de  retraite  des  Allemands  sur  Pans.  La  1"  divi- 
sion du  16"  corps,  établie  près  d'Argent,  et  les  fractions  do 
16'  coi-ps  qui  se  trouvaient  encore  à  Bourges  recevaient  l'ordre 
de  se  concentrer  à  Gien  et  de  marcher  ensuite  sur  la  région 


•)  Voir  I[«  Partie,  page  253. 
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àrestâ'Orléans.  A  cette  ëpoqne,  riutention  dn  dictateur  fronçais 
n'était  pas  de  pousser  plus  loin  le  déreloppement  de  son  offenaire  ; 
des  instructions  expédiées  de  Tours  au  général  d'Aarelle, 
le  27,  lui  prescrivaient  au  contraire,  une  fois  maître  d'Orléans, 
d'y  organiser  un  camp  retranché  pour  200,000  hommes.*) 

De  fréquentes  interruptions  dans  le  service  du  chemio  de 
fer  de  Salbris  à  Blois,  des  terrains  défoncés  par  une  pluie 
persistante,  apportaient  des  retards  an  mouvement  des  forces 
en  marche  de  l'ouest  contre  Orléans.  On  avait  déjà  atteint 
le  commencement  de  novembre  quand  les  troupes  destinées  à 
cette  opération  se  trouTaient  en  position,  savoir:  à  l'aile  droite 
les  deux  divisions  dn  15*  corps  et  la  division  de  cavalerie 
Beyan  sur  la  Loire,  an  dessus  et  au  dessons  de  Mer,  arec  nue  bri- 
gade du  15*  corps  sur  la  rive  gauche  à  Muides,  comme  soutien 
d'une  colonne  de  diverses  armes  opérant  de  ce  côté;**)  à  l'ajle 
gauche,  la  migenre  partie  du  16*  corps  derrière  la  forêt  de 
Marcbénoir.  Au  delà  de  ce  vaste  massif  boisé,  une  brigade 
de  cavalerie  avait  poussé  jusqu'à  Antainville,  avec  un  bataillon 
et  une  batterie,  tandis  qu'un  autre  bataillon  établi  à  Cloyes 
couvrait  le  flanc  gauche  dans  la  direction  de  Ghàteandun.  — 

Pendant  ce  temps,  les  troupes  allemandes  réunies  sous  les 
ordres  du  général  von  der  Tann  avaient  conservé  sans  change- 
ments notables  les  positions  qu'elles  avaient  prises  antoor  d'Orléans 
dans  la  seconde  moitié  d'octobre,***)  se  maintenant  en  communi- 
cation par  Orgéres  avec  les  deux  divisions  prussiennes  de  Chartres 
et  explorant  pins  fréquemment  le  pays  dans  la  direction  de  l'ouest, 
par  snite  des  renseignements  parvenus  vers  la  fin  du  mois, 
touchant  les  monvements  de  l'ennemi.  Le  25  octobre,  une 
petite  colonne  de  troupes  des  trois  armes, f)  partie  en  re- 
connaissance de  Coulmiers,  délogeait  des  francs-tireurs  postés 
à  Binas;  ceux-ci,  rétrogradant  alors  sur  la  forêt  de  Marchénoir, 
étaient  chargés  avec  succès  par  deux  escadrons  da  4*  régiment 
de  hnssards  qui  les  sabraient  en  partie  et  capturaient  le  reste. 


*)  D'après  l'onvrage:    „1a  première  armée  de  la  Loire.* 
")  I  bataiUoD  de  m&rche  de  chaaseara,  1  batailloD  de  garde  mobile, 
1  escadroD,  des  gardea  nationanx  et  des  fraDCs-lireara. 
•••)  Voir  IP  Partie,  page  241, 
t)  2*.  8»,  4»  ' 

4»  basa.  '   7*chara.bav,' 


,  Vs  ï"  batt  i  cheval  dn  II*  corps. 
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D'autres  troupes  françaises  essayent  bien  de  déboncber  de  U 
forêt  sur  Binas;  maïs,  reçues  à  oonps  de  fusîl  par  une  com- 
pagnie de  chasseurs  bavarois  déployée  entre-temps  sur  la 
lisière  du  village,  et  canonnées  par  deux  pièces  en  batterie 
«lans  le  voisinage,  elles  battent  en  retraite.  Les  ch&ssenrs  pro- 
noncent alors,  vers  5  heures  du  soir,  nn  vigoureux  retour 
«ffensif,  et  refoulent  l'assaillant  à  2  kilomètres  en  lui  infligeant 
4le  grandes  pertes.  Une  autie  colonne*)  envoyée  en  re- 
connaissance, le  mêiue  jour,  sur  Josnes,  n'avait  pas  rencontré 
-de  résistance  sérieuse,  l'adversaire  ayant  déjà  abandonné  lei 
localités  placées  sur  son  parcours.  Des  partis  ennemis  faisaient 
feu  sur  les  patrouilles  de  hussards  jetées  en  avant  de  Gravant; 
mais  quelques  obns  les  déterminaient  à  aller  chercher  uq  abri 
dans  les  vignes  situées  en  arrière. 

Le  31  octobre,  des  forces  françaises  assez  nombreuses  dé- 
bouchaient de  nouveau  de  la  forêt  de  Marchénoir.  Des  cui- 
rassiers bavarois  sont  chassés  d'Ouzouer-le-Marché,  ota  ils 
étaient  ocQupés  à  réquisitionner  des  fourrages;  toutefois,  i 
l'approche  de  la  2"  division  de  cavalerie  accourant  par  alerte, 
l'ennemi  évacuait  le  bourg.  Les  francs-tireurs  recommençaient 
à  se  montrer  très-entreprenants  dans  la  forêt  d'Orléans  et  sur 
divers  points  au  sud  de  la  Loire.  La  population  des  villages 
situés  en  dehors  de  \iL  ligne  des  avant-postes  allemande  affectait 
aussi  une  attitude  plus  hostile.  Le  26  et  le  27  octobre,  auprès 
de  Vannes,  des  patrouilles  du  régiment  des  hussards  du  Corps 
Ko  1  avaient  dû  se  replier  avec  des  pertes  en  hommes  et  en 
chevaux;  à  Saint^Gyr  en  Val,  les  reconnaissances  qui  n'étaient 
pas  en  forces  essuyaient  fréquemment  des  coups  de  fusil. 

Les  rapports  relatifs  à  ces  diverses  rencontres  à  l'ouest  et 
au  sud  des  lignes  d'investissement  de  Paris,  ne  permettaient 
plus  au  grand  quartier  général  de  Versailles  de  douter  dn 
puissant  essor  imprimé  aux  armements  dans  le  centre  et  l'Ouest 
de  la  France;  mais  il  manquait  encore  d'indications  précises 
quant  anx  effectifs  vrais  et  aux  points  principaux  de  concentra- 
tion des  masses  françaises.  Bien  que  le  dispositif  des  tronpes 
ennemies,  partiellement  relevé  à  la  faveur  de  diverses  recou- 


*)  2*.  3^  4°  2° 

6»  huas.  '    1"' choBB.  bav.' 


Va  9°  batt  &  cheval  da  VI'  corps. 


iiizedby  Google 


389 

y  parut  indiquer  plutôt,  pour  le  moment,  des  préoccu- 
pations de  dëfense  locale  que  l'intention  d'opérations  offensives 
sérieuBes,  on  n'était  point  éloigné  d'admettre  cependant  que  les 
Français  pourraient  bien  essayer  nn  effort  pour  dégager  la. 
capitale,  avant  l'arrivée  en  ligne  des  armées  allemandes  de 
Metz.  Maintes  considérations  donnaient  de  ta  vraisemblance  à 
nue  offensive  se  produisant  de  l'ouest,  car  elle  menaçait  le 
quartier  général  de  Sa  Majesté  et  le  parc  de  siège  en  forma- 
tion i  Yillaconblay  tout  aussi  sérieusement  qu'une  attaque 
venant  du  sud,  et  de  pins,  l'armée  de  secours,  eu  opérant 
ainsi,  retardait  le  moment  oii  elle  se  trouverait  en  présence 
des  troupes  venant  de  Metz,  tout  en  se  préparant  la  facilité 
d'effectuer  sa  jonction  avec  les  forces  de  la  Normandie.  Une 
fausse  nouvelle  reproduite  à  cette  époque  dans  plusieurs  journaux, 
relativement  à  de  prétendus  transports  de  tronpes  sur  le  chemin 
de  fer  de  Tours  an  Mans,  semblait  venir  à  l'appui  de  cette 
hypothèse.  Cependant,  comme  la  situation  ne  pouvait  être 
encore  embrassée  assez  nettement  pour  permettre  à  l'^tat-major 
allemand  d'arrêter  déjà  ses  dispositions  préventives,  il  se 
bornait  provisoirement  à  se  mieux  assurer  contre  les  sorties 
de  l'armée  de  PariSj  tout  en  se  mettant  en  mesure  de  faire 
face  dans  de  meilleures  conditions  aux  tentatives  de  secours 
venant  du  dehors,  et,  dans  ce  double  bnt,  il  bâtait  autant  que 
possible  l'arrivée  des  renforts  en  marche  de  l'Est.*) 

Afin  de  permettre  à  l'armée  de  la  Meuse  de  constituer  une 
réserve  pour  assurer  son  aile  droite  contre  l'éventualité  d'une 
attaque  se  produisant  de  Rouen,  des  fractions  de  la  division 
de  landTchr  de  la  Garde  relevaient,  le  5  novembre,  la  brigade 
du  rv*  corps  établie  dans  la  presqu'île  d'Argenteuil.  La  4'  di- 
vision d'infanterie,  qui  u-rîvaît  alors  de  Nauteuil,  se  concentrait  à 
Longjumean,  eu  arrière  dn  secteur  sud  d'investissement.  L'autre 
division  dn  II*  corps  recevait  l'ordre  de  venir  prendre,  entre  le 
confluent  de  la  Seine  et  de  la  Marne,  les  positions  occupées  jusque  là 
par  la  17'  division,  laquelle  était  donnée  comme  renfort  aux 
tronpes  jetées  vers  l'ouest  et  le  sud.  Le  7  novembre,  Sa 
Majesté   le  Roi  confiait  le   commandement  général  de  ces 


•>  Voir  II»  Partie,  page  381. 
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forces  au  grand-duc  de  Mecklenbonrg'Scbverin,  en  lui 
donnant  mission  de  s'opposer  aux  tentatives  de  secours  qû 
pourraîeut  être  faites  du  8ud-ouest,  an  moyen  de  la  nouTelle 
^fraction  d'armée"*)  ainsi  constituée  avec  le  I*'  corps  bavarois 
les  17*  et  22'  divisions  d'infanterie  et  les  2*,  4*  et  6*  divisions 
de  cavalerie.  D'après  des  instructions  plus  détaillées  du  com- 
mandant de  la  m*  armée,  auquel  le  grand -duc  demeurait  provi- 
soirement  subordonné,  ce  nouveau  groupe  tactique  devait  se 
trouver  établi,  pour  le  12  novembre,  l'aile  droite  sur  l'Eure, 
à  Chartres,  la  17*  division  d'infanterie  comme  aile  gauche  sur 
le  hoir,  à  Bonneval,  la  majeure  partie  du  I""  corps  bavarois 
à  Châteaudun.  Une  brigade  de  ce  dernier  corps  était  chai^ 
de  garder  Orléans,  de  concert  avec  la  2*  division  de  cavalbrie; 
mais  ce  déploiement  des  troupes  du  grand-duc  faoe  à  l'ouest 
n'arrivait  pas  à  son  esécution,  car  des  événements  s'étfdeut  pro- 
duits entre-temps  8nr  la  Loire,  qni  avùent  modifié  ia  sitna^ 
et  nécessité  l'adoption  de  nouvelles  mesures. 


Reconnaisiance  avr  ta  forêt  de  MarcJiénoir,  te  7  noeemArt.**) 

Les  avant-postes  allemands  à  l'ouest  d'Orléans  avuent 
remarqué,  dans  les  premiers  jours  de  novembre,  un  aecroiss»' 
ment  constant  des  forces  que  les  Français  avaient  coaunencé 
à  concentrer  peu  de  temps  auparavant  depuis  Mer,  sur  la  Loire, 
jusqu'à  Morée,  sur  le  Loir,  Le  6  novembre,  les  patrouilles 
trouvaient  aussi  l'ennemi  établi  à  Cbâteaudnn.  Le  même 
jour,  à  Beaugency,  un  peloton  du  4*  régiment  de  cbev&n- 
légers  bavarois  voulant  gaguer  la  rive  gauche  de  la  Loire  i 
l'appi-oche  d'infanterie  française,  était  contraint  de  s'ouvrir  un 
passage  de  vive-force  au  travers  de  populations  en  armes. 


*}  „AT[nee-AbtheilaDg".  L'ezpraasîon  de  fraction  d'armée  doiu  ■ 
para  rendre  le  plna  ezacteipflDt  le  eena  de  cette  dénomination  ofBcielle  i» 
troupes  mua  les  ordres  dn  grand-dnc.    (N.  do  Tr.) 

**)  Oa  Combat  de  Vallière  d'aptâs  les  relations  fruiç&iaBt. 
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Le  lendemain,  a£a  de  se  procarer  nn  aperçu  plue  exact  de 
la  situation  sur  son  front,  le  général  comte  de  Stolberg  se 
portait  en  avant  sur  deux  colonnes,  par  Baccon  et  Ouzouer-le< 
Marché,  avec  troia  régiments  et  les  batteries  à  cheval  de  la 
2*  division  de  cavalerie,  pins  nn  bataillon  et  demi  d'infanterie 
bavaroise;  le  régiment  des  cuirassiers  du  Corps  et  la  brigade 
de  cuirassiers  bavarois  suivaient  comme  réserve  Jusqn'à  Baccon.  *) 
Le  6"  régiment  de  hussards,  qni  tenait  la  tête  de  la  colonne 
principale  avec  la  1"  batterie  à  cheval  et  un  détachement  de 
chasseurs  bavarois  montés  sur  les  avant-trainsj  arrivait  vers 
10  heures  du  matin  devant  Chantôme.  Le  village  était  aban- 
donné; mais  ses  habitants,  embusqués  aux  alentours,  faisaient 
feu  sur  la  troupe.  Un  escadron  qui  continuait  dans  la  direction 
du  sud-onest,  se  heurtait,  auprès  de  Marelles,  à  une  arrière-garde 
française  couvrant  des  troupes  en  retraite  vers  la  forêt  de  Marché- 
noir.  Deux  pièces,  appelées  de  Chantôme,  lançaient  quelques  obus 
qui  suffisaient  à  déterminer  l'évacuation  de  Marelles;  mais  les 
uhlans  qui  les  escortaient,  ayant  tenté  de  poorsuivre  l'adversaire, 
recevaient  des  coups  de  fen  des  fermes  situées  sur  la  lisière  des  bois. 
Comme,  d'antre  part,  de  la  cavalerie  française  se  montrait  sur 
la  gaucbe  de  la  dù-ection  suivie  par  la  colonne,  le  2^  régiment 
de  cuirassiers  bavarois  quittait,  avec  une  batterîe  à  cheval,  sa 
position  de  réserve  à  Baccon  pour  se  porter  sur  Bizy  et  Viller- 
maio.  Entre  midi  et  1  heure,  la  colonne  de  flanquenrs  de 
droite  se  rabattait  par  Bonssy  sur  Chantôme;  l'apparition  de 
EQS  patrouilles  avait  sufS  pour  faii'e  disparaître  un  escadron 
français  deriière  les  bois  à  l'ouest  de  Binas. 

Avant  de  poursuivre  le  mouvement  projeté  vers  le  Loir,  le 
général  comte  deStolbergjugeait  nécessaire  de  s'assurer  d'abord 


*)  ColoDue  principale:     6'  tégt  de  hossftrds  avec  la  1'*  batterie 
2*.  ViS"  et  i' 
i  cheval  du  II"  corps,  2»  régi  de  ohlaiia,  ■      .u^g  Kay  • 

Colonne  de  flanqnencB  de  droite:    4«  régt.  de  hnesards  avec 

'  10»    11",  12« 
la  3«  batterie  i  cheval  du  VI"  corps  et  — ïsTb^ï — ■ 

Réserve:  Régt.  des  cuirassiers  da  Corps  No  1  et  brigade  des 
coirasaiera  bavarois  avec  les  l'*  et  2"  batteries  à  cheval  dn  3°  régîmeot 
d'artillerie  bavaroise. 
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plus  exactement  de  la  force  des  troupes  eimemies  établies 
autour  de  Marchénoir.  A  cet  effet,  il  groupait  le  gros  de  ses 
forces  à  Marolles*)  et  il  portait  les  trois  comp^;iiieB  du 
13"  régiment  d'infanterie  bavaroise  dans  la  direction  de  l'ouest, 
arec  la  3"  batterie  à  cheval,  tandis  qae  le  4"  régiment  de 
hussards  courrait  le  flanc  droit,  et  que  deux  escadrons  du 
6*  régiment  de  même  arme  appuyaient  sur  le  saillant  de  la 
forêt,  vers  SaintrLanrent  des  Bois. 

Pendant  ce  temps,  à  la  suite  des  nourelles  reçues  de 
Marchénoir,  le  général  Chanzy,  commandant  le  16"  corps, 
s'était  transporté  sur  le  théâtre  de  l'engagement  et  avait 
acheminé  aussitôt  comme  renforts,  sur  Saint-Laurent  des  Bois, 
les  fractions  de  son  corps  d'armée  qu'il  avait  directement  sous 
la  main;  nu  bataillon  de  chasseurs  y  était  même  arrivé  déjà. 
Quand  les  Allemands  entament  le  mouvement  indiqué  plus  haut, 
ils  trouvent  l'ennemi  fortement  posté  sur  la  lisière  de  la  forêt 
et  dans  les  fermes  situées  eu  avant;  d'autres  troupes  paraissaient 
dessiner  une  manœuvre  offensive  de  Saint-Laurent  et  d'Autain- 
ville.  Les  compagnies  d'infanterie  bavaroise  se  déploient  alors 
sur  la  pente  douce  avoisinant  Marolles,  ayant  à  leur  gauche 
l'artillerie  à  cheval  de  la  2"  division  de  cavalerie;  les  chasseurs 
bavarois  s'embusqueut  dans  les  groupes  d'habitations  placés  en 
avant  du  &ont.  A  la  vue  de  ces  dispositions,  l'adversaire 
ouvre  un  feu  trcs-vif,  dont  la  violence  redouble  encore  vers 
2  heures  de  l'après-midi,  par  suite  de  l'arrivée  à  Soint-Laurest 
de  la  brigade  Bourdillon  qui  engage  aussitôt  ses  deux 
batteries.  Une  brigade  de  cavalerie,  qui  battait  le  pays  d'Autain- 
ville  sur  la  droite  des  Allemands,  lançait  quelques  pelotons 
dans  la  direction  de  Ghantôme;  mois  la  2'  compagnie  de 
chasseurs  bavarois  en  avait  bientôt  raison. 

Au  bout  d'une  demi-heure  d'un  combat  de  pied-ferme  dans 
lequef  les  Allemands  essuyaient  des  pertes  sensibles,  plusieurs 
colonnes  ennemies  débouchent  offensivement  de  Saint-Looreot 
et  d'Autainville.  H  était  facile  alors  de  .constater  la  grande 
supériorité  numérique  de  l'assaillant,  et  dans  ces  conditionB,  le 
commandant  de  la  2*  division  de  cavalerie  ordonnait,  à  3  heures, 


*)  Harolles,  qui  n'est  paa  porté  sur  la  carte  d'euseioble  No  5,  sst  tu 
hameau  litaé  entre  Cluuitdma  et  SaiDt-Laareot  des  Bois.    (N.  da  l'r)  — 
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de  rompre  le  combat  Les  troupes  entament  leur  retraite  par 
échelooe,  couvertes  snr  les  flancs  par  les  hussards  et  protégées 
par  la  1**  batterie  à  cheval,  venae  en  position  au  nord-est  de 
MaroUes.  Sur  ces  entrefaites,  la  réserve  de  cuirassiers  avait 
marché,  par  Yillermain,  jusqu'aux  abords  sud  de  Cbantdme,  et 
sa  2*  batterie  à  cheval  ouvrait  son  fen,  de  Villesiclaîre,  sur  les 
colonnes  ennemies  en  marche  de  Saint-Laurent  vers  Marolles. 
Celles-ci  laissaient  alors  les  Allemands  regagner  sans  encombre 
lenrs  précédents  emplacements.  Les  pertes  de  ces  derniers 
dans  cette  rencontre  s'élevaient  à  150  hommes  environ*);  celles 
des  Français  ne  paroisBaient  pas  dépasser  cne  quarantaine 
d'hommes.  — 


Le  8  novembre,  l'armée  de  la  Loire  continuait  son  mouve- 
ment vers  l'est,  conformément  au  plan  d'opérations  rapporté 
pins  haut.  Ce  jour-là,  le  15*  corps  à  l'aile  droite,  le  16'  à 
l'aile  gauche,  viennent  jusqu'à  hauteur  de  Uesaas  et  d'Ouzoner- 
le-Marché,  tandis  que  leurs  divisions  de  cavalerie  et  des  bandes 
de  francs-tireurs  poussent  plus  au  nord,  dans  le  voisinage  de 
Prénoayellon ,  et  jettent  des  partis  vers  Coulmiers.  Quelques 
bataillons  restaient  sur  le  Loir;  d'autres  gardaient  les  princi- 
paux débouchés  donnant  accès  sur  la  forêt  de  Marchénoir. 

Â  la  nouvelle  de  la  marche  de  l'ennemi,  le  commandant 
de  la  2'  division  de  cavalerie  rassemble  les  deux  brigades 
prussiennes**)  et  le  1*^  bataillon  de  chasseurs  bavarois  autour 
de  la  Renardière  et  de  Baccou,  la  brigade  bavaroise  de 
cuirassiers  et  le  1"  bataillon  du  13'  régiment  d'infanterie 
bavaroise  auprès  de  Saint  -  Péravy  ;  un  autre  bataillon  de 
ce  dernier  régiment  occupait  Coulmiers.***)     La  2'  division 


*)  Voir  le  Sapplément  XO  qai  donne  le  dËtail  de  tontes  les 
pertes  da  I*'  corps  bavarois  et  de  la  S«  divisioD  de  cavalerie  dans  la 
période  dn  l*'  ao  16  novembre. 

**)  La  4*  brigade  de  cavalerie  était  encore  sur  la  rive  ^nche  de  la 
Loire,  avec  U  1"  division  bavaroise  (voir  U'  Partie,  page  241). 

***)  D'abord  le  -j^,  lequel  éti^t  relevé,  à  8  benrei  do  soir,  par  le  tg;' 


iiizedby  Google 


bavaroiso,  prenant  aussi  les  armes  par  alerte,  vient  établir  la 
3'  brigade  en  cantonnements  reasorrés  derrière  l'aile  gauche 
de  la  cavalerie,  à  Hoîsseau,  Chaingy  et  Saint-Ây,  la  4*  dé- 
ployée à  Ormes.  La  première  de  ces  brigades  porte  un  bataillon 
sui-  le  château  de  Frdfort  ;  l'autre  dirige  deux  bataillons,  deux  esca- 
drons et  une  batterie  sur  Rosières. 

Le  général  von  der  Tanu  avait  appris,  le  8  au  matin, 
l'issue  de  la  reconnaissance  exécutée  sur  la  forêt  de  Marchénoir, 
en  même  temps  qu'un  rapport  parvenant  de  Saint-Ay  lui  annonçait 
que  les  patrouilles  envoyées  de  ce  point  dans  les  environs  de 
Meuug  s'étaient  beurtées  à  des  partis  français.*)  Ces  premiers 
renseignements  étaient  suivis,  entre  midi  et  1  heure,  de  noa- 
relies  dépêches  relatives  au  mouvement  de  l'ai-mée  de  la  Loire, 
dont  les  têtes  de  colonne  apparaissaient  déjà  sur  le  front  de 
la  2*  division  de  cavalerie,  auprès  du  Bardon  et  de  Charson- 
-tille.  Des  émissaires  signalaient  en  outre  la  pi-ésence  de  forces 
importantes  auprès  de  Gien.  Le  général  von  der  Tann  con- 
cluait de  tous  ces  indices  à  l'imminence  d'une  attaque  cod- 
vergente  contre  Orléans,  et,  eu  conséquence,  il  arrêtait  dès  le 
soir  les  dispositions  les  plus  urgentes.  Il  semblait  hors  de 
propos  d'accepter  le  combat  autour  d'Orléans  même,  car  le 
développement  considérable  des  faubourgs  et  des  vignes  adja- 
centes était  do  nature  à  amener  un  éparpillemont  fâcheux  de 
l'infanterie  relativement  peu  nombreuse  dont  on  disposait,  et  i 
mettre  obstacle  à  nue  action  efficace  des  deux  autres  armes. 
Une  position  choisie  à  une  certaine  distance  à.  l'ouest  de  la 
ville  présentait,  au  contraire,  le  double  avantage  de  reculer  sn 
moins  de  vingt-quatre  heures  le  moment  où  les  Allemands  auraient 
directement  sur  les  bras  celles  des  forces  françaises  qui  pourraient 
déboucher  du  sud  et  de  l'est,  et,  en  cas  d'échec,  de  coufrir 
leur  ligne  de  retraite  vers  le  Nord.  Après  avoir  pesé  ces 
considérations,  le  général  von  der  Tann  s'arrêtait  au  parti 
de  concentrer  ses  troupes  aux  abords  de  Coulmiers,  eu  araot 
des  bois  de  Buisson  et  de  MontpipeaUj  de  manière  à  se  trourer 


*)  La  présence  de  reoDemî  sur  ce  point  éUit  confirmée  pen  après 
par  QU  ofScier  qui  arait  accompagné  Ur.Tbiers  dans  son  voyage  de  Pftn> 
&  Tonre  par  Orléans,  et  qui  s'était  tronvé  arrâté  par  des  avant-poîta 
français  avant  d'être  arrivé  JDsqu'à  Meuog.  — 
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en  mesare,  Boit  de  résister  de  front  à  l'enDemi  débouchant  de  l'ouest, 
aoit,  dans  le  cas  où  celuî>ci  prendrait  plus  au  sud,  le  loog  de  la 
Loire,  de  l'assaillir  en  âanc  et  de  le  r^eter  but  Beaugency. 

Dans  le  courant  mémo  de  la  nuit,  les  troupes  allemandes  exé- 
cataient  les  mouvements  prescrits  par  suite  de  ces  dispositions. 
Le  9  novembre  de  très-grand  matin,  la  2*  division  bavaroise 
se  trouvait  réunie  entre  le  château  de  Montpipeau  et  Rosières; 
immédiatement  derrière  elle,  la  1"  division,  venue  d'Orléans, 
était  à  la  ferme  Descures;  l'artillerie  de  coi'ps  plus  en  arrière, 
auprès  des  Barres.  La  brigade  de  cuirassiers  bavarois  n'avait 
pas  quitté  Saint-Péravy,  d'où  elle  couvrait  le  flanc  droit.  En 
avant  de  ce  front  de  bataille  disposé  face  à  l'ouest,  la  2*  divi- 
sioD  de  cavalerie  avait  déployé  ses  trois  brigades,  savoir:  la 
4",  an-ivée  dans  la  soirée  précédente  de  la  rive  gauche  de  la 
Loire  à  Ormes,  dans  le  Toisinage  de  Saint-Sigismond;  la  5*  auprès 
de  Coulmiers;  la  3^  près  de  Baccon,  avec  les  deux  batteries  à 
cbevaL  Des  avant-postes  disposés  depuis  Téumoisis  jusqu'à 
Thorigny,  surveillaient  le  pays  vers  l'ouest;  d'autres  observaient, 
de  Saint-Ay,  la  route  de  Menng.  La  cavalerie  devait  être 
soutenue  ou  recueillie  s'il  en  était  besoin,  par  les  bataillons 
établis  depuis  la  veille  à  Saint-Péravy,  Conlmiers,  Baccon  et  au 
cbâtean  de  Préfort.  Le  régiment  du  Corps  avait  été  laissé 
provisoirement  à  Orléans,  avec  deux  escadrons  et  deux  pièces, 
pom-  maintenir  l'occupation  de  la  ville  an  cas  où  l'on  n'en 
viendrait  pas  aux  mains  le  9,  et  surtout  pour  garder  les  am- 
bulances, encombrées  de  malades  et  de  blessés.  On  repliait 
les  passerelles  construites  précédemment  par  les  Bavarois  sur 
le  Loiret.  En  réponse  à  une  demande  de  secours  adressée  par 
voie  télégraphique  aux  forces  allemandes  stationnées  autour  de 
Chartres,  le  général  de  Wittich  faisait  connaître  dans  le  cou- 
rant de  la  nuit  que,  le  9,  la  22*  division  serait  aux  environs 
de  Voves  et  la  tête  de  colonne  de  la  4"  division  de  cavalerie 
&  Orgères,*)  On  ne  pouvait  donc  compter  pour  ce  jour-là  sur 
un  concours  direct  de  ces  renforts. 


")  Le  général  de  Wittich,  informé  par  nne  Mtre  voie,  dés  la  8  no- 
vembre, dn  moDvement  offensif  dee  Français,  n'avait  pas  atteoâa  la  léoeption 
de  ce  télégramme  ponr  solliciter  dn  commandant  en  chef  de  la  III^  armée 
Vantorisation  de  marcber  sar  Orléans. 
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Le  commandant  en  chef  de  l'armée  de  la  Loire  avait  pres- 
crit, pour  cette  journée  du  9  novembre,  au  15"  eorpa,  qm  for- 
mait faile  droite,  de  marcher  sur  le  Bardon,  les  Fontaines  et 
la  Renardière,  an  16',  c'est-à-dire  à  l'aile  gauche,  de  se  porter 
sur  Coulmîers  pour  déborder  la  droite  allemande.  A  cet  effet, 
ce  dernier  corps  avait  été  renforcé  de  10  régiments  de  cavalerie^ 
de  6  batteries  et  de  bandes  nombreuses  de  francs-tireurs.  — 


Combat  de  Coulmiera,  le  9  novembre.*) 
(Premier  moment-juequ'à  midi.) 

Le  9  novembre  de  très-grand  matin,  te  général  von  der 
Tann  se  rendait  d'Ormes,  ob  il  avait  passé  la  nuit,  à  Huisseau. 
A  8  heures,  il  y  recevait  la  nouvelle  que  les  Français  s'avan- 
çaient en  forces  imposantes  de  Gravant  et  de  Uesaaa  vers  le 
nord-est.  Bientôt  après,  les  avant-poates  allemands  disposés 
aux  abords  de  Baccon  et  plna  an  sud,  commençaient  à  tirailler 
vivement  avec  l'ennemi;  aucun  renseignement  n'était  parvenu 
encore,  touchant  la  situation. à  l'ouest  de  Coulmiera.  Le  com- 
mandement en  chef  des  forces  allemandes  décidait  en  conséquence 
d'établir  sa  gauche  sur  la  Uanve  pour  faire  tête  au  principal  effort 
de  l'assaillant  qui  se  produirait  selon  toute  apparence  par  Bon- 
donneau  et  Baccon,  puis  de  prendre  roffensive  avec  sa  droite, 
de  Gonlmiers  dans  la  direction  du  sud-onest.  Conformément  à 
ces  dispositions,  la  fraction  de  la  1"  brigade  bavaroise  qui  se 
trouvait  à  Descures  se  portait,  à  9  heures  du  matin,  sur  la 
Renardière,**)  lo  3"  brigade  venait  sur  le  château  de  Préfort. 
Les  deux  autres  brigades  du  corps  d'armée  devaient  prendre 
position,  la  4'  dans  Coulmiers,  la  2*  provisoirement  en  arriére, 
à  Bonneville,  avec  l'artillerie  de  corps.  L'ordre  était  envoyé 
aux  brigades  de  cavalerie  de  l'aile  droite  de  se  rabattre  aussi 
de  Saint-Péravy  et  de  SaintSîgismoud  sur  Coulmiers;   il  était 


•)  Voir  le  Plim  21. 

*"]  Le  Sapplément  XOI  donue  I«  composition   iéa   troupes  aoni  Iw 
ordres  da  général  von  dec  Taon  dans  l(t  journée  du  9  Dovembre. 
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preBcrit  aux  troupes  laissées  à  l'occupation  d'Orléans  d'évacuer 
la  TÏlIe  quand  elles  entendraient  le  canon  dans  la  direction  de 
l'ouest,  et  de  se  relier  par  ]a  Chapelle  à  la  gauche  du  corps 
d'année.  — 

Lorsque  la  1"  brigade  bavaroise  arrive  au  débouché  ouest 
du  bois  de  Montpipeau,  elle  trouve  la  fusillade  déjà  chaudemeat 
engagée  entre  l'ennemi  et  le  1"  bataillon  de  chasseurs,  qui 
avait  occupé  Baccon  comme  soutien  de  la  cavalerie.  La  brigade 
Rébillard,  du  15°  corps,  s'était  dirigée  avec  deux  batteries 
sur  le  Bardon  et  les  Fontaines;  plus  à  gauche,  la  division 
Feytavin,  renforcée  de  la  brigade  Dariés  et  de  la  réserve 
d'artillerie,  marchait  contre  Baccon  et  déployait,  à  9  heures  et 
demie,  une  forte  ligne  de  tirailleurs  devant  ce  village.*)  Le 
général  d'Aurelle  de  Paladines  s'était  porté  de  sa  personne 
en  avant,  pour  reconnaître  la  position,  et,  sur  son  ordre,  quatre 
batteries  ouvraient  peu-à-peu  leur  feu  contre  Baccon.  Les 
Bavarois  font  avancer  alors  le  2*  bataillon  de  chasseurs,  qui 
marchait  en  tête  de  la  1"  brigade,  sur  la  Bivière  et  dans  le  parc 
de  la  Benardière,  tandisque  les  batteries  de  la  brigade,  couvertes 
par  le  1"  régiment  d'infanterie,  prennent  position  sur  la  face 
nord  du  pare.  La  3"  brigade  de  cavalerie  prussienne  s'était 
également  rassemblée  aoz  environs;  les  batteries  à  cheval  qui 
l'accompagnaient,  s'établisaant  des  deux  côtés  de  Baccon,  diri- 
geaient surtout  leur  feu  contre  les  colonnes  ennemies  débouchant 
auprès  des  Banchets,  bien  que  vigoureusement  canonnées  elles- 
mêmes  par  l'artillerie  française  de  Champdry,  deux  fois  plus 
nombreuse.  —  Au  sud-est  de  ee  groupe  tactique,  la  3*  brigade 
bavaroise  avait  atteint  le  château  de  Préfort  à  10  heures  et 
demie;  elle  occupait  les  localités  situées  sur  la  Mauve,  rappelait 
à  elle  les  partis  envoyés  en  exploration  vers  Meung**)  et  dis- 
posait une  batterie  de  6  en  arrière  du  château  de  Préfort  pour 
recueillir  les  patrouilles  de  cavalerie  ramenées  par  l'ennemi. 
Toutefois,  on  pouvait  coastater  bientôt  que  l'intention  de  l'ad- 


*)  Voir  an  SappUment  LXXIV  l'ordre  de  bataille  du  15»  corpa. 
La  1"  dlTiBion  de  ce  corps  appartenut  anz  troapea  fiaoçaisee  dont  ooaa 
avoDB  signalé  la  coacentration  autour  de  Oîen. 

••)     ViS-     ^         1" 
1«  ohass.      4*  cher.  lég. 

D,tradb,G(X)glc 


398 

versaire  n'était  pas  de  faire  effort  contre  l'aile  gauche.  A 
]  heure,  le  général  Ton  der  Tann,  voyant  qne  lea  troupes 
françaises  déployées  entre  le  Bardon  et  les  Fontaines  ne  prenaient 
aucunes  dispositions  pour  pousser  plus  avant,  ordonnait  à  la 
3*  brigade  de  venir  par  Huîssean  sur  la  Renardière,  afin  de 
concourir  à  la  latte  d^à.  très-chaudement  engagée  de  ce  cdtë. 

A  l'aile  gauche  de  l'armée  de  la  Loire,  le  général  Ghanxy 
avait  dirigé  dans  la  matinée  une  des  divisions  dn  16*  corps 
avec  quatre  batteries  par  Ghampdry  sur  Coulmiers,  l'autre  divi- 
sion avec  trois  batteries  d'Ouzouer-le-Marché  par  Cbarsonville 
sur  Gheminiers.  Cette  dernière  devait  venir  occuper  ensuite  la 
grande  route  d'Orléans  à  Châteauduu,  eu  s'avançant  le  plaa 
possible  dans  la  direction  des  Barres.  Snr  le  flanc  gancbe  de 
l'armée,  le  général  Reyau,  avec  ses  masses  de  cavalerie,  se 
portait  sur  Patay  pour  observer  dans  la  direction  de  Paris, 
sans  perdre  de  vue  celle  de  Châteaudun. 

Dès  qu'elle  a  dépassé  Ghampdry,  la  t£te  de  la  division 
Barry  se  trouve  prise  d'écharpe  par  la  batterie  à  cheval 
prussienne  postée  au  mord  de  Baecon.*)  Les  Français  rétro- 
gradent précipitamment  en  arrière  du  village,  se  bornant  pour 
lo  moment  à  mettre  en  ligne  deux  batteries  seulement,  soutenues 
par  quelques  compagnies  de  chasseurs  à  pied,  qui  commencent 
à  canonner  Bacoon;  tout  le  reste  de  la  division  fait  halte  pour 
laisser  agir  l'artillerie  et  attendre  que  le  corps  voisin  ait  g^né 
du  terrain.  A  la  gauche  de  ces  troupes,  la  brigade  de  première 
ligne  de  la  division  Janréguiberry  avait  continné  sur 
Cheminiers.  A.  10  heures  et  demie,  elle  était  à  hauteur  de 
Saintry;  là,  sur  l'avis  que  Conlmiera  était  fortement  défendu, 
cette  brigade  portait  une  batterie  au  sud  de  Saintry,  snr  le 
chemin  de  Orand-Lus,  pour  faciliter  le  mouvement  de  la  divi- 
sion Barry  et  pour  aider  à  l'attaque  de  l'aile  droite  contre  la 
Renardière. 

Le  commandant  de  la  2*  division  bavaroise,  général-major 
Schumacher,  n'avait  pas  attendu  les  instructions  dn  com- 
mandant de  corps  pour  faire  occuper  Coulmiers  par  la  4*  bri- 
gade; dès  8  heures  du  matin,  elle  était  établie:  deux  bataillon» 


*)  3"  i  cheval  da  TI°  corpi. 

D,g,l,zedbyG(Xîg[e 


du  13*  régimeôt*)  dans  le  parc  situé  sur  la  face  onost  du 
village  et  âas9  les  carrières  des  Crottes,  le  7*  bataillon  do 
chasseurs  sur  !a  droite,  dans  de  petits  bouquets  d'arbres  et 
des  grarières,  la  batterie  de  4  à  l'angle  oord-onest  du  parc. 
Le  reste  de  la  brigade  était  en  réserve  au  uord  de  Conlmiers.**) 
A  10  heures,  les  avant-postes  de  cavalerie  signalant  l'approche 
de  l'ennemi,  la  8^  batterie  de  6  se  porte  en  avant  et  ouvre  son 
feu,  de  concert  avec  la  batterie  de  4,  contre  les  lignes  de 
tirailleurs  français  déployées  des  deux  côtés  de  la  grande  roate 
de  Gharaonville.  Une  heure  après,  comme  le  mouvement  tournant 
de  l'adversaire  commençait  à  se  dessiner  dans  la  direction  de 
Cheminiers,  te  3"  bataillon  du  10*  régiment  se  dirige,  pour  couvrir 
le  flanc  droit,  vers  Yanrichard,  où  la  5°  brigade  de  cavalerie  prend 
aQEsi  position.  Le  7*  bataillon  de  chasseurs  occupe  Ormeteau;  la 
6*  batterie  de  6  s'établit  entre  cette  ferme  et  la  carrière  des  Grottes. 
La  2*  brigade  d'infanterie ,  formée  à  Bonneville,  et  la  4*  brigade 
de  cavalerie,  venant  de  Saint-Sîgismond  comme  elle  en  avait  reçu 
l'ordre,  sont  invitées  à  se  porter  dans  la  direction  de  Champs. 

En  foce  de  Goulmiors,  l'ennemi  commençait  par  disposer 
quelques  batteries  entre  Epieds  et  Cheminiers;  puis  des  con- 
tingents d'infanterie  poussaient  sur  Ormeteau  jusqu'à  ce  que  le 
feu  des  chasseurs  bavarois  vint  les  contraindre  à  s'arrêter. 
Pendant  ce  temps,  la  division  Barry  s'était  aussi  remise  en 
marche  de  Champdry,  et,  entre  midi  et  1  heure,  elle  atteignait 
les  abords  de  Saintry.  Couverts  pai*  leur  artillerie  qui  se 
déploie  à  l'est  de  ce  village,  des  deux  cdtés  de  la  route  de 
Coalmiers,  les  bataillons  prennent  leurs  dispositions  d'attaque. 
À  la  vue  de  ces  préparatifs,  les  Bavarois  renforcent  à  leur  tour 
leur  ligne  de  feu  à  Coulmiers,  à  l'aide  de  deux  batteries  de  6  de  la 
réserve  d'artillerie  dont  l'une  prend  position  au  snd  du  parc, 
l'autre  à  l'aile  droite,  près  d'Ormetean.***)  — 


*)  L«  -^^  était  &  Saini-PëraïT  ftvec  la  brigade  de  oniraeaiers,  comme 
"  et  8°  batteries  de  6. 


1»' 

nona  l'avooa  relaté. 

••)     II"  et  IH"         3»  et  ViJ" 

10>         '    i"  chev.  lég.  ' 
■■■)  Les  batteries  se  troavaieDt  alors  disposées  dans  l'ordre  aniTant,  de 
l>  droite  à  la  gaactie  de  la  ligne   d'artillerie  qni   couvrait  la  4°  brigade 
b»aroiae  depuis  Ormeteaa  jnaqn'an  sud  du  parc  de  Coalmiers: 
7°  de  6       6»  de  6       8»  de  6       j»  de  j       8*  de  6 

S^         '  l«        '  1er        •  1«        '  30         • 
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Les  têtea  de  colonne  de  la  cavalerifl  française  qm 
s'avançait  sur  le  flanc  gauche  de  l'armée  de  la  Loire  s'étaient 
heurtées  dès  le  matin,  auprès  de  Renneville,  à  des  partis  de 
la  brigade  des  cuirassiers  bavarois.  Vers  11  henres,  cette  der 
nière  avait  entamé  le  mouvement  qui  lui  avait  été  prescrit  vers 
Conlmiers,  sur  l'avie  reça  entre-temps  que  les  escadrons  fran- 
çais n'étaient  pas  suivis  de  forces  sérieuses.  Cependant,  par- 
Tenue  au  sud  de  Coulimelle,  la  brigade  trouvait  devant  elle  k 
première  ligne  de  la  cavalerie  du  général  Reyau,  déplojée 
entre  Champs  et  la  Vallée.  Ce  rideau  dégageait  le  ten-ain  dès 
les  premiers  obus  lancés  par  la  1"  batterie  à  cheval  bavaroise 
venue  eu  position  l'est  de  la  Haie;  mais  ce  mouvement  n'sYBït 
d'autre  but  que  de  démasquer  le  fVont  de  l'artillerie.  Gelle-d, 
de  concert  avec  une  batterie  postée  à  l'ouest  de  Saint-Sigismond, 
ouvre  alors  un  feu  d'une  excessive  violence  contre  la  brigade 
des  cuirassiers  bavarois,  dont  la  2°  batterie  à  cheval,  accourue 
sur  ces  entrefiiites  de  Saint^Péravy,  entrait  en  action  à  l'ooeat 
de  Porcheresso. 

Tandis  qu'une  canonnade  três-nonrrie  s'engageait  ainsi  veis 
midi  entre  l'artillerie  des  deux  armées  à  l'extrémité  nord  dn 
champ  de  bataille  et  dans  le  voisinage  de  Conlmiers,  sur  la 
partie  sud  les  Bavarois  s'étaient  tus  contraints  d'abandonner 
leurs  postes  avancés  après  une  longue  et  opiniâtre  résisttmce. 
Le  1"  bataillon  de  chasseurs  avait  dû  se  retirer  le  premier, 
sous  le  feu  d'un  adversaire  bien  supérieur  en  nombre,  de 
Baccon  sur  la  Renardière  et  la  Grande  Motte;  puis  les  batte- 
ries à  cheval  prussiennes  avaient  rétrogradé  à  leur  tour  juaqa'i 
hauteur  de  la  ligne  d'artillerie  en  action  au  nord  de  cette  der- 
nière localité;*)  par  suite,  la  position  devenait  extrémemeiit 
critique  pour  le  2*  bataillon  de  chasseurs,  dans  le  village  de 
la  Rivière  déj^  en  flammes  sur  plusieurs  points.  La  diviaion 
française  Pejtavin,  poussant  les  Bavarois  la  baïonnette  dane 
les  reins,  s'était  établie  dans  Baccon  et  amenait  quatre  batteries 
des  deux  côtés  du  village  pour  préparer  la  continuation  de 
l'offensive  de  l'infanterie.  Celle-ci  prononce  contre  la  Rivière 
une  première  attaque  convergente  qui  est  ropoussée,  il  est  vrai; 


*}  Deoz  batteries  de  la  1"  brigade  bavai'Oiâe.    Voir  ci-deasne. 
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mais  une  ctnquièmo  batterie  française  ouvrant  alors  aon  fea  de 
la  hantenr  à  l'ouest  de  la  ferme  Saint-Christophe,  les  chasseors 
bavarois  quittent  enfin  en  bon  ordre  le  village  si  longtemps 
défendu,  en  contenant  par  de  vigoureux  retours  offensifs  l'ennemi 
qui  s'y  précipite  de  trois  côtés.  L'infanterie  bavaroise  s'organise 
alors  défeDHivement  à  la  Renardière,  dont  une  compagnie  du 
I''  régiment  d'infanterie  garnissait  d^à  la  face  sud.  An  nord'cst 
du  village,  les  qnatre  batteries  allemandes  s'établissent  sur  de 
noavelles  positions,  des  deux  côtés  de  Hotton,*)  et,  couvertes 
à  droite  par  la  3*  brigade  de  cavalerie,  elles  arrêtent  pendant 
un  certain  temps  les  progrès  de  l'assaillant.  — 


(Second  moment.  —  A  partir  de  midi.)    . 

Une  fois  solidement  établies  sur  toute  la  ligne,  en  face  de 
la  position  principale  des  Allemands,  les  divisions  françcùsee 
redoublent  d'efforts  dans  l'après-midi,  pour  enlever  la  Renar- 
dière et  Conlmiers. 

Les  chasseurs  bavarois  repoussent  un  assaut  tenté  contre 
le  premier  de  ces  villages;  mais  le  général  de  Dietl  ne  se 
croyait  pins  en  état  de  résister  à  une  nouvelle  attaque  des 
trois  brigades  ftaoçaises  qu'il  avait  sur  les  bras;**)  à  2  heures, 
il  met  donc  ses  troupes  en  retraite  vers  le  nord-est,  et,  couvert 
dans  son  mouvement  par  le  1*'  régiment  et  par  les  batteries, 
qui  prennent  une  position  intermédiaire  sur  la  hauteur  de  la 
ferme  de  Clos,  il  gagne  sans  fitre  inquiété  la  partie  des  bois  à 
l'ouest  de  Montpipeau. 

Dans  le  principe,  la  division  française  Feytavin  paraissait 
se  borner  à  occuper  le  parc  do  la  Renardière;  cependant,  pre- 
nant au  sud-est  de  ce  massif,  elle  continue  bientôt  son  offensive. 
Mais  à  ce  moment  —  il  était  à  peu-prés  3  heures  du  soir  —  la 


"}  Savoir,   &  partir  de  la  droite:   8«  batterie  i,  cheval  dn  VI«  corpa, 
,,...!       ,    ,     T.                6»  de  6,  1"  de  4" 
1«  batterie  a  cneval  dn  II»  corpe,  TiTTr 

••)  1*'  et  2"  batailloQB  de  chasseare  et  — pj —  contre    la    divieiou 
Peytavin  et  la  brigade  DariËe. 

Gnun  Pmm-llleBUide  da  1870-11.  Tut«  H.  26 
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3*  brigade  bavaroise  â^honcbe  du  sud.  Cette  brigade,  en  se 
portant  du  château  de  Fréfort  ear  la  Renardière,  avait  troiTé 
les  positions  déjà  enlevées  par  l'adversaire;  appajant  alors  aur 
Uontpipeaii,  elle  venait  apporter  un  renfort  précieux  au 
tronpes  trop  pea  nombreuses  de  la  1"  brigade.  Les  batteries 
de  cette  dernière  et  la  2*  de  4  de  la  3"  brigade  prennent 
position  en  avant  de  la  Plante,  tandis  que  les  cinq  bataiUoDS  dea 
V  et  3'  régiments  garnissent  la  portion  du  bois  aitaée  en 
arrière.  Sur  la  droite,  les  batteries  à  cheval  de  la  2*  division 
de  cavalerie  se  reportent  vivement  jusqu'au  nord  de  la  Motte- 
aux-Taorins  pour  contrebattre,  de  concert  avec  les  batteries 
bavaroises,  l'artillerie  ennemie  déployée  auprès  de  Gronâ-LoE. 
La  3*  brigade  de  cavalerie,  la  majeure  partie  du  12*  régiment 
bavarois  et  le  1''  bataillon  de  chasseurs  constituaient  une  réserve 
de  combat  à  l'est,  de  Bonueville,  pendant  que  le  3'  bataillon  da 
12*  était  chargé,  avec  les  deux  batteries  de  6  de  ia  3"  brigade, 
de  venir  en  aide  aux  défenseurs  de  Coulmiers  serrés  de  très- 
près. 

Déjà,  à  1  heure  de  l'après-midi,  la  division  Barry,  se 
faisant  appuyer  par  un  redoublement  de  feux  de  son  artillerie, 
avait  prononcé  contre  ce  point  de  la  position  ou  effort  si 
énergique,  que  les  tirailleurs  bavarois  s'étaient  vus  forcés 
d'abandcmner  leurs  postes  avancés  des  carrières  et  avaient  d& 
appeler  le  2*  bataillon  du  10°,  le  seul  encore  en  réserve,  pour 
loi  faire  occuper  le  parc  de  Coulmiers.  A  3  heures,  la  dirision 
Barry  totit  entière  dessine  une  nouvelle  attaque  convergente; 
les  trois  batteries  de  6  postées  an  nord  de  Coulmiers*)  se 
portent  à  sa  rencontre  jusqu'au  chemin  d'Ormeteau  aux  Crottes, 
le  3*  bataillon  du  10*  entre  en  ligne  avec  succès,  la  5*  brigade  de 
cavalerie  exécute  plusieurs  démonstrations  et  ce  coDConrs 
d'efforts  oblige  l'assaillant  à  faire  demi-tour,  malgré  sa  sapé- 
riorité  numérique. 

Mais  les  avantages  obtenus  à  la  Renardière  y  avaient 
rendu  disponible  la  brigade  Dariés,  du  15"  corps;  les  Français 
l'amènent  eu  première  ligne  sur  la  droite  du  16*  corps,  et  ren- 
forcent  le   feu   dirigé  contre  Coulmiers    au    moyen    de  deux 

*)  T«  de  U  réserve  d'artillerie.  G*  et  8*  de  la  1«  brigade;  cette  der> 
nière  Avec  deux  pièces  sonlemeot,  les  antres  se  trouvant  hors  de  serriee. 
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batteriea  qui  viennent  s'établir  à  Grand-Lus.  La  batt«rie  bara* 
roise  postée  au  and  dn  parc,  d'ob  elle  canoouait  te  Grand-LuB, 
est  contrainte  de  se  reporter  en  arriére,  après  avoir  repoussé 
par  le  feu  des  cliaasepotg  dont  ses  servants  étaient  armés,  une 
attaque  de  tirailleurs  ennemis;  elle  va  rejoindre  alors  les 
batteries  à  cheval  prussiennes  sur  le  chemin  de  Conlmiers  à 
la  Motte-anx-Tanrins.  Les  batteries  bavaroises  au  nord  de 
Conlmiers  prennent  aussi  une  nouvelle  position  à  quelques  ceu' 
tainea  de  pas  plus  à  l'est;  les  deox  batteries  de  6  de  la  3'  bri- 
gade viennent  se  former  sur  lenr  gauche.  La  4*  de  4,  com- 
mandée par  le  capitaine  Saumnller,  conservait  sa  position 
très-menacée  à  l'angle  nord-ouest  du  parc,  jusqu'au  moment  où 
des  tirailleurs  français  y  pénétrent.  Les  pièces  parviennent 
encore  à  se  dérober  heureusement;  en  même  temps,  le  3"  ba- 
taillon dn  12°,  qui  débouchait  précisément,  se  jette  à  la 
baïonnette  sur  l'ennemi  et  le  chasse  du  parc,  tandisque  la 
batterie  bavaroise  de  mitrailleuses,  appelée  de  la  réserve,  court 
s'établir  sur  la  lisière  sud-ouest  et  crible  de  ses  projectiles  les 
colonnes  françaises  qui  ne  cessent  de  prononcer  de  nouveaux 
efforts.*) 

Pendant  ce  temps,  les  troupes  dirigées  de  Bonneville  vers 
le  nord^**)  avaient  tenu  tôte  avec  autant  d'opiniâtreté  que  de 
succès  à  l'aile  ganche  du  16*  corps.  Parvenues,  à  midi  et 
demi,  à  hauteur  de  Cheminiers,  elles  avaient  trouvé  ce  vill^e, 
ainsi  que  Champs,  fortement  occupés  par  la  brigade  Deplanque 
qui  les  accueillait  par  une  vigoureuse  fusillade.  Le  commandant 
de  la  2*  brigade  bavaroise,  général-mtyor  de  Orff,  déployait 
alors  son  infanterie  sur  la  droite  des  quatre  batteries  qui, 
prenant  position  à  2  kilomètres  environ  à  l'est  de  Cheminiers, 
ouvraient  lenr  feu  contre  l'artillerie  française  de  Villevoindreux 
et  la  réduisaient  bientôt  an   sileDce.***)     La  4*  brigade  de 


*)  Les  pièces  de  cette  Doavelle  batterie  se  composaient  chacane  de 
24  canons  assemblés  d'après  le  système  des  mitrùlleneet  françaiMs;  tonte- 
fois,  la  plnpart  da  ces  canons  refassent  très-promptement  le  service  par 
soite  de  difàcnltés  qni  se  prodabaîent  dans  le  chargement. 
•*)  Voir  II"  Partie,  page  399. 

..,,  ,       3«  de  4    ,        .,,,.,  .  .  .    ,  ,      4»  et  3«  de  6 

•■*)  La  formait  laile  ganche;  pois  venaient  les  — ô^-.— — 

et  comme  batterie  de  droite  la  - 


1"  baT. 
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cavalerie  pruBsienne  se  formait  en  arrière  et  à  droite  de  l'inEftiiterie 
bararoiBe.  Bientôt,  elle  voit  poindre  devant  elle  des  colonnes  de 
cavalerie  ennemie;  c'étaient  les  divisions  du  général  Reyao 
qui,  après  une  canonnade  de  deux  heares  avec  la  brigade  de 
cuirassiers  bavarois,  avaient  commencé  à  se  replier  par  Ciiampe 
sur  Cbeminiers,  quand  an  ordre  da  général  Chanzy  venait  lenr 
prescrire  de  chtmger  de  direction  à  l'est  pour  déboucher  eatre 
ces  deux  villages.  La  cavalerie  prussienne,  appuyée  par  le  feu 
des  quatre  batteries  bavaroises,  se  porte  an  trot  au  devant  de  ces 
masses  ennemies;  mais  la  grande  supériorité  numérique  de  ce 
nouvel  adversaire,  le  feu  partant  de  Champs  et  de  Chemiuiera, 
déterminent  les  escadrons  prussiens  à  toomer  bride.  La  c&v&< 
lerie  française  ne  cbercbait  pas  à  inquiéter  ce  mouvement  rétro- 
grade; elle  paraissait  préoccupée,  an  contraire,  de  se  soustrure 
elle-même  aux  obus  des  batteries  bavaroises,  et  bientôt  après 
elle  s'éloignait  vivement  vers  l'ouest,  sur  la  foi  d'une  indication 
erronée  qui  lui  avait  fait  prendre  l'approche  de  quelques  bandea 
de  francs-tireurs  en  exploration  sur  la  gauche  de  l'armée,  eniré 
Yillamblain  et  Toumoisîs,  pour  nne  colonne  d'infanterie  alle- 
mande en  marche  par  la  route  de  Ghâteaudun.*)  Trois  escadrons 
de  chasseurs  français  avaient  été  laissés  dons  Saint-Sigismond; 
ils  sont  délogés  par  le  2^  régiment  de  cuirassiers  bavarois  et 
par  des  cavaliers  à  pied  du  régiment  des  hussards  du  Coipa 
No  1;  les  batteries  à  cheval  bavaroises  commencent  alors  à 
agir  du  nord-est  contre  Champs,  et,  à  2  heures  de  l'après-inidi, 
l'adversaire  évacuait  ce  village  dans  un  complet  désordre. 

Le  général  de  Orff  profite  de  cette  circonstance  pour 
prononcer  un  vigoureux  retour  offensif  contre  l'infanterie  fran- 
çaise en  retraite.  Il  amène  d'abord  son  artillerie  jusqu'à 
500  pas  de  Cheminiers,  puis  il  porte  ses  bataillons  contre  le 
village  par  les  intervalles  des  batteries.  Les  trois  batteries 
lourdes,  dont  le  tir  se  trouve  ainsi  masqué,  vont  s'établir  plus 
à  droite  et  ouvrent  sur  l'adversaii'e  no  feu  tellement  efficace 
que  le  mouvement  de  retraite  entamé  à  Champs  se  propage 
rapidement  sur  toute  la  ligne;  seules,  les  troupes  postées  dons 
Cheminiers  y   demeurent  de  pied-ferme.      Cependant,  l'amiral 

*)  D'après  l'ouvrage  da  général  Ohanz;  ,La  deuxième  armée  de  te 
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Janrégniberry,  payant  bravement  de  sa  personne,  parvient  à 
arrêter  la  retraite;  l'artillerie  française,  soutenue  por  plnsienrs 
pièces  qui  s'engagent  an  nord  de  Cheminiers,  rentre  en  action 
&  son  toar,  et  les  batteries  bavaroises  sont  contraintes  de  se 
retirer. 

Parvenues  auprès  de  Sùnt-Sigismond,  ces  batteries  se 
remettent  en  posHion,  face  à  l'aile  gauche  française,  renforeée 
sur  ces  entrefaites  par  la  brigade  Bonrdillon,  que  le  g^ér&l 
Ghanzy  avait  fait  venir  do  la  réserve  et  qui  arrivait  vers 
3  heures  au  sud  de  Champs.  Le  général  de  Orff  avait  appris 
la  tournure  de  plus  en  plus  défavorable  du  combat  autour  do 
Conlmiers;  dans  ces  conditions,  il  décidait  de  cesser  son  offen- 
sive contre  un  adversaire  qui  disposait  alors  d'une  infanterie 
trois  fois  plus  nombreuse,  et  de  concentrer  ses  efforts  dans  une 
défense  à  outrance  de  ses  positions,  pour  assurer  la  ligne  de 
retraite  des  Allemands  vers  le  nord.  Bien  que  cette  région 
entièrement  découverte  n'offrit  ni  un  abri  quelconque  contre 
les  projectiles  français,  ni  un  point  d'appui  pour  la  résistance, 
on  parvenait  néanmoins  à  repousser  constamment,  par  des  feux 
rapides  d'un  puissant  effet,  les  tentatives  partielles  de  l'ennemi. 
Celnî-ci  s'abstenait  d'ailleurs  d'attaquer  à  fond,  et  tous  les 
efforts  de  la  réserve  d'artillerie  du  16°  corps  réunie  auprès 
de  Champs  ne  parvenaient  pas  à  ébranler  la  brigade  bavaroise. 

Tandisque  l'aile  gauche  française  se  trouvait  ainsi  tenue  en 
échec,  et  que  l'aile  droite,  de  son  côté,  n'arrivait  pas  à  faire 
des  progrès  sérieux  dans  la  direction  des  bois  de  Montpipeau, 
les  défenseurs  de  Conlmiers  ne  résistaient  plus  que  difficilement 
aux  trois  brigades  des  15'  et  16»  corps  déployées  au  centre  de 
la  ligne  de  bataille.  Il  paraissait  d'autant  plus  dangereux 
de  prolonger  la  résistance  dons  ce  village  déjà  en  partie 
débordé,  que  l'on  devait  s'attendre,  pour  le  lendemain,  à  voir 
entrer  en  ligne  les  fractions  de  l'armée  de  la  Loire  arrivant  de 
la  Sologne,  tandisque  l'on  ne  pouvait  compter  encore  sur  une 
intervention  de  la  22*  division  qui  se  trouvait  alors  à  Toves, 
c'est-à-dire  à  30  kilomètres.  Ces  considérations  déterminaient  le 
général  von  der  Tann  à  ne  pas  engager  ses  dernières  réserves,*) 


'  — j^j —  et  le  1"  b&t&Ulon  de  chaBBeurs  qoi  s'était  tOTitaillé  B' 
cea  entrefaitâB. 
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et,  à  4  heiireBj  il  donnait  l'ordre  de  rompre  le  combat  par  bri- 
gade, en  commençant  par  l'aile  gauche.  Les  tronpes  devaient 
diriger  leur  retraite  sur  Ârtenay  et  faire  ensoite  leur  jonction 
avec  la  22*  division,  pour  couvrir  le  secteur  sud  de  l'inveetiSBe* 
ment  de  Paris. 

A  ce  moment,  l'assaillant  avait  pënétré  de  nouveau  dans 
l'angle  nord-ouest  dn  parc  de  Goulmiers,  en  même  temps  qne 
quatre  bataillons  de  troupes  fraîches  appuyaient  du  snd-onest 
dans  la  même  direction.  A  la  réception  de  l'ordre  précité,  le 
colonel  comte  d'Ysenbonrg,  commandant  le  13*  régiment  bava- 
rois, prend  ses  dispositions  pour  évacuer  le  poste  qn'il  avût 
défendu  durant  quatre  heures.  Les  hommes  encore  pourvus 
de  munitions  rétrogradent  d'abord  jusqu'à  la  lisière  ouest  do 
village  seulement,  tandis  que  les  troupes  de  l'intérieur*) 
retardent  la  marche  des  Français  par  des  retours  offensii^ 
multipliés.  La  retraite  s'exécute  ainsi  par  une  succession  de 
relèvements  alternatifs,  dans  l'ordre  le  plus  complet;  puis  les 
bataillons  de  la  i"  brigade  se  rabattent  sur  Gémigny ,  les  batteries 
suivent  par  échelons  dans  la  même  direction,  en  cononoant 
vigoureusement  l'adveraaire  occupé  à  s'oi^niser  dans  Conlmiers. 
De  Gémigny,  la  brigade  gagnait  sans  être  inquiétée  les  environs 
de  Saint-Péravy. 

Conformément  axa.  instructions  du  général  von  der  Tann, 
les  deui  brigades  de  la  1"  division  bavaroise  et  la  4*  brigade 
de  cavalerie  se  réunissaieut  par  Gémigny  et  Saint-Siglsmond 
autour  de  Coinces;  puis,  après  nue  marche  très-pénible  par  de 
mauvais  chemins,  elles  arrivaient  vers  minuit  à  Artenay,  en 
passant  par  Songy,  La  3°  brigade  de  cavalerie  et  la  brigade 
de  cuirassiers  bavarois,  après  avoir  couvert  d'abord  de  Saint- 
Sigismond  la  retraite  de  l'aile  droite,  rejoignaient  les  troupes 
bavaroises  à  Saint-Péravy  et  plaçaient  des  avant-postes  vers 
l'onest.  La  réserve  d'artillerie  s'installait  plus  au  nord,  sur  la 
route  de  Patay,  arec  le  2"  bataillon  de  chasseurs  qui  lui  servait 
de  soutien.  L'amère-garde  générale  dn  corps  était  formée  par 
la  3*  brigade  bavaroise,   reformée  sur  la  lisière  nord  du  bois 
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de  Montpipeaa,  et  par  la  5*  brigade  de  cavalerie*)  renforcée 
du  4*  régiment  de  cherau'légers.  La  première  prenait  position 
entre  Saint'Sigismond  et  Gémigny;  la  seconde  observait  de 
Taurichard  les  forces  ennemies  qui  lui  faisaient  face  et  re- 
poQSsait,  à  l'aide  d'une  batterie  bavaroise  qui  l'accompagnait, 
les  tentatives  de  quelques  contingents  français  pour  déboucher 
en  avant  de  Conlmiers  et  d'Ormeteau,  L'ennemi  ne  dépassant 
point  la  ligne  Gonlmiers -Champs,  l'arriére-garde  allait  bivouaquer 
dans  la  soirée  autour  de  Gémigny  et  de  Saint-Sigismond,  avec 
des  postes  avancés  entre  le  bois  du  Baissou  et  Champs.  — 

Dana  la  matinée,  aux  premiers  coups  de  canon,  la  garnison 
d'Orléans  avait  rompu  sur  Suint- Ay**)  et  s'y  heurtait  à  des 
partis  français  peu  nombreux  qui  se  repliaient  après  une  courte 
fusillade.  En  continuant  vers  le  ch&teau  de  Préfort,  on  con- 
statait bientôt  que  la  3*  brigade  avait  déjà  quitté  ces  parages. 
Peu  après,  nue  patrouille  de  cavalerie  dirigée  par  Hulssean  sur 
les  derrières  des  Français,  fournissait  des  renseignements  sur 
la  situation;  enfin,  à  4  heures  et  demie,  un  ordre  du  général 
en  chef  venait  prescrire  à  la  colonne  de  battre  promptemeot 
en  retraite  par  Ormes  sur  Saintr'Péravy;  celle-ci  prenait  aussitôt 
cette  direction  pour  rallier  le  corps  d'armée.  Deux  ambulances 
avaient  été  laissées  à  Orléans  avec  lés  blessés  et  les  malades 
non-transportables;***)  mais  tons  les  convois,  et  notamment  les 
colonnes  de  subsistances  et  les  wagons  chargés  des  appro- 
visionnements en  magasin,  avaient  été  dirigés  dans  la  soirée  snr 
Tonpy. 

Dans  cette  rencontre  de  Coulmiers,  20,000  Allemands 
disposant  de  110  bouches  à  feu,  avaient  lutté  contre  70,000 
Français  ayant  150  canons.  Les  pertes  s'élevaient  pour  les 
premiers  à  800  hommes  environ;  pour  les  seconds  à  l&OO 
hommes  selon  toute  apparence,  f)  — 

■)  Dans  cette  dernière  brigade,  le  ^  régiment  de  haasarda  avait  pris 
les  deTuita  rers  Artenaj  ponr  escorter  les  trains  en  retraite  sur  Tonr;. 
••>  Voir  II«  Purtie,  page  397. 
***)  450  hommes  environ  se  troDTaient  aiosi  prisoDoiers. 

t)  Voir  Supplément  XO  pour  les  pertes  des  Allemands.  D'après 
l'onvrage  déjà  cité  da  général  Chansy,  le  16*  corps  avait  perdn  &  Ini  eenl 
1250  hommes. 

(lie  Sapplément  XO  bis  donne  la  relation  officielle  française  dn  com- 
bat de  Oonlmiera.  —  N.  da  Tr.) 
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Le  gënéral  von  der  Taon  avait  gagné  S&int-Péravy  dans 
la  soirée  dn  9;  après  avoir  accordé  quelques  heures  de  repos 
anx  tronpes  réunies  entre  Patay  et  Qénùgnj,  il  les  remettait 
en  marche  dans  la  naît  mftme.  Le  mouvement  s'exécutait  par 
des  chemins  que  la  neige  et  les  pluies  avaient  défoncés.  Au 
point  du  jour,  les  troupes  atteignaient  les  abords  d'Ârtenay  oti 
la  1'^  division  bavaroise  avait  déjà  pris  position  ponr  les 
recueillir,  et  ott  la  garnison  d'Orléans,  venant  de  Préfort  par 
Cercottes,  ralliait  également  sa  division.  Le  10  novembre  au  matin, 
les  ÂlleDiands  reprenaient  leur  marche  sur  Toury,  en  laissant 
une  forte  arriére-garde  à  Ârteuay.*)  Celle-ci  suivait  à  son  tour, 
dans  le  courant  de  la  journée,  après  s'être  assurée  que  l'eunemi 
n^avait  pas  poussé  sensiblement  au  delà  du  champ  de  bataille. 
Les  deux  divisions  parties  de  Chartres  pour  soutenir  le  1^'  corps 
bavarois  étaient  parvenues,  le  9,  à  hauteur  de  Voves;  une  bri- 
gade de  cavalerie  avait  même  dépassé  Orgères;  à  la  nouvelle 
de  la  retraite  des  Allemands  sur  Tonry,  elles  se  repliaient  anast 
dans  la  même  direction. 

Le  10  novembre  au  soir,  le  I"  corps  bavarois  se  trouvât 
établi  en  cantonnements  resserrés  autour  de  Tonry,  ayant  à 
Tiremon  une  avant-garde  composée  de  la  3'  brigade  â'infiui> 
terie,  du  4*  régiment  de  chevau-Iégere  et  de  la  5"  brigade  de 
cavalerie  prussienne.  Vers  la  droite,  la  brigade  de  cuirassiers 
bavarois  se  reliait  intimement,  à  Janville,  à  la  22*  division 
d'infanterie.  Sur  le  Hanc  gauche  de  cette  formation,  la  majeure 
partie  de  la  2*  division  de  cavalerie  surveillait  d'Outarville 
dans  la  direction  de  Pithiviers  et  dans  celle  de  la  forêt 
d'Orléans;  sur  le  flanc  droit,  la  4'  division  de  cavalerie  ob- 
servait d'Allaines  le  pays  situé  à  l'ouest  et  au  sud-ouest. 
L'importante  position  de  Chartres  était  occupée  de  concert 
par  le  bataillon  de  fusiliers  du  32*  et  par  une  batterie  bava- 
roise de  12.  — 

Du  côté  des  Français,  la  1"  division  du  15*  corps,  qui 
avait  eotomé  depuis  peu  de  temps  son  mouvement  d'Argent, 
par  Châteauneuf,  sur  Artenay,  se  trouvait  à  Trainon,  le  9  do- 
vembre,    quand  la  canonnade  qu'elle  entendait  vers  l'ouest  la 


*)  2*  brigade  d'infanterie  bavaroise,  brigade  des  cnirusien  banroii 
et  1*  brigade  de  cavalerie  pmesieiine. 
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déterminait  à  obliqner  à  gauche.  A.  6  betires  da  soir,  l'avant- 
garde  déboacboit  au  nord-est  d'Orléans,  et,  dès  la  soirée, 
elle  prenait  possession  de  la  ville,  déjà  évacuée  par  les 
Bavarois. 

Le  commandant  en  chef  des  troupes  françaises  supposait 
bien  i^se  son  snccés  de  Coulmiers  serait  promptement  suivi 
d'au  retour  offensif  des  Allemands;  il  s'occupait  donc,  dans  la 
unit  même,  d'organiser  la  défense  des  positions  conquises.  Un 
parti  de  cavalerie  envoyé  en  reconnaissance  le  10  an  matin,  capto- 
nit  auprès  de  Saînt-Péravy  une  colonne  bavaroise  de  munitions  en 
retraite  sur  Aitenay.*)  Bien  que  le  général  d'Anr  elles  eût  appris 
à  n'en  point  douter,  dons  le  courant  de  la  journée,  qne  les  Allemands 
continuaient  leur  mouvement  rétrograde,  il  estimait  pins  pru- 
drat  de  s'abstenir  de  poursuivre,  en  raison  de  Tarrivée  immi- 
nente de  l'armée  venant  de  Metz.  En  conséquence,  l'armée  de 
la  Loire  prenait  une  position  très-développée  au  nord  d'Orléans, 
dont  l'occupation  était  confiée  à  nne  brigade  du  15'  corps.  La 
1"  division  de  ce  corps  formait  la  première  ligne  au  nord  des 
grands  massifs  de  la  forêt  d'Orléans,  à  Neuville-aux-Boîs  et  à 
Chevîlly,  à  cheval  sur  la  route  de  Paris;  la  2"  division  était  à 
Cercottes  et  à  Gidy;  à  sa  gauche,  le  16*  corps  se  trouvait  à 
Boulay  et  à  Saint-Péravy,  sur  la  route  de  Chàteaudnn,  ayant 
derrière  lui  la  3*  division  du  15"  corps  entre  Bucy  Saint-Liphard 
et  Coulmiers.  La  cavalerie  couvrait  des  environs  de  Tournoisis 
le  flanc  gauche  de  l'armée.  — 

Le  grand  quartier  général  de  Sa  Majesté  le  Roi  recevait, 
le  10  novembre,  la  nouvelle  de-  la  rencontre  de  Coulmiers;  il 
prescrivait  aussitôt  par  télégramme,  au  commandant  de  la 
II'  armée,  de  hâter  sa  marche  et  de  faire  en  sorte  que  le 
IX'  corps  fût  à  Fontainebleau  pour  le  14  du  même  mois.  Le 
commandant  en  chef  de  la  III"  armée  invitait  lo  grand-duc 
de  Mecklenbourg- Schwerin  à  prendre  avec  ses  troupes 
nne  position  plus  concentrée  et  à  se  rendre  de  sa  personne  à 


*)  LeB  Français  prenaient  en  toat  83  hommes,  110  chevani,  21  caiisoDS 
de  moDitions  et  3  pièces  de  réseive.  Le  commandant  de  la  colonne  et  les 
■ODB-ofBciers  nontéB  parvenaient  eeals  à  échapper.  Dorant  la  marche  de 
nuit  do  rigiment  dn  Corps  par  Oercottes,  74  hommes  épnis^  de  fatigne 
^ient  restés  eu  chemin  et  avaient  été  faits  priaonnters  également. 
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ÂngerviUe,  eu  attendant  que  la  sitD&tioD  sa  dessin&t.  En  con- 
séquence, le  gracd-dac  ordonnait  à  la  17"  division,  qne  aon 
mouvement  vers  le  Loir  avait  amené  jasqu'à  Saini-Arnonlt,  de 
se  rabattre  but  Ângervîlle,  où  sa  tête  de  colonno  parvenait  le 
11;  le  reste  des  troupes  arrivait  le  lendemain.  La  brigade  de 
cavalerie  et  les  deux  batteries  à  cheval  s'avançaient  jnsqn'i 
hauteur  de  Santilly  pour  renforcer  les  Bavarois,  et  le  régimtst 
des  cuirassiers  dn  Corps  No  1  était  affecte  à  la  17*  diviûon. 
La  22*  division  s'étendait  jusqu'à  Allaines,  la  4*  division  de 
cavalerie  jusqu'aux  aborde  d'Ymonville;  le  I"  corps  bavarois 
et  la  2*  division  de  cavalerie  conservaient  leors  cantonnemenfa 
autoor  de  Tonty  et  d'Outarville.  A  la  date  du  12  novembre, 
les  troupes  se  trouviùent  complètement  établies  sur  ces  posi- 
tions d'attente,  à  l'ouest  desquelles  la  6*  division  de  oaTalerie 
s'était  portée  de  Maintenon  sor  Chartres  et  avait  détaché  deux 
escadrons  anr  Villars  pour  donner  la  mùn  à  la  4"  divigiou. 

Le  11,  des  contingents  français  assez  forts  s'étaient  avança 
en  face  de  l'aile  gauche  allemande,  dans  la  direction  de  PitM- 
vlers  et  d'Artenay;  mais,  dans  l'après-midi,  ils  avaient  rétro- 
gradé vers  le  sud.  Les  patrouilles  de  la  4*  division  de  cavalerie 
trouvaient  l'ennemi  établi  à  Artenay  ainsi  qne  sur  le  Loir,  i 
Bouneval;  par  contre,  elles  constataient  que  les  localités  ÎDte> 
médiairea,  comme  Orgères  et  même  Patay,  n'étaient  pas  encore 
occupées.  Le  lendemain,  on  s'apercevait  plus  de  tronpes 
françaises  au  nord  de  la  forêt  d'Orléans;  quelques  partis  qni 
tentaient  de  se  porter  par  Patay  vers  Orgères,  rebroussaient 
cbemin  ansdUHt,  à  l'approche  du  5*  régiment  de  cuirassiers. 
Cependant,  l'adverBaire  recommençait  k  se  montrer  plus  actif 
sur  le  Loir  supérieur  et  sur  l'Eure.  Des  garnisons  permanentes 
occupaient  Bonneval  et  Illiers;  des  patrouilles  de  la  6*  diviaios 
.  de  cavalerie  se  heurtaient  à  des  gardes  mobiles  et  à  des  fraiu»- 
tireurs  à  Test  de  Courville  et  m6me  plus  au  nord,  à  Dreui. 

De  ces  divers  indices,  et  surtout  de  la  surprenante  inaction 
des  forces  françaises  établies  autour  d'Orléans,  le  grand-dac 
concluait  que  l'armée  de  la  Loire  s'était  dérobée  vers  sa  gauche, 
dans  l'intention  de  lier  son  action  à  celle  des  troupes  de  la  basse 
Eure  et  de  la  basse  Seine  pour  une  attaque  commune  contre 
l'armée  de  blocus  de  Paris.  Il  décidait  en  conséqnenoe  de 
laisser  la  2*  division   de  cavalerie  à  Toury   et  de  venir  se 
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poster  avec  la  masse  principale  de  ses  forces  anprès  de 
Chartres,  de  manière  à  être  ea  mesure  de  faire  face  en  temps 
utile  à  une  manoeavre  offensive  des  Français,  qu'elle  vienne  à 
se  produire  soit  par  OHéaus,  soit  par  la  direction  du  Mans. 
Ce  monvement  latéral  vers  le  nord-ouest  est  mis  aussitàt  à 
exécution.  Le  13  novembre,  la  17^  division  gagne  Anneau,  la 
22"  division  Allonnes,  le  !•'  corps  bavarois  et  la  17'  brigade 
de  cavalerie  Ymonville,  la  4'  division  de  cavalerie  Voves;  le 
quartier  général  du  grand-duc  demeurait  encore  à  Angerville. 
Hais,  sur  ces  entrefaites,  de  nouvelles  reconnaissances  révé- 
laient un  résultat  des  plas  inattendus:  l'ennemi  ne  montrait  pins 
maintenant  que  peu  de  monde  sur  le  Loir  supérieur,  oti  il 
repliait  même  ses  troupes  avancées;  par  contre,  devant  le 
Iront  de  la  2"  division  de  cavalerie,  des  mouvements  de  troupes 
avaient  lieu  an  nord  d'Artenay;  plus  en  arriére,  des  camps 
coneidëralileB  étaient  formés  auprès  de  Glievilly,  et  de  la  cavalerie 
française  apparaissait  en  avant  de  la  forêt  d'Orléans,  notamment 
à  Villerean  et  &  Aschères.  Une  dépêche  de  Versailles  man- 
dait que,  selon  tonte  apparence,  le  IX*  corps  serait  très- 
prochainement  à  même  de  soutenir  les  troupes  du  grand-duc, 
et  recommandait  par  suite  d'&joumer  jusque  là  tonte  entreprise 
offensive.  En  présence  de  ces  changements  dans  la  situation, 
le  grand-dae  prescrivait  à  la  22"  division  de  continuer  seule 
sou  mouvement  sur  Chartres,  et  il  arrêtait  tout  le  reste  de 
ses  forces  sur  les  points  où  elles  se  trouvaient.  Les  rapports 
transmis,  le  14,  par  les  trois  divisions  de  cavalerie  jetées  en 
exploration  vers  Orléans,  la  Conie  et  le  Loir,  ne  signalaient 
pas  de  modifications  importantes. 

Cependant,  on  constatait  ce  jour-là  un  nouveau  mouvement 
des  troupes  françaises  de  l'Eure  moyenne  dans  la  direction  de 
Venailles.  Des  patrouilles  de  la  6'  division  de  cavalerie  dé- 
couvraient des  troupes  de  ligne  en  marche  de  Gourville  sur 
Dreux;  sur  la  rive  est,  des  gardes  mobiles,  des  francs-tireurs 
se  montraient  à  Cherizy  et  à  Eu,  devant  l'aile  gauche  de  la 
5*  division  de  cavalerie.  La  11*  brigade  de  cavalerie,  qui 
s'était  avancée  de  Hondan,  fait  canonner  ce  dernier  village 
par  sa  batterie  à  cheval;*)  maïs  l'ennemi,  loin  de  l'évacuer,  y 


*)  La  5^  diviBioD  d«  cavalerie  avait  en  première  ligne  la  IV  brigade 
avec  la  1"  batterie  i  cheval  da  IV'  corps  A  Hondan,  la  13<  brigade  à 
Mantes.    La  12*  brigade  était  en  arriére,  à  Saint-OermaiD  en  Laje.  — 
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dirige  à  son  tour  des  renforts  et  ouvre  contre  les  Allemands 
un  feu  très-vif  d'artillerie.  Conune,  d'antre  part,  an  dire  des 
habitants,  12,000  hommes  environ  d'infanterie  française  devaient 
se  trouver  réunis  aux  environs,  avec  huit  escadrons  et  huit 
batteries,  la  11*  brigade  de  eavalerie  vient  prendre  une  non- 
velle  position  an  oord  de  Houdan,  sur  la  route  de  Mantes. 

Â.  la  nouvelle  de  ces  ëvënemeots,  le  grand  quartier  général 
se  préoccupait  sur  le  champ  de  faire  soutenir  la  5"  division  de 
eavalerie.  Le  15  novembre,  cinq  bataillons  de  la  2*  brigade 
de  landwehr  de  la  Garde  et  la  2*  batterie  lourde  de  réserve 
de  la  Garde  quittent  la  presqu'île  d'Ârgenteuil  pour  se  diriger 
sur  Ne&uphle.  En  même  temps,  afin  de  couvrir  le  blocus  de 
Paris,  le  grand-duc  de  Mecklenbourg  dispose  la  masee 
principale  de  ses  forces  face  an  nord-ouest,  savoir:  la  22*  di- 
visioD  d'infiinterie  et  la  6*  division  de  cavalerie  totyonra  à 
Chartres;  le  P''  corps  bavarois  sor  la  Voise,  des  deux  côtés 
de  la  route  de  Chartres  à  Ablis;  la  17*  division  s'avançaot 
d'Auneau  sur  Rambouillet.  Les  2*  et  4*  divisions  de  cavalerie 
continuaient,  des  environs  de  Toujy  et  de  Voves,  à  surveiller 
le  pays  dans  la  direction  dn  sud  et  du  sud-ouest. 

Ce  jour  là  encore,  tous  les  indices  semblaient  présage 
une  très-prochaine  offensive  de  l'ennemi  par  l'onest.  Bien  qne 
la  5*  division  de  cavalerie  ne  fût  pas  directement  inquiétée, 
les  mouvements  de  troupes  françaises  avaient  recommencé  cepen- 
dant entre  Dreux  et  Bu.  Les  cavaliers  allemands  en  recon- 
naissance sur  la  rive  est  de  l'Eure,  essuyaient  des  coups  de 
fusil  de  gardes  mobiles  postés  sur  les  hauteurs  entre  Cheriiy 
et  Tillemeux.  Les  reconnaissances  entreprises  de  Chartres  par 
la  6*  division  de  cavalerie  vers  la  route  de  Brou  à  Nogent-Ie- 
Botrou,  étaient  arrêtées  par  de  l'infanterie  française  au  nord 
de  cette  dernière  ville;  auprès  de  Bonneval  et  de  Moriers,  les 
patrouilles  de  la  4*  division  de  cavalerie  se  heurtaient  de  même 
à  des  forces  ennemies  sérieuses. 

En  résumé,  vers  le  milieu  de  novembre,  on  n'avait  pu  par- 
venir encore  à  se  former  une  idée  exacte  des  emplacements 
et  des  projets  de  l'adversaire;  mais,  par  contre,  i  cette 
même  époque,  la  2"  division  de  cavalerie  se  mettait  en  com- 
munication avec  la  tète  de  colonne  du  IX*  corps  arrivant  de 
l'Est.  — 
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Le  prince  Frédéric-Charles,  informé  du  monvemeut 
offensif  des  Français  en  avant  d'Orléans  par  le  télégramme  ex- 
pédié de  Versailles  le  10  novembre,  avait  dirigé  à  marches 
forcées  de  Troyes  sur  Fontainebleau,  le  IX*  corps  et  la  1"  di- 
riaion  de  cavalerie.  Le  III"  coi-ps  et  le  X"  avaient  reçu  l'ordre 
de  se  porter  respectivement,  le  premier  de  Vendeuvre  sur 
Nemours  par  Sens,  le  second  de  Chanmont  sur  Joigny  par 
Cb&tillon-sur-Seine.  Les  circonstances  présentes  obligeaient 
comme  on  le  voit,  à  renoncer  an  projet  d'envoyer  des  troupes 
dans  la  direction  de  Ch&lon-sur-Saâne  et  de  Bourges;  mais,  en 
maintenant  momentanément  l'aile  gauche  de  l'armée  un  peu  en 
arrière,  on  ne  cessait  pas  de  se  ménager  la  possibilité,  toujours 
réservée  dans  les  conceptions  du  grand  quartier  général,  de  la 
faire  intervenir  e^cacemeot  sur  la  rive  méridionale  de  la 
Loire.  *) 

Dons  sa  marche  sur  Fontainebleau,  l'aile  droite  de  l'armée 
trouvait  les  routes  fréquemment  interceptées  par  des  obstacles; 
mais  l'avant-garde  parvenait  totgours,  an  moyen  de  corvées 
fonroies  par  les  habitants,  à  les  rétablir  assez  promptement 
ponr  que  le  mouvement  des  colonnes,  n'eût  pas  à  s'en  ressentir. 
Quant  à  des  actes  d'hostilités  ouvertes,  il  s'en  produisait  à  deux 
repriaes  seulement:  le  11  novembre,  durant  la  traversée  des 
bois  d'Estissac,  où.  des  bandes  armées  étaient  aisément  dis- 
persées, et  dans  la  nuit  du  13  an  14,  à  Nemours,  oii  des 
francs-tirenrB  réussissaient  à  surprendre  une  patrouille  du 
4*  régiment  de  uhlans.  Dans  cette  journée  du  14,  le  IX*  corps 
atteignait  Fontainebleau,  comme  il  lui  avait  été  prescrit,  tandis 
que  son  avant-garde  et  la  1"  division  de  cavalerie  se  dé- 
ployaient déjà  en  avant  de  la  forêt.**)  Le  15,  à  la  suite  d'un 
ordre  venu  de  Versailles  dans  la  soirée  précédeute,  toutes  ces 
troupes  s'avançaient  encore  d'une  marche  vers  l'ouest  et  venaient 


*)  Le  général  comte  de  Moltke  B'ezpliquftit  i  ce  sujet  dana  une 
dépCche  expédiée  en  même  temps  qne  le  télégramme  précité,  et  coatenaDt 
âei  reiueignements  plaB  détailiés,  tant  enr  le  monvementoffeusif  de  l'armée 
de  la  Loire  qae  snr  les  premièrea  diapoaitiona  prises  en  cooBéqneDCe. 

••)  18"  diTiaioD  et  artillerie  de  corpa  â  Moret;  quartier  général  et 
moitié  de  la  25°  dirisioa  à  Fontaioeblean ;  49*  brigade,  2"  batterie  lonrde 
et  3°  légère  beasoiaes,  1"  diTiaion  de  cavalerie  à  Chapeile-la-Beiae,  Milly 
et  anpréa  de  OoDraucea. 
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ee  cantonner  aux  abords  de  Milly,  avec  ime  forte  avant-garde 
an  delà  de  l'Essonne.  £d  mdme  temps ,  la  tête  de  coloime  dn 
ni"  corps  âéboTicbait  snr  l'Yonne,  à  Sens,  oh  le  commandant 
en  chef  se  transportait  aussi.  Le  X"  corps  était,  ce  jour-li, 
entre  le  canal  de  Bourgogne  et  la  hante  Seine,  à  Laignes  et  i 
Châtillon.  Les  fractione  du  II*  corps  en  marche  par  la  rente 
de  Yitry-le-Français  à  Sézamie,  aéraient  atteindre  Gorbeil,  le 
18  noTombre.  Troyes,  oti  se  trouvait  actuellement  le  siège  de 
l'inspection  générale  d'étapes,  formait  en  môme  temps  un  dépAt 
provisoire  pour  les  éeloppés  qui  n'avaient  pu  suivre,  pour  lei 
chevaux  de  cavalerie  hant-le-pied  et  pour  les  voitures  de 
vivres  déchargées. 

La  moitié  de  la  20  diviaion*)  était  affeotée  à  courrir 
les  communications  en  arrière  et  particulièrement  les  voied 
ferrées  se  dirigeant  de  Bleame  vers  l'ouest,  par  Chanmoot 
Cette  tronpe  avait  mission  de  surveiller  de  Chanmont  la  pUce 
de  Langres,  de  donner  la  main  au  XIY*  corps  et  de  lui  venir 
en  aide,  en  cas  de  besoin. 


")  40*  brigade   d'infanterie  ,  4«  batterie  l^àre  •ti'loncde, 


2»  et  ** 
drag.' 

aoaa  les  ordres  dn  commandant  de  la  division,  général  de  Eranti- 
Eoechlan.  C'était,  areo  no  escadron  et  une  batterie  en  pins,  cette  colauw 
qai,  partie  après-coup  dea  environs  de  Heti,  était  arrivée  i,  NenfcliiUu 
le  10  novembre.    (Voir  II*  Partie,  page  381.) 
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ËTénenents  maritimes  depuis  le  eommencement  de  septembre, 

et  aperça  des  emplacements  de  l'armée  allemande  as  miliea 

de  novembre. 

L'application  du  principe  adopte  par  le  goarernement 
r^ablic&in  de  faire  concourir  toutes  les  forces  vives  de  la 
France  à  la  défense  et  &  la  délivrance  de  la  capitale,  avait 
nécessairement  pour  conséquence  de  paralyser  l'action  extérieure 
de  la  marine  militaire.  Depuis  un  certain  temps  déjà,  dee 
hommes  appartenant  aux  troupes  do  marine  avaient  été  distraits 
en  grand  nombre  du  service  des  équipages  et  des  ports  pour 
être  afifectés,  soit  aux  troupes  de  la  garnison  de  Paris,  soit 
aux  nonvelles  armées  mises  en  campagne. 

Vers  le  milieu  d'août,  comme  nous  l'avons  relaté  déjà,  la 
flotte  commandée  par  le  vice-amiral  Fonricbon  avait  fait  son 
apparition  sur  les  odtes  allemandes  de  la  mer  du  Nord;  depuis 
cette  époque,  elle  s'était  tenne  mouillée  le  plus  souvent  auprès 
d'Heligoland;  puis,  le  10  et  le  11  septembre,  elle  était  revenue 
par  divisions  sur  Cherboui^.  À  cette  dernière  date,  les  trois 
frégates  cuirassées  de  l'escadre  allemande  de  la  Jade,  eu  se 
portant  en  reconnaissance  vers  l'île  anglaise,  n'y  trouvaient 
plus  l'ennemi.  La  flotte  française  de  la  Baltique  ne  faisait, 
elle  aussi,  qu'un  assez  court  séjour  dans  les  eaux  allemandes.*) 
En  recevant,  le  5  septembre,  la  nouvelle  des  événements  de 
Sedan,  l'amiral  comte  Bouët-Willaumez  avait  réuni  ses 
navires  dans  le  grand  Belt;  mais,  quelques  jours  après,  l'ordre 
lui  parvenait  de  poursuivre  les  hostilités.  Le  13  septembre,  il 
partageait  donc  de  nouveau  sa  flotte  en  deux  escadresj**) 
comme  précédemment;  l'escadre  de  l'est  était  destinée  à  attaquer 


*)  Depois  son  départ  de  France  aa  mois  de  juillet  (voir  I"  Partie, 
p«ge  115),  cette  flotte  av^t  été  renforcée  de  3  avisos;  elle  se  composiùt 
ioac  alon  de  6  narires  cairaeiés,  1  navire  &  tonrelle  et  i  antres  bfttiments. 
—  La  flotte  de  la  mer  du  Mord  comprenait  8  bitimente  cnirasiés  et 
6  antres  navires. 

•")  Voir  I«  Partie,  p^e  1245. 
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Kolberg;  mais,  surprise  à  hantenr  d'Arcona  par  une  violente 
tempête  du  nord-est,  elle  rétrogradait  vers  la  baie  de  EjJ>ge  sans 
aToir  pu  accomplir  sa  mission.  Tonte  la  flotte  française  de  la 
Baltique  revenait  alors  à  Langeland;  elle  j  recevait  l'ordre  de 
rentrer  à  Cherbourg,  et,  le  26  septembre,  elle  était  signalée 
en  vue  des  c^tes  allemandes,  au  sud  d'Heligoland.  Le  jour 
même  oii  l'adversaire  quittait  la  mer  Baltique,  les  navires 
prussiens  Holsatia,  Grillon  et  Nymphe  exploraient  les  denz 
Beit  et  le  Siind  et  confirmaient  son  départ;  par  suite,  la  navi- 
gation était  rouverte  le  28  septembre.  *) 

A  partir  de  ce  moment,  aucun  bâtiment  français  ne  se 
montrait  plus  dans  la  Baltique.  Quant  à  la  mer  du  Nord,  elle 
était  toujours  parcourue  par  des  croiseurs  ennemis  venant  tantôt 
de  Cherbourg,  tantôt  de  Dunkerque**),  probablement  dans 
le  seul  but  de  surveiller  les  navires  de  guerre  de  la  Jade  ti 
de  s'opposer  à  leur  sortie.  Dès  le  débnt  de  leurs  opérations, 
les  deux  flottes  françaises  avaient  eu  fréquemment  à  souffnr 
du  mauvais  temps;  mais,  bien  souvent  aussi,  les  canonnîèreB 
allemandes  stationnées  au  large  des  ports  comme  vigies, 
avaient  eu  peine  à  se  maintenir  à  leurs  postes  pendant  les 
gros  temps,  quoiqu'elles  pussent  trouver  dons  les  passes  tracées 
entre  les  bancs  de  sable  un  abri  relatif  contre  le  vent  et  la 
lame. 

La  saison  était  trop  avancée  ponr  que  l'on  pût  s'attendre 
encore  à  une  attaque  des  Français.  Les  travaux  de  défense 
des  côtes  allemandes  n'en  poursuivaient  pas  moins  lenr  coors 
régulier;  toutefois,  en  raison  des  conditions  du  moment,  les 
bâtiments  de  guerre  de  la  Baltique  étaient  placés  en  partie  hors 
de  service,  en  partie  dirigés  sur  la  mer  du  Nord,  conformément 
à  leur  destination  primitive.***)    La  corvette  à  batterie  couverte 


*)  Les  eat&cadeB  êtiblita  par  les  AllemaDda  à  rentrée  dei  porto 
n'élAieat  pas  détruites,  mais  on  les  tenait  oovertas  pendant  le  Jour.  (\'oir, 
entre  antrea,  I"  Partie,  page  1216.) 

**)  Les  amiraoz  comte  de  Qneydoo  et  Penhoat  avaient  remplacé 
reapectivament  l'amiral  Fouricbon,  appelé  i  Tours  par  sa  nomination  u 
ministère  de  la  marine  (voir  11°  Partie,  page  32),  et  l'amiral  Booêt- 
Willaumez  qae  des  raisons  de  santé  avaient  obli^  de  quitter  wa 
commandement. 

*••)  Voir  I"  Partie,  pages  112-113  et  Sapplément  IV, 
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Elisabeth,  le  yacht  à  vapeur  Grillon  et  quelques  canonnidres 
entraient  dans  la  Jade,  le  9  octobre,  sans  avoir  aperçu  une 
seule  Toîle  ennemie.  Comme  l'adversaire  se  tenait  le  plus  sou- 
vent à  hauteur  d'Heligolaud,  et  que,  surtout,  il  ne  s'approchait 
que  fort  rarement  des  côtes,  ou  parvenait  aussi,  le  5  novembre, 
à  amener  heureusement  de  Tonning  un  dock-flottant  destiné  au 
port  de  WilhelmshafeD.  L'équipage  de  la  Nymphe  désarmée 
à  Dantxig,  passait  sur  l'Augusta,  navire  de  même  type  mais 
de  marche  ti-ès-supérieure,  destiné  à  croiser  ensuite  dans  l'océan 
atlantique  afin  d'arrêter  autant  que  possible  les  envois  d'armes 
qui  s'effectuaient  alors  sur  une  grande  échelle,  d'Angleterre  et 
d'Amérique  à  destination  de  France.  — 

A  cette  époque,  un  combat  naval  avait  lieu  dans  les  mers 
des  Indes- occidentales  entre  deux  petits  bâtiments  de  guerre. 
La  canonnière  Météore,  commandée  par  le  lieutenant-capitaine 
Knorr,  se  trouvait  duis  ces  parages  depuis  la  fin  de  1869;  à 
la  nouvelle  de  la  déclaration  de  guerre,  en  août  1870,  elle 
avait  quitté  la  c6te  de  Venezuela,  et,  touchant  à.  Kingstown 
dans  l'île  de  la  Jamaïque,  elle  avait  g^né  Keywest  en  Floride, 
on  elle  avait  attendu  la  fin  de  la  mauvaise  saison,  son  mode 
de  construction  ne  comportant  de  préférence  que  la  navigation 
côtière.  Le  6  novembre,  la  canonnière  reprenait  la  mer  et, 
dans  la  matinée  du  7,  elle  mouillait  dans  le  port  de  la  Havane 
où  l'aviso  français  le  Bouvet  venait  jeter  l'ancre  aussitôt 
après.  Les  autorités  espagnoles  ayant  invoqué  la  neutralité  du 
port,  le  Météore  reprenait  le  large  dans  l'aprcs-midî,  afin 
d'offrir  le  combat  à  son  adversaire,  quoique  celui-ci  fût  beau- 
coup pins  fort.  *)  Mais  le  Bouvet  ne  sortait  pas,  et  en 
rentrant  au  port  dans  la  soirée,  le  commandant  prussien  était 
informé  par  les  autorités  espagnoles,  qu'il  ne  pourrait  ressortir 
que  vingt-quatre  heures  après  le  départ  du  bâtiment  ennemi. 
Ce  dernier  appareillait  le  8  à  midi;  le  9,  à  la  même  heare,  le 
Météore  levait  l'ancre  pour  aller  à  la  recherche  de  son  ad- 
versaire, qu'il  ne  tardait  pas  à  apercevoir  dans  le  Nord.    Le 

•)  L»  canonnière  de  1"  classe  Météore  avait  nue  pièce  rayée  de 
15  cent.,  2  piècae  ra^ëas  de  12,  nno  machine  de  80  chevaux  et  61  hommes 
d'équipage.  Le  Bonvet  était  armé  d'no  pièce  rayée  de  16  cent,  de 
4  canons  de  13  en  batterie  et  de  4  pierriers;  sa  macbine  avait  nne  forcq 
de  150  chevanx  et  son  êqnipage  comptait  65  hommes. 
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Météore  coDUuence  le  feu  à  1200  pas,  et,  à  partir  de  2  heares 
et  demie,  les  deux  vapears  de  gaerre  luttent  Tigonrensement 
pendant  deux  heures,  boqb  un  oiel  couvert  et  par  nue  brise 
croisBaote  an  uord-est.  Au  cours  du  combat,  le  Bouvet  tente, 
en  virant  brusquement  de  bord,  de  se  jeter  snr  sou  adversaire 
et  de  le  couler.  La  canonnière  allemande  manœuvre  de  manière 
à  éviter  le  coup  et  à  aborder  en  même  temps  l'avifio  ennemi; 
mais  le  choc  se  prodoÎBant  soub  un  angle  trop  aigu,  le  contact 
ne  dure  qu'une  seconde,  et  les  deux  bâtiments  s'élongent  i 
contre-bord  en  échangeant  un  feu  nourri  de  mousqaeterie  et  de 
canon.  Dans  cet  abordage  avec  un  adversaire  plus  solidement 
construit,  la  canonnière  avait  éprouvé  des  dommages  asses 
sérieux;  son  grand  mât  et  son  m&t  de  misaine  étaient  tombés 
à  la  mer;  mais  un  de  ses  projectiles  avait  perforé  une  des 
chaudières  du  Bouvet,  qui  se  hâtait  alors  de  déployer  ses 
voiles  et  de  regagner  l'abri  du  port.  Le  Météore,  arrêté 
pendant  un  instant  par  ses  propres  avaries,  se  lance  bientôt 
à  toute  vapeur  à  la  poursuite  de  son  ant^onîste;  mais  il  ne 
parvenait  plus  à  le  rejoindre  en  dehors  de  la  limite  des  eanx 
neutres.  Un  navire  de  guerre  espagnol  était  venu  s'y  poster 
sur  ces  entrefoites,  et,  à  5  heures,  un  coup  de  canon  qu'il 
tirait  comme  signal,  mettait  fin  au  combat  Le  Météore 
rentrut  alors  au  port  pour  se  réparer;  il  comptait  un  pilote  tt 
un  matelot  tués;  un  autre  matelot  avait  été  giiévement  blessé.  — 

Â  part  cette  rencontre  isolée,  si  glorieuse  pour  la  jeune 
marine  de  l'Allemagne  du  Nord,  l'attitude  que  les  Français 
observaient  sur  mer  depuis  le  commencement  de  septembre,  ne 
permettait  plus  aux  deux  flottes  de  se  mesurer  pendant  le  reste 
de  la  campf^e.  Par  contre,  sur  le  théâtre  continental  de  la 
lutte,  des  circonstances  s'étaient  produites,  vers  le  milieu  de 
novembre,  qui  amenaient  le  sort  des  armes  à  se  prononcer 
de  nouveau.  £n  jetant  un  coup  d'oeil  sur  la  partie  précédente 
de  la  relattOD,  nous  voyons  que  les  forces  allemandes  en  Fruoe 
se  trouvaient  réparties  à  cette  époque  ainsi  qu'il  suit: 

Depuis  la  fin  d'octobre,  il  n'était  pas  survenu  de  change- 
ments notables  dans  les  lignes  d'investissement  formées  antoor 
de  Paris.*)     Des  deux  divisions  récemment   envoyées  comme 

•)  Voir  U"  Partie,  page  254. 
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renforts  par  le  H*  corps,  l'ime  était  en  aiTÏérâ  da  secteur  end, 
à  Masay;  l'autre  sur  le  aeoteur  sud-eat,  entre  Seiue  et  Marae. 
La  17*  division  avait  été  retira  de  ce  dernier  pour  aller  se 
joindre  aux  troupes  chargées  de  couvrir  le  blocus  au  sud  et  au 
sud-ouest,  lesquelles  étaient  établies  pour  le  moment  entre  Ram- 
bouillet et  Chartres,  iaoe  à  Dreux,  tout  en  faisant  surveiller 
par  deux  divisions  de  cavalerie,  de  Eoves  et  de  Touty,  la 
ré^on  comprise  entre  le  Loir  supérieur  et  la  forêt  d'Orléans. 
Du  c6té  de  la  Normandie  et  de  la  Picardie,  on  n'était  encore 
couvert  que  fort  insuESsamment,  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine 
par  les  brigades  de  la  5"  division  de  cavalerie  postées  à  bau- 
tenr  de  Mantes  et  par  une  brigade  de  landwehr  de  la  Garde 
dirigée  comme  soutien  sur  Neauphle,  sur  la  lîve  droite  par  les 
fractions  de  l'armée  de  la  Meuse  qui  avaient  successivement 
franchi  l'Oise  depuis  la  fin  de  septembre. 

Hais  les  armées  devenues  disponibles  par  la  chute  de  Metz 
étaient  alors  en  marche  à  leur  tour  pour  venir  assurer  plus 
efficacement  les  forces  disposées  autour  de  la  capitale  française 
coutre  toute  tentative  de  secours.  Le  gros  de  la  I*^  ai'mée  se 
disposait  à  continuer  de  Beims  et  de  Béthel  son  mouvement 
vers  l'ouest,  tandiaqne  les  autres  fractions  de  cette  armée 
s'apprêtaient  i  prendre  La  Fère,  Mezières,  Montméd;  et  Thion- 
viUe.  Une  division  étut  encore  sons  Mets,  employée  à  une 
antre  mission.  —  La  II*  arméo  avait  franchi  la  haute  Seine  et 
l'Yonne  à  Fontainebleau,  Sens  et  GhàtiUon,  et  donnait  déjà  la 
main  par  sa  droite  à  la  cavalerie  jetée  vers  la  forêt  d'Orléans. 
Une  brigade  avait  été  laissée  en  arrière  de  l'aile  gauche  et 
surveillait  de  Ohaumont  la  place  de  Langres.  —  Au  sud  de 
ce  point,  le  XIV*  corps  était  réuni  entre  la  Saône  et  les  mon- 
tres de  la  Gôte-d'Or.  La  4°  division  de  réserve,  acheminée 
de  l'Alsace  sur  Yesoul,  arrivait  sur  les  dehors  nord  de  Belfort, 
que  la  1"  division  de  réserve  avait  investi  sui'  ces  entrefaites 
et  dont  on  ee  disposait  à  entreprendre  le  siège. 

Derrière  les  quatee  années  allemandes  venaient  en  première 
ligne  les  quelques  troupes  d'étapes  dont  elles  disposaient  encore. 
An  delà,  les  forces  des  trois  gouvernements  généraux,  portées 
à  un  effectif  plus  considérable,  gardaient  les  communications 
avec  l'Allemagne  en  occupant  principalement  les  points  impor- 
tante sitnés   sur  les  chemins  de  fer  et  les  places  fortes  déjà 
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coDquises,*)  Sar  le  territoire  du  gouveraernent  général  d'Alaaoe, 
nu  petit  corps  établi  devaut  Phaisbourg  protégeait  contre  lee 
entreprises  de  cette  place  l'unique  voie  ferrée  dont  la  m*  année 
disposait  pour  ses  ravitaillements.  Bitche,  plus  éloigné,  était 
surveillé  par  un  détachement  de  moindre  importance.  La  plus 
grande  activité  avait  élé  déployée  par  les  Allemands  pour 
remettre  en  état  de  service  les  cbemins  de  fer  des  pays  envabis; 
mais  cependant,  toutes  lee  voies  de  transport  se  dirigeant  deB 
territoires  allemands  vers  la  France  n'en  venaient  pas  moins 
converger  sur  la  section  comprise  de  Frouard  à  Blesmes  et  à 
Gh&lons-Bur-Mame,  car  l'ennemi  était  encore  maître,  à  droite 
des  places  des  Ârdennes,  à  gauche  de  Langres  et  de  Belfort. 
Une  décision  dn  grand  quartier  général,  on  date  du  i  novembre, 
réglait  la  façon  dont  les  diverses  armées  feraient  concurrem- 
ment usage  de  cette  section,  d'après  une  évaluation  moyenne  et 
proportionnelle  des  besoins  afférents  à  chacune  d'elles. 

En  regard  de  ce  large  déploiement  des  forces  allemandes, 
sur  tout  le  vaste  espace  qui  s'étend  depuis  Orléans  josqu'i 
Amiens  les  masses  armées  enfantées  par  la  Képublique  fran- 
çaise s'avançaient,  toujours  plus  menaçantes,  contre  les  lignes 
qui  étreignaient  Paris.  Jusqu'alors,  tontefois,  le  récent  succès 
de  Conlmiers  n'avdt  pas  été  mis  autrement  à  profit;  et  mainte- 
nant que  la  I"  et  la  II*  armée  entraient  en  jeu  à  leur  tonr, 
l'avenir  n'allait  pas  tarder  à  démontrer  jusqu'à  qnel  point 
les  contingents  si  rapidement  mis  sur  pied  par  la  France  de- 
vaient se  trouver  en  mesure  de  tenir  tète,  malgré  leur  snpé- 
riorité  numérique,  à  des  troupes  plus  faibles,  il  est  vrai,  mais 
fortement  insti'nites,  déjà  éprouvées  dans  maintes  rencontres  et 
conduites  par  des  chefs  expérimentés. 


*)  Jnsqn'à  ce  moment,  les  Allemands  étaient  maîtres  des  placea 
flaivantes,  tant  gnodee  qae  petites:  La  Petite-Pierre,  Lichteaberg,  Html, 
Viti7-le-Fr(uiçiûs,  Sédao,  Laon,  Toal,  Straabonrg,  Soisaons,  Schlestadt, 
Metz,  Verdun  et  Nenf-Brisach. 
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Opérations  sur  le  théâtre  de  la  guerre  dans  la  France 
centrale,  jusqu'à  la  reprise  d'Orléans  par  les  Allemands. 


Opérations  d«  la  11"  armée  et  de  la  snbdiTision  d'année  do  grand- 
dae  de  HeeUenbonrg-Sehwerin,  du  16  an  28  novembre.*) 

L'attitade  de  l'armée  de  la  Loire  à  la  suite  dn  combat  deud 
Co&lmîers,  avait  fait  supposer  à  l'état-m^jor  allemand  que  sou"' 
intention  était  d'eEFeotaer  sa  jonction  avec  les  troupes  réunies 
antonr  de  NogenMe-Rotrou  et  derrière  la  ligne  de  l'Eure,  et 
de  se  porter  ensoita  de  l'onest  sur  FariB,  Si  cette  entreprise 
Tenait  à  se  produire,  les  Allemands  ne  disposaient  pour  s'y 
opposer  dans  le  principe,  que  des  forces  peu  nombreuses  jetées 
Bnr  la  rive  gauche  de  la  Seine,  dans  la  direction  de  Dreux, 
La  masse  principale  dos  troupes  formant  la  subdirision  d'armée 
du  grand-duc  de  Uecklenbourg-Scbwerin  se  trouvait,  il 
est  Ti-ai,  entre  Chartres  et  R&mbonillet,  à  portée  de  les  soutenir; 
mais  on  n'a  pas  oublié  que  cette  dernière  avait  également  pour 
mission  de  mettre  obstacle  à  toute  tentative  éventuelle  de  l'ad- 


*)  Le  Supplément  XC£I  doiuie  l'ardre  de  bat^le  de  la  II"  armée  et 
de  la  sabdiriaion  d'armée  du  grand-duc  de  Mecklenboarg  an  15  novembre. 
Le  Supplément  XCIII  contient  le  détail  des  pertes  épronvâes  par  ces 
mêmes  troupes,  dans  la  période  da  1"'  oovembre  aa  5  décembre.  —  Se 
reporter  à  la  carte  d'ensemble  No  ^  pour  aniTre  les  opérations. 
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versaire  pour  se  porter  d'Orléans  coutre  la  partie  sud  de  la 
ligne  d'inTeatissement  de  Paris. ''^) 

L'arriTée  de  la  II'  armëe  sur  le  cours  supërienr  de  la 
Seine  et  de  l'yonno  venait  modifier  arantagensement  cette 
situation.  A  la  date  du  15  novembre,  S.  M.  le  Roi  déeidut 
que  la  subdivision  d'armée  du  grand  -  duc  aurait  dëaormds 
uniquement  pour  tâche  de  couvrir  le  blocus  de  la  capitale  à 
l'ouest,  jusqu'à  la  route  de  Chartres,  et  que  la  II'  année 
serait  chargée  de  ce  soin  au  sud.  Le  même  jour,  le  génénl 
comte  de  Moltke  avisait  le  prince  Frédéric-Charles  qae 
le  IX'  corps  d'armée,  déjà  établi  aux  environs  de  Fontaine- 
bleau,  était  appelé  à  remplir  cette  mission,  qui  gatdut  ponr 
le  moment  un  caractère  défensif,  mais  sous  la  réserve  d'agir 
offensivement  pour  reprendre  Orléans  aussitôt  que  les  circon- 
stances le  comporteraient.  Le  général  de  Manstein  recevait 
directement  du  grand  quartier  général  des  instructions  conçues 
dans  ce  sens,  lui  prescrivant  de  s'opposer  à  toute  offensive  de 
l'ennemi  par  la  route  d'Orléans  &  Paris,  au  moyen  du  IX'  corps, 
de  la  1'*  division  de  cavalerie  et  de  la  2"  division,  mise  égale- 
ment à  sa  disposition,  et  de  donner  la  main,  à  l'ouest,  à  la 
subdivision  d'armée  du  grand-duc,  laquelle  recevait  l'ordre  de 
prononcer  un  mouvement  dans  la  direction  de  Chartres  et  de 
Dreux.  — 

La  1"  division  de  cavalerie  se  portait  donc,  le  16  no- 
vembre, de  Mill;  jusqu'aux  abords  de  Pithiviers,  et  s'établissait 
en  cantonnements,  le  lendemain,  sur  l'ancienne  route  d'Orléans, 
à  même  hauteur  que  la  2"  division  de  cavalerie  laissée  i 
Toury;  des  partis  de  ces  deux  divisions  éclairaient  le  pays 
vers  les  vastes  forêts  situées  au  sud.  En  arrière  de  cette 
cavalerie,  le  IX*  corps  venait,  le  17  novembre,  à  Ângerville, 
où  le  général  de  Manstein  recevait  du  prince  Frédéric- 
Charles  l'ordre  de  demeurer  en  position  jusqu'au  20  et  de  se 
renseigner  de  son  mieux  sur  la  situation  de  l'adversaire.  Â  cette 
date  du  20,  le  III*  corps  devait  être  à  Pithiviers,  le  X*  i 
Montai^s.  Le  projet  du  prince  consistait  à  marcher  alors  sur 
Orléans  avec  les  deux  corps  de  droite,  et  à  diriger  le  X*  corps 

*)  Voir  iro  Partie,  pages  409  i  412  et  page  419. 
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SOT  Bonrges  en  Ini  adjoignaat  encore  à  cet  effet  aix  escadrons 
hessois. 

Â.n  m*  corps,  le  gros  de  la,  6*  division  d'infanterie  était 
venn,  le  16  novembre,  josqn'à  Sens,  et  avait  continué,  le  17, 
par  Chéro;  sur  NemourB.  La  5*  division,  quittant  Sens  le  18, 
prenait  sa  direction  par  Ch&teaa-Landon,  en  contraignant  les 
francs-tireurs  qui  se  montraient  sur  son  flanc  gauche  à  se 
replier  vers  Montargis.  L'attitude  hostile  de  la  population  à 
l'égard  des  patrouilles  allemandes  déterminait  l'envoi  d'un 
détachement  assez  fort*)  de  Sens  sur  Passy;  après  avoir  dépassé 
ce  point,  le  détachement  trouvait  la  route  coupée  par  des 
francs-tireurs  dont  la  résistance  devait  être  surmontée  de  vive 
ibrce.  D'antres  colonnes**)  étaient  dirigées,  dans  la  matinée 
du  20,  de  Château- Landon  sur  Nûncray;  auprès  de  Beanne-la- 
Bolande,  leurs  troupes  de  tète  se  heurtaient  déjà  à  l'ennemi. 
.  Après  un  court  engagement  de  tirailleurs,  Naneray  est  emporté; 
mais  des  troupes  françaises  plus  nombreuses  débouchant  alors 
de  Chami}on,  les  Allemands  se  replient  presque  aussitôt  sur 
Batilly;  pais,  des  renforts  leur  arrivant  à  leur  tour,  ils  dirigent 
d'abord  le  feu  de  quelques  pièces  sur  Beauue  qne  l'adversaire 
évacue,  et  ils  réoccupent  ensuite  Nanoray,  Sur  la  route  de 
Pithîviers  à  Orléans  comme  à  l'ouest  de  cette  route,  les 
patrouilles  de  la  cavalerie  allemande  avaient  trouvé  l'ennemi 
à  Santean  et  à  Neuville-aux-Bois. 

Le  20,  les  deux  divisions  du  III*  corps  gagnaient  Pithiviers 
et  Boynes,  et  établissaient  des  avant-postes  dans  la  direction 
de  la  forêt  d'Orléans,  en  se  reliant  avec  la  1"  division  de 
cavalerie.  A  l'aile  gauche,  le  service  de  sûreté  |était  assuré 
vers  Beaune  et  Corbeilles  par  le  détachement  qni,  après  avoir 
opéré  sur  Nancray,  avait  été  rappelé  à  Egry. 


^  — ^^ — (   on  peloton  de  dragons  et  deux  piàces,  sodb  les  ordres 

da  major  LehmaiiD. 

'  „      -■ — ',   .-■    ■■ — ,  sons  les  ordres  dn  miMor  de  Heydebieek; 
3»  chaas.    12«   dmg.  ^ 

cette    tToape    avait    marché    à    m6me    hanteor   que    l'avMit-garde    de   la- 
6«  divîaion. 
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Feodant  ce  temps  et  conformément  aux  ÏQStrnctïoiis  données 
antérieurement*),  le  X*  corps  s'était  porté  de  Ghâtïllon-snr- 
Seine  but  JoîgDy;  sa  marche  avait  été  fréquemment  inquiétée 
par  des  francs-tireurs,  des  gardes  nationanx  et  des  pajaans 
armés;  à  maintes  reprises,  les  groupes  peu  nombreux  arùent 
à  essuyer  leurs  coups  de  feu,  tantôt  des  embuscades  aToisinant 
la  route  suivie  par  les  colonnes,  tantôt  à  l'entrée  dans  les  can- 
tonnements. Le  18  novembre,  la  38^  brigade  se  heurtait  en 
avant  de  Joigny  à  une  défense  si  opiniâtre,  qu'il  devenait 
nécessaire  de  recourir  aux  trois  armes  pour  déterminer  l'ad- 
versaire à  se  mettre  en  retraite  sur  la  ville  d'Âuxerre,  dans 
laquelle  la  résistance  armée  organisée  dans  la  population  du 
paya  trouvait  un  de  ses  points  d'appui  principaux.  C'est  à 
Joigny  que  le  général  de  Voigts-Ilhetz  recevait,  le  19,  l'ordre 
donné  depuis  trois  jours  déjà  par  le  commandant  en  chef,  et 
aux  termes  duquel  le  corps  d'armée  devait  être  à  Montai^ 
pour  le  30.**)  Dans  ces  conditions,  les  têtes  de  colonne  arri- 
vaient seules,  le  21,  jusqu'à  cette  ville,  où  les  six  escadrons 
hessois  de  renfort  étaient  parvenus,  de  leur  côté,  dans  le  cours 
de  ta  matinée. 

Sur  ces  entrefaites,  les  pointes  exécutées  par  les  divisions 
d«  cavalerie  et  par  diverses  fractions  du  III*  corps,  aussi  bien 
qu'âne  reconnaissance  faite  par  le  prince  Frédéric-Charles 
en  personne,  concordaient  à  démontrer  que  l'ennemi  avait  con- 
centré des  forces  considérables  sur  une  longue  L'gue  de  60  kilo- 
mètres environ,  s'éteodant  depuis  Orgéres  jusqu'à  Beaune-la- 
Bolande,  en  passant  par  Dambron  et  Ohillenrs-aax-Bois;  des 
feux  de  bivouac  observés  en  grand  nombre  autour  d'Ârtenay, 
de  Crenzy  et  de  Chevilly,  décelaient  notamment  la  présence 
de  masses  importantes  sur  la  route  d'Orléans  à  Paris.  Des 
habitants,  des  prisonniers,  des  transfuges  assuraient  d'ailleurs, 
de  la  façon  la  plus  formelle,  que  l'armée  de  la  Loire,  renforcée 


•)  Voir  II»  Partie,  page  413. 
**)  L'ofBcier  chargé  de  porter  cet  ordre,  bien  qu'accompagné  par  dd 
détachement  d'infanterie  transporta  sor  des  voitores,  n'arrivait  à  destination 
qa'avec  de  grandes  difBcnltës;  le  UI*  corps  avait  dd  refoaler  plnsienn 
bandes  de  franca-tirecrs. 
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depuis  pen  de  plusieurs  corps,  occupait  une  position  retranchée 
au  nord  d'Orléans. 

Ces  conditions  amenaient  le  prince  Frédéric-Cliarlea  à 
masser  tout  d'abord  les  IX'  et  111°  corps  des  denx  côtés  de  la 
route  de  Paris  à  Orléans  et  à  y  appeler  paiement  le  X*  corps. 
Une  fois  réunis,  c'est-à-dire  le  26  novembre  probablement,  ces 
trois  corps  devaient  se  porter  offensivement  sur  Orléans.  Le 
grand-duc  de  Mecklenbourg-Schverin  recevait  communi- 
cation de  ce  projet  ainsi  que  de  tons  les  renseignements 
recueillis  relativement  à  l'adversaire,  et  il  était  invité  à  se 
diriger  le  plus  promptement  possible  par  Le  Mans  sur  Tours, 
afin  de  déterminer  l'armée  de  la  Loire  à  faire  des  détachements 
dans  cette  direction. 

Le  22  novembre,  l'aile  droite  de  la  II'  armée  entamait  le 
mouvement  prescrit  sur  sa  droite.  Le  IX"  corps  s'établissait 
en  cantonnements  resserrés  sur  la  route  de  Toiuy  à  Allaines; 
la  2*  division  de  cavalerie,  renforcée  par  de  l'infanterie, 
occupait  les  localités  sitnées  en  avant  du  front.  Ses  postes 
avancés  se  reliaient  à  Oison  à  ceux  du  IH'  corps  et  de  la 
1"  division  de  cavalerie,  qui  lui  avait  été  a^ointe.  La 
6*  division  d'infiinterie  marchait  sur  Bazoches-Ies-Gallerandes, 
la  5*  s'étendait  depuis  Boynes  jusqu'à  Pithiviers. 

Le  X»  corps  serrait  sur  lui-même,  autour  de  Montargis, 
dans  cette  journée  du  22  novembre;  le  2*  escadron  du  9*  régi- 
ment de  dragons,  dirigé  vers  ChâtUlon-sur-Loing,  y  dispersait 
quelques  gardés  mobiles  venus  de  Gîen.  Le  lendemain,  le 
général  de  Voigts-Rhetz  venait  par  Ladon  sur  Eeaune-Ia- 
Kolande,  ayec  la  38*  brigade  d'infanterie  et  les  escadrons 
bessois  ;  le  reste  du  corps  d'armée  demeurait  à  Montargis,  d'où 
il  portait  de  forts  détachements  vers  les  points  de  passage  du 
canal  d'Orléans.  Des  patrouilles  de  cavalerie  trouvaient  de 
l'infanterie  de  ligne  française  à  Bell^orde;  au  dire  des  habi- 
tants, elle  y  était  arrivée  depuis  quelques  heures  seulement, 
tandis  que,  la  veille  encore,  25,000.  hommes  étaient  à  Lorris  et 
que  80,000  hommes,  avec  une  puissante  artillerie,  avaient  remonté 
le  long  de  la  route  de  Gien  à  Montargis. 

Pendant  que  l'adversaire  semblait  masser  ainsi  des  forces 
imposantes  sur  son  aile  droite,  d'autre  part,  des  patrouilles  de 
la  2*  division  de  cavalerie  remarquaient  depuis  quelques  jours 
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deB  mouvements  do  troupes  françaises  de  Santilly  dODH  la  direction 
de  l'ouest.  Des  officiers  envoyës  en  reconnaissaoce,  le  23,  vers 
la  ronto  d'Orléans  à  Châteaudun,  se  heurtaient,  aux  passages 
de  la  Gonie,  à  de  gros  partis  ennemis. 

L'incertitude  dans  laquelle  ces  renseignements  jetaient  le 
commandant  en  chef  de  la  II*  armée  relativement  ans  intentions 
des  Français,  se  trouvait  bientôt  dissipée  par  une  communi- 
cation émanant  du  grand  quartier  général.  Le  22,  en  effet,  on 
7  avait  reçu  le  rapport  du  général  de  Werder  annonçant  qne, 
vers  le  milieu  du  mois,  nn  corps  français  aurait  été  emmraé 
par  chemin  de  fer,  de  la  basse  Safloe  vers  l'ouest.  À  cette 
époque,  d'antres  indications  donnaient  pareillement  à  penser 
que  l'ennemi  concentrait  des  forces  considérables  sur  la  Loire, 
et,  comme  cette  situation  semblait  commander  de  faire  agir  dans 
cette  direction  tontes  les  tronpes  disponibles,  l'ordre  était 
expédié  par  télégramme  an  grand-duc  de  Mecklenbonrg 
de  porter  incontinent  sa  subdivision  d'armée  sur  Beaugency 
poor  attaquer,  de  concert  avec  la  II*  année,  l'ennemi  posté 
sons  Orléans.  Le  prince  Frédéric-Charles  recevait  con- 
naissance de  ces  dispositions  dans  la  soirée  du  23,  et,  eu  ^ard 
à  la  situation,  il  décidait  d'attendre,  pour  agir,  l'arrivée  en  ligne 
du  grand-duo.  — 

u  ntriiTUsD  Quand  le  grand-duc  recevjiit,  le  16  novembre,  les  in- 

^^^^J^^^"  stnictions  rédigées  en  exécution  des  ordres  donnés  à  cette 
bourg,  du  u  H  époque  par  S.  U.  le  Roi*),  il  avait  déjà  transporté  son 
œnoTemb».  qyartier  général  à  Nogent-Ie-Roi;  la  17*  division,  dont  le 
commandementétaitpaBséanlieatenant-généraldeTresckow**) 
se  trouvait  répartie  entre  cette  ville  et  Maîntenon.  La  22*  divi- 
sion était  à  Chartres  avec  la  6*  division  de  cavalerie;  le  I"  corps 
bavarois  à  Oallardon.  La  4*  division  de  cavalerie  était  venue 
sur  la  route  d'Ârtenay  à  Chartres  jusqu'à  Allonnes.  Des 
patrouilles  ayant  rencontré  l'ennemi  au  sud  de  Dreux,  dans  la 
région  comprise  entre  l'Eure  et  la  Biaise,  la  17*  division  recevait 
l'ordre  de  marcher  le  lendemain  sur  Preux,  en  suivant  la  rive 


•)  Voir  II»  Partie,  page  422. 

**)   Ed    renplkceinent    du    liealen&nt -général    de    SchimmelmioD 
tombé  malade. 
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oeoidentale  de  l'Eure.  Pour  eouvrir  la  g&uche  et  les  derrières 
de  ce  mouvement,  la  22"  division  devait  faire  occuper  de 
Chartres  les  passages  de  la  Biaise  voisins  de  Fontaine-les- 
Ribouts,  tanâisque  le  I*'  corps  bavarois  prendrait  position 
comme  réserve  à  Saint-Chëron.  La  6°  division  de  cavalerie 
était  invitée  à  porter  une  brigade  sur  chacoue  des  routes  de 
Châteaunenf  et  de  Nogent-le-Botrou,  pendant  que  la  4"  division 
éclairerait  vers  Illiers  et  Bonneval  et  que  la  5*,  également 
rattachée  à  la  sabdivision  d'armée  du  grand-duc,  viendrait  sur 
Dreux  par  HoudaiL 

A  ce  moment,  les  villages  de  Tréon  et  de  Gamaj,  sur  la 
Biaise,  étaient  occupés,  chacun,  par  un  bataillon  de  gardes  mo- 
biles, avec  des  détachements  dans  le  bois  d'Imbermais.  Un  . 
bataillon  garnissait  l'espace  compris  entre  la  Biaise  et  la  route 
de  Dreux  à  Chartres ,  sur  laquelle  avaient  pris  position  deux 
compagnies  de  fusiliers-marins.  La  gauche  française,  forte 
environ  de  deux  bataillons  et  demi,  s'étendait  de  Nnisement  à 
Luray,  et  de  là,  le  long  de  l'Eure  jusqu'à  Saint- Gemme.*)  — 

Le  ]  7  novembre  an  matin,  la  17*  division  d'infanterie 
entamait  son  mouvement  sur  Dreux.  Entre  1  heure  et  2  heures 
de  l'après-midi,  parvenue  à  hauteur  de  Luray,  son  avant-garde**) 
se  heurte  à  l'ennemi  qui,  après  quelques  coups  de  canon  de 
l'artillerie  allemande,  se  replie  sur  un  petit  bois  plus  rapproché 
de  Dreux.  Sur  la  gauche  de  Tavant-garde,  à  Blainville,  la  3' 
batterie  à  cheval,  attachée  à  la  17*  brigade  de  cavalerie,  avait 
repoussé  plosienra  tentatives  de  l'infanterie  française  pour  dé- 
boucher offensivement  de  Nuîsement,  et  elle  canonnait  depuis 
an  certain  temps  ce  hameau  quand  le  3*  bataillon  du  89*  arri- 


*)  S"  et  4*  bataillons  d'Ëore-et-Loir  à  TrÉon  et  i  Oaniay,  3*  bataillon 
da  CalvadoB  entre  la  Biaise  et  la  ronte  de  Dreux  à  Ohartres;  2  compagnies 
do  8*  bataillon  de  fuailiers-mariQS  de  Cherbourg  sur  cette  rente;  3»  bataillon 
de  la  Manche,  nne  compagnie  de  fuBiliéra-marins,  1"  iMtaillon  dn  Oalvodos, 
deNaiêement  A  Lniaj  et  Saint-Gemme.  Ces  troupes,  moins  les  bataillons  ' 
poaUs  i  Tidon  et  &  Gornaj,  appartenuent  an  corps  da  général  dn  Temple. 

(N.  da  Tr.) 

ggj ,    14»  bot.   de   choBBears,    an   peloton  dn   11«  régt.  de 

nhlouB,    ^  ^j^.'^'.   Bons  le  colonel  de  Msntenffel. 
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vait  pour  l'appuyer.  D'nn  seul  élan,  le  bataillon  pénètre  ixas 
Naif^ment  qu'il  trarerse;  puis,  bordant  la  Ilfiière  opposée,  il 
ouvre  son  feu,  de  concert  avec  une  compagnie  de  chassoirg 
de  l'avant-garde  déployée  plus  à  droite,  contre  le  bonqaet  de 
bois  situé  au  nord.  A  3  heures  du  soir,  après  on  long  combit 
de  tirailleurs,  ce  couvert  est  abandonné  à  son  tour.  Vare  le 
soir,  après  avoir  fait  battre  Saint-Gemme  par  la  5'  batterie 
légère  en  position  à  Saint-Denis,  les  Allemands  s'emparaieat 
aussi  de  ce  village,  où  l'adversaire  avait  essayé  ane  dernière 
résistance. 

Dès  le  début  de  l'engagement  aux  abords  de  Luray,  le 
gros  de  la  17"  division  avait  dirigé  un  fort  détaohement*) 
contre  les  troupes  françaises  signalées  sur  le  Sanc  gaocbe. 
A  la  vue  de  ce  mouvement,  le  bataillon  de  gardes  mobiles 
posté  à  Tréon  se  porte  vivement  sur  Imbemais  et  entame  un 
feu  très-vif  contre  les  tirailleurs  allemande;  mais  il  se  replie 
presque  aussitôt,  en  partie  dons  le  bois  en  arrière,  en  partie 
sur  Tréon.  Les  9*  et  IS*  compagnies  du  76'  enlèvent  ce 
village  et  marchent  contre  la  lisière  sud-ouest  dn  bois,  tandis 
que  les  autres  compagnies  le  débordent  par  Imbemais  et  psi 
l'est.  La  batterie  à  cheval  incendie  Chambléan,  et  les  gardée 
mobiles  poursuivent  leur  retraite  par  Chimay. 

Pendant  ce  temps,  le  général  de  Tresckow,  ouvrant*  le 
feu  de  son  artillerie  du  petit  bois  au  sud  de  Saint-MajttD, 
s'avançait  avec  le  reste  du  gros  sur  la  route  de  Chartres  à 
Dreux,  délogeait  les  compagnies  de  mariné  en  position  bot 
cette  roate,  et  se  portait  ensuite,  sans  rencontrer  de  nonrelle 
résistance,  jusqu'à  Dreux,  d'oii  la  17'  division  lançait  des  partis 
sur  la  rive  gauche  de  la  Biaise. 

Ces  engagements  avaient  coûté  aux  Allemands  50  hommes 
environ;  les  Français  en  avaient  perdu  à  pen-près  200,  dont 
50  prisonniers.  — 

Sur  le  flanc  gauche  de  la  subdivision  d'armée  dn  grand- 
duc,  à  la  nouvelle  du  mouvement  des  Allemands  sur  Dreux,  le 
lieutenau t  •  colonel    M  a  r  ty ,    établi    à    Senonches  *) ,    avait  fut 

*)  Fna.    2«  et  8«    8»  et  4»    .  1"  i  ehev. 

76«  '       89"     '   U»  nhl.  SS 

•*)  Voir  II»  Partie,  page  886. 
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occuper  par  ses  troupea  les  vastes  espaces  boisés  sitaés  des 
deux  côtés  de  Châteanneuf,  La  22*  diTision  avait  quitte 
Chartres  le  17,  à  8  heures  du  matin,  en  j  laissant  setdement 
Qu  bataOlon  et  une  batterie  bavaroise;  dans  l'après-midi,  ^on 
avant-garde  se  tronvait  en  présence  des  contingents  postés  au 
nord  de  Chàteaimenf.  Ceux-ci  se  bornaient  à  résister  faible* 
ment  à  Lévaville  Saint-Sauveur.  A  5  heures  du  soir,  la  divi- 
sion prenait  ses  cantonnements  à  Boullaj  et  à  Marville-les-Bois, 
avec  des  postes  avancés  vers  la  Biaise  et  Châteanneuf.  Plus 
à  droite,  le  I"  corps  bavarois  avait  atteint  sans  incidents 
particuliers  les  positions  qui  loi  étaient  assignées  sur  la  route 
de  Chartres  à  Dreuz. 

Dans  cette  même  journée  du  17,  les  deux  brigades  de  la 
6*  division  de  cavalerie  s'étaient  également  trouvées  l'une 
et  l'autre  en  contact  avec  l'adversaire:  la  14*  brigade,  auprès 
de  Ch&teaunenf,  avec  des  partis  que  quelques  obus  snfïïsaient 
à  déloger  de  Thimert;  la  15*  plus  an  sud,  non-loin  de  Landelles. 
Deux  pièces  ouvraient  leur  feu  sur  ce  rillage,  tandisqu'un  demi- 
escadron  du  16*  régiment  de  hussards,  mettant  pied  à  terre,  y  ' 
pénétrait  par  l'est.  Néanmoins,  l'ennemi  ne  se  décidait  à 
l'évacuer  entièrement  que  dans  le  conrant  de  la  nuit,  après  une 
nouvelle  canonnade  exécutée  dans  la  soirée  par  les  batteries 
à  cheval.  Pendant  ce  temps,  un  autre  escadron  de  hussards 
avait  repoussé  une  attaque  de  contingents  ennemis  débouchant 
du  village  de  la  Noélle,  situé  à  peu  de  distance.  La  15'  brigade 
de  cavalerie  passait  la  nuit  à  Courville  et  à  Flonville;  la  14* 
brigade,  derrière  la  22*  division,  au  Chêne-Chenu.  La  4'  di- 
vision de  cavalerie,  venue  d'Allonnea,  avait  rencontré 
l'ennemi  au  sud  de  Chartres  et  s'était  arrêtée  aux  environs  de- 
Thivars. 

Â.  l'extrême  droite  de  la  subdivision  d'armée  dn  grand-duc, 
la  5*  division  de  cavalerie  avait  marché  eu  mojeure  partie 
sur  Houdan*),  oU  la  12'  brigade  de  cavalerie  prenait  position 
avec  quatre  bataillons  de  landwehr  de  la  Garde  et  se  mettait 
en  cOQUunnicatiou  avec  la  17*  division  d'infanterie.  La  11*  bri- 
gade de  cavalerie  se  rencontrait,  auprès  de  Richebourg,  avec 


*)  La  13^  brigade  était  restée  A  Mantes. 
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des  gardes  mobileB  et  des  gardes  nationaux;  le  fen  combiné  dn 
1"  bataillon  da  2"  régiment  de  landwehr  des  grenadiers  de  la 
Garde  et  de  la  1^  batterie  à  cheval  da  IV"  corps  les  con- 
traignait à  battre  en  retraite;  harcèles  dans  ce  mouvement  pat 
quelques  pelotons  du  13*  régiment  de  uhlans  lancés  à  leur 
poursuite,  ils  étaient  détroits  en  partie.  — 

L'attitude  des  Français  dans  cette  joamée  du  17  novembre, 
et  les  reconnaissances  entreprises  ce  jour-là,  avaient  fait  ressortir 
clairement  que  l'ennemi  ne  disposait  pas  sur  l'Eure  de  forces 
importantes;  Ivry-la-Bataille  était  le  seul  point  autour  dnqud  un 
rassemblement  sérieux  parut  exister.  Le  grand-duc  se  dé- 
terminait donc  à  laisser  la  5*  division  de  cavalerie  aux  euvirona 
de  Dreux;  puis,  conformément  aux  ordres  du  grand  quartier 
général,  à  pousser  au  sud,  sur  Tours,  en  dispersant,  cbemîo 
faisant,  les  troupes  ennemies  qui  pourraient  se  trouver  en  voie 
de  concentration  au  Mans. 

La  17*  division  d'infanterie,  flanquée  sur  sa  gauche 
par  la  17*  brigade  de  cavalerie,  se  mettait  en  marche  dans  h 
matinée  du  18  novembre  sur  la  route  de  Brézolles;  mais  le 
bruit  d'une  canonnade  qui  retentissait  dans  le  sud,  l'amenait  à 
faire  balte  à  Laons,  pour  y  attendre  le  retour  des  recon- 
naissances qu'elle  se  h&tait  d'envoyer. 

La  32*  division,  de  son  côté,  ne  pouvait  non  plus  venir 
jusqu'à  la  Loupe,  comme  il  lui  était  prescrit,  en  raison  de  U 
vive  résistance  qu'elle  rencontrait  sur  plusieurs  points.  L'aile 
droite  de  la  44*  brigade*),  en  s'avançant  sur  Fontaine-les- 
Ribonts,  se  heurtait,  au  bois  de  la  Queue  de  Fontaine,  à  des 
contingents  fi*ançais  que  le  l*'  bataillon  et  les  fusiliers  da  94' 
refoulent  dans  l'épaisseur  des  fourrés  et  sur  Torcay.  Bien  qoe 
des  troupes  friùcbes  se  tinssent  prêtes  sur  ce  point  pour  recueillir 
les  fuyards,  les  Allemands  emportent  le  village  da  premier  élan, 
et  l'adversaire,  fortement  éprouvé,  gagne  en  désordre  la  rire 
opposée  de  la  Biaise.  Pendant  ce  sncocs,  le  83*  avait  nettoyé 
les  bois  voisins  de  Saint-Jean  des  soldats  débandés  qui  y 
avaient  cherché  refuge. 

Durant  ce  temps,  le  32*,  qui  s'était  avancé  par  SaintJean 
à  la  tête  de  la  43*  brigade,  avait  débosqué   un  parti  ennemi 


*)  94'  ligt.  d'iofanterie,  trois  eacadrons  et  deos  batteries. 
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de  B^oimette  et  était  arrivé  à  Châteanneuf,  d'oU  ]e  grand- 
dnc  dirigeait  la  brigade  sur  Digny  afin  de  ne  pas  entraver  le 
mouvemeot  des  Bavarois. 

La  43»  brigade  constituait  alors  une  nouvelle  avant-garde*) 
^ui,  à  4  heures  du  soir,  prenait  possession  d'Ârdelles  après 
quelques  coups  de  canon;  mais  parvenue  auprès  de  Digny,  elle 
était  accueillie  par  une  vive  fusillade;  la  nuit  tombante  la  dé- 
terminait à  surseoir  à  l'attaque  de  ce  village.  Le  gros,  qui 
suivait,  avait  rencontré  aussi,  dans  le  voisinage  du  Ch&teau 
TraÎDeao,  des  contingents  français,  lesquels,  tout  d'abord,  s'étaient 
portés  à  la  rencontre  de  la  compagnie  dirigée  sur  le  château; 
mais  des  renforts  allemands  survenant,  ils  s'étaient  repliée  sous 
bois.  La  43'  brigade  et  la  6'  division  de  cavalerie 
bivouaquaient  alors  autour  d'Ârdelles;  la  44*  brigade  atteignait 
Ch&teaunenf  à  8  heures  du  soir. 

Le  I"  corps  bavarois  était  arrivé  à  Châteauneuf  derrière 
la  43'  brigade  et  l'avait  suivie  des  deux  cAtés  de  la  route 
jusqu'à  hauteur  d'Ardelles.  A  5  heures  du  soirj  sur  l'avis 
que  l'adversaire  tenait  à  Digny,  le  général  von  der  Tann 
acheminait  sur' ce  point  le  13'  régiment  d'infanterie  avec  nn 
demi-escadron  et  une  batterie.  Cette  petite  colonne  occupait 
les  fermes  situées  eu  avant  du  village  et  s'installait  au  bivouac 
wTronchay-Cordei.  Quelques  fractions  de  la  1"  division,  aux- 
■gnelles  des  cantonnements  avaient  été  assignés  sur  la  face 
ouest  de  la  forêt  de  Châteanneuf,  s'y  rencontraient  à  nuit  close 
avec  l'eDDemi.  TJn  corps  de  2000  hommes  environ  de  troupes 
françaises  occupait  Saint- Maixnte  ;  délogé  par  le  4*  bataillon  de 
chasseurs,  il  se  repliait  par  Jandrais,  quand  le  feu  du  3*  bataillon 
de  chasseurs  transformait  bientôt  sa  retraite  en  une  fuite  pré- 
cipitée; 260  hommes  environ,  des  armes  en  grand  nombre,  des 
effets  d'équipement  tombaient  ainsi  au  pouvoir  des  Bavarois. 
Sur  les  derrières  de8  Allemands,  d'autres  troupes  de  gardes 
mobiles  s'étaient  avancées  jusqu'à  la  lisière  est  de  la  forêt  de 
Châteanneuf;  mais  le  9*  bataillon  de  chasseurs  les  avait  dis- 
persées après  un  engagement  Bans  importance. 


-  (de  la  6'  divisioD  de  cavalerie)  et  - 
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Snr  le  flanc  gauche  de  la  sabdivieioD  d'armée  du  grand- 
dnc,  la  4*  diTision  de  cavalerie,  en  ee  portant  au  e^-oneet 
de  Thivare,  avait  trouve  l'ennemi  aux  abords  immédiats  da 
Bonneval  et  d'Illiers,  et  l'arait  contraint  à  se  replier  dennt 
le  feu  de  son  artillerie;  cependant,  on  ne  réuaBÎssaît  pas  aie 
déloger  d'IllierB,  malgré  une  canonnade  suivie  d'une  atteqn* 
exécutée  par  deux  pelotons  de  dragons  il  pied.  Au  soir,  1« 
division  regagnait  Nogent-sur-Eure  et  Dammarie.  — 

Le  20  novembre,  après  une  journée  de  repos  donnée 
aux  troupes,  le  grand-duc  reprenait  son  mouvement  en  araot: 
la  17"  division  gagnait  Seoonclies,  la  22°  la  Loupe.  Le  1' 
corps  bavarois  avait  pris  plus  au  sud,  par  suite  d'un  rapport 
de  la  i"  division  de  cavalerie  restée  à  Nogent- sur -Eure, 
signalant  un  mouvement  de  l'ennemi  de  Bonneval  et  d'Illien 
sur  Chartres.  La  2*  division  du  corps  bavarois  venait  jnsqni 
Courville  et  plaçait  des  avant-postes  vers  Marchéville  et  011*; 
l'avant-garde  de  la  i"  divisios  débouchait  à  6  heures  da  aoir 
devant  Ghamprond-en-(}atine;  mais  il  disait  nuit  d^à,  et  cette 
considération  faisait  renoncer  à  une  attaque  immédiate  de  cette 
localité  barricadée  et  défendue  par  de  l'infanterie  et  du  canoi. 
La  6'  division  de  cavalerie  bivouaquait  entre  les  deux  colomea 
bavaroises,  à  Saint-Denis  des  Puits. 

Dans  la  prévision  que  la  continuation  du  mouvement  ren- 
contrerait une  vive  résistance,  le  grand-duc  prenait  le  pv^ 
de  réunir,  le  lendemain,  la  22"  division  et  le  I"  corps  bavaroù 
entre  Condé-snr-Huisne  et  Thiron- (tardais,  d'amener,  derrière 
sa  droite,  la  17*  division  à  la  Madeleine  Bouvet,  et  de  marcha 
ensuite  sur  Nogent  avec  tontes  ces  forces  rassemblées.  Cetie 
opération  conduisait  dans  le  Perche,  dont  les  nombreuses  levées 
en  terre,  les  fermes  éporses,  Restreignaient  sensiblement  le  champ 
d'action  de  la  cavalerie  et  de  l'artillerie,  en  même  tempe 
qu'elles  ménageaient  de  grands  avantages  à  une  populatioa  dis- 
posée à  résister.  — 

Dana  la  matinée  du  21  novembre,  l'avant-garde  de  1> 
22*  division*)  en  marche  de  la  Loupe,  se  trouvait,  auprès  de 


*)  83»  r«gt  d'infanterie,  trois  escadroDB  do   IS"  régt  • 
3>  batterie  lonrde,  l'*  compagnie  de  pionniers  de  campagne. 
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la  Hue-Nenve,  an  présence  d'une  ligne  de  tirailleuTB  qu'elle 
refoulait  et  que  des  troupes  friches  recueillaient  au  Moulin- 
Deaf.  A  partir  de  ce  point,  la  route  se  prolonge  dans  la  vallée 
de  la  Donnette,  en  formant  un  long  défilé,  jusqu'aux  hauteurs  du 
Colombier  situées  au  débouché.  Ces  hauteurs  étaient  fortement 
occupées;  quatre  pièces  en  position  auprès  âe  la  station  de 
Bretoneelles,  ouvraient  un  feu  violent  contre  la  tête  de  colonne 
allemande.  Le  2"  bataillon  du  83*  enlève  d'abord  un  poncean 
barricadé  du  chemin  de  fer;  puis  la  5*  batterie  légère,  appelée 
da  groa,  et  l»  majeure  partie  de  la  3'  lourde  prennent  position 
contre  Bretoneelles;  deux  pièces  de  cette  dernière  batterie  sont 
amenées  à  grand  peine  sur  la  hauteur  au  nord  de  la  route,  et, 
tandisque,  à  droite,  le  83"  se  borne  provisoirement  à  entretenir 
une  incessante  fusillade,  les  bataillons  de  mousquetaires  du 
%*  marchent  à  l'attaque  du  Colombier.  A  1  heure  ce  point  est 
enlevé,  en  même  temps  que  deux  compagnies,  s'avançant  sur  la 
Crinière,  menacent  la  ligne  de  retraite  de  l'adversatïe  siu" 
Nogent-le-Rotrou.  Ce  dernier,  après  une  courte  résistance, 
abandonne  alors  également  la  position  de  Bretoneelles  oîi  les 
assaillants  capturaient  un  canon.*)  Le  feu  de  l'artillerie 
allemande  convertissait  bientôt  en  débandade  le  mouvement 
de  l'ennemi  en  retraite  dans  la  direction  de  l'ouest  et  du  snd- 
ooest,  vers  la  vallée  de  l'Huisne.  La  22*  division  poursuivait 
vers  Xogent-le-Botrou,  jusqu'à  Rivray,  et  s'établissait  ensuite 
en  cantonnements  aux  alentours  de  Bretoneelles;  deux  bataillons 
prenaient  le  service  de  sûreté  vers  Regmalard. 

En  face  de  la  1"  division  bavaroise,  les  Français  avaient 
évacué  Ghampronâ'en-Gatioe  dans  la  nuit  du  20  an  21,  pour 
aller  se  remettre  en  position  à  la  Fourche.  Entre  midi  et 
1  heure,  l'avant-garde  bavaroise**)  se  déployait  des  deux  côtés 
de  la  route  aboutissant  à  ce  point  et  entamait  le  feu,  à  600  pa^, 
contre  l'adversaire  posté  à  couvert.  Fuis,  sur  l'ordre  du  com- 
mandant de  la  division,  deux  batteries  de  la  l**  brigade,  qui 


*)  ■  ^^^     et  des  hommes  dn  95"  s'emparaient  de  cette  fiéce. 

II*  l"  y»  3°  de  4 
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avait  été  appelée  en  ligne,  s'établissaient  snr  la  hantenr  des 
Barces;  le  2"  bataillon  de  cbaseeurs,  lancé  contre  la  ganche 
française,  enlève  vivement  les  fermes  de  la  Petite-Yivée  et  de 
la  Tuilerie,  contraint  par  an  feu  rapide  l'ennemi  à  abandonner 
un  ouvrage  établi  sur  la  route  de  la  Loupe,  et  prononce  ensuite, 
conjointement  avec  les  tronpes  qui  avaient  précédemment  formé 
l'avant-g&rde,  une  attaque  convergente  contre  la  position  prin- 
cipale de  la  défense.  L'adversaire  se  replie,  sans  attendre  le 
choc,  dans  la  vallée  de  l'Huisne  et  sur  la  route  de  Nogent, 
vigoureusement  canonné  pendant  ce  mouvement  par  rartillerie 
bavaroise  en  batterie  à  la  Fourclie,  et  poursuivi  jnsqne  sodé 
Nogent  par  deux  escadrons  de  chevan-légers.  Le  régiment  dn 
Corps,  chargé  de  déborder  la  droite  française,  avait  été  retardé 
dans  sa  marche  par  des  prairies  marécageuses  et  par  d'épais 
fourrés,  de  sorte  qu'il  ne  pouvait  plus  concourir  au  résultat 
final.  La  division  bavaroise  s'établissait  ensuite  au  bivouac 
auprès  de  la  Fourche  et  en  cantonnements  autour  de  Marollee 
et  de  Condreceau. 

Pendant  ce  temps,  la  2°  division  bavaroise,  ayantavec 
elle  la  brigade  de  cuirassiers,  s'était  mise  eu  marcbe  de 
Courville  sur  Thiron-Gardais;  son  avant-garde*)  repouseut  à 
plusieurs  reprises  les  tentatives  de  l'ennemi  pour  déboucher 
ofifensivemeot  des  Ferries.  Le  2*  bataillon  du  10*,  envoyé  à 
l'avant-garde,  se  portait  à  l'attaque  du  Parc,  appuyé  par  le  fen 
progressivement  renforcé  de  l'artillerie  bavaroise,  tandîeqne 
trois  compagnies  du  7*  bataillon  de  chasseurs  se  jettent  dins 
la  TremilUère,  et  que  la  2"  camp^;nie  de  ce  bataillon,  quittant 
le  bouquet  de  bois  an  sud  de  la  ro;ite,  dans  lequel  elle  s'était 
maintenue  contie  des  forces  supérieures,  marche  contre  les 
Ferries.  L'énergique  résistance  opposée  par  les  Français, 
notamment  à  leur  aile  droite,  déterminait  le  commandant  de 
la  division  bavaroise  à  diriger,  à  2  heures,  quatre  batailloas 
de  la  3"  brigade,  de  Combres  sur  la  Chaboterie.  Le  1"  batailloo 
de  chasseurs  franchit  la  Thironne,  enlève  aux  cris  de:  Hurrah! 


*}  7*  bataillon  de  chasBenrB,     .■—,--; — r ît — >   -..,  u  „:~' 

'  4*  régt.  chev.-lég.       1"'  MTar. 

tronpes  venait  g'ajoaUr  plna  tard  U  seconde  moitié  de  U  batterie. 
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la  crête  oocnpée  par  l'enneini,  et,  soutenu  par  le  3"  régiment, 
marche  sur  les  Broseee.  Les  troupes  de  la  4*  brigade  pro- 
noncent alors  leur  attaque  contre  Thiron- Gardais;  une  petite 
arrière-garde  irançaise  s'y  maintient  pendant  quelque  temps 
encore  pour  couTrir  la  retraite  sur  Nogent-le-Rotrou ;  puis,  à 
4henrea  de  demie,  elle  se  replie  à  son  tour.  L'avant-garde  ba- 
varoise la  soit  jusqu'à  Serésîeu;  le  gros  de  la  4^  br^de  fait 
halte  an  Yat;  la  3*  brigade  s'établit  dans  Thiros-Gardais. 

Sur  la  ganche  des  Bavarois,  la  6"  division  de  cavalerie 
venait  à  Chassant;  la  4',  renforcée  d'un  bataillon  bavarois,  à 
Illiere.  La  8*' brigade  de  cavalerie,  qui  formait  l'estrème  gauche 
de  cette  dernière  division,  s'était  heurtée  sous  Bonneval  à  de 
forts  partis  de  gardes  mobiles. 

La  17"  division  d'infanterie*),  placée  derrière  l'aile 
droite  de  la  subdivision  d'armée  du  grand-duc  avec  mission  de 
la  couvrir  vers  le  nord,  s'était  portée  de  Senonches,  par  Bel- 
homert,  snr  la  Madeleine-Bonvet,  en  se  faisant  Sanquer  sur  sa 
droite  par  son  ancienne  avant-garde,  qui,  à  cet  effet,  avait 
rompu  de  grand  matin  des  Menus  sur  Montiers  •  au  ■  Perche. 
Après  avoir  détruit  plusieurs  barricades  construites  an  travers 
de  la  route,  les  troupes  de  tête  de  la  colonne  principale  ren- 
contraient l'ennemi  à  11  henres  du  matin  près  de  la  Madeleine, 
le  refoolaïent  dans  le  village  qu'elles  cannounaient  ensuite 
pendant  un  certain  temps,  après  quoi  le  lieutenant-colonel  von 
der  Osten  lançait  la  3*  compagnie  du  75°  contre  une  barricade 
établie    à   l'entrée.    Pendant   que  cette  défense  est   emportée 


)  Bipartition  des  troupes: 

Avant-garde:  76>  r^  d'inboterie. 
3« 
18«  drag. 
5°  batterie  lourde. 
Gros:  Tfi*  r^^  d'infant-,  tigt.  de  grenadiers  No  89,  6<  batterie 

lourde. 
Colonne  de  flanqoears  de  droite:  1"^  et  3* bataiU.  dn  rigt. 
de  fosiliera  No  90 
14e  bat.  de  chaesenra. 

2« 
11«  nhl. 
S»  et  6»  batt  légire& 
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avec  le  concours  de  1&  12*  compagnie  opérant  contre  le  fianc 
droit  dea  Français  ;  les  deui  bataillons  du  90*,  qui  s'étaient 
rabattus  de  la  roote  de  Moutiers-au-Ferche  sur  la  Madeleine, 
y  pécètrent  par  le  nord,  concurremment  avec  des  ft>mpagiue3 
du  75*.  L'ennemi  se  retire  alors  dans  la  direction  de  l'ouest 
et  du  sud,  poursuivi  jusqu'à  la  Joignère  et  Baudorière  par  ces 
tronpes  et  par  le  14*  bataillon  de  chasseurs.  Le  combat 
terminé,  la  17*  division  se  cantonnait  à  la  Madeleine  et  à 
Moutiers. 

Dans  la  soirée  du  21  novembre,  le  grand-duc  avait  doDC 
amené  sa  première  ligne  jusqu'aux  abords  de  Nogent-le-RotroQ; 
derrière  sa  droite,  une  division  d'infanterie  se  tenait  prête  à 
agir;  deux  divisions  de  cavalerie  couvraient  son  flanc  gauche. 
Jusqu'alors,  en  aucun  point  on  n'avait  rencontré  les  Français 
en  forces  sérieuses;  cependant,  il  était  à  remarquer  que,  cette 
foîS'Ci,  l'ennemi  avait  engagé  de  l'artillerie  et  que,  générale- 
mont,  il  avait  montré  plus  d'opiniâtreté  dans  la  défense  de  ses 
positions. 

Dans  l'hypothèse  que  Nogent-le-Rotrou  pourrait  être  forte- 
ment occupé,  le  grand-duc  prenait  ses  dispositions  poar  que, 
le  lendemain,  la  22*  division,  traversant  l'Huisne,  attaquât  la 
ville  par  l'ouest,  tandis  que  le  corps  bavarois  l'aborderait  da 
nord  et  de  l'est,  et  que  la  6*  division  de  cavalerie  pousserait 
vers  la  Ferté-Bernard  pour  opérer  contre  la  ligne  de  retraite 
de  l'adversaire.  La  17»  division  recevait  l'ordre  de  se  teair 
prête  à  Regmalard  et  de  diriger  une  avant- garde  sur  Belléme; 
la  4*  division  de  cavalerie  était  chargée  de  couvrir  la  route  de 
Chartres  à  Paris  et  d'occuper  Bonneval,  si  faire  se  pouvait 

Le  22  dans  l'après-midi  les  troupes  se  portent  sur  Nogent, 
mais  la  ville  était  déjà  évacuée;  le  grand-duc  poursuit  alors 
ea  marche  sans  désemparer,  dans  la  direction  de  l'ouest  et  do 
sud-ouest.  La  22*  division  et  la  1"  brigade  bavaroise 
viennent  sans  incidents  à  Berdhuis  et  au  Theil,  les  S'  et  4*  bri- 
gades à.  Nogent;  la  3*  brigade,  poussant  jusqu'à  la  Ferté- 
Bernard,  en  déloge,  après  une  courte  escarmouche,  trois  bataillons 
de  gardes  mobiles  en  leur  enlevant  150  prisonniers  environ. 
A  l'aile  droite,  la  1 7*  division  s'était  mise  en  marche  à  2  heures 
et  demie  du  soîi',  de  Regmalard  snr  Bellème,  en  repoussant 
jiar   quelques  coupa   de    canon  les   troupes  françaises    qu'elle 
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tronrait  à  Cornbert.  Le  3"  bataillon  du  90",  franchissant  nue 
saecession  de  levées  an  terre,  arrivait  jusqne  snr  l'ennemi  en 
position  à  l'onest  da  village;  nne  attaqne  à  la  baïonnette  exécutée 
par  Ift  9*  compagnie  le  culbutait,  et  la  division  entrait  à  ]&  tinit 
noire  à  Bellëme,  d'oîi  elle  poussait  encore  son  avant' garde  vers 
l'onest.  —  La  6*  division  de  cavalerie  était  parvenue' vers 
midi  à  Beaumont-les-Autels,  et  avait  continué  jusqu'à  Aothon  et 
CharbonnicrcB,  La  4"  division  de  cavalerie,  à  laquelle 
l'ordre  de  se  porter  sur  Bonneval  n'était  arrivé  que  dans  la 
soirée,  n'avait  point  quitté  ses  cantonnements. 

Le  grand -duc  recevait,  ce  jour-là,  la  dépêche  déjà 
mentionnée  du  prince  Frédéric-Charles,  annonçant  que  les 
têtes  de  colonne  de  la  II*  armée  étaient  en  contact  avec  les 
avant-postes  ennemis  au  nord  d'Arteoa;  et  que,  selon  toute 
apparence,  l'armée  française  de  la  Loire  se  trouvait  concentrée 
aux  abords  d'Orléans.  Un  ordre  foisant  suite  à  ces  renseigne- 
ments, prescrivait  an  gnuid-duc  de  se  porter  promptement  par 
le  Mans  sur  Tours.*)  Le  23  novembre,  le  1"  corps 
bavarois  rompait  donc  de  Nogent  sur  la  Ferté-Bemard j  la 
22"  division  s'avançait  à  l'ouest  jusqu'à  Bellême  et  la  17*  di- 
vision marchait  de  ce  point  snr  Saint-Cosme,  en  étendant  sa 
colonne  de  flanqneurs  de  droite  jusqu'à  la  route  de  Hamers 
an  Mans.  A  part  une  escarmouche  de  l'avant-garde  bavaroise 
aaprès  de  Sceaux,  les  troupes  ne  rencontraient  pas  l'ennemi. 
La  6*  division  de'  cavalerie  venait  avec  son  avant-garde  à 
Vibraye,  avec  son  gros  à  Cham  prend.  Sur  le  flanc  gauche, 
nne  brigade  de  la  4°  division  de  cavalerie  avait  occupé 
Brou,  d'où  elle  essayait  de  pousser  jusqu'à  Bonneval  pour  y 
-couper  le  chemin  de  fer  ie  Tours;  mais  des  troupes  françaises 
faisaient  échouer  sa  tentative. 

Le  grand-duc  était  en  route  pour  le  Theil,  quand  il 
recevait  le  télégramme  expédié  la  veille  dn  grand  quartier 
général,  qui  lui  enjoignait  d'acheminer  ses  troupes  ver^  la 
Loire,  dans  ta  direction  de  Beai^ency,  en  laissant  seulement 
de  la  cavalerie,  avec  un  peu  d'infanterie,  pour  observer  la  ligne 
de  la  Sorthe.*») 

•)  Voir  II»  Partie,  page  426. 
*■)  Voir  II»  Partie,  page  426.  —     La  6»  diviiion  de  cavalerie  était 
Tevenae  aoaa  les  ordres  directs  do  commandant  eu  chef  de  la  III^  armée. 

Oatm  Fimneo-Allenude  ie  leiO-TI.    Teila  IL  29 
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Âinai  que  noua  l'aTous  indique  d^Â,  ces  mesureB  avaient 
pour  but  de  réunir  toutes  les  forces  diapouibles  contre  l'armée 
ennemie  qui  ee  disposait  à  opérer  d'Orléans  sur  Paria,  mainte- 
nant que  le  peu  d'efficacité  des  démonstrations  exécutées  par 
les  Français  sur  l'Eure  et  dans  le  Perche  avait  établi  que, 
pour  le  moment,  aucun  danger  ne  menaçait  de  ce  côté  le  blocus 
de  la  capitale.  Mais  la  réception  tardire  de  cet  ordre,  alors  que 
la  subdivision  d'année  du  grand-dnc  poursuivait  précisemeal 
sa  marche  dans  une  direction  sud-ouest,  ne  lui  permetttùt 
plus  d'entrer  en  ligne  par  Beaugency  dans  le  délai  primitive- 
ment fixé.  Aussi,  le  grand-  duc,  qui  avait  sollicité  pour 
ses  troupes  une  journée  de  repos,  recevait-il  en  réponse  l'ordre 
formel  de  hâter  son  arrivée.  Le  24,  une  dépêche  da  général 
comte  de  Uoltke  fgontait  de  nouvelles  indications  sur  le  point 
de  vue  auquel  le  grand  quartier  général  envisageait  la  situation, 
et  informait  en  outre  le  grand-duc  que  le  prince  Frédéric- 
Charles  tournait  son  offensive  sur  Orléans  jusqu'à  l'arrivée 
de  sa  subdivision  d'armée  à  Beaugency.  — 

Dans  la  matinée  du  24  novembre,  cette  dernière  entamait 
donc  son  mouvement  vers  la  gauche,  dans  la  direction  de 
Châteaudun  et  de  Vendôme.  La  6"  division  de  cavalerie, 
jetée  maintenant  an  loin  en  avant  de  l'aile  droite,  atteignait 
Moodoubleaa,  oii  ses  têtes  de  colonne  trouvaient  des  gardes 
nationaux  et  des  francs-tireors,  comme  ses  flanqueurs  en  rencon- 
traient eux-mêmes  à  Saint- Agil  et  à  Sargé.  -  Une  patrouille 
dn  6"  régiment  de  cuirassiei-s,  commandée  par  le  lieutenant 
de  Bosse,  passait  le  Loir  à  gué  et  poussait  jusque  devant 
Ch&teauduu;  de  l'infanterie  de  ligne,  des  francs-tireurs  occu- 
paient ta  ville,  oti,  on  dire  des  habitants,  il  devait  j  avoir  aussi 
de  la  oavalerie  et  de  l'artillerie.  An  retour,  les  cuirassiers 
allemands  trouvent  l'ennemi  établi  au  gué  qu'ils  avaient  utilisé 
en  allant;  franchissant  alors  le  Loir  sur  un  antre  point,  ils  se 
frayent  nn  passage  au  travers  d'un  essaim  de  francs-tireuis  et 
vont  passer  la  nuit  dans  le  bois  de  Saint-Uartin;  te  25,  après 
s'être  reportés  de  nouveau  sur  Gh&teaudun,  ils  ralliaient  lear 
régiment.  —  Des  gardes  mobiles  et  des  francs-tireurs  s'étaient 
également  montrés  aux  environs  de  Cloyes  ;  plus  à  droite 
encore,  les  patrouilles  allemandes  envoyées  dons  la  direction 
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de,  Fréterai  et  de  YendAme  avaient  été  arrêtées  à  hauteur 
d'EpDiBay  par  mie  Tive  fusillade. 

Perrière  ta  6*  dÎTisioa  de  cavalerie,  le  I"  corps  bavarois 
8DiT&it  jusque  dans  le  voisinage  de  Yibraye;  en  arriére  et  à 
gauche,  les  17*  et  22"  divisions  d'infanterie  gagnaient  la 
Ferté-Bemard  et  Nogent-le-Rotrou. 

A  l'aile  gauche  de  la  subdivision  d'armée  du  grand-duc, 
les  avant-postes  établis  par  la  4*  division  de  cavalerie 
&Dprès  de  Brou  avaient  en  à  essuyer,  dans  la  matinée  du  24,  une 
violente  attaque  venant  de  la  Clrâpelle-Royale.  Les  patrouilles, 
les  reconnaissances  envoyées  en  forces  à  la  suite  de  cette  affaire, 
ae  heurtaient  à  des  troupes  du  17*  corps  français,  lequel  venait 
de  se  porter,  peu  de  temps  auparavant,  des  localités  situées 
derrière  la  forêt  de  Marchénoir  jusque  en  avant  de  Châteauduu. 
Toutefois,  dès  le  25,  la  délégation  de  Tours,  inquiète  des  con- 
aëquences  que  pouvait  entraîner  pour  la  sécurité  de  la  ville 
l'apparition  des  Âllemanâs  sur  le  Loir,  faisait  revenir  une 
brigade  de  ce  corps  d'armée,  par  voie  ferrée,  sui-  Yenââme. 
A  cette  même  date  du  25,  le  général  de  Sonia  prononçait, 
avec  les  autres  iractions  de  son  corps,  un  mouvement  offensif 
sur  Brou. 

Au  moment  de  déboucher  sur  cette  ville,  la  tète  de  colonne 
française  rencontrait  une  colonne  de  munitions  du  I*^  coi-ps 
bavarois  transportant  à  Arville  son  équipage  de  pont,*)  Les 
troupes  d'escorte  avaient  gagné  les  devants  en  mineure  partie 
et  se  trouvaient  déjà  à  tTuverre.  Le  général  de  Erosigk  se 
jette  &  la  rencontre  de  l'emiemi,  avec  la  10*  brigade  de  cavalerie 
en  marche  sur  la  Bazoche-Gonet  et  les  autres  troupes  qu'il 
trouve    encore    à    portée.**)      Deux    compagnies    bavai-oises 


*)  X/O  général  von  dei  Taua  avùt  coiuidéiâ  cette  roote  oomme 
d'aatMit  pins  ailre  qne  l'ordre  dooaé  par  le  grand-dac,  pour  le  25  novembre, 
l'auignaît  ponr  l'évacaatioQ  dea  malades,  et  des  blessés. 

**)  C'ébÙBut,  indépeDdammeot  de  la  10*  brigade  de  cavalerie,  les 
10«  et  11»     1er  et  4*     1"  balL  à  cbev.     "g  2»  batt.  à  chev.    .  ,    ,_.    ._ 

ïa-TST'  TJ^L-'  y: ■  & •"•"•'««•• 

de  dragons,  qai,  dans  sa  marche  de  Laon  poor  rallier  la  IT*  division  (Voir  ' 
II'  Partie,  page  171,  et  SapplémenU,  page  6&*),  s'était  joint  à  la  4*  division 
da  cavalerie.  Lee  deux  compagnies  bavaroises  bisaient  partie  de  l'ia- 
bnterle  attachée  à  cette  dernière  division. 
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occupent  Tèvrea  et  le  pont  BÎtné  eu  ce  point  sur  rOzonne;  - 
huit  pièces  prussienneB  se  mettent  en  batterie  des  deux  cfttéB 
du  village.  Les  Français  déploient  ^ors  devant  cette  posi- 
'  tion  une  nombreuse  artillerie,  sans  passer  cependant  &  une 
offensive  sérieuse.  Vers  4  heures  du  soir,  après  que  toutes 
les  voitures  bavaroises  ont  traversé  Brou,  les  troupes  allemandes 
se  remettent  en  marche  sur  la  Bazoehe-Oonet,  où  les  9*  et 
lO  brigades  de  cavalerie  se  trouvaient  réunies  dans  la  soirée.*) 
Sur  ces  entrefaites,  l'adversaire  avait  occupé  Broo;  ses  pertes 
dans  cette  affaire  s'élevaient  à  une  centaine  d'Iiommes;  celles 
des  Allemands  étaient  insignifiantes. 

En  avant  de  l'aile  droite  de  la  subdivision  d'armée  da 
grand-duc,  la  6"  division  de  cavalerie  avait  atteint,  le 
25,  les  abords  de  Danzé  et  d'Azay;  ses  patrouilles  reocontraient 
de  nouveau  des  troupes  françaises  dans  les  boia  et  les  vUIi^çea 
de  la  rive  droite  du  Loir.  Les  troins  du  I"  corps  bavarois, 
qui  suivait  jusqu'à  Mondoubleau,  défilaient  en  partie  sons  le 
feu  de  gardes  mobiles,  dont,  toutefois,  la  compagnie  d'escorte 
avait  promptement  raison.  La  17*  et  la  22"  division  arri- 
vaient à  hauteur  de  Vibraye  et  d'Authon. 

Comme  les  Français  semblaient  établis  en  forces  sérieuses 
entre  l'armée  d'investissement  de  Paris  et  les  troupes  du  grand- 
duc,  celui-ci  prenait  le  parti  de  chasser  l'ennemi  de  Brou  avant 
de  continuer  son  mouvement  vers  la  Loire.  Dans  la  nuit  dn 
25  an  26,  une  dépêche  lai  parvenait  cependant  du  grand  quartier 
général,  portant  qu'en  raison  do  la  concentration  désormais 
certaine  de  masses  françaises  considérables  sur  la  Loire  il 
passait  sons  les  ordres  du  prince  Frédéric-Charles,  et  Ini 
enjoignant  à  nouveau  d'accélérer  ea  marche  sur  Beaugeney; 
mais  le  grand-duc  n'en  persistait  pas  moins  dans  sa  résolu- 
tion, car  cet  ordre  avait  été  expédié  alors  que  le  grand  quartier 
général  n'avait  pas  encore  connaissance  des  faits  survenus 
à  Brou. 

Le  lendemain  matin,  la  9"  brigade  de  cavalerie  se 
portait  donc  eu  éclaireurs  de  la  Bazoche-Gouet  dans  la  direc- 


*)  La  8°  brigade  de  cavalerie  était  restée  aar  la  route  de  Obartra  i 
Bonneval. 
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tion  de  ConrtoIaÏD  pendant  que  la  10*  prenait  à  gauche  d'Un- 
verre,  encore  occupé  par  les  Français;  maie  quand  la  22"  di- 
viaioQ,  qui  suivait,  arrivait  à  son  tour  devant  ce  point,  elle 
n'y  trouvait  plus  qn'nue  faible  rësistance.  En  entrant  à  Brou, 
on  apprenait  que  14,000  hommes,  avec  deux  batteries,  en  étaient 
partis  dans  la  soirée  précédente  pour  se  replier  selon  toute 
apparence  sur  Cbâteaudun.  —  La  17"  division,  se  rabattant 
de  même  dans  la  direction  de  Brou,  atteignait,  le  26,  la 
Bazoche-Ooueb  Far  ordre  supérieur,  cette  division  avait  foit 
partir  le  matin,  de  Vibraye  dana  la  direction  de  l'ouest,  un 
fort  détachement  de  toutes  armes*)  pour  assurer  la  route  du 
Mans,  gardée  jusqu'alors  par  la  17'  brigade  de  cavalerie.  Le 
I"  corps  bavarois,  laissant  des  troupes  au  and  de  Mon- 
doubleau  pour  observer  Tours,  venait  avec  son  gros  à  Ârville, 
d'où  le  grand-duc,  avisé  d£  l'évacuation  de  Brou,  le  portait 
jusqu'à  Courtalain  et  Droné.  Des  partis  de  la  6*  division  de 
cavalerie,  laissés  à  l'est  d'Epuisay,  éclairaient  de  U  vers 
Cloyes,  Fréteval  et  Vendôme;  une  tentative  pour  couper  la 
voie  ferrée  dans  la  vallée  du  Loir  échouait  devant  l'attitude 
de  Tennemi,  qui  s'était  établi  sur  ce  point  et  prononçiat  de 
fréquentes  attaques  contre  Azay. 

Le  commandant  en  chef  de  la  II*  armée,  auquel  il  avait 
été  rendu  compte  du  mouvement  que  la  subdivision  d'année  du 
grand-doo  prononçait  sur  sa  gauche,  lui  adressait  l'ordre,  par 
voie  télégraphique,  dans  l'après-midi  du  26,  de  oontinner  dans 
la  direction  indiquée  et  d'effectuer  sa  jonction,  le  plus  prompte- 
ment  possible,  avec  l'aile  droite  de  l'armée  à  Janrille.**)  Le 
grand -duo  ordonnait,  en  conséquence,  pour  le  lendemain 
27  novembre,  à  la  22*  division  de  se  porter  sur  Bonneval 
par  la  rive  nord  de  l'Oeanne,  couverte  sur  sa  ganche  par  la 
4*  division  de  cavalerie;  à  la  17*  division  de  se  diriger  sur  la 


•)  W  et  III"     l'f  et  9*     1",  2*  et  4'         '/g  1"  batterie  à  cheval 
89»       '     11»  nhL  '       18»  drag.  lï* 

BOUS  les  ordres  du  génénJ-maJor  de  Banch.  Le  25,  dd  parti  de  la 
17°  brigade  de  cavalerie  avait  chassé  l'enoemi  de  Dnaeaa,  village  sitaé  i 
moitié  chemin  de  la  Ferté-Bernard  an  Mans. 

**)  Dans  Due  déptehe  reçne  le  25  Dovembre,  le  prince  Frédéric* 
Charles  avait  déjà  fait  entendre  qu'il  s'attendait  à  ce  qae  l'aile  drolta 
dn  graod-dac  seulement  prendrait  la  direction  de  Beangencr. 
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hantenr  de  Saict-lfanrice  eitoée  ao  Bsd  de  Bonneval,  an  I"  corps 
bavarois  de  marcher  sur  Ghâteaaâun.  La  6*  âiTÏsion  do  cavalerie, 
ramenée  sur  Courtalain,  était  chargée  de  couvrir  le  flaac  droit. 

Ces  mouvements  s'ezécntaieut  sans  que,  sar  aucun  point, 
les  colonnes  rencontrassent  des  forces  régulières  françaises. 
D^s  la  nuit  du  25  au  36,  le  général  de  Souis  avait  retiré  set 
troupes  avancées  sur  Marboaé,  où  l'ordre  lui  était  parvenu  de 
concentrer  son  corps  sons  Vendôme  pour  couvrir  le  si^  do 
gouvernement.  Toutefois ,  comme  des  patrouilles  allenuDdes 
s'étaient  déjà  montrées,  la  veille,  aux  abords  de  Cloyes,  de 
Fréteval  et  de  Vendôme ,  le  général  français  estimait  que  ce 
mouvement  n'était  plus  exécutable  tel  qu'il  lui  avait  été  preHorit, 
et,  dans  la  soirée  dn  26,  il  avait  réb-ogradé  jusque  derrière 
la  forêt  de  Marchénoir.  Ses  jeunes  troupes,  faiblem«Lt  con- 
stituées et  peu  aguerries  encore,  n'échappaient  point  à  l'inflaence 
dissolvante  de  ces  marches  de  nuit  incessantes;  pendant  toot 
le  jour,  des  bandes  de  traînards  erraient  çà-et-U  à  l'aventun; 
un  bataillon  et  une  batterie  aboutissaient  à  Toumoiais;  2000 
hommes  débandés  ne  pouvaient  être  ralliés  qu'à  Beangencj.*) 

Le  27,  le  grand-duc  était  informé  par  le  commandant 
en  chef  de  la  II"  année  que  des  tronpea  dn  IX*  corps  avaient 
été  jetées  dans  la  direction  d'Orgères  et  de  Loigny;  un  escadron 
de  la  2*  division  de  cavalerie**),  envoyé  en  avant  pour  tenter 
d'établir  la  communication,  se  rencontrait  à  Bonneval  avec  la 
22'  division. 

La  jonction  des  forces  placées  sous  le  commandement  dn 
prince  Frédéric-Charles  se  trouvant  ainsi  opérée,  les 
troupes  de  la  subdivision  d'armée  dn  grand-duc  passaient  la 
journée  du  28  an  repos  dans  leurs  cantonnements,  entre 
Bonneval  et  Châteandun;  à  l'jùle  gauche,  la  4*  division  de 
cavalerie  s'étendait  jusqu'à  Sancheville.  Le  I*  corps  ba- 
varois lançut  de  forts  détachements  de  Chftteandun  sur  les  routes 
deCloyes,  d'Orléans  et  d'Oi^ères,  car  le  premier  de  ces  points  était 


*)  Ces  NiueignemeDlB  sont  extnùta  de  Tonvr^e  da  gioéral  d'^Aarelle 
i  Faladioea:  .La  première  armée  de  la  Loire.' 


postée  françaÎB  et  parcourait  98  Eilométrae  en  16  heures. 
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tonjonrs  occupé  par  les  Français,  ainsi  que  la  ligne  de  la 
Conie;  on  apercevait,  an^deU  de  Binas,  no  camp  considérable 
et  des  colonnes  ennemies  en  retraite.  La  veille ,  en'  exécution 
d'une  décision  de  S.  M.  le  Roi,  le  lieutenant-général  de  Stoscb 
était  arrivé  an  C|nartier  général  do  grand-dnc,  à  Bonneval, 
pour  7  remplir  jiisqn'à  nouvel  ordre  les  fonctions  de  chef- 
d'état-m^or  de  la  Bubdivisioii  d'armée.  — 

Tandisqne   les    troupes  du  grand-duo   appuyaient,    comme  Lin<>m>^,  du 
nous  venons  de  le  rapporter,  de  Nogent>le-Rotron  vers  j'aiie""^'"'""'"*- 
droite   de  la  II*  armée,    cette  dernière,   formée   en  position 
d'attente  an  nord  et  à  l'est  de  la  forât  d'Orléans,  s'était  pro- 
curé des  indications  plus  précises  sur  la  situation  de  l'année 
ennemie  qui  lui  faisait  face. 

Le  24  novembre  de  grand  matin,  quatre  bataillons,  deux 
escadrons  et  deux  batteries  de  la  6*  division  d'infanterie,  établie 
auprès  de  Bazoches-les  -  Gallerandes*),  s'étaient  avancés  par 
TeiUaj  Saint-Benoît  vers  la  for6t  d'Orléans.  Ces  troupes  ne  trou- 
vaient plus  personne  à  Saint -Germain,  que  l'advereaire  occupait 
encore  la  veille;  six  compagnies,  sonteuties  par  de  l'artillerie,  re- 
foulent des  pari;ïs  d'infanterie  française  qai  se  montraient  an  point 
du  jour  dans  les  fermes  situées  plus  an  sud,  et  les  repoussent 
jns^qa'à  Nenville-aux-Boia  oii  des  troupes  fVaicbes  de  toutes 
armes  se  tenaient  prêtes  à  les  recueillir.  La  6*  batterie  lourde 
ouvre  alors  son  feit  contre  ce  village  pendant  qne  l'infanterie 
prussienne,  cheminant  péniblement  sur  un  terrain  profondément 
détrempé  par  les  pluies,  se  rapproche  sons  un  fen  très-vif  de 
monsquetflrie  jnsqn'à  100  pas  de  l'enoemi.  Hais  le  tir  de  Tartillerie 
ne  donnant  pas  de  résultats  appréciables,  et  l'adversaire  faisant 
avancer  de  fortes  colonnes  contre  la  gauche  prussienne,  le  colonel 
de  Flatow  donne  l'ordre  de  rompre  le  combat  et  de  battre  en 
retraite  sur  Saint-Qermain.  Après  une  attaque  des  Français  sur 
le  Ghènë,  attaque  reponssée  par  un  effort  général,  les  troupes 
des  deux  partis  reprennent  leurs  cantonnements  entre  midi  et 
1  heure.  Les  pertes  des  Prussiens  s'élevaient  à  170  hommes 
environ;    celles  des  Français  paraissaient  avoir  été   moindres. 

-,  I>r  et  Fus.    It«  et  m<     »  et  *>     5«  batt.  1^.  et  6"  lodrae 

>      a»     '      85»    '  2MS^.' iiii ■«*" 

le  colonel  de  Platow. 
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L'adversaire  avait  fait  emploi  des  trois  armes,  ce  qiû  aemblut 
dénoter  la  présence  de  forces  Bërieuses  derrière  la  ligne  de  ses 
avant-postes. 

Dans  la  zooe  d'opérations  da  IX*  corps  d'armée,  1« 
colonel  de  Falkenhauaen  s'était  mis  eo  marche  le  même  jour, 
à  8  heures  du  matin,  sur  ta  route  de  Paris  &  Orléans,  avec  le 
11*  régiment  â'ÎQ&nterie  et  deux  batteries  à  obeval;  la  3"  brigade 
de  cavalerie  appuyait  son  motivement.  Des  grand'  gardeB 
françaises  sont  délogées  d'Assas;  quelques  coiq>8  de  canon  déte^ 
minent  l'ennemi  à  évacuer  aussi  Ârtenay,  et  la  cavalerie 
allemande,  détruisant  chemio  faisant  la  voie  ferrée  et  la  ligne 
télégraphique,  pousse  jusqu'à  la  Croix-Briquet,  d'où  elle  te 
replie,  vers  midi^  à  l'approche  d'infanterie  et  d'artillerie  ennemies 
venant  de  Chevilly. 

Les  éléments  du  X'  corps  établis  autour  de  Seaune-U- 
Kolande*)  avaient  également  lancé  des  partis  en  reconnaissaDce 
vers  la  forêt  d'Orléans,  dans  cette  journée  du  24.  Un  de  ce* 
partis**)  s'était  heurté,  à  hauteur  de  Uontbarrois,  à  des  landen 
irançais  que  le  1'^  régiment  de  cavalerie  hessoise  r^etait  sur 
Boiscommun.  Les  patrouilles  à  cheval  rencontraient  pareillement 
des  francs -tireurs  le  loug  de  la  lisière  des  bois  auprès  de 
Chambon,  et,  à  2  heures  de  l'après-midi,  les  Allemands  regag- 
naient leurs  cantonnements.  Une  autre  reconnaissance,  ponssée 
vers  Bellegarde,  avait  aperçu  auprès  de  Saint-Loup  les  Vignes 
de  grosses  colonnes  de  toutes  armes  en  marche  de  ce  point 
sur  Boisoommnn  et  sur  Maizières.  — 


■    Combat*  de  Ladon  et  de  Maizièret.***} 

Le  24  novembre,  les  fractions  du  X*  corps  qui  se  trouvuent 
encore  auprès  de  Montorgis  devaient,  sons  la  protection  des 
tronpes  jetées  vers  la  forêt  d'Orléans,  se  rapprocher  de  Beanoe- 
la- Rolande,  la  37*  brigade  par  Ladon  et  Maizières,  la  39"  et 
l'artillerie  de  corps  par  Panne. 


*}  88*  brigade  et  bîx  escadrons  heuois. 
In  et  4"       1*'  et  f 
'       67^     '  1"  cav.  heit' 
»•)  Voir  le  PUn  22. 
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Dans  la  matinée  de  ce  joar,  la  37'  brigade,  en  marche  enr 
Ladmi*),  trouvait  le  terrain  à  l'ouest  de  cette  localité  forte- 
ment occupé  d^'à  par  des  contingents  français.  Le  général 
de  Woyna**)  diaposait  alors  les  denx  bataîlloQB  de  l'avant- 
garde  pour  l'attaqne.  A  hauteur  de  Yillemoutiers,  la  batterie  lourde 
ae  met  en  position  à  droite  de  la  route;  quelques  imstants  après, 
la  batterie  légère,  appelée  du  gros,  vient  s'établir  à  ses  cdtés. 

L'adversaire  essayant  de  déborder  l'aile  droite  de  l'avant- 
garde,  le  2*  bataillon  du  91'  se  porte  sur  les  Arlots,  en  passant 
par  les  intervalles  des  pièces.  Â  la  droite  du  bataillon  d'Olden- 
boni^,  les  deux  bataillons  4i8poiQl>le9  du  78'***)  commencent 
par  venir  également  eu  première  ligne.  Une  fois  les  Français 
délogés  des  Arlots,  le  lieutenant- colonel  de  Eagen  se  porte, 
vers  2  heures,  à  l'attaque  de  Ladon  avec  toute  son  infanterie; 
mais  l'ennemi  n'attend  paq  le  choc  pour  se  replier  sur 
Bellegarde.  Un  fort  détachement,  laissé  à  la  Motbe,  mettait 
bas  les  aimes  après  une  défense  acharnée.  La  37"  brigade 
reprenait  alors  son  mouvement  sur  la  route  de  Maizières,  quand 
le  bruit  de  la  canonnade  qui  retentissait  de  ce  côté  la  déter^ 
minait  à  se  jeter  à  gauche  pour  entrer  en  action  par  Montigny. 

Dèfl  le  début  de  l'engagement  que  nous  venons  de  décrire, 
le  général  de  Voigts-Rhetz  avait  envoyé,  en  effet,  à  la 
39*  brigade  en  marche  sur  Beaune-lo-Bolande  l'ordre  de  ae  porter 
d'abord  sur  Maizières,  qa'nn  renseignement  indiquait  comme 
étant  an  pouvoir  de  l'ennemi. 

Le  commandant  de  cette  brigade,  colonel  de  Yalentini, 
recevait  cet  ordre  à  Venonille,  à  1  heure  et  demie.  Il  disposait 


*)    Orâre     de    marche    d«8    tronpee    de  la  87*  brigade,  le 
24  novembre: 

i,..i.B.,d.,  ■"  g/"-,  m,  ?15î|J5H4?,.,.d.l"»«p. 

âe  ploD.  de  camp,  avec  l'Éqaipsge  de  'pont  léger. 
Groe:  ~,   78"  régt.,  ^'"'^'^^•,   S'  comp.  de  pionn. 
**)  Le  génëral-m^or  de  Woyna  av^t  pria  le  oommaDdement  de  la 
19*  dÏTisioD  d'infauterie  en  remplacement  du  lieat.-général  de  Scbwarts- 
koppen  tombé  malade. 

*■*)  n*  bat  et  fosilien;  le  1*^  bataillon  était  employé  comme  eicorte- 
de  l'artillerie  et  dee  voitarea. 
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aloTB  âe  dens  bataillons  et  de~denx  batteries,  rartillerie  de 
corps  ayant  iéjk  gagné  les  deranta  vers  Beaune-la-Bolande,  en 
exécntion  d'une  disposition  antérieure,  et  denx  compagnies 
étant  en  dntre  chargées,  avec  nn  peloton  de  dragons,  de  couvrir 
le  flanc  gancho.  Âccneillia  de  Maiziéres  par  un  fen  nourri  de 
monaqueterie ,  lea  denx  bataillons  se  dirigent  dn  nord  contre 
l'Archemont,  hameau  construit  au  carrefonr  situé  à  l'onest  de 
Uaiziéres  et  qui  était  occupé  par  de  l'infanterie  française.  Les 
assaillants  parrieDDeot,  avec  le  conconrs  de  l'artillerie  accourue 
à  leur  aide,  à  déloger  sucessirement  l'ennemi  de  ce  point  et  de 
•quelques  fermes  voisines;  mais  celui-ci  va  se  reformer  i  FrériDe, 
Bons  la  protection  de  plusieurs  batteries,  en  même  temps  que 
de  fortes  colonnes  débouchent  par  Bellegarde. 

La  37"  brigade  se  disposait  à  s'engager  à  son  tour,  comme 
noua  l'aTons  rapporté,  quand  le  général  de  Yoigts-Rhetz  H 
Temettait  eu  marche  sur  Beanne>la'Bo1ande,  à  la  suite  de  la 
39*  brigade,  et  l'établissait,  dans  la  soirée,  en  cantonnements 
k  SomainTille*)  La  39"  brigade  continuait  son  mouvement  sur 
une  échelle  correspondante  et  s'installait  aux  alentours  de 
GondreviUe;  la  ligne  des  avant-postes  s'étendait  de  Vei^nrille 
A  Lorcy. 

En  résumé,  le  X*  corps  avait  réusai,  par  une  marche  de 
fiaoc  accomplie  sons  les  yeux  de  forces  ennemies  très-aupérienres, 
i  réunir  autour  de  Beanne-la-Rolande  ses  trois  brigades  jusqn'- 
alora  séparéea.  Lea  pertea  dans  cette  alfoïre  montaient,  pour 
«baque  parti,  à  200  hommes  environ;  170  prisonniers  étaient 
restés,  en  outre,  aax  mains  des  Allemands. 


Les  reconnaiae&ncea  offensives  exécutées  le  24  novembre 
confirmaient  de  nouveau  la  présence  de  masses  françaises  autour 
de  Cbevilly,  ainsi  qu'un  mouvement  de  translation  de  l'ennemi 
vers  sa  droite,  sur  NeovïlIe-anx-Bois,  en  même  temps  que  des 


*)  Un  détubement  Iriasé  i  Ladoo  pour  proteger  1m  blMsés  na  nlIUit 
-<iae  dûu  U  nuit,  mtis  uns  KTOir  été  inquiété  pu  l'eDOBilii. 
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iorcea  Bérienaea  apparaissaient  également  auprès  da  Boiscomman. 
Les  prisonniers  déclaraient  que  ces  dernières  appartenaient  à  un 
corps  amené  par  cbemin  de  fer  de  Ghagny  snr  Gieo.  On  trou- 
Tftit,  BOT  un  officier  tné  an  combat  de  Ladon,  l'ordre  de  bataille 
de  ce  corps  ainsi  qu'une  dépêche  de  Gambetta  au  général 
Crouzat,  indiquajit  Gien  comme  la  clé  des  positions  françaises 
sar  la  Loire.  L'es  mouvements  accomplis  par  l'adversaire  dans 
la  jonmée  du  24  novembre  semblaient  donc  avoir  pour  but  de 
préparer  une  offensive  générale  de  son  aile  droite.  Afin  de  se 
mettre  en  mesure  de  faire  face  à  ce  mouvement,  le  commandant 
en  chef  de  la  U*  armée  prescrivait  de  disposer  la  1"  division 
de  cavalerie  à  l'ouest  de  Boyoes,  le  III*  corps  à  Pithïvïers  et 
à  Chàtilloo-fe-Roi  et  le  IX*  corps  au  sud  de  Toory.  La 
2*  division  de  cavalerie  devait  éclairer  aussi  loin  qu'elle  le 
pourrait  en  avant  de  l'aile  droite  de  l'armée. 

La  journée  du  25  novembre  s'écoulait  cepeadant  sans  que 
l'ennemi  pass&t  à  l'ofTensive;  quelques  patrouilles  envoyées  sur 
le  X*  corps,  dans  le  courant  de  la  matinée,  se  repliaient  après 
<|Qelqaes  coups  de  fusil.  L'envoi  à  Boynes  de  la  1"  division 
de  cavalerie*)  avait  fermé  la  bvaée  ouverte  entre  les  avant- 
postes  du  m*  corps  et  ceux  du  X*.  Ce  dernier  était  iuvité  à 
faire  occuper  Montorgia  et  Ghàteau-London,  pour  surveiller 
l'espace  compris  entre  le  Loing  et  l'Yonne;  des  détachements 
dn  IX*  corps  continueraient  à  garder  Nemours  jusqu'à  leur  re- 
lèvement par  des  troupes  d'étapes.  — 

La  journée  du  26  novembre  s'écoulait  de  même  sans  que 
l'adversaire  prononçât  encore  anoun  mouvement  offensif  sérieux 
contre  le  front  de  la  H*  armée.  Cependant,  une  petite  colonne 
dn  X*  corps,  qui  avait  été  dirigée  sur  Cti&teaU'Landon  sons  les 
ordres  du  lientenant-colonel  de  Boltenstern**),  en  ponrenivant 
des  troupes  firançaises  que  les  avant-postes  allemands  avaient 
refonl^s  de  Ladon  snr  Corbeilles,  se  rencontrait,  auprès  de 
Cheveoelle,  avec  deux  régiments  d'infanterie.****) 

*)  Les  9*  et  12*  régimeotB  de  ufalnDs  étwect  affectés  ans  diviaions  da 
III*  eorps. 

••1   "•     6*  et  6*        2*  et4'         V»  3*  batt  lëg. 

'  66*'       79»     '    1"  cav.  hess.'  X» 

***)  Un  commaiid&Qt  de  brigade  dn  20°  corps  m  troarait  an  nombre 
^ra  prisoiDiers  faits  en  cette  occuion. 
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Dans  la  matinée  dn  27  novembre,  la  II*  armée  détachait 
en  avant  de  son  aile  droite,  d'Allaines  jusqu'à  Orgères  et  Loignj, 
la  35'  brigade  d'infanterie  et  la  3*  de  cavalerie  avec  quatre 
batteries,  ponr  tendre  la  main,  en  cas  de  besoin,  à  la  subdividon 
d'armée  du  grand-duc  de  Mecklenbourg  au  passage  dn 
Loir,*)  Toutefois,  la  oaraterie  qui  éclairait  vers  l'ouest  trouvait 
seulement  quelques  faibles  avant  -  postes  se  repliant  en  arrière 
du  bras  méridional  de  la  Conie. 

Mais,  le  même  jour,  le  général  en  chef  recevait  des  troupes 
cantonnées  dans  Nemours  l'avis  que,  au  dire  des  h&bitaatg, 
25,000  français  étaient  venus  camper,  dans  la  nuit  précédente, 
au  sud  de  Montargîs.  Cette  indication  était  corroborée  par 
des  renseignements  reçus  de  Ch&teau-Landon.  On  avait  observé 
également,  de  l'autre  côté  du  canal  d'Orléans,  des  mouvements 
de  fortes  coloDues  ennemies,  dont  les  troupes  avancées  avaient 
pris  pied  déjà  dans  Hignerette. 

Tous  ces  indices  décelaient  doue,  de  la  part  de  l'armée 
de  la  Loire,  l'intention  de  déboucher  offensivement  dans  la 
direction  de  Fontaineblean;  néanmoins,  la  situation  ne  paraissait 
pas  encore  suffisaniment  nette  pour  motiver  un  mouvement 
général  de  translation  de  la  II*  armée  sur  sa  gauche,  en  aban- 
donnant ainsi  la  très -importante  route  d'Orléans  à  Paris.  Le 
prince  Frédéric  Charles  se  bornait  donc,  pour  le  moment, 
i  faire  avancer  la  5"  division  d'infanterie  jusqu'aux  environs  de 
Boynea  et  de  Barville  pour  appuyer  au  besoin  le  X*  corps,  et 
à  la  remplacer  à  Pithiviers  par  la  6*  division.  Une  brigade 
du  IX*  corps  devait  occuper  provisoirement  les  cantonnements 
laissés  libres  par  cette  dernière  division  autour  de  Bazoches- 
les-GaUerandes.  Afin  de  pouvoir,  ai  les  circonstances  rengeaient, 
attirer  pareillement  le  IX*  corps  sur  la  gauche,  l'ordre  était 
donné  à  la  eobdivision  d'armée  du  grand-duc  de  Mecklen- 
bourg, arrivé  entre-temps  sur  le  Loir,  d'atteindre  pour  le 
29  novembre,  avec  ses  tètes  de  colonne  tout  an  moins,  la  route 
d'Orléans  à  Paris  à  hauteur  de  Toury. 


*)  Toit  II>  Partie,  pag«  442. 
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Xeirement  offensif  de  rarmée  de  la  Loire  pour  dégager  Paris. 

Après  la  reDCootre  de  Coulmiers,  l'armée  française  de  la 
Loire,  comme  noue  l'avonB  rel&të  déjà,  avait  pris  nue  position 
très-déyeloppée  au  nord  d'Orléans*)  pour  y  attendre  l'arrivée 
de  renforts.  Eu  raison  de  la  possibilité  d'une  prochaine  attaque 
des  Allemands,  on  avait  travaillé  en  toute  hâte  à  garnir 
d'ouvrages  l'espace  compris  entre  Chevilly  et  la  Loire  à  hauteur 
de  la  Chapelle,  en  passant  par  Gidy  et  Ormes.  La  partie  de 
la  forêt  d'Orléans  située  à  l'est  de  Saônt-Lyé  avait  été  rendue 
impraticable  par  la  destruction  des  chemins;  elle  était  destinée 
à  être  gardée  seulement  par  de  feibles  avant-postes;  la  partie 
onest,  au  contraire,  était  fortement  occupée.  La  ville  d'Orléans, 
organisée  en  vue  d'une  résistance  opiniâtre,  devait,  en  cas  de 
besoin,  jouer  le  rôle  de  place  d'armes  et  de  tête  de  pont. 
Quelques  compagnies  d'artillerie  de  m&rine  et  une  grande 
quantité  de  grosses  pièces  de  marine,  tirées  de  Cherbourg, 
étaient  utilisées  pour  servir  et  armer  les  batteries  de  position; 
la  population  des  environs  avait  été  mise  à  réquisition  pour 
exécuter  les  travaux  de  défense,  sous  la  direction  d'ingénieurs 
civils. 

Cependant,  à  part  le  17*  corps  employé  à  renforcer  l'aile 
gauche,  et  la  3»  division  dn  16"  corps  appelée  de  Gien,  l'année 
ne  s'accroissait  plua  que  des  corps  iirancs  du  colonel  Oathe- 
lineau  et  dn  lieutenant-colonel  Lipovski.  Un  nouveau  corps 
d'armée,  le  20",  était  formé  au  moyen  des  40,000  hommes  de 
l'année  de  l'Est  concentrés  à  Gien;  la  1"  division  du  18'  corps, 
rassemblé  autour  de  Nevers,  avait  été  acheminée  aussi  sur  ce 
point.**) 


•)  Voit  U"  Partie,  page  409. 

**)  Le  Supplément  XCIV  doone  l'ordre  de  bataille  des  17",  19"  et 
20"  corps.  —  Lee  fractioiu  de  l'Armée  de  l'Est  (16,000  hommes)  qai 
n'avaient  pas  été  appelées  snr  la  IiOire,  étaient  employées  à  ooavrir  Lyon. 
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Au  20  novembre,  l'armée  française  de  la  Loire,  forte  dès- 
lors  de  200,000  hommes  environ,  avait  établi  sa  première  ligne 
ainsi  qn'U  suit: 

Le  corps  franc  du  colonel  Oathellneau  formait  l'&ile 
droite,  dans  la  partie  nord-est  de  la  forêt  d'Orléans,  entre 
Cliambon  et  OhiUeora-auz-Boisj  quelques  compagnies  occupaioit 
Naneray  et  autres  localités  situées  au  nord  de  la  forêt  L'espu» 
compris  entre  Saint-L;^^  ^^  Boulay  était  garni  par  les  trois  din- 
siona  du  15"  corps.  A.  l'eztrfime  gauche  se  trouvait  le  16*  corpï, 
en  partie  aux  Barres  et  à  Buof  Saint- Lipbard ,  en  partie  entre 
Saint-Péravy  et  Coulmiers,  tandiaque  les  francs -tireurs  du 
lieutenant-colonel  Lipowski  avaient  été  jetés  jusqu'aux  envi- 
rons de  Patay  pour  éclairer  dans  la  direction  du  nord-ouest, 
coDOuiTemment  avec  la  division  de  cavalerie  do  16*  corps 
réunie  à  Toumoisis. 

Après  l'arrivée  des  importants  renforts  énumérés  ci-dessos, 
le  gouvernement  de  Tours,  qui,  depuis  la  reprise  d'Orléus, 
caressait  le  projet  de  faire  avancer  rapidement  l'armée  de  Ift 
Loire  par  Pithiviera  et  Malesherbes,  mettait  le  général  d  '  Aurelles 
en  demeure  de  fixer  enfin  ses  résolutions  touchant  le  pion  oSeneir 
destiné  à  dégager  la  capitale.  Le  général  objectait  qu'il  lii 
fallait  connoîti-e  au  préalable  les  intentions  du  gouverneor  de 
Paris,  et  Oambetta  prenait  alors  lui-même,  de  Tours,  la  direc- 
tion des  opérations.  11  commençait  par  prescrire  un  monve- 
ment  de  l'aile  droite  sur  Pithiviera,  avec  l'intention  de  la  diri- 
ger ensuite  sur  Fontainebleau  pour  j  tendre  la  main  aoi 
défenseurs  de  Paris,  prévenus,  de  leur  côté,  d'avoir  à  faire 
effort  pour  rompre  la  ligne  d'investissement  à  l'est. 

Dans  la  nuit  du  22  an  23  novembre,  l'ordre  était  adressé 
par  le  télégraphe  an  général  des  Pallières,  à  Orléans,  de 
faire  marcher  sur-le-champ  30,000  hommes  sur  Chilleurs-SDi- 
Bois  et  de  les  pousser,  le  24,  josqu'à  Pithiviers;  le  20*  corps 
devait  atteindre,  ce  jour-là,  Beaune-la-Rolande  et  Joranrille. 
Mais  le  général  d'Anrelle  faisait  observer  à  cet  égard 
qu'un  mouvement  vers  Pithiviers  aurait  pour  effet  d'amener  de  ce 
cdté  les  80,000  hommes  attribués  au  prince  Frédéric  Charles*^) 

*)  Bu  réalité,  à  cette  4poqae,  là  II"  année  ne  comptait  pal  «i  d«li 
de  15,000  hommes  d'iofuterie. 
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et  de  mettre  ainaî  l'armée  de  la  Loire  dans  la  nécessité 
d'accepter  une  bataille  décisive  dans  des  conditions  notoirement 
plaa  dëfarorables  qae  si  elle  attendait  l'attaqae  des  Allemands 
sur  ses  positions  retranchées  en  arant  d'Orléans.  A  la  snîte 
de  ces  considérations,  G&mbetta  se  contentut  de  porter  tout 
d'abord  les  tronpes  du  général  des  Pallières  sur  Ghilleors-anx- 
Bois  et  Lonry,  et  le  2{y  corps  sur  Boîscommun  et  Bellegarde. 
Ces  dernières  dispositions  amenaient  les  rencontres  déjà 
décrites  de  Ladon  et  de  Maizières.*)  A  l'issue  de  ces  engage- 
ments, le  20°  corps  campait  dans  la  région  qui  lui  avait  été 
assignée  ;  deux  brigades  étaient  envoyées  vers  Beaune  et  Ladon. 
Du  saillant  nord-est  de  la  forêt  d'Orléans,  des  francs-tireurs 
établissaient  la  liaison  avec  les  &actions  du  15'  corps  postées 
auprès  de  GhilIenrs-aox-Bois;  les  auta'es  éléments  de  ce  corps 
d'armée  avaient  été  appelés  par  le  général  d'Anrelle  sur 
Saint-Lyé,  Ohevilly  et  Gidy.  Durant  les  joors  suivants,  le 
18*  corps,  réuni  entre-temps  à  Qien**),  gagnait  Ladon  et  Mon- 
i&rgis  oii  il  passait,  conjointement  avec  le  20",  sous  le  commande- 
ment supérieur  du  général  Grouzat.  Le  26  novembre,  ce 
dernier  était  invité,  par  dépêche  de  Tours,  à  préluder  au 
mouvement  de  l'année  sur  Pithiviers  en  faisant  occuper  préalable- 
ment Beaune-la-Ro lande,  JuranvUle  et  Maizières;  à  cet  effet, 
le  général  prescrivait,  pour  le  2â,  la  concentration  sur  Beaune- 
la>Rolande  du  18'  corps  débouchant  par  Maizières  et  Jnron- 
ville,  de  la  1"  division  du  20*  corps  venant  de  Boîscommun, 
et  de  la  2*  division  du  môme  corps  arrivant  de  Montbarrois  et  de 
Sajnt-Loup;  la  3"  division  devait  former  réserve  en  ce  dernier 
point.  Le  15'  corps  était  chaîné  de  soutenir,  en  cas  de  besoin, 
l'aile  droite  de  l'armée. 


*)  Voir  II*  Partie,  p^e  444. 

**)  Le  général  Bonrbftki,  qui  araît  été  appelé  an  commandemeiit  âe 
M  corpa  d'armée,  n'était  paa  encore  arrivé;  il  était  remplacé  provisoire- 
ment  pat  le  chef  d'état-in^or,  général  Billot. 
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Bataille  de  Beaune-la-Rolands  (28  novembre).*) 

Le  38  aorembre  aa  matin,  les  troupes  françaises,  en  se 
portant  eo  avant  pour  exécnter  ces  mouvements,  se  trouvaient 
presque  aussitât  en  faoe  des  positioDS  du  X°  corps  établi  avec 
la  38"  brigade  à  Beanne-Ia-Rolande,  avec  la  39"  aux  Câtelles; 
la  ligne  de  ses  avant-postes  s'étendait  de  Batilly,  en  passant 
par  Orme  et  Fonoerive,  jusqu'aux  bouquets  de  bois  sitnâ 
entre  Lorcy  et  Corbeilles.  Dès  le  point  do  jour,  la  37' brigade 
et  l'artillerie  de  corps  avaient  été  acheminées  d'Ëgry  snr  les 
abords  de  Marcilly  pour  appuyer,  le  cas  échëant,  l'aile  gaa<^ 
qui  paraissait  plus  particulièrement  menacée;  quant  à  l'ule 
droite,  les  dispositions  adoptées  dans  la  journée  de  la  veille 
permettaient  de  compter  snr  l'arrivée  an  ligne  de  la  5"  division.**} 

Le  commandant  du  X*  corps  avait  choisi  comme  posilioD 
•défensive  les  hauteurs  situées  des  deux  côtés  de  Beanue  et  les 
-ondulations  à  pentes  douces  voisines  de  Long-Cour.  La  prtite 
ville  de  Beaune,  mise  en  état  de  défense  et  encore  entourée 
d'une  muraille  en  ruines  de  4  mètres  de  hauteur,  formait  la  clé 
de  cette  position  snr  laquelle,  toutefois,  des  fermes  répandnee 


•)  Voir  le  Plan  23. 

**)  La  rëputition  des  troupes  da  Xe  corps  an  S8  novembre  était  U 
soi  vante: 

Avec  U  87"  brigade  d'infanterie,  le  9"  régi  de  dragoDS,  la 
2*  batterie  légère,  la  S^  lourde  et  la  3*  compagnie  de  pionniers. 

Avec  la  SS*  brigade  d'infanterie,  le  8"  escadron  da  1"  régimenl 
de  cavalerie  heseoiae,  les  2«,  3«  et  4"  escadroDS  da  2*  régiment  de  cavalMii 
heseoiae,  la  1"  batterie  légère,  la  1"  lourde  et  la  li^  compagnie  de 
pioonierï.     (^,  était  chargée  d'escorter  les  voitares.) 

Avec  la  39<  brigade  d'iafanterie,   le  10°  bat^Uon  de  cluuseiira, 

les  l^'  et  4«  escadrons  da  16«  régiment  de  dn^ons,  la  3°  batterie  légère 

.  .     o     1       .      ,n«     6»  et  6"     1/3  3*  batt  lég.        .     .,,,,.._(,  „, 
et  la  Se  lourde    (^,     —^^^ — ,  y ^ ^  avaient  été  dirigés  snr 

Ch&tean-Landon  avec  ^-r- r ;    — ^s; —  escortaient  lee  voitures). 

1"  cav.  heas.  iS* 

La  40°  brigade  d'infanterie  se  trouvait  soit  devant  Langres,  soit 
en  marche  de  ce  point,  avec  deux  escadrone  du  16<  régiment  de  draguii. 
la  4*  batterie  légère,  la  4«  lourde  et  la  2°  compagnie  de  pionniers. 
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en  grand  nombre,  des  vergers,  des  broussailles  gênaient  sensible- 
ment l'action  de  l'artillerie.  — 

Les  avant-postes  disposés  par  la  39"  brigade  au  sud  de 
Jnranville*)  accueillent  les  tiraûlears  de  la  brigade  irançaise 
Robert  par  une  vive  fusillade  qu'appuie  avec  succès  le  feu 
de  la  3*  batterie  légère,  venue  en  position  aux  CAtelles.  Mais, 
vers  9  heures,  cette  batterie,  de  plus  en  plus  pressée  par  l'ad- 
versaire, abandonne  la  place  et,  presque  aussitôt,  l'infanterie 
évacue  aussi  Jaranvîlle.  Les  deux  compagnies  en  retraite  de 
ce  point  sont  recueillies  aux  Gôtelles  par  lo  bataillon  de  fusiliers 
du  79%  sous  la  protection  duquel  les  deux  batteries  de  la  bri- 
gade s'étaient  établies  an  sud  du  moulin  des  Hommes-libres. 
A  l'ouest  de  la  route  de  Beaumont  se  trouvaient  les  deux 
bataillons  du  56°  et  les  escadrons  de  dragons. 

A  Lorcy  également,  les  avant-postes  allemands**)  avaient 
été  contraints  de  se  replier  sur  le  chemin  de  fer.  Concurremment 
avec  les  trois  autres  compagnies  du  lO  batailllon  de  chasseurs, 
ils  repoussaient  non-seulement  les  nouvelles  attaques  de  la  bri- 
gade Bonnet,  mais  encore  une  tentative  de  cette  dernière 
pour  déborder  la  gauche  de  la  position  en  occupant  le  parc 
de  Corbeilles. 

A  10  heures,  les  Français  poussant  une  forte  ligne  de 
tirailleurs  dans  la  région  découverifi  an  nord-est  de  Jnranville, 
le  1*^  bataillon  du  56"  marche  à  leur  rencontre;  mais  assailli 
bientôt  par  des  feux  croisés  ,  il  parvient  à  grand'peine  à  se 
maintenir  contre  l'adversaire  qni  déborde  sa  droite.  Le  2'  ba- 
taillon du  91"***)  étant  arrivé  snr  ces  entrefaites  au  moulin 
de  Yenouille,  le  colonel  de  Valentiui  met  en  ligne  le  dernier 
bataillon  de  sa  brigade,  les  fusiliers  du  66*.  Ceux-ci  dépassent 
les  Gôtelles  en  se  couvrant  sur  leur  flanc  gauche,  marchent 
sur  Jnranville  et  refoulent,  avec  le  concours  du  1"'  bataillon, 
les  tirailleurs  français  qui  ont  débouché  en  avant.    Cependant, 


10*  chasB.' 

•"•)  Envoyé  comme  renfort  Bnr  le  champ  de  b&taille  pur  la  37*  brigade 
venue  à  l'est  de  Marcilly. 


t  FTïuco-AIlHBimde  c 
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comme  rennemi  défendait,  avec  vigaeur  le  village  organisé 
défensivement,  une  violente  action  de  monsqneterie  s'engage, 
à  laquelle  l'artillerie  allemande  ne  pouvait  prendre  part  de 
ses  poaitîone  en  arrière  de  l'inianterie.  Entre  midi  et  1  heure 
seulement,  l'affaire  prenait  une  aUure  décisive  par  soite  d« 
l'anivée,  de  Marcilly,  du  bataillon  de  fusiliers  du  91*,  leqnel 
marchait  contre  la  face  ouest  de  JuranvUle,  en  même  temps 
que  le  56°  se  reportait  à  l'attaque.  Les  Français  se  retârait 
alors  vers  le  sud,  et  la  lutte  ne  continue  plus  avec  vivadt^ 
qu'Autour  de  quelques  fermes. 

Sur  ces  entrefaites,  à.  l'extrême  droite  ennemie,  la  brigade 
Bonnet  avait  pénétré  dans  Corbeilles.  Les  troupes  prussieniKE 
qui  défendaient  ce  point  rétrogradaient  en  partie  sur  Long- 
Cours  en  se  couvrant  du  chemin  de  fer,  en  partie  sur  Bordeaux, 
déjà  occupé  antérieurement  par  des  forces  tirées  de  la  réser^f. 
L'ennemi  ne  poussait  pas  au  delà  de  Corbeilles,  duûs  se 
rabattait  au  contraire  à  gauche  sur  Juraaville,  que  menaçaient 
en  même  temps  de  fortes  colonnes  venant  de  Uaizières.  fin 
présence  de  ce  déploiement  de  forces  supérieures^  les  Allemands 
évacuent  alors  Joranville,  emmenant  300  prisonniers  environ, 
et  vont  prendre  position  auprès  de  Venouille  et  de  Long-Cour, 
où  le  général  de  Yoigts-Rhetz  concentrait  la  masse  princi- 
pale de  son  corps.  La  38^  brigade  demeorait  seule  ans  abords 
de  Beaune,  avec  les  batteries  à  cheval  de  l'artillerie  de  corpi*) 


Auprès  de  Long-Coor;     ^^-^f^r^^'    ^-n^^.  lO'bst.dectM». 
l«r^  2»^^      !«•,  4"      2«  batt  lourde,  5*  »t  6»  lég. 
S^driig.  '    Ifiodrag.'  X" 

An  end  dn  monlin  des  HommeB-libres:     '"  ^^  ^,    ^, 
8°  bfttt  lég.  at  3f  lonrde 

A  l'est  de  Tenonille:  ^. 
Anx  CûtelUbi  ^~. 
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Après  aroir  rëoccupé  Jm-anville,  les  Français  déploient  la 
m^enre  partie  du  18"  corps  à  l'ouest  de  ce  village  «t  se 
portent  offensivemept  sur  Long-Conr,  sans  aToir  fait  préparer 
lenr  attaque  par  l'artillerie.  Mais  ce  monveinent,  exécuté  en 
colonnes  compactes  avec  des  ligues  épaisses  de  tirailleurs,  est 
paralysé  presque  à  sou  début  par  le  feu  des  trois  batteries  eu 
position  auprès  de  Long  Cour;  puis  il  se  transforme  en  retraite 
désordonnée  quand  le  colonel  von  der  Becke,  faisant  oon- 
verser  à  gauche  les  deux  batteries  établies  auprès  du  moulin 
dea  Hommes-libres,  ouvre  le  fen,  de  son  côté,  contre  le  flanc 
de  l'infanterie  française. 

Sur  ces  entrefaites,  quelques  contingents  ennemis,  masqués 
par  un  pli  de  terrain,  s'étaient  approchés  jusqu'à  200  pas  des 
Côtelles;  mais  ils  s'y  heurtent  à  l'énergique  résistance  du 
bataillon  de  fusiliers  du  79*,  commandé  par  le  major  de  Stein- 
aecker.  Un  premier  assaut,  exécuté  à  2  heures,  est  victorieuse- 
ment repoussé.  Une  demi-heure  après,  l'adversaire  tente  une 
nouvelle  attaque.  Deux  pièces  de  la  3°  batterie  lourde  tra- 
versent vivement  le  village  pour  la  repousser;  mais  il  peine  en 
batterie,  le  feu  des  tirailleurs  ennemis  leur  fait  essuyer  des 
pertes  telles  que  l'une  d'elles  ne  parvient  que  fort  diiScilement 
à  sortir  de  cette  dangereuse  situation;  quant  à  l'autre,  réduite 
ù  quelques  servants  valides,  et  profondément  embourbée  daus 
im  sol  détrempé,  elle  ne  pouvait  plus  être  emmenée.*) 


A  ia  BtfttiOD  du  chemiD  de  fer: 


3»  et  4"     5«  et  6°  batt  lourdes 
78"     '  Xo 

et  3°  compagDie  de  pioDoiera.  — 

Dans  BesDue  et  aux  aborde:  La  38"  brigade  avec  quatre  escadrons 
beaBOis,  deax  batteries  de  la  19"  division,  les  deux  batteries  à  oheval  de 
l'artillerie  de  corps  et  ane  oompagaie  de  pionniers. 

-      Pus.  4"  .    2«  batt.  lég.             .    ■  ,    a               ...  t. 

Lee  -Tss— ,    = — 3 et    -, —  oonvraient  le  flanc  gancbe  a  Bor- 

itS"  S"  drag.  A" 
deau. 

Le     f^  ie  Tavitailldt  en  arrière  des  troupes  engagées. 
Les  -^=^   et    -qy^  revenaient  de  JoronvUle. 
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Pendant  ce  temps,  l'ennemi  avait  engagé  aussi  aon  artilleriç; 
des  masses  profondes  d'infanterie  marchaient  snr  Venonille  et 
débordaient  les  Oôtelles,  de  sorte  que,  vers  2  heures,  les  fosiliera 
prussiens  abandonnent  à  leur  tour  cette  position  si  opiniâtre- 
ment  maintenue.  Un  escadron  de  lanciers  les  poursuit  à  travers 
le  hameau,  et  culbute  un  petit  dëtaohement  laisse  au  débouché 
nord;  deuz  bataillons  envoyés  de  VenouiUe*)  contraignent,  il 
est  vrai,  les  cavaliers  ennemis  à  tourner  bride,  mais  sans  pou- 
voir les  empocher  cependant  d'emmener  une  cinquantaine  de 
prisonniers.  Les  Français  occupent  alors  les  Côtelles,  ma 
chercher  toutefois  à  déboucher  au  delà.  Jusqu'à  la  tombée  de 
la  nuit,  leur  artillerie  dirigeait  un  feu  inoSensif  contre  les 
Allemands,  qui,  de  leur  côté,  avaient  pris  position  sur  le 
mamelon  du  moulin  à  vent,  à  l'est  de  Venouille,  et  sur  les  pente; 
nord  du  ruisseau  de  Laveau,  avec  plusieurs  batteries.**)  — 

A  l'aile  gauche  française,  le  20"  corps,  dirigé,  le 
matin,  de  Montban'ois  et  de  Boiscommuu  sur  Beaune-la-BoIamie 
et  Batilly,  heurtait  ses  tètes  de  colonne,  vers  9  heures  environ, 
contre  la  38*  brigade  d'infanterie.  Celle-ci  avait  le  57'  ri- 
ment et  deux  escadrons  hessois  en  avant-postes  entre  BatUlj, 
Orme  et  Foncerive;  le  16»  régiment  occupait  Beaune.  Les 
batteries  attachées  à  la  brigade  étaient  disposées  sur  les  hauteurs 
situées  à  droite  et  à  gauche  de  la  ville,  avec  les  deux  antres 
escadrons  hessois  et  la  compagnie  de  pionniers. 

Tandisque  les  avant-postes  allemands  se  retirent  eu  tiraillant 
sur  la  position  principale  établie  des  deux  côtés  de  Besime, 
le  général  Crouzat  fait  avancer  sa  2»  division  par  Vergon- 
ville  et  Orme.  La  1"  division  essayait  de  déborder  par  BatiUv 
l'aile  droite  du  X*  corps;  mais,  en  débouchant  du  Bois  de  1* 
Leu,  elle  est  refoulée  par  le  feu  bien  dirigé  de  la  1'*  batterie 
lourde.  L'artillerie  française  entre  alors  en  lutte;  après 
quelques  coups,  elle  est  contrainte  de  céder  la  place.  Vers 
midi  seulement,  l'arrivée  en  ligne  de  la  3*  division,  maintouDe 
Jusqu'alors  en  réserve  à  Saint-Loup,  contraignait  le  1"  bataillon 


'*]  Voir  le  Plan  32  (Positions  â  i  heures  et  demie  dn  soir). 


Digilizedby  Google 


457 

du  bl"  à  battre  en  retraite  jusqu'au  carrefour  situé  an  uord- 
ouest  de  Beanoe,  où  la  majeure  partie  de  la  1*^  batterie  légère 
venait  aneai  prendre  alors  position,  sous  la  protection  de 
caTaliers  bessois. 

Malgré  le  feu  violent  d'artillerie  et  de  mousqueterie  ouvert 
contre  elles,  les  lignes  de  tirailleurs  français,  gagnant  du  terrain 
par  bonds  successifs,  s'étaient  rapprochées  jusqu'à '100  pas  de 
la  nouvelle  position  des  Allemands  et  menaçaient  leur  droite. 
A  midi  et  demie,  ceux-ci  reprennent  leur  mouvement  de  retraite 
le  long  de  la  route  de  César.  A  cet  instant  de  la  lutte,  une 
pièce  de  la  batterie  légère  dont  les  servants  et  les  chevaux 
étaient  presque  tous  morts  ou  blessés,  tombait  au  pouvoir  de 
l'ennemi,  en  dépit  des  héroïques  efforts  de  l'infanterie  prussienne. 
La  batterie  lourde  avait  continué,  pendant  un  certain  temps 
encore,  à  canonner  les  troupes  françaises  venant  de  Batilly; 
mais  elle  était  dans  la  nécessité  de  se  retirer  à  son  tour,  car 
des  obus  et  des  balles  lui  arrivaient  déjà  de  la  Pierre-percée. 

A  ce  moment,  l'assaillant  commençait  à  gravir  le  mamelon 
des  Boches,  à  l'est  de  Beaune.  Le  général  de  Woyna  ordonne 
alors  aux  deux  bataillons  du  57*  en  position  sur  ce  point  de 
rétrograder  sur  la  Rue  BouBsier,  tandisque  le  nwyor  de  Eoerber, 
prenant  avec  lui  les  batteries  à  cheval  envoyées  de  Marcîlly, 
et  couvert  par  la  compagnie  do  pionniers  restée  en  arrière  de 
Beaune,  s'approche  jusqu'à  800  pas  de  l'infanterie  française  et 
l'arrête  dès  les  premiers  coups.  Les  batteries  ne  se  retiraient 
qu'avec  les  derniers  tirailleurs  du  57",  pour  gagner  à  leur  tour 
la  position  de  la  Rue  Boussier. 

Sur  la  route  de  César,  les  Français  avaient  également 
suspendu  leur  mouvement,  en  se  voyant  inopinément  menacés 
sur  leur  flanc  gauche  par  la  1"  division  de  cavalerie.  Peu 
après  le  début  de  l'engagement,  cette  division  avait  été  réunie 
à  Boynes,*)  et,  à  midi,  sur  l'ordre  du  général  de  Voigts- 
Rhetz,  elle  s'était  acheminée  vers  la  Butte  de  l'Ormeteau. 
Quelques   instants   après    1  heure,   la   batterie    à  cheval,   qui 


*}  A  l'effectif  de  14  escadrons.  Un  escadron  da  &  régiment  de 
aUans  était  à  Nemoare;  un  escadron  da  4»  régiment  de  nhlans  se  troovait 
anx  BVMit-postes.  Quant  aox  9*  et  12^  régiments  de  nhlans,  voir  II'  Partie 
page  «7. 
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l'aToit  devancée  enr  ce  point  sons  l'escorte  de  deux  eacodroitô 
du  4*  régimâat  de  nhlans,  ouvrait  bod  feu  eootre  des  coloimes 
«nnemies  qui  se  montraient  entre  Batilly  et  Ârcouville;  pnis, 
prenant  une  nouvelle  position  plus  an  sud,  elle  envoyait  sts 
obna  sur  les  masses  en  marche  par  la  route  de  Gée&r.  L'ad- 
versaire entamait  alors  one  violente  fusillade,  du  vallon  âe  Is 
PoBse  des  Prés;  les  deux  régiments  de  cnirnssiers  de  1»  bri- 
gade tentaient  vainement,  sur  ce  sol  profondément  détrempé, 
de  se  lancer  sur  Tinfanterie  française,  et  la  batterie  rétrogradût 
vers  la  Butte  de  l'Ormeteau.  — 

Après  que  le  20"  corps  avait  ainsi  réussi,  au  prix  d'aie 
Intte  acharnée  de  plusieurs  heures,  Â  déloger  les  Allemands 
de  leurs  positions  des  deux  cdtés  de  Beanne-la-Rolaude,  l'assail- 
lant dirige  tout  son  effort  contre  la  ville  elle  même,  que  son 
artillerie  écrasait  déjà  de  ses  feux.  Le  lieutenant  -  colonel 
de  Sannow,  du  16"  régiment,  qui  coounandait  sur  ce  point, 
arait  réparti  ses  trois  bataillons,  savoir:  le  I"  sur  la  faet 
sud-ouest  et  dans  le  cimetière,  le  bataillon  de  fusiliers  sur  la 
face  sud,  le  2*  sur  la  face  est.  De  plus,  en  se  repliant  ear  k 
Rue  Boussier,  les  avant-postes  avaient  laissé  dans  Beaane  deu 
compagnies  du  57'  qui,  réunies  à  quelques  autres  contingeots 
encore  disponibles,  avaient  été  dirigées  vers  le  côté  nord-ouesl 
de  la  ville,  au  moment  oi]  la  lutte  s';  déchaînait  avec  aae 
violence  particulière.*) 

Depuis  1  heure  de  l'après-midi,  Beaune  -  la  •  Bolande  était 
presque  complètement  entourée  par  les  Français.  Des  essaims 
de  tirailleurs  étaient  arrivés  à  ce  moment  josqnes  auprès  dn 
cimetière  et  d'une  barricade  construite  en  travers  de  la  rue 
menant  à  Ormes;  mais  nn  feu  meurtrier  les  avait  refoula. 
L'assaillant  échooait  de  mfime  dans  une  seconde  tentative,  et  il 
se  bornait  dès-lors  à  entretenir  provisoirement  une  fusillade 
nourrie.  Les  obus  français  i-uinaient  en  plusieurs  endroits  le 
tnnr  du  cimetière  et  allumaient  des  incendies  dans  quelques 
maisons  de  l'intérieur  de  la  ville.  L'infanterie  ennemie  pro- 
nonce alors  de  nouvelles  attaques,  qui,  bien  que  vigoureusement 


*)  Il  ;  avait  à  ce  moment,   bdt  le  Eoce  nord^onest  de  Beannt,  1« 
5«  et  7»     G"  et  12«     ,   ,      ...         .      ll^ 
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coaduitea,  sont  reponssées  par  les  défenseurs,  réduits  cependant 
ojo.  seules  munitions  de  leurs  gibemes.*)  La  latte  ne  se  dessinait 
d'une  façon  plus  favorable  qu'au  moment  où  le  général  de  Woyoa 
rentrait  en  ligne  avec  le  57*,  rallié  à  là  Bae  Bonssier,  et  les 
batteries  qui  avaient  été  so  ravitailler  sur  ce  point.  A  l'aile 
droite,  trois  compagnies**)  s'établissent  sur  la  face  ouest  de 
Romaînville;  une  autre  compagnie***)  se  dirige  sur  les  fourrés 
de  la  Pierre-percée,  mais  elle  s'y  heurte  à  une  résistauce  si  vive 
qu'elle  est  contrainte  de  chercher  abri  dans  on  fossé.  Sur  la 
gauche  de  la  route  de  Beaune,  le  colonel  de  Cranach,  avec 
sept  compagnies  f),  atteint  vers  3  heures  la  crête  sud  du  plateau 
et  la  face  est  de  la  ville,  en  dépit  d'un  feu  intense  de  mous- 
queterie.  Sur  ces  entrefaites,  les  quatre  batteriesff)  s'étaient 
avancées  an  delà  de  la  route  de  César  et  étaient  entrées  en 
action  au  nord-est  de  Beanne.  La  3'  légère  tirait  avec  succès 
sur  de  l'infanterie  française  qui  s'efforçait  à  maintes  reprises 
de  marcher  d'Ormetrou  et  des  Moulins  de  la  Montagne  contre 
la  hauteur  des  Hoches.  Les  trois  autres  batteries,  formées  face 
à  l'ouest,  empêchaient  l'adversaire  de  gagner  du  terrain  dans 
la  direction  de  Batilly. 

Pendant  ce  temps  le  capitaine  Soest,  avec  cinq  pelotons 
du  57*fft),  avait  réussi  à  pénétrer  dans  le  saillant  sud  du  petit 
bois  de  la  Pierre-percée ,  que  la  3'  compagnie  avait  vainement 
attaqué  quelques  instants  auparavant.  Cependant,  dans  l'in- 
térieur du  bois,  l'ennemi  continuait  à  opposer  une  résistance 
dont  on  ne  venait  à  bout  qu'avec  le  concours  de  la  5*  division 
d'infanterie,  qui  faisait  alors  son  apparition  sur  le  champ  de 
bataille. 


*)  Les  caîsaona  de  munitioas  s'étaient  repliée  avec  les  antres  équipages 
T^tmentaireB,  avant  le  débnt  de  l'action. 

•*)  — '-^ —    anxqnelles   s'étaient  jointes    d'antres   fractions    du  2* 

batûUon. 
•••1     ^' 

„  2«,  8«  et  Pub,    ,  ,„  -,       ■       ■  _ 

t)  -^ — jTjg et  1"  coiD|»^pue  de  pionniers. 

tt)  l'*  batterie  lourde,  1»  l^àre  et  les  deux  batteries  &  cbevaL 
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Cette  division  s'était  raesemblée  .dans  la  matinée  aatoni  de 
Dadonville,  confonnémest  aux  dispositions  arrêtées  par  le 
commandant  en  chef,  pour  soutenir  au  besoin  le  X*  corps, 
tandis  que  la  6*  division  et  l'artillerie  de  corps  venaient  sur 
Pithiviers.  Les  premières  nouvelles  de  l'action  engagée  aotoor 
de  Beaune  ne  présentaient  pas  un  caractère  inquiétant,  et  l'ar- 
tillerie de  corps  était  déjà  rentrée  dans  ses  cantonnements 
quand,  vers  midi,  des  renseignements  plus  récents  et  le  bruit 
croissant  de  la  canonnade  venaient  convaincre  le  commandant  du 
corps  d'armée  que  les  Français  attaquaient  sérieusement,  et  le  dé- 
terminaient à  envoyer  l'ordre  à  la  5*  division  de  venir  sur  Eoynes. 

Cet  ordre  trouvait  la  division  déjà  en  marche  vers  ce  peint; 
le  prince  Frédéric-Charles,  qui  se  tenait  avec  une  partie 
de  son  état-major  sur  la  hauteur  des  moulins  à  vent,  au  sud 
de  Boynes,  lui  prescrivait,  à  2  heures,  ainsi  qn'à  la  cavalerie 
réunie  à  la  Butte  de  l'Ormeteau,  de  continuer  dans  la  direction 
du  sud.  Les  dens  batteries  à  cheval  du  corps  et  la  6*  division 
d'infanterie,  également  mise  en  marche,  avaient  ordre  de  suivre 
sur  Boynes.  Dans  cette  dernière,  le  2*  bataillon  du  24'  était 
ai-rivé  à  Dadonville  pour  y  relever  les  avant-postes  avant 
que  la  5*  division  eût  rompu  de  ce  point,  et  il  avait  ét^  envoyé 
ensuite  sur  le  flanc  droit,  vers  Courcelles,  d'oii  il  surveillait 
les  troupes  françaises  postées  dans  ce  village,  lesquelles,  de 
leur  côté,  s'abstenaient  de  prendre  l'ofifensive.*) 

Quand  l'avant-gorde  de  la  b'  division**)  a  atteint  la  Butte 


*)  DétnchemsDtB  d«  ftaacB-lirenrs  du  colonel  Oatbelineau  et  a 
compagnie  d'éclaîreora  dn  1B«  oorpa. 

**)  Répartition  des  troupes  de  la  5»  division  d'inTanterie: 
Avant-garde:  colonel  de  Wnlffeu. 
S2*  régt  d'infanterie. 
3^  bat  de  chaHeenra. 
12»  régt.  de  dragons. 
1"  batt  lég. 

HïT 

Gros:  général-major  de  Sobwerin. 

12*  régt  de  grenadiera. 
9»  brigade  d'infanterie. 
Denz  eacftd.  du  13*  régt.  de  Dhlus, 
2»  batt  lég.,  1"  et  g°  batt.  lonrdea 

ni» 

2<  comp.  de  pionniers.  — 
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ae  l'Ormeteau,  le  52°  se  déploie  an  sud  de  la  hauteur  pendant 
que  le  3*  bataillon  de  cbasseurB  couvre  le  flanc  droit  vers 
Ârconville;  lea  trois  battenes  du  gros  snivaient  l'avant-garde 
avec  le  12*  régiment. 

D'uD  rapide  élan,  les  eliaaseurs  délogent  l'emieDii  d'une 
hauteur  couverte  de  broussailles,  an  nord  d'Ârconville;  puis  ils 
engagent  avec  les  troupes  postées  aux  bords  de  Batilly  une 
fusillade  de  pied  ferme  à  laquelle  viennent  prendre  part,  vers 
4  heures  et  demie,  trois  batteries  et  deux  compagnies  de  la 
9"  brigade.*)  Quelques  retours  offensifs  mollement  tentés  par 
l'adTersaire  sont  aisément  repousses. 

Pendant  ce  temps,  la  1"  batterie  légère  et  la  batterie  à 
cheral  de  la  1"  division  de  cavalerie,  prenant  position  au  nord 
de  la  Fosse  des  Prés,  avaient  ouvert  lenr  feu  contre  les  forces 
françaises  établies  à  Touest  de  Beanne.  Après  l'arrivée  des 
deux  batteries  du  gros  encore  disponibles,**)  le  capitaine 
Stoephasins,  passant  en  avant  l'infanterie,  ae  porte  jusqu'au 
pont  de  la  Fosse  des  Prés  avec  la  1'^°  batterie  légère;  les  antres 
batteries  ne  tardent  pas  à  l'y  suivre.  Le  bataillon  de  fusiliers 
du  52"  pousse  en  avant  par  la  Pierre- percée  et,  de  concert 
avec  les  fractions  du  57*  qui  luttaient  auprès  des  bouquets  de 
bois  voisins,  il  occupe  entièrement  ces  couverts  et  reprend  à 
l'ennemi  le  canon  précédemment  perdu  sur  ce  point. 

Â  l'ouest  de  la  route,  le  colonel  de  Wulffen  avait  lancé 
six  autres  compagnies  du  62*  contre  le  Bois  de  la  Leu,  où,  une 
fois  la  Pierre-percée  enlevée,  les  Français  n'opposaient  plus 
qu'une  faible  résistance.  Le  12°  régiment,  appelé  du  gros  pour 
appuyer  l'avant-garde,  chasse  alors  des  abords  sud-ouest  de 
Beanne  les  derniers  traînards  de  l'ennemi  en  retraite.  Dans  la 
soirée,    celui-ci  essaie   d'une  dernière  attaque  contre  la  petitç 


j^  6^rt  8«    l!L^j!.   gj  ^e„^  escadronfl  du  12"  Hgt.  de  nUans 

étaient  bqx  avant^postee;  la  -g^   occupait  Pithiviere;  les  ^ 

gardai  eat  Nemonra. 
^  2»  batt.  lourde.  1"  at  3»  batt.  à  cheT.     .  5»,  7» 
>  ïjïi  48,  • 

,„  1"  batt.  lonrde  et  2°  lég. 
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viUe  ei  opiniâtrement  défendue;  mais,  cette  fois  eacore,  il  eet 
repoussé  par  le  16"  régiment  aidé  de  la  1'*  batterie  à  cheval 
da  lO  régiment  d'artillerie,  qui  a  pris  position  an  cimetièK. 
Taodisque  les  deux  bataillons  de  fusiliers  de  la  10"  brigade  en- 
tament alors  la  poursuite  et  la  continuent  jusqu'à  Montbarrois 
et  Jarrisoy,  buit  batteries,*)  déployées  des  deux  côtés  de  Beaone, 
lancent  leni:s  obus  au  plus  épais  des  colonnes  en  retraite.  Les 
conditions  défavorables  du  terrain  et  l'obscurité  empêchaient  la 
cavalerie  allemande  de  donner  plus  d'extension  à  la  pourBiùte. 

Le  combat  terminé,  le  X*  corps  campe  anprès  de  Beaune 
et  de  Long  Cour,  la  5*  division  à  la  Pierre-percée  et  à  Mar- 
cilly,  la  6*  division  à  Boynes.  La  1"  division  de  cavalerie  se 
cantonnait  dans  cette  dernière  localité;  la  ligne  des  avant- 
postes  se  prolongeait,  devant  le  iront  du  X^  corps,  par  BatiUy 
et  Arconville  jusqu'à  Mousseaux.  La  50"  brigade  d'infanterie  et 
la  4"  brigade  de  cavalerie,  arrivées  dans  la  matinée  à  fiazoches- 
les-Gallerandes  et  dont  les  troupes  avancées  se  tronvaioit 
établies  entre  Oison  et  Frapuy,  les  étendaient  jusqu'au  ruisaean 
de  la  Rimarde,  par  suite  du  départ  du  III*  corps.  —  Du  côté  des 
Français,  le  18*  corps  passait  la  nuit  à  Venouille,  Jnr«iTille 
et  Maizières  :  le  20"  reprenait  ses  précédents  empiaoemmts 
à  Bellegarde  et  à  Boiscommun;  le  corps  iranc  dn  coload 
Catbelinean  revenait,  de  CourceUes,  chercber  l'abri  de  la 
forêt. 

Dans  cette  bataille  de  Beaune-la-Bolonde,  les  ÂUemaitdE 
avaient  débuté  en  opposant  11,000  hommes  seulement  et 
70  oanons  à  an  adversaire  qui  comptait  60,000  hommes  environ 
avec  138  bouches  à  fen.  Ce  dernier  avait  perdu  1300  hommee 
tués  ou  blessés;  en  outre,  1800  prisonniers  non  blessés  tftaiat 
restés  aux  mains  des  Allemands,  dont  la  perte  totale  s'élevait 
à  900  hommes  à  peu-près.**)  — 


*J  Lea  qnatre  batteries  jusqu'alors  m  position  à  la  Fosse  des  Prés, 
plas  la  1"  légère  et  lu  V  lourde  ainsi  que  les  deux  batteries  i  cheval  dn 
10"  régiment  d'artillerie. 

**)  Le  snpplëment  XOIII  donne  le  détail  des  pertes  allemandes. 
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D&D8  la  soirée  du  28  norembre,  le  commandant  en  chef 
de  la  II"  armée  ne  pouvait  encore  se  rendre  compte  de  toute 
l'étendue  de  son  succès.  Il  s'attendait,  au  contraire,  à  être 
attagné  de  nouveau  -le  29,  et  comme  il  jugeait  nécessaire  de 
s'asBurer,  le  cas  échéant,  la  coopération  du  IX*  corps,  il  près- 
crÎTait  au  général  de  Uanstein  de  diriger,  le  lendemain  dès 
la  première  heure,  deux  brigades  sur  Boynes  «t  Bazoches-les- 
Oallerandes  et  de  faire  suivre  le  reste  du  corps  d'armée,  dès 
l'arrivée  à  Toury  de  la  subdivision  d'armée  du  grand-duc.*) 
Le  III"  corps  et  le  X'  avaient  ordre  de  se  concentrer  en 
position  d'attente  autour  de  Beanne-la-Rolande  et  de  Long 
Cour.**) 

Tandisque  les  Allemands  prenaient  ces  dispositions,  le 
génâ^l  Crouzat  recevait  de  Tours,  en  r^onse  au  rapport 
qu'il  avait  «dressé  dans  la  soirée  du  28  snr  le  résultat  de  la 
bataille,  l'ordre  de  s'abstenir  absolument  de  renouveler  sou 
attaque  contre  les  positions  allemandes.  Par  suite,  dans  la 
soirée  du  29  aoTcmbre,  les  Français  évacuaient  également 
TenoniUe  et  Juranville,  pour  se  replier  dans  la  direction  de 
Ladon.  Les  avant-postes  allemands  suivaient  ce  mouvement  ;  le 
reste  des  troupes  prenait  des  cantonnements  en  conséqaenoe. 
An  soir,  les  trois  brigades  du  X"  corps,  le  IC*  corps,  la  50 
brigade  et  la  2*  division  de  cavalerie  se  trouvaient  entre  Lorcj 
et  Pithiviers;  la  49*  brigade  était  auprès  de  Bazochea-les- 
Galleraades;  la  1"  division  de  cavalerie  occupait  des  canton- 
nements â'al»i«  à  Barville  et  à  Botucs.  La  18*  division  assurait 
la  route  d'Orléans  à  Paris,  sur  laquelle  avait  aussi  débouché, 
à  TouTf ,  la  4*  division  de  cavalerie  formant  tête  de  colonne 
de  la  Bubdivision  d'année  du  grand-duc  de  Mecklenbourg. 

Quant  aux  divisions  d'infanterie  du  grand-duc,  la  22*  avait 
atteint  Allaiues   et  Ymonville;   la  17*   avait  jeté   de    Germi- 


■)  Toir  11°  Partie,  pkge  US. 

**)  L'occapatioB  de  Ohftt«aa-Landon  par  ane  brigade  An  X*  corps 
«TBit  été  décidée  dus  le  principe;  daos  la  soirée  da  28  novembre,  des  dis- 
positioDs  avaient  été  prisea  de  nouveau  i  cet  effet;  mais  on  avait  renoncé 
encore  une  fois  à  oa  projet,  Bor  l'avis  traosmis  par  le  détachement  stationné 
snr  c*  point,  qne  Vesneni  avait  abandonné  ses  positions  avancées  dans  la 
callée  du  Loing. 
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gnonvjlle  une  avant-garde  but  Bazoches-lcB-Haates,  et  qd  régnent 
de  dragons,  le  17',  sur  Loigny. 

Le  I"  corps  bavarois,  en  marohe  de  Châteaudun  bot 
Orgères,  s'était  heurté,  à  hantextr  de  Givry,  à  des  détachements 
dn  corps  franc  du  lieutenant- colonel  Lipovski  posté  auprès 
deVarize,  et  les  avait  débusqués  de  leurs  positions  après  quelqnes 
coups  de  canon-  de  la  batterie  d'avact-garde.  Deax  batûUons 
emportaient  ensuite  Varize,*)  en  capturant  une  arrière-garde 
française  qui  y  avait  été  laissée.  Les  escadrons  lancés  en 
écIairenrB  sur  la  droite  ne  trouvant  plus  trace  de  l'eimemï  dans 
le  pays  environnant,  le  corps  d'armée  reprenait,  à  11  heures,  sa 
marche  sur  Orgères. 

Durant  le  combat  de  Tarize,  la  brigade  de  cavalerie 
française  Digeard,  qui  se  trouvait  au  sud  de  Civry,  s'était 
rabattue  sur  Tonmoisis,  tout  eu  laissant  en  position  les  partis 
jetés  vers  Châteaudun.  Ceux-ci  se  rencontraient  avec  l'avant- 
garde  de  la  6*  division  de  cavalerie**)  qui  s'avançfùt 
de  Courtalain  par  Cloyes,  sur  le  flanc  droit  des  Bavarois; 
à  Morgue,  quelques  obus  refoulaient  un  escadron  ennemi 
sur  Toumoisis,  que  l'on  s'abstenait  toutefois  d'attaquer  en 
raison  de  la  supériorité  numérique  de  l'adverBaire.  La  division 
prenait  ses  cantonnements  à  Tillampuy ,  en  disposant  le 
16'  régiment  de  hussards  en  pointe  à  Villamblain.  A  la  nuit 
close ,  un  peloton  de  ce  régiment  culbutait ,  auprès  de 
Toumoiais,  un  gros  de  cavalerie  française  et  le  capturait 
en  partie.  — 

Le  prince  Frédéric-Charles  avait  prescrit,  pour  le 
30  novembre,  au  X.*  et  au  m' corps  d'éclairer  dans  la  direc- 
tion de  Boiscommun  et  de  Montargis,  au  IX*  corps  de  se  rap- 
procher de  Beanne,  et  à  la  subdivision  d'armée  du  grand- 
duc  de  Mecklenbourg  de  s'étendre  à  gauche  jusqu'à  Bazoches- 
les-Gallerandes.  Cependant,  la  22*  division,  qui  se  trouvait  en 
tête  des  troupes  du  grand-duc,  ne  dépassait  pas  Toury,  d'oii 
elle  portait  des  détachements  d'infiuiterie  le  long  de  la  grande 


*)  -jôT  **  ''  bataillon  de  ohaeeenra. 
**)  16*  régimeot  de  houards  et  2  pièces  de  la  2*  batterie  à  cheval  da 
III"  corps.   —  Sur  l'ordre  du  grand -dnc,   les  batailloDS  bavarois  affectée 
jmqa'alors  aax  diviaions  de  cavalerie  avaient  rallié  leurs  corps  reapeetîlâ. 
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ronte,  vere  Orléans,  pour  soQtenir  la  2"  divison  de  cavalerie; 
la  17*  diTision  atteignait  Allaines;  le  I*'  corps  bavarois  demeu- 
rait autour  d'Orgèrea.  Sur  le  front  de  ces  troupes,  les  pa- 
trouilles conatatoïent  la  présence  de  l'ennemi  entre  Termîniers, 
Dambron  et  Âschères.'  À  l'aile  droite,  la  6*  division  de  cavalerie, 
qu'un  ordre  dn  commandant  en  chef  affectait  à  la  H"  armée, 
poussait  au  nord  vers  Nottonville  et  Dancy,  après  avoir  re- 
connu, en  éclairant  le  pays  vers  Tournoiais,  qne  des  forces 
Bérieoses  s'y  trouvaient  de  nouveau  réunies.  La  4"  division  de 
cavalerie  était  envoyée  des  environa  de  Toury  pour  remplacer 
cette  division  à  i'extrëmité  de  la  ligne  du  grand-duc;  le  30,  elle 
arrivait  à  Sancheville  et  à  Viabon. 

Du  côté  des  Français,  l'ordre  avait  été  donné,  pour  le  30, 
de  faire  appuyer  les  deux  corps  de  droite  de  l'armée  de  la 
Loire  sur  les  positions  du  1b*  corps,  et  de  couvrir  ce  mouve- 
ment en  lançant  quelques  petites  colonnes  vers  le  nord.  Dès 
le  point  du  jour,  une  de  ces  dernières  attaquait  le  2^  bataillon 
dn  48*,  qui,  la  veille  au  aoir,  a'était  embusqué  dans  quelques 
fermée  sur  la  face  nord  de  Montbarrois.  Vers  midi,  on  par- 
venait, avec  le  concours  du  3*  bataillon  de  chasaeura  accouru 
en  hâte,  à  déloger  l'ennemi  qui  avait  déjà  pénétré  dana  le 
village;  une  centaine  de  prisonniers  restaient  aux  maina  des 
chasseurs.  Une  colonne  française  plus  considérable,  qui  avait 
été  dirigée  de  Saint-Loup  sur  Villiers,  se  repliait  vers  le  sud 
à  l'approche  d'une  compagnie  dn  52*  et  de  la  1'*  batterie 
légère.  Les  Français  apparaissaient  de  même  en  forces  sérieuses 
sur  divers  autres  points,  en  avant  du  front  dn  corps  d'armée.  — 

Le  commandant  du  X*  corps  avait  ^disposé,  pour  cette 
journée,  que  la  39*  brigade  d'infanterie  s'avancerait  sur  Saint- 
Loup,  Maizières  et  Lorcy,  que  la  38*  prendrait  des  cantonne- 
ments à  Long  Cour  et  à  Corbeilles,  et  que  la  37*  ferait  en  sorte 
de  réoccuper  Montargis. 

A  8  heures  et  demie  du  matin,  la  39*  brigade,  en  se  por- 
tant des  Côtelles  sur  Bellegarde,  voit  sa  tète  de  colonne  assaillie 
à  coups  de  fusil  auprès  de  Maizières.  Les  trois  compagnies 
d'avant-garde*)  ae  déploient  alors  fece  à  la  lisière  ouest   du 

*)  Bépartion  dea  trotipee  de  la  39«  brigade:  Avant-garde: 
— '■ — ^ -,  denx  pelotons  de  dragons  et  qnatre  pièces  de  la  3"  batterie 
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village,  tandisque  les  quatre  pièces  de  rav&nt-garde  prennent 
position  au  carrefour  des  GouUlouz  où  la  3'  batterie  loonle 
accourt  bientôt  à  son  tour,  escortée  par  deux  compagnies  do 
mousquetaires  du  79*.  Après  une  demi -heure  de  prépantiou 
par  rartillerie,  l'infanterie  prononce  son  attaque  sur  Maizières; 
mais  elle  ne  peut  pénétrer  dans  le  village,  dont  la  défense  «et 
appuyée  arec  succès  par  une  batterie  établie  sur  la  hauteur  de 
Moutigny.  Les  compagnies  du  79^  réussissent  enfin  à  atteindie 
l'entrée  sud  de  Maizières;  mais  l'adversaire  faisant  avancer 
alors  des  forces  supérieures,  le  colonel  de  Valentini  ordonue 
la  retraite,  que  les  autres  troupes  couvrent  en  prenant  position 
derrière  le  fossé  de  Barvilette.  Aux  premiers  coups  de  canon, 
la  38'  brigade,  en  marche  pour  gagner  ses  nouveaux  cantonne- 
ments, avait  dirigé  deux  bataillons  du  16°  par  Juranville  bu 
Barvîlette.  Bientôt  après,  un  ordre  supérieur  enjoignait  atu 
troupes  réunies  en  ce  point  de  revenir  sur  les  Côtelles,  où  le 
2*  bataillon  du  16*  était  arrivé  aussi  sur  ces  entrefaites,  avec 
deux  batteries. 

S'attendant  à  une  attaque  générale  des  Français,  le  com- 
mandant de  corps  avait  prescrit,  à  11  heures  du  matin,  de 
concentrer  sur  Long-Cour  tontes  les  troupes  qui  se  trouvaient 
aux  environs  et  de  ramener  également  sur  ce  point  la  37*  bri- 
gade, que  son  monvement  sur  Montargis  avait  déjà  oonduit 
jusqu'à  Mignerette.  Uais  l'ennemi  ne  débouchait  pas  an  delà 
de  Maizières,  et  comme,  dans  l'après-midi,  il  repliait  aussi  ses 
troupes  avancées,  les  Allemands  reprenaient  possession,  dans 
la  soirée^  de  Juranville  et  de  Lorcy. 

Ce  combat  devant  Maizières  avait  déjà  pris  fin,  quand  na 
court  engagement  s'y  produisait  de  nouveau  avec  des  troupes 
du  UI"  corps.  Sur  les  sollicitations  de  la  39*  brigade,  le 
général  de  Stiilpnagel  avait  acheminé  de  ce  côté  le  52*  rés- 
inent d'infanterie  avec  un  escadron   et  la  1'*  batterie  légère. 


légère.  —  Gros;     ^°'  ^'^^  ^^^    -^— -   un  escadron  et  demi  de  dragoos 

et  la  3*  batterie  lourde. 

Des  aatrea  troupes  de  la  brigade,  cinq  compagnies  étaient  mu  iTant- 
postea  ;  sis  comp^nies,  deux  escadrons  et  denx  pièces  occupaient  OhM««- 
Ijaadon;  deux  compagnies  étalent  détachées  à  l'escorte  des  convois. 


iiizedby  Google 


467 

Ces  tronpes  se  présentaient  devant  Maizières  vers  4  heures, 
repoussaient  à  coups  de  canon  l'adversairo  qni  tentait  d'en 
déboncher,  puis  après  avoii-  réduit  son  artillerie  nu  silence, 
elles  se  remettaient  en  marche  sur  Beanne,  entre  5  et  6  heures 
àa  soir. 

Le  prince  Frédéric-Charles,  informé,  dans  la  matinée, 
'tandisqu'il  se  rendait  de  Pithiviers  à  Eeaune,  de  l'apparition 
de  l'ennemi  sur  le  front  du  UI"  corps,  avait  envoyé  au  IX^ 
l'ordre  de  venir  sur  Boynes.  Dana  l'aprèa-midi,  quand  les 
Français  se  portaient  en  forces  sérieuses  de  Boiscommun  sur 
Nancray,  tes  fractions  da  IX"  corps  déjà  parvenues  à.  Boynes 
poussaient  jusqu'à  Courcelles.  Cependant,  dans  la  soirée,  elles 
se  rassemblaient  de  nouveau  autour  de  Pithiviers,  oii  les  autres 
fractions  du  corps  d'armée  arrivaient  de  leur  côté,  venant  de 
Bmocbes-les-Gallerandes.  . 

Dans  cette  journée  du  30  novembre,  les  troupes  du  X*  corps 
eu  position  sur  le  flanc  gauche  de  l'armée,  à  Châtean-Landon, 
avalent  exploré  le  pays  dans  la  direction  de  Montargis;  elles 
y  tronvaient  les  ponts  du  canal  fermés  par  des  barricades,  et 
elles  apprenaient  que  des  forces  ennemies  se  trouvaient  en 
nombre  dans  la  ville. 

Ce  m^e  jour,  une  pai-tie  des  troupes  laissées  auprès  de 
NenfcbÂteau  par  la  20°  division  atteignait  aussi  la  vallée  du 
Loiug.*)  Ce  petit  corps  avait  entamé  sa  marche  sur  Langres, 
le  ISJ  novembre;  après  avoir  repoussé  quelques  contingents  de 
gardes  mobiles,  il  avait  pris  position,  le  16,  devant  les  fronts 
nord  et  ouest  de  la  place,  et  déjà  il  avait  tout  préparé  eu 
vue  de  tenter  nn  bombardement  avec  des  pièces  de  campagne, 
quand,  le  19,  il  recevait  du  commandant  eu  chef  l'ordre  de 
laisser  deux  bataillons  seulement,  un  escadron  et  une  batterie 
devant  Langres  et  de  ^'acheminer  aussitôt  vers  la  Loire.**) 
En  exécution  de  ces  prescriptions,  le  général  de  Kraatz,  évi- 
tant tout  engagement  sérieux  ainsi  qu'il  lui  avait  été  recommandé. 


•)  Voir  II»  Partie,  page  414. 

alecoamtLnOenieDtdii  colooel  d'Ëbrenberg. 
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prenait  sa  direction  par  TooDerre,  Joigny,  Couitenay  et  Chéroy, 
et  débouchait,  le  30,  aux  abords  nord-est  de  Château-Lanâon.  — 

Les  reconnaissances  effectuées  à  cette  date,  les  combats 
qui  avaient  lieu  sur  l'aile  gauche  de  la  IP  armée  et  les  décU- 
rations  des  prisonniers  avaient  fonmi  l'assnraDce  que  l'ennemi 
se  tronvait  encore  en  forces  considérables  à  l'est  de  la  for&t 
d'Orléans,  et  qu'un  prochain  mourement  offensif  de  sa  part 
était  d'autant  pins  probable  qu'une  communîcaMon  ïeçae  dn 
grand  quartier  général  annonçait  précisément  une  grande  sortie 
de  l'armée  de  Paris  dans  la  direction  du  and-est.  Le  prince 
Frédéric  Charles  adoptait  donc  le  parti  d'attendre  tont 
d'abord  l'attaque  de  l'ennemi,  avec  ses  trois  corps  réunis.  Le 
grand-duc  était  invité  à  s'étendre,  le  lendemain,  jusqu'à  la  voie 
romaine  et  à  envoyer  la  6'  division  de  cavalerie  aux  environs 
d'Oinville;  la  2*  division  de  cavalerie  lui  était  rendue  en  échange. 

Le  1"  décembre,  dès  les  premières  heures  delajonniée, 
les  patrouilles  poussées  en  avant  du  front  de  la  11"  armée  con- 
stataient que  l'adversaire  avait  quitté  Maizières  et  Boiscommon 
et  s'était  porté  dans  la  direction  du  sud-onest  et  du  sud.  Le 
1^'  bataillon  du  48°  venait  alors  s'établir  à  Boiscomman;  le 
lO  bataillon  de  chasseurs  faisait  de  même  à  Maizières.  Des 
reconnaissances  portées  alors  plus  au  loin  trouvaient  Bellegarde 
et  les  hauteurs  au  nord  de  Ladon  encore  occupées  par  les 
Français,  qui,  d'après  les  rapports  de  la  6*  division  d'infanterie 
et  du  IX'  corps,  n'avaient  pas  bougé  de  leurs  aneiennes  posi- 
tions sur  la  lisière  nord  de  la  forêt  d'Orléans.  A  l'aite  gauche 
du  X*  corps,  où  la  colonne  du  général  de  Kraatz  se  lapprochoit 
de  Bordeaux  dans  le  courant  de  la  journée,  ou  remarquait  des 
travaux  destinés  à  intercepter  la  route  de  Moutargis  à  Beaumont. 

Dans  ces  conditions,  on  ne  devait  pas  s'attendre  &  une 
offensive  immédiate  des  Français  à  l'est  de  la  route  d'Orléans 
à  Paris;  un  rapport  du  grand-duc,  parvenu  dans  la  soirée  an 
quartier  général  du  prince  Frédéric  Charles,  indiquait  an 
contraire  que  l'adversaire  avait  un  tout  autre  dessein. 

Ce  jour-U,  la  22*  division  s'était  étendue  jasqu'à  Bazocbea- 
les-Gallerandes,  conformément  aux  instructions  du  prince;  1» 
17"  occupait  la  région  située  à  l'ouest,  jusqu'à  Germignonville. 
en  poussant  une  tête  de  colonne  sur  Bazoche-les-Hautes.  L& 
6"  division  de  cavalerie,  restituée  à  la  II*  armée ,  avait  atteist 
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les  abords  de  Tourj,  tout  en  laiseaiit  provisoirement  le  15*  rëgi- 
mcnt  de  ahl&us  en  avant-postes  auprès  de  Guillonville.  Des 
7  heoree  du  matin,  ce  régiment  remarquait  un  déploiement  de 
forts  partis  ennemis,  dont  les  tètea  de  colonne  se  repliaient 
sur  Patay  à  la  rue  des  ublana.  A  1  heure  de  l'après-midi,  le 
10"  régiment  de  ahlans,  envoyé  par  la  4"  division  de  cavalerie  pour 
relever  le  15*,  exéoatait,  en  même  temps  que  la  9"  brigade  de 
cavalerie  prussienne,  nue  reconnaissance  plus  considérable.  Ces 
deux  troupes  se  heurtaient  l'une  et  l'autre,  au  nord  de  Patay,  » 
des  lignes  de  tirailleurs  français  en  arrière  desquelles  des  masses 
nombreuses  étalent  en  marche  dans  la  direction  de  Sougy. 

Les  patrouilles  du  I"  corps  bavarois  avaient  aussi  remai'qué, 
de  leur  côté,  des  mouvements  de  troupes  auprès  de  Patay,  ce 
qui  avait  déterminé  le  général  von  der  Tann  à  faire  avancer 
la  brigade  do  cuirassiers  par  Terminiers,*)  en  confiant  le  soin 
de  la  soutenir  à  la  1"  brigade  d'infanterie,  établie  à  Gommiers. 
Les  autres  fractions  du  corps  d'armée  se  tenaient  sous  les 
armes  à  la  Maladerie;  mais,  à  1  heure,  elles  regagnaient  leurs 
cantonnements,  car  il  semblait  qne  l'ennemi,  qui  s'était  déjà 
replié,  n'avait  eu  en  vue  qu'one  reconnaissance. 

Cependant,  une  heure  plus  tard,  les  cuirassiers  bavarois 
parvenus  à  hauteur  de  Rouvray,  rencontraient  de  gros  partis 
d'infanterie  française  qu'ils  reconnaissaient  bientôt  pour  être 
l'avant-garde  d'un  corps  venant  de  Patay.  Le  général  de  Dietl 
fait  alors  occuper  Gommiers  et  dispose  deux  batteries  de  6**) 
à  droite  et  à  gauche  du  vill^e.  A  l'aile  gauche,  la  brigade 
de  cuirassiers  se  forme,  avec  deux  batteries  Â  cheval,  auprès 
de  la  ferme  de  Touriette;  à  droite,  la  9"  brigade  de  cavalerie 
prassienne  sVtablit  auprès  de  Guillonville ,  dont  la  défense 
est  confiée  à  un  bataillon  bavarois.***)    A  peine  ces  disposi- 


*)  Terminiers  avait  été  évacaé  dana  la  matinée  par  lee  Français,  et 

occapé  pu  les  avant-postes  bavarois. 

••)  5°  et  7»  de  6 

1"  bav. 

***)  Le  12°  régiment  d  infanterie  bavaroise  était  affecté  à  la  9^  brigade 

,  ....         ,2'  batt.  de  4 

de  cavalerie,  aiosi  qae  la  — Tzr-r . 

'  ^  1^  bav. 

Qmm  FnncD-A^iunde  1B70-71.    T«it«  IL  SI 
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tions    éttdent-elles  prises    que    rennemi    prononçait   déjà  son 
attaque  en  forces.  — 

Le  30  novembre,  c'eat-à-dire  deux  jours  après  l'infrnctoense 
offensire  de  l'aile  droite  de  l'année  de  la  Loire,  le  gouveroe- 
ment  de  Tours  recevait  une  communication  officielle,  expédiée 
de  Paris  depuis  quatre  jours  déjà,*)  portant  qne  le  général 
Ducrot  tenterait,  le  29,  de  rompre  la  ligne  d'investissement 
au  sud  avec  100,000  hommes  et  400  bonches  à  feu,  et  qu'il  se 
dirigerait  ensuite  vers  la  Loire,  probablement  dans  la  direction 
de  Gien,  pour  faire  sa  jonction  avec  les  forces  que  l'on  suppo- 
sait réunies  aux  abords  de  Bourges.  Comme  il  était  à  supposer 
d'après  cela  que  le  général  Ducrot  luttait  depuis  deux  jours 
déjà,  et  que,  par  suite,  il  n'j  avait  pas  un  instant  à  perdre 
pour  lui  venii-  eE|  aide,  le  délégué  à  la  guerre,  Mr.  deFrev- 
cinet,  apportait,  le  soir  même,  à  un  conseil  de  guerre  réuni 
au  quartier  général  du  général  d'Aurelle,  l'ordre  de  faire 
avancer  sur-le-champ  toute  l'armée  de  la  Loire  sur  Pithiviers.**) 
Le  commandant  en  chef  des  forces  françaises,  s'inspirant  de  la 
situation,  décidait  d'entamer  l'opération  en  faisant  exécuter  tont 
d'abord  à  son  &ile  gauche  un  changement  de  direction  vers  la 
droite',  dans  lequel  la  1"  division  du  15"  corps  servirait  de 
pivot  à  Chilleurs- aux -Bois.  Le  17'  corps,  porté  jusqu'à  Conl- 
miers,  était  chargé  de  couvrir  Orléans,  tandisque  le  21*,  forme 
entre-temps  au  M.&m,  se  dirigeait  sur  Vendôme.  Les  deu 
corps  de  l'aile  droite,  le  18*  et  le  20*,  devaient  attendre  itja 
leurs  positions  actuelles  sur  la  lisière  est  de  la  forêt  d'Orléans, 
l'ordre  de  marcher  sur  Pithiviers. 


*]  Le  ballon  portear  de  ma  comtnnQicatiODs  av^it  été  s'abattre  en 
Norvège;  c'est  de  là  que  la  nonvelle  Était  trAnsmiae  «a  sonTememeDl 
IVançt^s  à  Toera.  ^ 

**)  Ur.  de  Freycinet  était  également  porteur  d'un  décret  da  goo- 
veraernent  qui  dépoaait  le  général  d'Aurelle  de  son  oommandement  dau 
le  cae  où  il  montrerait  de  l'héaitatton  à  accéder  an  plan  qui  lui  était 
fourni . 
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Combat  de   Villepion,*} 

Bans  la  matinée  du  1*'  décembre,  confoimément  aux  réso- 
lutions adoptées  la  veille  par  le  quartier  général  français,  les 
2*  et  3'  divisions  du  16"  corps  se  portaient  de  Saint-Péravy 
la  Colombe  sur  Sougy;  la  1™  division  dirigeait  une  brigade 
sur  Gommiers,  l'autre  sur  Guillonvllle.  A  l'aile  gauche,  la  di- 
vision do  cavalerie  Michel  s'étendait  jusqu'à  la  Conie;  un 
parti  peu  nombreux  de  cavalerie  couvrait  la  droite. 

Aussitôt  que  la  brigade  Bourdillon  arrive  à  portée  de 
la  position  de  Oommiers,  elle  est  vigoureusement  canonnée 
par  tes  quatre  batteries  bavaroises  postées  sur  ce  point.  Le 
contre  -  amiral  Jauréguiberry  riposte  en  engageant  à  son 
tour  son  artillerie,  qu'il  fait  convrir  en  portant  son  infanterie 
snr  la  ferme  Guillard.  D'autre  part,  la  9'  brigade  de  cavalerie 
avait  dû  se  replier  sur  Cormainville,  en  raison  du  mouvement 
de  la  brigade  Deplanque  sur  Guillonville  et  de  la  manœuvre 
tournante  prononcée  par  la  division  Michel;  par  suite,  la 
droite  des  Bavarois  se  trouvait  découverte,  de  sorte  que,  vers 
'H  heures,  le  général  de  Dietl  se  voyait  conduit  à  retirer  ses 
troupes  sur  Villepion,  aous  un  feu  très-vif  des  Français.  Deux 
bataillons  garnissent  les  habitations  construites  sur  la  face  est 
du  parc  tandisqne  une  batterie,  soutenue  par  un  bataillon,  se 
met  en  position  sur  la  face  ouest.  Les  deux  antres  batteries, 
un  bataillon  d'infanterie  et  une  compagnie  de  chasseurs  formaient 
l'aile  gauche  de  la  1"  brigade  bavaroise,  au  chemin  de  Fave- 
rolles.  Deux  compagnies  s'établissaient  au  snd-ouest  de  Konne- 
ville,  pour  assurer  le  flanc  droit;  trois  compagnies  de  chasseurs 
demeuraient  en  réserve  en  arrière  de  VîUepion.  **)  La  brigade 
de  cuirassiers  se  tenait  au  nord  de  FaveroUes,  prête  à  donner. 


•)  Toir  le  plan  23. 
**)  Lea  tronpes  en  poaitîoQ  à  l'aile  gaache,  auprès  de  YilleptOD,  étaieat 
donc  les  saivanteB: 

Snr  la  face  est  da  parc:     ^r-r— i  j.  „     et   ^--. 

D      1     f               .  j                7"  de  6  ,               II» 

Sur  la  face  ooeat  dn  parc:  -, — i—  et   =._.■. — = , 

^         1"  bav.  Régt.  dn  Corps 
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La  biig&de  Deplasque  dëbouchaît  à  ce  moment  en  avant 
do  Faverolles;  elle  s'y  trouve  en  préBencede  la  2*  brigade 
d'infanterie  bavaroise  que  le  général  ron  der  Tann,  inronné 
des  monvementa  de  l'adversaire,  avait  fait  avancer  à  3  heures 
et  demie,  d'Orgères  par  Villevé.  Tandisque  les  deux  bataillons 
de  tête  et  la  3"  batterie  de  4  commencent  par  s'engai^r  au 
uord-ost  de  Chauvrenx,  deux  batteries  de  6  attachées  à  la  bri- 
gade prennent  position  à  l'ouest  de  Nonneville.  Des  antres 
bataillons  de  la  brigade,  l'un  est  conservé  en  réserve,  lea 
quatre  autres  entrent  en  ligne  à  l'aile  droite,  le  front  à  Cornière; 
le  3'  régiment  de  chevan-Iégers  couvrait  le  flanc  de  la  ligne.*) 

Sur  ces  entrefaites,  l'aile  gauche  de  la  position  anprèa  de 
Villepion  se  trouvait  aussi  menacée  par  la  brigade  Bourdîllon 
et  par  deux  brigades  de  la  division  de  cavalerie  Michel;  mmi 
la  4°  brigade  d'infanterie  bavaroise  arrivait  en  temps  utjle  ponr 
lui  venir  en  aide.  Cette  brigade  était  en  marche  pour  gagner 
ses  cantonnements  autour  de  Loignj,  quand  elle  entend  le  bmit 
de  la  canonnade;  son  chef,  le  général-m^or  von  der  Tann, 
commence  par  diriger  an  trot  sur  Villepîon  la  8*  batterie  de 
6  du  1"  régiment  d'artillerie,  sous  l'escorte  d'un  demi-escadron, 
et  ta  &it  suivre  du  13"  régiment  d'infanterie.  Le  3*  bataillon 
âe  ce  régiment  occupe  Faverolles,  pendant  que  les  deux  antres 
bataillons  et  la  batterie  précitée  se  forment   sur  la  ligne  de 


Aa  chemin  de  FaverolleB: 
Anprèa  de  Nonneville: 
Réserve; 


e  de  4  et  5«  de  6<     II» 


»  et  10° 
ïlégt  du  Corps' 
2»  et  4" 


2e  chus. 

Le  parc  était  entoncé,  dn  cAté  qai  faisait  face  i  l'eiinemi,  pnr  an  mur 
d'une  bantear  de  8  pieds.    Toutefois,  comme  le  temps  manquait  pour  établir 
des  banquettes,  on  avait  da  renoncer  à  le  faire  occaper. 
*)  On  avait  donc  &  l'aile  droite: 

Entre  Nonneville  et  Cornièrea,  de  la  gancbe  à  la  droiU: 

4-  et  a-'  de6  ^.    ,    .      .  11'      I1I«  et  II'     I"    S'a'* 

s«b^.— ■**"*■  "^^ '='""-  IP   — ï^-'    iPMr- 
1"  bat  de  chuaenrB  et  3"  régt  de  chevan-légen. 
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bataille,  entre  ce  village  et  YillepioD.  Le  7°  batailloo  de 
chasseurs  et  la  6*  batterie  de  6  du  1"  régiment  d'artillerie 
font  halte  à  la  sortie  sud  de  Loigny;  les  autres  tronpea  de  le 
brigade*)  restaient  auprès  de  Lumeau,  dont  quelques  petits 
partis  français  yeua,nt  d'Anneux  avaient  fait  mine  de  se  rapprocher 
dans  la  matioée. 

En  dépit  de  pertes  sensibles,  les  Bavarois  se  maintiennent 
contre  les  attaques  répétées  d'un  adversaire  supérieur  en  nombre; 
toutefois,  une  tentative  du  2'  bataillon  du  2"  pour  s'emparer 
de  la  ferme  de  Chanvreux  échoue  devant  la  fusillade  meurtrière 
des  Français.  Le  commandant  de  la  division,  lieutenant-général 
de  Stephan,  en  parcourant  les  rangs  de  la  2°  brigade,  est  blessé 
si  grièvement  par  un  éclat  d'obus  et  par  une  balle,  qu'il  se 
voit  dans  la  nécessité  de  remettre  le  commandement  au  géeéral- 
major  de  Dietl.  L'aile  droite  de  la  brigade  Deplanque 
accentuant  son  mouvement  sur  Nonneville,  la  3°  batterie  de  6 
avait  été  forcée  de  se  replier,  quand  le  prince  Léopold  de 
Bavière,  avec  les  quatre  pièces  encore  en  état  de  combattre 
dans  la  4'  batterie  de  6,  ouvre  un  tir  précipité  à  mitraille 
qui  arrête  l'élan  de  l'infanterie  assaillante.  Bien  que  les  deux 
compagnies  du  régiment  du  Corps  placées  le  plus  à  portée 
eussent  épuisé  déjà  leurs  munitions,  une  partie  de  la  9"  n'en 
reste  pas  moins  avec  les  pièces  engagées,  pour  les  défendre  à 
la  baïonnette  s'il  le  fantj  mais  te  2^  bataillon  de  chasseurs, 
accourant  alors  de  la  position  qu'il  occupait  en  réserve  derrière 
le  parc  de  Villepion,  conjure  le  danger  sur  cette  partie  du 
front  de  combat. 

Cependant,  sur  ces  entrefaites,  trois  bataillons  de  la  brigade 
Bonrdillon,  entraînés  pai-  l'amiral  Jauréguiberry  en  per- 
sonne, avaient  atteint  la  face  est  de  Tillepion.  La  nuit  tom- 
bait, le  manque  de  munitions  se  faisait  sentir  presque  partout; 
ces  considérations  déterminaient  le  général  de  Dietl  à  repliei" 
la  l"  brigade,  en  la  faisant  couvrir  par  le  1"  bataillon  du  ré- 
giment du  Corps,  et  à  la  diriger  sur  Loigny  oii  se  trouvait 
déjà  la  brigade  do  cuirassiers.    A  l'aile  droite   bavaroise,    la 


*)  10»  rËgt.  d'infonterie,   troia  eacadrone  do  4«  régiment  de  ohevan- 
lëgera  et  la  i"  batterie  de  4  dn  1''^  régiment  d'artillerie. 
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2"  brigade  et  le  2"  batailIoD  de  chasseurs  resté  dans  NonneTÎIle, 
maintenaient  conjointement  les  positions  conquises  jusqu'au 
moment  où,  vers  5  heures,  l'ennemi  suspendait  le  feu.  Le 
général  d'Orff  ramenait  alors  ses  troupes  sur  Orgères,  sans 
6tre  inquiété;  dans  la  soirée,  la  S*  brigade  y  arrivait  aussi  de 
la  Maladerie  où  elle  était  réunie  depuis  4  heures,  et  établissait 
une  ligne  d'avaot-poates  entre  Lumeau  et  la  route  d'Orgèrea  à 
Chàteaudun,  de  concert  avec  la  4"  brigade  rappelée  de  FaveroLes 
sur  Loîgny.  Plus  sur  la  droite,  le  10°  régement  de  ublans  avait 
lancé,  de  Gormainville,  un  escadron  vers  Bazoches - en-Dunoia, 
un  second  vers  Bourneville  et  un  troisième  dans  la  direction 
des  forces  ennemies  établies  aux  abords  de  Gaubert;  les  antres 
fractions  de  la  4"  division  de  cavalerie  s'installaient  an  nord 
de  la  Conie.  £n  face  des  postes  avancés  allemands  le  16*  corps 
français  campait  à  Villepion,  Tei-miniers  et  Sougy;  le  17*  arait 
atteint  Saint-Péravy  et  avait  dirigé  une  brigade  vers  Patay.  — 
Les  pertes  des  Bavarois  au  combat  de  Villepion  montaient 
à  plus  de  900  hommes;  celles  des  Français  étaient  de  1100 
hommes  environ. 


L'avantage  obtenu  à  Villepion  par  l'aile  gauche  de  l'armée 
de  la  Loire,  bien  que  de  proportions  assez  insignifiantes,  donnait 
au  gouvernement  de  Tours  une  grande  confiance  dans  l'issue 
finale  de  la  campagne,  d'autant  plus  qu'il  coïncidait  avec  la 
nouvelle,  reçue  dans  la  journée,  que  le  général  Dncrot  avait 
poussé  jusqu'à  Ëpinay.  Convaincu  que  la  ligne  d'investissement 
se  trouvait  ainsi  rompue  devant  Paris  et  que  le  général  Ducrot 
devait  être  déjà  auprès  de  Longjumeau,*)  Gambetta  lançait 
une  proclamation  au  pays  pour  lui  annoncer  la  ruine  prochaine 
de  l'envahisseur.  Le  colonel  Cathelinean  était  invité  à  se 
jeter  an  plus  tôt  dons  la  forêt  de  Fontainebleau  avec  ses  francs- 


*)  Epinaj-aar-Orge  sa  trouve  eBecUvemeat  dans  le  voisinage  de  Long- 
jnmean;  mais  il  s'agisBait  ici  d'Epioai  prèa  Saint-Denia ,  qne  les  Praoçus 
Avaient  occapë  pasBagèremeot  dorant  la  aortia  da  80  novembre.  Voir  I* 
Buite  de  la  relation. 
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tireurs;  le  général  d'Aurelle,  de  son  côté,  prescrivait  à  son 
aile  gauche,  pour  le  2  décembre,  de  poursuivre  son  mouvement 
en  avant.  Le  16"  corps  devait  faire  en  sorte  d'atteindre 
Allaines,  Junville  et  Toury;  le  17"  avait  ordre  de  suivre  sur 
Patay  et  Sougy;  le  15'  devait  prendre  la  direction  de  Santilly, 
tout  en  continuant  à  occuper  provisoirement  Chilleurs  et  Neu- 
ville-anx-Bois.  — 


Bataille  de  Loigny-Powpry  (2  décembre). 

Lee  rapporta  parvenus  dans  la  journée  du  1"  décembre  auEneigemmi 
quartier  général  du  grand-duc  de  Mecklenbourg  établissaient  ^'^^"^" 
l'imminence  d'une  attaque   de  la  part  des  Français.   En  con-      i  ïcdr 
séquence,  dès  le  même  soir,  l'ordre  était  envoyé  an  I*'  corps 
bavarois  de  se  trouver  sous  les  armes  à  Loigny,   pour  le  len- 
demain 2,  à  8  heures  du  matin,  à  la  17*  division  et  à  la  23" 
d'attendre  de  nouveaux  ordres  à  Santilly  et  à  Tivemon.    Dans 
la  nuit,    un  rapport  plus   précis   annonçant  que  des  masses 
françaises    se   trouvaient  presque  directement  en  contact  avec 
l'aile  droite  de  la  subdivision  d'jmnée,   le  grand-duc   prenait 
la  résolution  de  se  porter  sur-le-champ  à  leur  rencontre,  avec 
toutes  ses  forces  réunies.  Les  dispositions  prises  en  conséquence 
parvenaient,  le  2  décembre  à  8  heures  du  matin,  aux  troupes 
qui  attendaient  sur  leurs  points  de  rassemblement;  elles  pres- 
crivaient au  l""  corps   bavarois*)  de  se  former  an  nord-est  de 


*}  An  2  décembre,  on  trouvait  donc  auprès  de  la 
,     ^  .     ,      1"  de  4 
1"  brigade   — ^  -, 


2" 

!,.b^a,ota».,  i^l, 

3« 

28  de  4 
l"baT.' 

4" 

4- de  4 

l"b.T.' 

De  pins, 

U  réserve  d'artâUerie  avait,  avec  li 

et  4"  de  6, 

:  avec 

,,  j.  6.  et  6.  de  6 

3"  bar. 

"•        »  bar.      '   ""  ' 

avec  la  brigade  de  cniraasiers 
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Loigny,  sa  gauche  appuyëe  au  chàteaa  de  Qonry,  à  la  17* 
division  de  se  diriger  aussitôt  sur  Lumean,  à  la  32"  de  rompre 
de  même  sur  Baigneaux,  avec  la  3*  brigade  de  cavalerie.  Lea 
denz  autres  brigades  de  la  2*  division  de  cavalerie  avaient 
mission  de  garder  la  route  d'Orléans  à  Paris;  le  soin  de  couvrir 
le  flanc  droit  était  confié  à  la  4"  division  de  cavalerie.  — 

Le  ï""  corps  bavarois,  formé  depuis  6  heures  et  demie  do 
matin  à  la  M^derie,*)  avait  reçu  de  ses  avant^postea  des 
rapports  signalant  de  fortes  colonnes  ennemies  en  marche  sur 
Loigny  et  Lnmeau.  Conformément  aux  ordres  donnés,  ce  corps 
s*était  déjà  mis  en  mouvement  dans  la  direction  du  sad-eet, 
quand  des  tirailleurs  français  commençaient  à  gravir  les  han- 
teurs  entre  Loigny  et  Villerand.  Les  troupes  avancées**),  qm 
échangeaient  déj:t  des  coups  de  fusil  aux  abords  de  Lnmeaa, 
se  rabattaient  alors  vivement  sur  le  château  de  Gonry; 
la  4"  brigade  d'infanterie  y  arrivait  de  son  côté,  après 
avoir  laissé  un  bataillon  à  la  ferme  de  Beaavilliers  et  trois 
batteries  en  position  avec  le  7"  bataillon  de  chasseurs  sur  la 
face  est  de  cotte  ferme.  Le  reste  des  troupes  de  cette  brigade 
se  répartissait,  savoir:  un  bataillon  comme  renfort  pour  la  dé- 
fense du  château,  les  autres  bataillons  eu  réserve  derrière  le 
parc.  La  3*  brigade,  qui  suivait  directement,  laissait  le  1"  ba- 
taillon de  chasseurs  et  la  2°  batterie  de  4  à  Beaavilliers,  et 
prenait  rang  sur  la  ligne  de  bataille,  entre  cette  dernière  ferme 
et  le  château  de  Goury,   avec   cinq  bataillons  et  une  batterie 


-  -ô^rr "•  —  ^'  ~th; —  étaient  affectées  comme  aontien  aaz  aatrea  bat- 

teriee  de  la  rëBerve  d'artillerie. 

La  _.  ,     . — ^ se  trouvait  avec  les  éqDipages,  la   -n  -  ^**''  * 

BambouUlet,  la    -    -  avec  lea  colonnes  de  manitioas. 

*)  Ed  raison  de  l'issne  do  combat  de  VillepioD,  le  grand-dDo  i* 
Meckleoboarg  avait  autorisé  postérienrement  le  I"  corps  bavarois  i  se 
rassembler  a  la  Maladerie  à  6  henrea  et  demie  da  matin. 

„,    IIP      1".  8«  et  4'    io  de  4 


10°  '  4*  chev.  lég.'  l"'  bav.* 
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de  6.*)  Le  4*  régiment  de  chevau- légers  se  tenait  en  arrière 
da  centre  de  la  division,  avec  la  6*  batterie  de  6  du  3"  régi- 
ment d'artillerie.  La  1"  division,  la  brigade  de  cuirasaiers  et 
les  batteries  encore  disponibles  de  la  réserve  d'artillerie  pre- 
naient position  à  YilleprévoBt,  pendant  que  la  4'  division  de 
cavalerie  couvrait,  de  Tanon,  l'aile  droite  dea  Bavarois.**) 

Ceux-ci  achevaient  à  peine  d'occuper  les  points  indiqués, 
quand  l'ennemi  débouchait  en  masses  profondes  en  avant  de 
Loigny.  — 

A  8  heures  du  matin,  le  général  Chanzy  avait  fait  avancer 
la  2°  division  de  son  corps  d'armée  de  Terminiers  sur  Loigny, 
la  3°  sur  Lnmeau;  la  1"  division  suivait  comme  réserve 
en  arrière  de  l'aile  gauche;  la  division  de  cavalerie  Michel 
Sanqaait  la  gauche  du  monvement. 

Vers  9  heures,  malgré  un  feu  nourri  de  l'ai-tillene  bavaroise, 
la  2'  division  était  arrivée  de  Loigny  jusque  sous  Beauvilliers; 
mais  an  retour  offensif  du  3'  régiment  bavarois  l'oblige  à  faire 
demi-tour.  Le  régiment  bavarois,  aidé  de  trois  antres  batail-  , 
Ions***),  pouFBuivait  alors,  la  baïonnette  aux  reins,  l'ennemi 
qui    rétrogradait    en    désordre,     quand    parvenues    à    hauteur 


*}  A  9  heures  et  demie  da  matin,  on  avait  donc: 
An  ch&teaa  de  Goary,  -  ^^  et  ^— ■ 

Derrière  le  ch&teaa  de  Gonry,  - — ^^ —  et  — ^. 

Entre  le  ch&tean  de  Ooary  et  Beauvilliers,  3i,"rr~' 

4"  de  4,  6«  et  8*  de  6    I",  II",  IIP    I",  II»    ^  ,„ ,    ,    ■    „u  „ 
'—^ ,   — - — ~ ,   — ^r —  et  7°  bat.  de  chass. 

Dana  BeauvillierB  et  anz  abords ,   -jôp    -jg^i   1"  bat.  de  chasB.  et 

2°  de  4 
i"  bav.' 
**)  Le  3*  escadron  dn  10>  régiment  ds  nhlans,  placé  en  avant-postes 
auprès  de  Bonmeville,    avait  été  sntpris   an   point  dn  joar  par  on  parti 
français  en  reconnaissance,  et,   après  ane  vaillante  résistance,  il  avait  été 
contraint  de  battre  en  retraite. 

,  II»,  II[8  ..       ,. I"  et  lia 


•••)  78  bat,  da  chassenrs,    — '—^ S"  première  ligne, 

D  seconde  ligne. 


12» 
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d'ËcuilloD,  ces  troupes  se  heurtent  à  la  1"  division  du  16*  corps, 
dont  la  brigade  Bourâillon  marchait  sur  le  châtean  de  Gooi? 
et  Beauvillîers,  pendant  que  la  brigade  Deplanque  s'arançdt 
par  la  ferme  de  Morale  sur  Villeprévost;  la  tête  do  colonne 
de  la  division  Maurandy  se  montrait  en  même-temps  au  nord 
de  XeuriUiers.  Le  général-major  Roth  fait  exécuter  alors  à 
son  bataillon  de  droite  et  à  sa  seconde  ligne  un  changement 
de  front  pour  les  amener  face  à  Loignj  et  à  Fougeu.  Le  3' 
bataillon  du  3*  régiment  couvrait  le  flanc  gauche,  avec  le  con- 
conrs  d'an  bataillon  et  de  deux  batteries  venus  entre-temps  dn 
château  de  Goury.*) 

Durant  une  demi-heare,  ces  troupes  avancées  tiennent 
tête  aux  lignes  de  tirailleurs  français;  mais  à  10  heures  et 
demie,  les  bataillons  de  la  brigade  Bourdillon  prononçant 
leur  attaque,  les  Bavarois  abandonnent  la  position  arec  des 
pertes  considérables,  après  avoir  vainement  cherché  à  contenir 
l'assaillant  par  nn  retour  ofTensif.**)  Pendant  un  instant,  h 
première  ligne  française  snspend  son  monvement  devant  la 
fusillade  partant  de  Beauvilliers,  le  feu  de  ta  ligne  de  batteries 
formées  à  l'est  de  cette  ferme  et  l'apparition  du  4*  régùnent 
de  chevan- légers;  mais  elle  se  remet  bientôt  en  marche  et 
arrive  ainsi  à  excellente  portée  de  l'artillerie  bavaroise. 

Sur  ces  entrefaites,  afin  de  faire  face  à  l'attaque  dirigée 
contre  sa  droite  par  la  brigade  Deplanque,  le  général  von 
der  Tann  avait  déployé  la  1"  division  et  la  réserve  d'artillerie 
entre  Tanon  et  Beauvilliers,  en  faisant  occuper  aussi  le  premier 
de  ces  points  par  deux  bataillons  de  la  2*  brigade.  Les  batteries 
de  la  4^  division  de  cavalerie  prenaient  position  à  droite  de  Tanon, 
trois  batteries  bavaroises  s'établissaient  des  deox  cAtés  de  Vill«- 
prévost.  La  majeure  pEuiîe  de  la  première  brigade  s'avançait  avec 
deux  batteries  de  6  jusqu'à  la  crête  entre  Yilleprévost  et  Beau- 
villiers, et  se  reliait  à  gauche  avec  le  1''  bataillon  de  chasseurs.***) 


,      II"      ,  5"  Bt  6«  de  6 
'     10= 


3»  bav. 

••)  Las  cinq  bataillona  des  3«  et  12»  régiments  avaient  perdo  31  offiden 
et  560  hommes,'  le  colonel  Schnch,  da  3'  régiment  d'infuterie,  et  le 
major  de  Mayer  étaient  mortellement  blessés. 

*■*)  Entre  10  henres  et  demie  et  11  henres  dn  matio,  la  répartition  dw 
troupes  à  l'i^e  droite  était  donc  la  aaivante: 
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Bientôt  après,  les  fractions  de  la  1  "^  dÎTision  maiateDues 
jusqu'alors  derrière  Villeprtfvost  arrivent  aussi  comme  renfort;*) 
les  bataillons  prennent  rang  sur  la  ligne  de  bataille ,  au 
nord  et  au  sud  de  Beauvilliers,  tandis  que  les  pièces  se 
mettent  en  batterie  pins  en  arrière.  Trois  batteries  de  la 
réserve  d'artillerie,  profitant  d'an  mouvement  momentané  de 
recal  des  Français,  gagnent  une  position  des  deux  côtés  du 
hameau,**)  derrière  lequel  se  ralliaient  les  cinq  bataillons 
revenant  d'Ecuillon. 

Devant  le  feu  calme  et  bien  dirigé  des  Allemands,  l'attaque 
dea  Français  se  transforme  bientôt  en  combat  Btationnaire. 
Au  milieu  des  ânctuations  de  la  lutte,  deux  compagnies  du 
r^iment  du  Corps***)  réussissent  à  pénétrer  dans  la  longue 
bande  de  bois  située  au  nord  de  la  ferme  de  Mor&le.  Cependant 
le  succès  ne  commence  à  se  dessiner  qu'à  11  heures  et  demie, 
par  l'arrivée  en  ligue  de  la  2'  brigade  d'infanterie  bavaroise 
et  de  la  4"  division  de  cavalerie. 

Déjà,  de  la  crête  sud  des  hauteurs  de  Tanon,  les  batteries  de 
cette  dernière  division  avaient  canonné  avec  succès  le  flanc  gauche 


A  loneat  de  Tanon,  y^ et   =|j . 

r.         „             I"  et  II» 
DaoB   TuDon,    ^ . 

-.,         «,            ■  -.,...      ,     -.     1"  batt-  4  chev.      .    3"  de  4 
Entre  Tanon  et  ViUeprôvost,    g^  . et   .  ^.--. --- . 

Dana  Yilleprévost  et  anx  abords,  — jij — et9*bat.  dechasBeare. 

j     .  j    T7-.1      <    ^   2«  batt.  à  chev. 
An  Étnd-est  de  villeprévoBt,  s;-^ ■ 

U"  et  m»      r^'etir» 

Eégt  dn  Corps'        1" 


Entre  Villeprévoat  et  Beanvilliera, 
5°  et  7°  de  6 
1"  bav. 

1er  me 

En  réserve  derrière  ViUeprévost.   R^gt^j^n  Corps'    -^• 

.    ,  ...        .      .  1"  de  4     3«  et  4»  de  6 

bataillon  de  cnassears, 


l«r  bav.'         8«  bav.      ' 
1"  de  4 
'  bav." 

8«  de  6       ,.        10"  de  6         9»  de  6 
,  gr-b^;  4  leat,  -ç-biT    "   ïïTb^.- 
***)  6»  et  8".    Dans  une  des  attaques  poussées  à  ce  moment,  le  com- 
mandant dn  l"'  régiment  d'infanterie,  major  de  Daffenreitlier,  tombait 
mortellement  blessé.  — 


•)  Hcnns  la  : 
••)  Aa  nord  de  Beanvilliera, 


iiizedby  Google 


480 

de  l'adversaire,  lora  du  monTement  en  avant  de  la  brigade 
Deplanqne.  Renforcée  de  la  brigade  bavaroise  de  cuirasaiers, 
la  division  se  dirigeait  ensuite  par  la  Maladerie  et  Orgères 
sur  la  Frileuse,  où  la  10*  brigade  se  rabattait  de  son  côté 
en  quittant  la  position  d'avant-postea  qu'elle  avait  occupée 
jusqu'alors  auprès  de  ComièreB.  Des  partis  ennemis  jetés  vers 
la  grande  route  de  Ghâteaudun  se  repliaient  en  désordre  sur 
Villové,  devant  les  masses  de  la  cavalerie  allemande,  en  laissant 
entre  leurs  mains  300  prisonniers;  au  nord  de  TîUerand,  m 
peloton  de  âanqueurs  du  6*  régiment  de  uhlans  passait  sur 
le  ventre  à  nu  gros  d'iufanterie,  qui  déposait  les  annes  en 
grande  partie.  La  division  de  cavalerie  Michel,  lancée  dans 
la  matinée  vers  Guillonville,  ayant  rétrogradé  entre-temps  bot 
Muzelles,  l'amiral  Jauréguiberry  ne  faisait  plus  occuper  qnt 
par  un  régimeut  de  gardes  mobiles  la  région  comprise  entre 
le  moulin  de  Viilepion  et  Villerand. 

Le  général-major  de  Orff  avait  fait  avancer  contre  ce 
dernier  point  cinq  bataillons  de  la  2"  brigade  bavaroise.*) 
Mais  ceux-ci  ee  trouvent  en  prise  à  un  feu  si  meurtrier  partant 
de  la  ferme  Morale  et  de  la  route  de  Chartres,  que  les  bataillons 
du  2*  régiment  vont  chercher  un  refuge  dans  la  bande  de 
bois  déjà  occupée  par  des  contingents  du  régiment  du  Corps, 
au  nord  de  Morale;  les  bataillons  du  11*,  manquant  absolument 
d'abri,  subissent  des  pertes  sensibles;  quant  au  9*  bataillon 
de  chasseurs,  il  avait  dû  se  retirer  pour  recoustituer  ses  muni- 
tions. Cependant,  sur  ces  entrefaites,  les  batteries  à  cheval 
de  la  brigade  de  cuirassiers  et  de  la  4'  division  de  cavalerie 
commençaient  à  prendre  l'adversaire  en  flanc  et  à  revers,  des 
abords  eud-ouest  de  la  Maladerie;  l'artillerie  bavaroise,  ren- 
forcée de  deux  batteries,**)  venues  en  position  au  sud-ouest  de 
TanoD,   incendiait  la  ferme   Morale,    et   les   bataillons  de  lï 


')  En  première  ligne  g^ ■•    venant    de  Taaon    et  aoiqnels  « 

de  Villeprévoflt.    Le  -sj-  et  le  4"  bataillon  de  chassenra  étaient  auprès  àt 
6  eau  V  illiera. 

••)  7°  de  6  et  12°  de  \% 
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2°  brigade,  prononçant  alors  un  nouvel  effort,  parvenaient  à 
occuper  déânitivement  la  ferme  et  la  chaussée. 

Plue  vers  la  gauche,  les  troupes  bavaroises  réunies  auprèa 
de  Beauvilliers  n'avaient  réussi  qu'avec  peine  à  se  maintenii- 
josqu 'alors  contre  l'impétueux  élau  des  Français;  déjà  ceux-ci 
s'étaient  i-approchés  k  tel  point  du  parc  de  Goury  que  les 
batteries  qui  s'y  ti-ouvaient  avaient  dft  prendre  position  pins 
en  arrière.*)  Mais  l'influence  de  l'avantage  alors  obtenn  à 
l'aile  droite  se  faisait  rapidement  seotir  sur  tout  le  reste  de 
la  ligne  de  bataille.  Les  Bavarois,  débouchant  de  Beauvilliers 
et  du  château  de  Goury,  refoulent  la  division  Jauréguiberry 
qui  leur  faisait  face,  et  se  forment  à  découvert,  à  l'est  de 
Fongeu  et  de  Loigny.**) 

Entre  midi  et  1  heure,  le  feu  des  tirailleurs  français  reprend 
avec  un  surcroit  de  violence;  mais  les  troupes  bavaroises  se 
maintiennent  sur  toute  la  ligne,  sauf  à  l'aile  gauche  cependant, 
oh  le  manque  prochain  de  munitions  contraignait  trois  bataillons 
jetés  vers  Loigny  à  rétrograder  sur  le  château  de  Goury. 
Qoand  ensuite  la  brigade  Boardillon,  appuyée  par  le  tir 
redoublé  de  l'artillerie  française ,  se  porte  de  nouveau  contre  ce 
point,  un  feu  rapide,  exécuté  à  courte  poi-tée,  l'écrase  de  front, 
en  même  temps  que  la  17'  division  l'aborde  sur  son  flanc  droit.  — 

Cette  dernière  division  s'était  mise  en  marche  par  Bazoches-  EDg»eeiiwBt. d*. 
les-Hantee  sur  Lumeau,  conformément  Â  l'ordre  qu'elle  avait  g,^  ^  i,g„„î|, 
reçu  dans  la  matinée  à  Santilly.***)    Vers  10  heures,  le  brait  ftiAnmm. 


*)    6«d8  6 

5«  et  6 

de  6 

1"  bav.' 

3"  bav.     ■ 

••)  Voir  le  Plan  23 

midi  et  1  heure. 

poar   les 

corps  bavarou  entre 

■")  Répart 

tion  el 

format! 

OQ  des 

tronpe 

de 

la  17»  division: 

Avant-garde; 

Colonel  de  Mantenffel:  -^~[ 

I"  et 
"90^ 

11^ 

14'  bat.  de  chase.. 

8e 
drag.' 

2« 

11"  ubi; 

5«  lég 

et  5° lourde 

Txï • 

!"■ 

m 

Groa; 

9e  bat.  pionn." 

Général-major  deEottwitz:  33^  brigade  d' in raoterie,  ; 
Çe^lég^et  6*  lourde 
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de  k  canonnade  qui  grondait,  dans  le  sud-oueat  la  détermÎDftît 
à  diriger  vers  le  champ  de  bataille,  bous  l'escorte  de  trois 
escadrons  da  17°  régiment  de  dragons,  ses  deuz  batteries  à 
cheral,  qui  ne  tardaient  pas  à  intervenir  dans  la  latte  en^gée 
aux  abords  du  château  de  Gonry.  A  ce  moment,  un  avis  de 
l'escadron  de  dragons  tête  d'avant-garde  signalait  de  fortes 
colonnes  françaises  en  mouTement  sur  Lumeau  et  Baigneaas,  et 
le  14°  bataillon  de  chasseurs,  établi  en  postes  avancés  en  ce 
dernier  point,  recevait  l'ordre  d'y  rester  jusqu'à  l'arrivée  de  1» 
22°  division,  pendant  que  le  gros  de  l'avant-gorde  faisait  dili- 
gence pour  atteindre  an  plus  vite  Lumeau.  Les  premières 
troupes  de  la  division  Maurandy  n'étaient  plus  qu'à  (jnelques 
pas  de  ce  village,  quand  le  1"  bataillon  du  90"  y  pénètre  et, 
bordant  aussitôt  la  lisière  sud,  ouvre  sur  l'assaillant  un  feu 
rapide  très-intense  qui  l'obligea  faire  demi-tour.  L'adversaire, 
alors,  suspend  aussi  son  mouvement  vers  Baigncaux,  mais  pour 
diriger  contre  Lumeau,  d'une  position  établie  entre  Domainville 
et  Neuvilliers,  une  canonnade  soutenue,  à  laquelle  les  quatre 
batteries  montées  de  la  17°  division  se  hâtent  de  riposter  à 
mesure  qu'elles  arrivent  en  ligne.*)  Le  soin  de  couvrir  cette 
artillerie  était  confié  an  l"'  bataillon  du  89*,  posté  dans  le 
parc  an  nord  de  Lumeau,  à  proximité  duquel  le  3*  bataillon 


Cavalerie  divisionnaire: 

Colonel  de  Kablden:  17«  régt.  de  dragons,  '''^  ^"  ^^  ^  '^°^' 

(Le  tégimeot  de  dragona   avait  rallié  la  veille.  —     Yoir 
n°  Partie,  page  439.) 
Absents  du  champ  de  bataille: 

II*  et  III'     1"  et  S*     1",  2°  et  i"     Vs  1"  à^çhev. 

89°       '     ll'nhl.'       18'drag.  ■  IX"  «"'»"«'" 

des  eoTÏTonB  dn  Hans;  ^^  en  marche  de  Tool;  ^    à  J«n- 
ville;  ^^j   et   =^  i  l'escorte  des  colonnes. 

*)  La  —Tv^  était  ear  U  face  est  de  Lomean;   les   antree  batteries 

agissaient  de  la  face  onest,  secondées  en  ontre,  dn  cb&teon  de  Goniy,  par 
5*  et  6'  de  6  4°  de  4 
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du  90*  formait  réserve  pour  la  défense  du  village  même.  Trois 
escadrons  du  17°  régiment  de  dragons  assuraient  le  flanc  gaacbe. 

Qnaod  l'artillerie  fraoçaîse  a  cauonné  Lumeau  pendant  une 
demï-heure  environ,  de  grosses  colonnes  d'infanterie  prononcent 
une  nouvelle  attaque.  Les  tirailleurs  ennemis  arrivent  jusqu'à 
petite  distance  des  maisons;  mais  un  feu  combiné  de  mousqueterie 
et  de  mitraille  les  refoule  sur  Domainville.  Le  14*  bataillon 
de  chasseurs,  quittant  Baigneaux  en  toute  hâte  à  l'approche  de 
la  22*  division,*)  arrivait  encore  à  temps  pour  prendre  part 
à  cet  engagement.  — 

La  22*  division  avait  rompu  de  Tivernon  vers  9  heures 
da  matin  et  s'acheminait  sur  Baigneanx  quand  son  chef  recevait 
connaissance  de  la  situation  du  combat  devant  Lumeau**);  il 
amenait  alors  successivement  ses  six  batteries  au  nord-est  de 
ce  village;  puis  il  dirigeait  la  44*  brigade  d'infanterie  sur 
Ânneux  pour  coopérer,  avec  une  partie  de  la  17*  division,  à 
ponrsuivre  l'ennemi  en  retraite. 

Pendant  que  cinq  compagnies  des  régiments  d'infanterie 
mecklenbourgeoise***)  occupent  la  hauteur  au  sud  de  Lumeau, 
les  tirailleurs  du  94',  secondés  par  leur  soutien  promptement 
accoura  à  leur  aide,  repoussent  une  ligne  d'infanterie  qui 
marchait  sur  eux.  Le  capitaine  de  Marschalck,  avec  le  2* 
escadron  du  11*  régiment  de  uhlans,  fond  sur  une  batterie 
française  qui  s'était  avancée  en  même  temps,  et  s'empare  de  la 
pins  grande  partie  des  pièces,  sons  une  fusillade  très-vive  de 
radTersairo;  le  reste  de  la  batterie  tombait  entre  les  mains 
des  troupes  suivantes. 

En  continuant  leur  mouvement,  les  2'  et  3*  compagnies  du 
94*  pénètrent  dans   Ânneux   où    elles  ramassent  de  nombreux 


*)  Une   compagnie    restait    dane  Baigaeanx  jaBqa'à   l'arriTee    de   la 
22*  diviaioD. 

**)  La  43b  brigade  avait  avec  elle  lea  B'  et  6»  battariea  légères  ainsi 
qae  la  3*  lourde;  la  44'  brigade  disposait  dea  4»  et  5*  batterieB  légères, 
de  la  4"  lourde  et  des  1"  et  3"  compagnies  de  pionniera;  les  -^^  élateut 
à  Chartres;  la  -=5^  escortait  les  trains, 
»■«    1".  3°  et  4*    „,  10»  et  1I« 
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prisonniers;  le  gros  du  régimont,  des  contingents  de  la  17'  di- 
visioii  et  plusieurs  batteries*)  prennent  position  sur  la  hauteur 
dn  moulin  à  vent.  Plus  en  arrière  se  rassemblaient  te  83'  ré- 
giment d'infanterie,  les  deux  compagnies  de  pionniers  et  la  43* 
brigade,  celle-ci  formant  échelon  de  gauche.**) 

Sons  l'action  de  cette  canonnade  &  petite  portée,  l'ennemi 
accélère  son  mouvement  de  recul.  Une  fois  encore  des  masBee 
d'infanterie  tentent,  il  est  vrai,  de  déboucher  entre  DomainTille 
et  Nouvilliers;  mais  elles  disparaissent  bientôt  derrière  l'abri 
.  de  la  hauteur,  poursuivies  par  les  tiroillenrs  allemands.  La 
division  Maurandy  se  replie  alors,  complètement  débandée, 
jusqu'aux  Echelles  et  à  Terminiers,  et  le  général  Channy  faii 
avancer  quelques  bataillons,  avec  un  certain  nombre  de  batteries 
de  la  2*  division,  de  Faverolles  sur  Terre-Noire  pour  coarrir 
son  aile  droîta  — 

Lu  2i' divii-ioii  Aussitôt  que  la  situation  s'était  ainsi  dessinée  à  Lumeau, 

àrfwdokrconiHle  général  de  Tresckow  avait  donné  l'ordre  à  la  33*  brigade 

iiivatoisiLeigny.  ^.çQ^g  eutre-tomps  BUT  Ghampâoux,    d'entrer  en  ligne  à  l'aîle 

gauche  bavaroise,  dans  l'action  très-vive  engagée  but  ce  poiot. 

Le  général  de  Kottwitz  dirigeait  en  conséquence  le  16'  et 

le  2"  bataillon  du  75'  sur  Loigny***)  tandisqne  huit  batteriest), 


*)  —Tve  *'  '*^  b«tf«riee  de  U  22*  diviBiOD. 
**)  -^  étaient  restés  dans  Baigneani. 
*•")  Les  -f--,  „!^  ■  avaient  été  dirigées  enr  EcuiUon  pour  eonTiir 
le  flanc;  elles  captaraient  deux  bonches  à  fea  loisBées  en  anièce  pir  U 
division  Manrandj.  —  Les  "  °*  °"  avaient  fait  le  service  mx  »«"'' 
postes  et  avaient  été  rutenos  aaprés  de  Champdoox  pour  y  être  à  U  dii- 
poaition  dn  caroinandaDt  de  la  divisioB,  avec  le  v       . .  ■    L»  -w^^  *•**  "" 

tachée  aaprés  des  traios;  elle  était  remplacée  an  1*'  bataillon  par  U  -^ 

qai  rentrait  précisément  de  détachement  duia  la  matinée  dn  2  décembre- 

t)  Les  quatre  batteries  montées  et  les  deux  butteries  A  cheval  it  i^ 

,-,,...  ,      ,      6f  et  6*  de  6 

le  division,  pins  les  — .v  . ■ 

à^-  bavar. 
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s'avaoçant  en  échelons  à  l'ouest  de  Lnrneau,  appuient  l'offeusiTe 
dea  bataillons  de  la  brigade  banséatique.  Ceux-ci  Tiennent 
donner  contre  les  masses  de  la  brigade  Bourdillon,  laquelle  se 
lançait  préciaément  ît  l'attaque  du  château  de  Ooury  et  qui, 
surprise  par  cette  agression  sur  son  flanc  droit,  se  met  en 
retraite  sur  Loigny.  Elle  essaie  bien  de  reprendre  pied  dans 
les  gravières  situées  à-l'est  du  village;  mais  elle  en  est  délogëe 
également  par  une  charge  à  la  baïonnette  du  1"''  bataillon  du 
76".  Le  2°  bataillon  de  ce  régiment  pénètre  alors  dans  Loign^, 
de  concert  avec  des  contingents  du  75*;  les  autres  compagnies, 
Secondées  par  deux  bataillons  bavarois  venus  de  Beaavilliers,  *) 
emportent  Foiigeu  du  premier  élan  et  s'y  maintiennent  solidement, 
malgré  une  grêle  d'obus,  contre  les  fréquents  retours  ofi'ensifs 
de  l'adversaire. 

Comme  les  Français  continuaient  cependant  à  résister 
vigoureusement  dans  Loigny,  le  général  de  Tresckov  ordonne 
aux  quatre  bataillons  mecklenboui^eois  arrêtés  anprès  de  Lumeau 
de  reprendre  leur  mouvement  vers  l'ouest.  Trois  compagnies 
prennent  à  gauche  sur  Yillours;**)  trois  autres,  se  joignant  à 
on  bataillon  bavarois  venu  du  château  de  Goury,  marchent 
contre  l'entrée  occidentale  de  Loigny;***)  les  antres,  enfin, 
poussent  vers  la  face  est  de  ce  village.  A  la  vue  des  Allemands 
qui  font  îmtption  de  tous  côtés,  la  brigade  Bourdillon  se  met 
en  retraite  sur  Yillepîon;  seule,  une  petite  troupe  retranchée  dans 
la  position  dominante  du  cimetière,  sur  la  face  ouest,  con- 
tinuait à  lutter  avec  opiniâtreté. 

Lea  huit  batteries  qui  accompagnaient  l'attaque  de  l'infanterie 
s'étaient  rapprochées  progressivement  jusqu'à  800  pas  de  Loigny, 
sans  trouver  le  moyen  d'inteiTenir  sérieusement  dans  l'action 
chaudement  engagée   à  l'intérieur   du  village.    Des  tirailleurs 


*)  -^  -   et  i'   bataillon   de   chaasears.    Une  partie  de    ces   troupes 
poussùt  encore  an  delii,   dans  la  direction   de  YiUepion;    mais  elle  était 

contrainte  de  rétrograder  avec  des  pertes  considérables. 
**\  3°  et  i'     12^ 
'       89«    '    90"' 

...)  1".,  1^,  ___a!_  et       ""     . 

'   89"      90«      14«  chass.  10«  bavar. 

Oaem  Fruico-Alldomiâ»  it  18;0-"1.    Teite  U.  32 
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français  qni  tentent  de  menacer  l'aile  gaache  de  cette  ligne 
d'artillerie,  sont  en  partie  sabrés,  en  partie  enlevés  par  le 
5°  escadron  du  17'  régiment  de  dragons.  Les  antres  escadrons 
de  ce  régiment,  chaînés  de  convrir  le  flanc  de  la  11*  dÎTision, 
essayent  de  s'avancer  sur  Villepion;  mais  le  feu  d'une  batterie 
française  les  contraint  à  tourner  bride.  — 

Le  combat  se  trouvant  ainsi  rétabli  également  sur  l'aile 
gauche  du  I"  corps  bavarois  par  l'intervention  de  la  33'  brigade 
d'infanterie,  toute  l'artillerie  déployée  en  première  ligne  entre 
le  château  de  Goury  et  Yilleprévost  s'ébranle  sur  Loigny,  ainsi 
que  les  deux  batteries  de  la  4°  division  de  cavalerie.*)  Plus 
de  80  bouches  à  feu  vomissent  une  pluie  d'obus  sur  les  massea 
de  la  brigade  Deplanque  qui  s'efforcent  de  reprendre  pied  i 
Villepion.  A  la  requête  du  général  Cbanzy,  une  brigade 
arrivée  vers  midi  auprès  do  Patay  va  prendre  position  sur  le 
flanc  droit  de  la  brigade  Deplanque,  à  Paverollee,  avec  l'ar- 
tillerie de  i-éserve  du  17"  corps. 

Durant  ce  temps,  la  l'"  division  d'infanterie,  après  s'être 
ravitaillée,  était  venue  se  former  entre  Beauvilliers  et  la  ferme 
Morale;**)  à  2  heures  et  demie,  le  général  von  der  Tann  la 
lance  de  Villerand  contre  Villepion,  en  lui  adjoignant  la  réserve 


*)  On  tionv^t  donc,  de  la  ganche  k  la  droite: 
An  sud  de  BeaavUlieri: 

4°  de  i      4*  et  3*  de  6 
l*""  bavar.'       3»  bavar. 
Entre  Beanvilliera  et  la  ferme  Morale: 
6"  et  T»  de  6    8»  et  7"  de  6 
1"  bavar.  3*  bavar. 

A  l'oneat  de  la  ferme  Hor&le: 

10»  de  6    »  et  5»  de  6    12*  de  19     3»  de  4 
4»  bavar.'        1"  bav.     *    3*  bavar.  '   !•'  bavar. 
An  Bnd-oaeat  de  la  Maladerie: 
ire  et  2"  à  chev. 
3"  bavar. 
Auprès  de  Tillerand: 

I"  i  chev.    2»  i  cbev. 

••)  La  2«  brigade  avait  rappelé  snr  la  ferme   Mor&le  le  --^—  et  ta 
4*  bataillon  de  chaBsenra,  qoi  avaient  marobé  sar  Loigny  avec  la  17°  dinsioD. 
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d'artillerie,  tandisque,  sur  la  ganche,  les  deux  antres  brigades 
bavaroises  suivent  la  17°  divisioa  dans  la  direction  de  Fongeu. 

Le  1"  et  le  9^  bataillon  de  chasseore,  appayés  par  donze 
batteries  amenées  en  position  au  sud  de  Yillerand,  délogent 
l'ennemi  du  bouquet  de  bois  situé  sur  le  chemin  de  Loigny  à 
Yillepion  et  se  préparaient  à  déboucher  au  delà,  quand  l'ordre 
leur  est  envoyé  de  ne  pas  pousser  plus  avant,  en  raison  du  feu 
intense  de  mousqueterie  et  de  mitrailleuses  que  les  Français 
entretenaient  de  Villepîon. 

Sur  la  droite  des  troupes  venant  de  Villerand,  les  cuirassiers 
bavarois  s'étaient  dirigés  sur  Cornières;  les  9*  et  10°  brigades 
de  cavalerie  et  le  5'  régiment  de  cuirassiers  avaient  appuyé  de 
Villevé  vers  Villepion,  sur  l'ordre  du  prince  Albrecht  de 
Prnsse.  Le  feu  des  batteries  disposées  par  le  17°  corps  français 
auprès  de  Faverolles  contraignait  la  cavalerie  allemande  à  obliquer 
sur  Chauvreux;  cependant,  trois  batteries  achevai*),  couvertes 
par  quelques  escadrons,  demeuraient  à  Nonneville,  d'où^  en 
changeant  leurs  emplacements,  elles  opéraient  avec  succès  contre 
les  forces  ennemies  engagées  à  Villepion.  La  division  de 
cavalerie  Michel,  qui  avait  fait  mine  de  venir  de  Ouillonville 
dans  cette  direction,  se  hâtait  d'abandonner  le  terrain  devant 
quelques  obus  bien  pointés.  Mais,  par  contre,  une  nouvelle 
tentative  exécutée  vers  4  heures  par  la  9*  brigade  de  cavalerie 
pour  marcher  sur  Gommiers,  échonait  encore  devant  le  feu 
roulant  de  l'infanterie  française. 

Â  ce  moment,  le  général  de  Sonis,  sérieusement  pré- 
occupé des  conséquences  que  le  mouvement  général  de  recul 
du  16°  corps  pouvait  entraîner  pour  les  batteries  de  FaveroUes, 
fait  appel  aux  zonaves  pontificaux,  leur  adjoint  quelques  troupes 
encore  valides  de  ce  corps  d'armée,  et  se  lance  à  leur  tête  sur 
Loigny.  Les  défenseurs  de  Yillours  se  trouvant  impuissants 
à  arrêter  l'aseaillaut  malgré  le  concours  de  plusieurs  compagnies 
débouchant  de  Loigny**),  le  général  de  Tresckow  engage  sa 
dernière  réserve,  les  deux  bataillons  du  75°  arrivés  entre-temps 


1«  et  2*  à  chev. 
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de  Champdoux. *)  Ces  bataillons,  auxquels  se  joignent  toutes 
les  troupes  luttant  aux  environs,  plus  trois  compagnies  tir^ 
de  Loigny**),  s'ébraulent  dans  la  direction  de  Yillepion,  re- 
prennent Yillours  d'an  énergique  élan  et  culbutent  les  lignes 
régulières  qui  se  portent  à  découvert  à  leur  rencontre.  Cette 
attaque  coûtait  aux  Français  des  pertes  très-fortes;  le  général 
de  SoniB,  le  colonel  de  Charette  commandant  les  zouaves 
pontificaux  tombaient  grièvement  frappés.  Les  colonnes  fran- 
çaises rétrogradent  en  grand  désordre,  abandonnant  aux  maine 
des  Allemands  de  nombreux  prisonniers  et  une  mitraïlleoBe. 
Le  cimetière  de  Loigny,  complètement  enveloppé,  est  alors 
emporté  à  son  tour;***)  mais  la  nuit,  qui  tombait,  déterminait 
les  troupes  allemandes  à  ne  pas  pousser  plus  loin  la  poursuite. 


"  Au  moment  où  la  32''  division  avait  atteint  les  abords 
"  sud  de  liumeau,  la  3'  brigade  de  cavalerie,  jetée  dans  la 
matinée  vers  Dambron,  l'avisait  que  des  masses  françaises 
s'avançaient  d'AHenaj  sur  Allaines  et  Toury,  où  elles  ne 
devaient  trouver  devant  elles  que  la  5*  brigade  de  cavalerie,  f) 
Ce  renseignement  décidait  le  général  de  Witticli  à  se  porter 
sur 'le -champ  contre  l'adversaire  dont  la  présence  lui  était 
signalée  sur  la  route  d'Orléans  à  Paris  ff).  A  cet  effet,  il 
dirigeait  la  43"  brigade  d'Anneux  dans  la  direction  de  Mil- 
houard  en  la  faisant  suivre  directement  par  l'artillerie  dirisioa- 
naire,  puis,  à  petite  distance  en  arrière,  par  la  44*  brigade 
lalliée  sur  ces  entrefaites.  Le  13*  régiment  de  hussards  était 
chaîné  d'éclairer  le  flanc  droit  de  cette  dernière.  — 


*)  Oes  bataillons  s'étaient  tenas  pendant  longtemps  auprès  de  Champ- 
donx,  aoQB  le  feu  de  l'nrtillerie  et  des  Cbassepote.  Le  commandael  du 
1"  bataillon,  m^or  de  Hirscbfeld,  y  avait  été  Iné. 

*•>  (?.'  W-  •'  Û^-.  -  ^  »  •■"•"  ■i^joi"" -«""»- 
ment  anz  bataillons  dn  7b'. 

■*■)  Il  était  défendn  par  le  37«  réfiment  de  marche  (N.  dn  Tr.). 
t)  l'a  i'  brigade  de  cavaleTie  était  an  end  de  Fitbiviers. 
tt)  Le  grand-dnc  de  Mecklenbonrg,  qni  Tenait  précisément  de 
prescrire  &  la  S2«  division  d'appnyer  snr  Loigny,  était  mis  an  coannl  ^^ 
cette  rësolntion  et  des  motiis  détaillés  qni  l'avaient  motivée. 
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Dana  la  matinée  de  ce  jour,  le  15°  corpa  fraaçais  avait 
acbemioé  la  3'  âivision  de  GHy  sar  SantUI;;  sur  la  droite  de 
celle-ei,  la  2°  dlTieioD  s'ét&it  mise  en  marche  sur  Ruan  et 
Aschères;  la  1"  diTÏBion  avait  pris  plue  à  l'est  encore.  Vers 
midi,  la  division  de  gauche  ae  heurtait  auprès  de  Dambron  à 
la  3*  brigade  de  cavalerie  pruBsienoe,  la  contraignait  à  se 
replier  sorFoupry  devant  le  feu  de  son  artillerie,  et  elle  avait 
repris  la  direction  dn  nord,  quand  l'apparition  de  colonnes 
allemandes  eu  marche  vers  Milhouard  la  déterminait  à  obliquer 
à  ganche  sur  Poupr;. 

Afin  de  devancer  l'ennemi  sur  ce  dernier  point,  le  colonel 
de  EoQtzki  fait  prendre  le  pas  de  eonrse  su  95'.  Parvenu  au 
milieu  du  village,  le  l*'  bataillon  se  trouve  en  face  de  .contin- 
gente français,  les  refoule  après  un  court  engagement,  et  va 
s'établir  sur  la  lisière  est.  Le  2*  bataUlon  entre  dans  le  bois 
situé  au  nord,  poasse  jusqu'au  chemin  d'Eards  et  arrête  le 
mouvement  des  lignes  de  tirailleurs  et  des  colonnes  ennemies 
qoi  tentaient  de  déborder  la  gauche  allemande.  Durant  l'action 
qni  s'engage  alors  dans  l'intérieur  dn  bois  et  devant  Poupry, 
les  six  batteries  de  la  division  prennent  position  au  sud  du 
village  et  les  trois  bataillons  dn  33"  qui  se  trouvaient  le  plus 
à  portée  entrent  successivement  on  ligne  pour  faire  tête  aux 
efforts  répétés  de  l'assaïlliuit. 

Pendant  oe  temps,  le  général  d'Anrelle,  de  son  côté, 
avait  envoyé  l'ordre  à  la  2°  division  et  à  la  réserve  d'artillerie 
dn  15"  corps  d'arriver  promptement.  Plusieurs  bataillons  se 
déployaient  des  deux  côtés  d'Autroches,  en  arrière  d'une  ligne 
de  deux  batteries  et  de  dix  mitrailleuses,  en  appuyant  leur 
ganche  au  ch&tean  d'Auvilliers,  également  occupé.  Ces  troupes 
se  bornaient  provisoirement  à  entretenir  un  feu  incessant,  tandis- 
que  de  grosses  colonnes  se  rapprochaient  de  la  longue  lisière 
qui  limite  au  nord-est  le  bois  de  Fonpry. 

Par  suite,  dès  que  la  44*  brigade  est  parvenue  à  proxi- 
mité du  théâtre  de  la  lutte,  le  général  de  Wittich  fait  entrer 
le  94*  dans  le  bois,  le  83*  dans  Ponpry.  Le  bataillon  de 
fusiliers  de  ce  dernier  régiment  avait  mission  de  couvrir  la 
droite  des  batteries,  desquelles  la  5*  légfere  avait  rétrogradé 
dans  nue  position  d'attente  au  nord  du  village,  tandisque  la 
3*  légère  suivait  le  94*. 
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L'infanterie  allemande,  débouchant  alors  de  Fonpry,  foice 
les  lignes  de  tirailleurs  français  qai  loi  font  f&ce  à  abandonner 
leurs  positions,  mais  de  fortes  réserves  accourant  la  rejettent 
dans  le  village.  Le  commandant  de  la  brigade,  colonel  de 
Eontzki,  était  mortellement  blessé  dans  cette  attaque.  Cepen- 
daatj  comme  l'adversaire  ne  prononçait  pas  son  offensive,  le 
1"  bataillon  du  83"  rentrait  en  réserve  et  le  1"  dn  94"  était 
employé  à  aller  renforcer  l'aile  gauche. 

Sur  cette  partie  du  champ  de  bataille,  les  compagnies  do 
94"  qui  s'étaient  jetées  de  l'onest  et  du  sud  dans  le  boie,  et 
les  fractions  du  95"  postées  le  long  du  chemin  d'Eards  n'avaient 
cessé  de  gagner  du  terrain  en  luttant  sans  rel&cbe,  et  elles 
atteignaient  la  lisière  est  dn  bois  principal,  quand,  à  3  heuree, 
l'ennemi  leur  jette  sur  les  bras  des  troupes  firaîches.  Ces 
dernières  s'établissent  dans  les  deux  bouquets  de  bois  de 
moindre  étendue  situés  eu  avant,  mettent  une  batterie  en  action 
dans  la  clairière  qui  les  sépare;  puis,  après  xme  courte  fiuillade, 
s'élancent  à  l'attaque.  Déjà  elles  n'étaient  plus  qu'à  200  pas 
de  ce  bois  ei  opiniâtrement  défendu  par  les  Allemands,  lorsque 
la  5"  batterie  légère,  accourant  sur  le  front  même  de  la  ligue, 
ouvre  contre  les  rangs  de  l'assaillant  un  feu  de  mitraille  si 
meurtrier  que  celui-ci  s'empresse  de  regagner  l'abri  du  fourré, 
entraînant  dans  sa  retraite  les  pièces  en  batterie  dans  1& 
clairière.*)  Presque  au  même  moment,  des  colonnes  d'infanterie 
essayaient  de  traverser  la  région  découverte  située  sur  la 
gauche  des  Allemands;  mais  à  la  vue  du  général  de  Colomb 
qui  marche  vivement  à  leur  rencontre  à  la  tâte  de  six  escadrons 
de  la  3*  brigade  de  cavalerie,**)  elles  se  replient  en  tonte 
hâte,  poursuivies  par  les  obus  de  la  3"  batterie  légère  qol 
arrivait  précisément  sur  la  lisière  du  bois. 

Durant  ces  engagements  au  nord  de  Poopry,  quatre  batail- 
lons français,  vigoureusement  appuyés  par  le  feu  des  mitraillenseB, 
a'étaient  portés  offensivement  de  la  Villeneuve  et  d'Autroches 


•)  La  &>  batterie  légère  prosBienne 
d'&tteatA  auprès  de  Foapir. 

venait 
roD;  le 

reprendre 
2»  nU'  *" 

alors 
partie 

apMiUon 

••}  Le 
6D  partie  a 

^g-  était  an  nord  de  Damb 
veo  les  colonne*. 

àTooij. 
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contre  l'aile  droite  de  la  22^  dirisioii.  Les  cinq  compagnies 
chargëes  de  protéger  les  batteries*)  se  déployaient  alors  au 
Dord  de  Morale  ponr  recevoir  cette  attaque,  soutenues  par  les 
deux  compagnies  de  pionniers  acconmes  de  Poupry,  et  cou- 
vertes sur  leur  âanc  par  le  13*  régiment  de  Iiussards,  relié  lui- 
même  an  17*  régiment  de  dragons  chaîné  de  garder  l'inter- 
valle laissé  libre  entre  la  17*  division  et  la  22*.  Là  encore, 
les  AUemanda  parviennent  à  se  maintenir  victorieusement  contre 
les  efforts  de  l'adversaire.**) 

Alorn,  pendant  un  certain  temps,  l'artillerie  française  couvre 
de  projectiles  les  positions  allemandes;  puis,  vers  4  heures, 
des  nuées  de  tirailleurs  se  portent  encore  une  fois  en  avant  sur 
tout  le  front  do  la  ligne  ennemie;  mais  les  deux  compagnies  de 
pionniers,  à  Morale,  les  bataillons  du  32*,  auprès  de  Poupry,  en 
ont  facilement  raison.  La  lutte  était  plus  sérieuse  sur  l'aile  gauche 
de  la  22*  division;  l'ennemi  avait  gagné  la  portion  nord  du 
bois  ;  puis,  sensiblement  renforcé,  il  avait  contraint  les  défenseurs, 
prie  en  flanc  et  à  dos,  à  rétrograder  sur  Poupry.***)  Le  l**  ba- 
taillon du  95"  proaonce,  de  ce  village,  un  retour  offensif  qui 
demeore  impuissant  à  rétablir  la  situation,  et  les  Allemands 
reculent  jusqu'au  chemin  de  Baigneaux,  à  l'ezceptioQ  de  quelques 
groupes  qui  persistent  à  se  maintenir,  au  prix  de  fortes  pertes, 
dans  une  étroite  bande  de  bois.f) 

Sur  l'ordre  du  colonel  Marschall  de  Bieberstein,  les 
bataillons  de  mossquetaires  du  83*,  conservés  encore  en  réserve 
auprès  de  Poupry,  entrent  alors  en  ligne;  secondés  par  des 
tractions  du  94*  et  du  95',  ils  se  précipitent  sur  l'adversaire 
au  bruit  retentissant  des  hurrabi  et  le  refoulent  de  nouveau 
jusque  dans  le  petit  bois  situé  à  Test  du  massif  principal.  Le 
feu  nourri  qui  partait  de  ce  couvert  faisait  avorter  nue  tenta- 


•••)  M«  régL  d'infanterie  et  -^. 

t)  An  nombre  du  morts  Be  tronvait  le  lienteoaot- colonel  de  Pallmen- 
Btein,  oommaDdaDt  le  Si"  régt. 
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tive  exécutée  à  la  nuit  tombante  par  la  3"  brigade  de  caTaleric, 
pour  se  ruer  sur  l'eniieini  en  retraite. 

Ainsi  prenait  fin  le  combat  de  Poupry.  La  23°  division 
demenrait  jusqu'à  11  heures  du  soir  sur  les  positions  qu'elle 
avait  conquises;  elle  dirigeait  alors  les  batteries  sur  Lonteaa, 
sons  la  protection  d'une  escorte  d'infanterie,  et  elle  s'installait 
au  bivouac  à  Anneos  et  à  Domainville;  la  3*  brigade  de  cavalerie 
prenait  ses  quartiers  dans  Baigneaox. 

Qnaut  aux  troupes  rassemblées  aux  abords  de  Loîgny. 
elles  avaient  pris  dès  7  heures  leurs  emplacemet^s  de  nuit;  la 
17*  division  avait  son  gros  à  Lnmean,  son  avant-garde  à  Loigny 
et  à  Fougeu.  Le  I"  corps  bavarois  occnpait  ces  deux  dernières 
localités  ainsi  que  Villerand,  Orgères,  la  Maladerie  et  Tanon. 
Deux  brigades  de  la  4*  division  de  cavalerie  étaient  cantonnées 
dans  Cormainville,  Oourbehaye  et  Sancheville;  la  10*  brigade 
de  cavalerie  fermait,  à  Lnmeau,  la  trouée  entre  la  17'  division 
et  la  22*.  Des  avant-postes  couvraient  dans  les  deux  directions 
du  sud  et  du  sud-est. 

Du  côté  des  Français,  la  1"  division  du  16*  corps  était 
à  YillepioQ,  FaveroUes  et  Terminiers,  la  2*  à  Gommiers,  la 
3*  à  Huëtre,  la  cavalerie  à  Muzelles,  le  17*  corps  à  Pataj, 
Rouvray  et  Terminiers.  Les  troupes  du  15*  corps  qui  avaient 
pris  pari;  au  combat  de  Poupry  étaient  revenues  sur  Ârtenay. 

Telle  était  cette  journée  de  Loigny ,  par  laquelle  l'aile 
gaucbe  de  l'armée  de  la  Loire  se  voyait  contrainte,  après 
avoir  perdu  plus  de  4000  hommes,  de  renoncer  à  son  moave> 
ment  vers  le  nord.  Les  Allemands,  dont  les  pertes  dépassaient 
aussi  4000  hommes,*)  s'étaient  emparés  de  huit  canons,  d'ime 
mitrailleuse,  d'un  drapeau  et  de  2500  prisonniers  non-blessés.  — 


Devant  le  front  de  la  II*  armée,  il  n'y  avait  eu  cejonr-là, 
2  décembre,  que  de  petits  engagements  de  reconnaissance.  Les 
positions  de  l'ennemi  à  l'est  et  sur  la  lisière  nord  de  la  fortt 
d'Orléans  n'avuent  pas  sabi  des  modifications  sensibles;  de 
faibles  contingents  français  étaient  dans  la  vallée  du  Loiog, 
au  nord  de  Hontargis. 


*)  Voir  le  Sapplément  XGIII. 
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Après  le  dépai-t  de  Tivernon  de  la  22*  divieioD  d'infanterie, 
il  ne  restait  plue,  à  l'est  de  la  ronte  d'Orléans  à  Paris,  qae 
la  5*  brigade  de  cavalerie  arec  les  deux  batteries  à  cheval  de 
la  2"  division  de  même  arme.  Lorsque  le  gros  des  forces  du 
15*  corps  français  avait  débouché  an  nord  de  la  forêt,  ces 
troupes  avaient  reculé  sur  Toury  et  Bazoches-les-Gallerandes, 
jusqu'à  ce  que  les  batteries  de  la  2°  division  de  cavalerie  eussent 
arrêté  le  mouvement  de  l'ennemi.  An  bout  d'un  certain  temps, 
celui-ci  se  repliait  définitivement  vers  le  sud  quand  la  6*  divi- 
sion de  cavalerie,  venue  d'Oinville  sur  Ch&tillou-le-Koi,  engageait 
il  son  tour  son  artillerie. 

A  la  nouvelle  du  mouvement  latéral  des  17*  et  22"  divi- 
sions sur  leur  droite,  le  prince  Frédéric-Charles  s'était 
déjà  empressé  de  prescrire,  vers  midi,  au  IX'  corps  de  rompre 
sur  Bazoches-les-GalIerandes  pour  s'opposer,  le  cas  échéant, 
i  tonte  tentative  des  Français  le  long  de  la  route  de  Paria, 
lorsque,  à  1  heure  et  demie,  le  prince  recevait  dn  général 
comte  de  Moltke  uu  télégramme  l'avisant  que,  dans  la  situation 
actuelle,  S.  M.  le  Roi  regardait  comme  nécessaire  de  frapper 
un  coup  décisif  sur  la  Loire  en  attaquant  sans  plus  tarder 
Oriéons.  Le  commandant  en  chef  de  la  II"  année  adoptait 
alors  la  résolution  de  se  mettre  en  mouvement  dans  cette 
direction  dès  le  lendemain,  avec  toates  les  forces  dont  il  pou- 
vait disposer,  et,  à  cette  fin,  il  concentrait  dons  la  journée 
même  dn  2  décembre  le  III*  corps  astonr  de  Pithiviers, 
la  X*  autour  de  Boynes  et  de  Beanne-la-Bolande.  A  10  heures 
du  soir,  le  prince,  exactement  renseigné  par  les  rapports  dn 
grand-duc  sur  l'avant^e  obtenu  par  ses  troupes  à  Loigny  et 
à  Poupry,  arrêtait  les  dispositions  de  détail  de  son  opération 
offensive  sur  la  Jjoire. 

Aux  termes  de  ces  dispositions,  le  IX*  corps,  qui,  sur  ces 
entrefaites,  avait  gagné,  sans  rencontrer  l'ennemi,  les  positions 
qui  lui  étaient  assignées  à  l'est  de  la  route  de  Paris  à  Orléans, 
devait  attaquer  Artenay  à  9  heures  et  demie  da  matin;  le 
m*  corps,  prenant  par  Chillours-aux-Bois,  le  X*,  suivant  en 
arrière  des  deux  autres,*)  avaient  ordre  de  se  trouver  dans 
l'après-midi,  l'un  à  Loury,  l'autre  à  Yillereau  et  à  Chillenrs; 

*)  Les  six  escadrona  de  cavalerie  heBSoiee  affectés  jasqu'alors  à  ce 
MTpB  d'année  devaient  faire  retour  an  IX"  corps. 
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la  6*  division  de  cavalerie  devait  suivre  l'aile  droite,  de 
Châtillon-le-Roi.  Le  grand-duc  de  Mecklenbourg  demeu- 
rait chargé  des  ordres  de  détail  relatifs  au  monvemeDt  à 
exécuter  par  ses  troupes  à  l'ouest  de  la  route  de  Paria  à 
Orléans.  Lu  aoîn  de  surveiller  la  région  comprise  enti-e  ITonne 
et  le  Loing  était  confié  à  la  1"  division  de  cavalerie,  renforce 
à  cet  effet  de  la  39°  brigade  d'infanterie  et  d'une  batterie. 

Ces  instructions  parvenaient  au  grand-duc  à  son  quartier 
général  de  Janville,  le  3  décembre  à  2  heures  et  demie  dn 
matin,  alors  que  déjà  ses  ordres  étaient  lancés  pour  poursairre 
l'ennemi  dans  la  direction  de  Pataj.  11  so  hâtait  donc  de  pres- 
crire alors  à  la  17"  division  de  rester  provisoirement  à  AnDeax, 
au  1"  corps  bavarois  de  venir  sur  Lumeau  avec  deux  brigades 
de  la  4^  division  de  cavalerie,  à  la  22"  division  d'nppDjer 
l'attaque  du  IX"  corps  sur  Artcnay  et  à  la  2"  division  de 
cavalerie  de  suivre  la  22"  division.  Une  brigade  de  la  4"  divi- 
sion de  cavalerie  était  chargée  d'éclairer  à  l'ouest  de  la  route 
de  Chartres  à  Orléans,  et  on  lui  ac^'oignait  dans  ce  but  une 
quantité  suffisante  d'infanterie  et  d'artillerie.  — 

Dans  la  nuit  du  2  an  3  décembre,  le  commandant  en  chef 
de  l'armée  française  de  la  Loire  recevait  à  la  fois  les  rapports 
relatifs  à  la  défaite  de  Loigny  et  l'avis  que,  le  lendemain,  les 
Allemands  prendraient  probablement  l'offensive.  Comme  il 
semblait  que  ces  derniers  renforçaient  aussi  leur  ailegaucbe, 
et  que  l'on  signalait  l'arrivée  à  Oison  de  colonnes  d'infanterie 
accompagnées  d'une  artillerie  nombreuse,*)  le  général  d'Aurelle 
prenait  la  résolution  de  revenir  sur-le-champ  dans  les  positions 
qu'il  occupait  avant  le  1^  décembre.  Le  15'  corps  recevait 
l'ordre  de  ramener  sa  3"  division  par  Sougy  sur  Gidy,  de 
maintenir  provisoirement  la  2"  auprès  d'Ârtenay,  avec  la  résern 
d'artillerie,  pour  couvrir  cette  retraite,  et  d'établir  la  1"  sur 
la  lisière  nord  de  la  forêt  d'Orléans,  entre  Chevilly  et  Saint-Lyé. 
Ces  dispositions  étaientcommuniquées  ans  généraux  Bourbaki**) 
et  Chanzy,  et  ce  dernier  était  invité  à  prononcer  un  monvemeiit 
offensif,  avec  les  16'  et  17'  corps,  contre  l'aile  droite  allemande. 


*)  n  était  qnestioD,  probablement,  dn  IV*  corps. 
**)  Le  géaéral  Bonrbakl  arrivait  à  Orléaos  le  2  décembre,  etjpreDiit, 
le  lendemain,  le  commandement  do  18*  corps,  lequel  passait  alora,  avec  le 
20°,  Bons  les  ordres  eapérienrs  da  général  d'Auelle. 
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BattiUe  d'Orléans  (3  et  4  décembre).'') 

Journée  du  3  décembre. 
Le  3  d^embre  aa  matin,  la  1"  diviaion  du  15*  corps,  dont      '^°"*'* 

*^    '  âd  ClifUear^-kii 

la  masse  principale  était  concentrée  auprès  de  Chilleurs  et  de  Baïa. 
XenviUe-anx-Bois,  n'avait  pas  encore  entamé  le  mouvement  de 
retraite,  quand,  à  9  heures  et  demie,  elle  est  attaquée  par  le 
m*  corps,  eu  morelie  but  Chilleurs.  La  division  porte  aussitôt 
au  devant  de  lui,  à  Santeau,  huit  bataillons  et  six  batteries.  Du 
eôté  des  Allemands,  l'artillerie  divisionnaire,  qui  avait  pris  rang 
dans  la  colonne  en  arrière  des  bataillons  de  tète,  se  déploie 
de  cbaque  c6té  de  la  route,  à  hauteur  de  la  Brosse;  la  12* 
brigade  vient  se  former  sur  la  droite  de  la  ligne  des  pièces; 
le  reste  de  l'infanterie  se  tient,  l'arme  au  pied,  derrière  la 
Broase  et  auprès  du  château  de  la  Salle.  Un  duel  d'artillerie 
s'ouvre  alors;  dès  les  preuùers  coups  des  batteries  françaises, 
une  batterie  légère  de  l'aile  gauche  est  contrainte  de  se  replier; 
mais  à  l'aile  droite,  l'artillerie  de  corps  entre  successivement 
en  ligne,  de  sorte  que,  vers  midi,  78  pièces  prussiennes  étaient 
en  action. 

Les  français  commencent  alors  par  retirer  d'abord  leur 
artillerie,  puis  leur  infanterie  sur  Chilleurs.  La  6"  diviaion  les 
suit,  en  prenant  à  droite  de  la  Broase;  la  9*  brigade  en  &it 
autant  par  Santeau  et  le  long  de  la  grande  route,  ayant  en 
tête  le  bataillon  de  fusiliers  du  régiment  des  grenadiers  du 
Corps;  plos  à  droite,  la  10"  brigade  d'infanterie  appuie  sur  le 
Vieux-Santeuu.  L'artillerie  de  la  5*  division  entame  le  feu, 
d'une  position  située  entre  ces  deux  derniers  pointa;  puis,  ses 
batteries  légères  et  l'artillerie  de  corps  se  rapprochent  de 
Chilleurs  jusqu'à  2000  pas.     Les  Français  évacuent  également 


*)  Voir  le  Plan  24. 
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cette  dernière  position  qnand  ils  voient  qne  leur  réserve,  postée 
derrière  le  village,  se  tronve  prise  eu  flanc  par  le  fen  de  denx 
compagnies  de  chasseors  de  la  6^  division.  Dans  une  série 
d'oscarmoncbes  sans  importaoce,  le  3'  bataillon  du  35°  enlève, 
snr  la  face  ouest  de  Chillenrs,  qnelqnes  fermes  dans  lesquelles 
de  petits  groupes  ennemis  tentent  encore  de  résister.  Les  deux 
divisions,  efficacement  appuyées  par  le  tir  de  six  batteries 
venues  en  position  auprès  du  village,*)  poussent  alors  vers  le 
massif  boisé  sitné  an  sud,  que  le  défenseur,  menacé  d'être 
toomé  par  sa  droite,  s'empresse  d'abandonner  au  plus  vite. 

À  3  benres,  les  Allemands  reprennent  leur  marche  sons 
bois,  la  6*  division  par  la  grande  route,  la  5*  par  l'avenne 
orientée  directement  au  sud;  l'artillerie  de  corps,  les  batteries 
de  la  5"  division,  le  48"  régiment  et  deux  bataillons  do  24* 
demeuraient  provisoirement  auprès  de  Chillenrs.  L'ennemi  avait 
intercepté  la  route  en  maints  endroits,  de  sorte  qu'il  était 
6  heures  du  soir  lorsque  la  tête  de  colonne  de  la  6*  division 
débouchait  sur  la  lisière  nord  de  la  grande  clairière,  auprès 
de  Lonry.  A  ce  moment,  on  entendait  une  fusillade  nourrie 
auz  environs  de  Nenville-aus-Bois;  en  même  temps,  le  conuo&n- 
dant  de  corps  recevait  avis  qne  les  Français  devaient  avoir 
réoccupé  Nancray;  ces  conditions  l'amenaient  à  se  couvrir  à 
l'ouest  par  le  64"  et  à  établir  face  à  l'est  le  48*,  rappelé 
entre-temps  de  Chillenrs.  Los  avant-postes  du  corps  se  dé- 
ployaient an  sud  de  Loury,  se  reliant  de  droite  et  de  gauche 
à  ces  deux  régiments  de  Sanc-gardes;  les  antres  fractions  da 
corps  s'installaient,  tant  en  cantonnements  qu'au  bivouac,  antonr 
de  Loury.  — 

cgmbrideii  Sur  la  droite  du  III"  corps,  le  IX'  s'était  rénni  dans  Ii 

'""'       matinée   auprès   de  Ghàtean-Gaillu-d    et    avait    acheminé  sur 

Saint-Lyé  un  fort  détachement  de  toutes  armes  oommandé  par 

le  colonel  de  Wînckler,**)  conformément  à  des  ordres  reçus 

au  cours  de  cette  concentration. 


*)  1"  batt  légère,  2'  lourde,  plos  les  batteries  de  la  6"  division. 
**)  le'  tégU  d'inf.  hassoise,  1*'  bat  de  chus,  heseois,  r-- —    .  ^. 


DigilizedbyGoOgk' 


497 

Ed  approcliant  de  la  ferme  de  la  Tour,  les  échelons  de 
tête  de  cette  colonne  sont  assaillis  par  une  violente  fusillade 
de  troupes  appartenant  au  15*  corps;  d'épaisses  lignes  de 
tiraîllenrs  français,  soutenues  en  arrière  par  des  colonnes, 
remontent  vers  le  Nord  en  prenant  à  l'est  de  la  ferme.  Le 
2*  bataillon  du  1"  régiment  hessois,  déployé  à  cheval  sur 
l'ancienne  voie  romaine,  et  la  batterie  accourue  sur  la  ligne 
de  bataille  ne  peuvent  parvenir  à  arrêter  l'adversaire  qui 
cherche,  par  Manregard,  à  déborder  l'aile  gauche  des  Allemands, 
mais  dont  la  tentative  échoue  finalement  devant  la  résistance 
de  ces  derniers  et  le  retour  offensif  exécuté  par  trois  com- 
pagnies.*) Les  Français  rétrogradent  alors  sur  Saint-Germain, 
poursuivis  par  les  obus  allemands;  mais  à  4  heures  du  soir, 
l'infanterie  hessoise  venant  à  prouoncer  un  mouvement  dans 
cette  direction,  elle  est  repoussée  par  une  vive  fusillade. 
Cependant,  au  dire  des  patrouilles  jetées  silr  les  flancs,  l'ad- 
versaire disposait  de  forces  sérieuaea  à  Neuville  et  à  Villereau; 
I&  nuit  était  complètement  tombée,  accompagnée  d'une  neige 
fine  et  épaisse;  à  5  heures,  !e  colonel  de  Winckler  se  déci- 
dait donc  à  ramener  ses  troupes  derrière  la  Tour.  — - 

Le  IX'  corps  s'était  rassemblé  dans  la  matinée  autour t"»'"'*  ^'a^*^- 
de  Château-Gaillard,  ainsi  que  nous  venons  de  le  dire.  Son"'^* 
avant-garde,**)  en  marchant  sur  Artenay,  avait  constaté  que 
l'ennemi  s'y  trouvait  en  forces  assez  considérables  et  qu'il 
avait  porté  de  l'infanterie  et  de  l'artillerie  jusqu'à  hauteur 
â'Âssos.  Le  général  de  Manstein  faisait  donc  avancer  le 
85*  régiment  par  Dambron,  l'avant-garde  le  long  de  la  grande 
route,  en  couvrant  sa  gauche  par  le  84*  et  la  2"  batterie  à 
cheval,  qui  prenaient  par  Vilchat,  La  colonne  de  di-oite  gagne 
Dambron  sans  rencontre,  et  se  met  aussitôt  en  devoir  d'organiser 


et  1"    batterie  loorde    beseoiee.     A   cette  colonne  s'étaient   adjoiates  eu 

outre  les    -^^ —  qui  avaient  été  employées  à  l'oecorta  dea  convois. 

•)  2e  5^    et  T"" 

1er  hesBois'         84'' 

.-,  ,.       ,^1              j      3''  et  5»     2«   batt    lég.  et  l^  lonrde 
••)  11.  rfgt.  a.  gr.o«d.,   ^    ^.    J.^, . 
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la  défense;  le  11°  régiment,  an  contraire,  est  assaUli  par  une 
vigourense  canonnade  partant  d'Aasas.  Mais  les  batteries  diL 
IX°  corps,*)  prenant  position  des  denx  côtés  de  la  chaosBée, 
éteignent  promptement  le  fen  de  l'artillerie  ennemie.  Les 
Français  évacuent  alors  Âssaa;  le  bataillon  de  fusiliers  du  H' 
y  pénètre  sur-le-champ,  et  nn  violent  combat  s'engage  entre 
l'artillerie  de  la  division  Martinean,  déployée  an  nord-oaest 
de  la  roato  d'Artenay,  et  les  cinq  batteries  allemandes  ren- 
forcées d'abord  par  le  reste  de  l'artillerie  de  corps,  pnïs  par 
des  batteries  de  la  subdivision  d'armée  du  grand  -  duc  de 
Mecklenbourg.  — 

Dans  cette  dernière,  les  avant-postoe  de  la  22"  division 
avaient  été  attaqués  avant  l'aube  et  refoulés  sur  Baigneaox. 
Les  contingents  ennemis  auxquels  on  avait  en  affaire  paraissaient 
chargés  d'une  simple  reconnaissance',  car,  après  avoir  ponssé 
jusqu'au:  bois  au  nord  de  Ponpry,  ils  avaient  fait  demi-tonr. 
Entre  8  et  9  heures,  la  division,  qui  s'était  rassemblée  entre- 
temps  au  nord  de  Baigneanz,  gagnait  doue  sans  encombre  sa 
position  de  garde-à-vous  auprès  de  Poupry,  oii  venait  de  même 
la  2*  division  de  cavalerie. 

Vers  10  heures,  sept  batteries  des  deux  divisions,  en  posi- 
tion au  sud-est  de  Ponpry,  ouvrent  leur  fen,  tant  contre  les 
colonnes  ennemies  en  retraite  vers  Ârtenay  que  contre  la  ligne 
de  pièces  établie  latéralement  à  ce  boui^. 

Devant  la  supériorité  d'action  des  90  bonches  à  fea  mises 
en  jeu  par  les  Allemands,  le  général  Martineau  replie  d'abord 
son  artiUerie,  puis  la  1"  brigade  d'infanterie  sur  la  Croix- 
Briquet,  et  enfin  la  2*  brigade  sur  la  ferme  d'Arblay.  Le 
11*  régiment  suit  l'ennemi  sur  les  talons,  occupe  Artenay  après 
nn  petit  engagement,  et  capture  dans  les  rues  du  bourg  nn 
grand  nombre  de  soldats  attardés.  Sur  la  droite,  le  2*  bataillon 
du  85*  emporte  Antroches,  pendant  que  les  troupes  dirigées 
par  Vilchat  marchent  sur  la  ferme  d'Arblay. 

Le  prince  Frédéric  Charles  avait  assisté  an  combat, 
auprès  d'Artenay.    Prévoyant  que  l'adversaire,  dont  la  retraite 


*)  Les  batterieg  de  la  18^  diviBiou  et  la  3«  lourde  de  l'artillsrie  de 
corps;  U  4<  lourde  avait  été  également  appelée  en  ligne,  mais  die  d'mtj- 
vait  plne  Â  B'eogeger, 
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s'effectuait  lentement  et  en  bon  ordre,  pourrait  encore  disputer 
chandement  la  forêt  d'Orlëans,  il  prescrit  au  grand-duc  de 
Mecklenbonrg  d'acheminer  la  22*  dÏTÎsion  sur  Chevilly,  la 
17"  aar  le  château  de  môme  nom  situé  à  l'ouest,  et  surtout 
d'intervenir  par  son  artillerie  dans  la  lutte  du  tK."  corps.  La 
6'  division  de  cavalerie  était  ramenée  de  Trinay  sur  Âutroches, 
oii  la  2'  division  de  même  arme  l'avait  déjà  devancée. 

A  midi  et  demie,  après  un  repos  d'une  demi-heure,  le 
IX*  corps  s'ébranle  de  nouveau.  La  36'  brigade,  accompagnée 
des  batteries  qui  se  trouvaient  auprès  d'Ârtenay,  se  dirige  sur 
la  Croix-Eriqnet,*)  savoir:  le  11*  régiment  le  long  de  la 
grande  route  et  du  chemin  de  fer,  le  85"  d'Âutrochesj  les 
antres  fractions  du  corps  d'armée  suivaient  comme  réserve, 
avec  la  3&^  brigade  sur  l'aile  gauche.**^)  Â  l'ouest  de  la 
grande  route,  les  brigades  de  la  22*  division  poussent  pareille- 
ment au  sud,  le  13*  régiment  de  hussards  en  tête,  sur  les 
fermes  de  Uurville  et  de  Lille,  tandisque  la  2*  division  de 
cavalerie,  et  les  batteries  qui  rompaient  un  peu  pins  tard  de 
lenr  position  de  Poupry,  flanquaient  à  gauche  le  mouvement 
de  l'infanterie. 

Sur  ces  entrefaites,  la  division  Martineau  avait  été  re- 
cueillie par  plusieurs  batteries  du  15°  corps  disposées  sur  les 
hauteurs  au  nord  de  la  Croix-Briquet.  Ces  dernières,  secondées 
par  l'artillerie  de  la  division,  dirigent  contre  les  Allemands  une 
canonnade  intense  sous  la  protection  de  laquelle  l'infanterie 
française  se  reforme  au  Moulin  d'Auvillers  et  à  la  ferme  d'Arblay, 
en  jetant  vers  le  nord  d'assez  gros  contingents.  L'artillerie 
du  IX*  corps  se  déploie  en  face  de  ces  positions,  sur  la  ligne 
de  hauteurs  à  pentes  adoucies  située  au  sud  d'Artenay,  oooverte 
à  gauche  par  le  bataillon  de  fusiliers  du  11*,  qui  va  occuper 
la  Grange,  à  droite  par  deux  bataillons  du  85****)  qui  marchent 
sur  le  château  d'Auvilliers  et  auxquels  se  joint  le  1*' bataillon 
du  2'  régiment  hessoîs. 


*)  Le  =ï^  étAÎt  resté  &  Dambron,  le  -^^  occapait  Artenay. 
**)  Moins  le  EU"  régimeot,  dirigé  anr  Yilchst. 
•*•)  U*  et  Fnfl. 


D,g,l,zedbyG(Xîg[e 


500 

Une  latte  perBÎstante  s'eng&ge  alors  sur  tonte  la  ligne, 
entre  les  tirailleurs  et  les  batteries  des  deux  armées.  Les 
pièces  allemaDdes  en  position  à  l'onest  de  la  roate,  se  trouvant 
fort  gênées  par  les  arbres  situés  en  avant,  le  général  de 
Puttkamer  amène  sncceseirement  quatre  batteries  sur  li 
face  snd-ouest  du  château  d'Anvilliers ,  ou  elles  ne  tardent  pas 
à  être  ralliées  par  les  deux  batteries  à  cheval  de  la  2*  division 
de  cavalerie.  Eu  même  temps,  de  la  ferme  de  Lille  et  de 
Beaugeney,  l'artillerie  de  la  22'  division  bat  vigoureusement  en 
écharpe  les  pièces  françaises  de  Oeuzy  et  de  la  Croix-Briquet, 
dont  le  feu  cesse  à  2  heures.  Douze  pièces  hessoises  viemient 
ensuite  renforcer  encore  l'aile  gauche  de  l'artillerie  allemande; 
deux  batteries  à  cheval  entrent  en  action  à  Chichy,*)  et  Fad- 
rersaire,  alors,  abandonne  aussi  la  lutte  à  l'est  de  la  grande 
route  d'Orléans. 

Défi  que  l'artillerie  française  a  cédé  le  teiTain,  le  85*  se 
jette  dans  le  monlio  d'Auvilliers;  le  84',  appelé  entre-temps  de 
Yilchat,  pénètre  dans  la  ferme  en  flammes  d'Arblay,  évacuée 
par  l'ennemi.  Ce  dernier,  il  est  vrai,  oppose  encore  nne 
opiniâtre  résistance  aux  deux  bataillons  du  11"  en  marche  le 
long  de  la  chaussée  et  au  2^  bataillon  de  chasseurs  hessoïs  qni 
entre  on  ligne  à  la  Croix- Briquet;  mais,  à  3  heures,  il  se  voit 
contraint  de  reprendre  sa  retraite  devant  le  feu  convergent  de 
cinq  batteries**)  que  le  général  deManstein  a  déployées  sir 
ces  entrefaites  auprès  du  moulin  d'Auvilliers,  et  de  l'artillerie  de  1» 
22*  division,  qui  a  pris  position  sur  le  flanc  gauche.  L'ule  droite 
française  reprend  pied  encore  une  fois,  sous  la  protection  de 
plusieurs  pièces  de  marine  en  batterie  à.  Andeglou;  elle  prononce 
même  des  retours  offensifs  partiels  sur  plusieurs  points.  Mais 
le  colonel  de  Jagemann  conduit  alors  la  3'  batterie  lourde  â 
200  pas  en  avant  de  la  ligne  des  tirailleurs  allemands,  jusqu'à 
la  crête  à  l'ouest  d'Arblay;    bientôt  après,    il  y  porte   encore 


•}  La  ■  -   [Ye        affectée  nu  M"  et  la  emojée  en» 

par  la  Q"  diviaion  de  cavalerie. 

••)  ^'-l??:-?*  ^"i?'?L*?  et  les  3*  bail,  légcrea  de  la  25«  diviaiOD. 
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trois  nourelles  batteries*),  et  les  FraBçaîs  rétrogradent  alors 
eu  arrière  de  la  ligne  d'artillerie  d'Andeglon.  Celle-ci,  croisant 
ses  feox  avec  ceux  de  plusieurs  autres  batteries  établies  derrière 
des  épaulements,  sur  le  cdté  nord  de  CheTilly,  ne  permet 
pas  à  l'infanterie  allemande  de  poursuivre  sur-le-champ  sa 
marche  offensire.  L'artillerie  du  IX"  corps  rentre  alors  en 
action,  an  sud  de  la  Croix -Briquet.  Aux  batteries  engagées  à 
l'est  de  la  grande  route  **)  se  joignent  celles  de  la  2' 
division  de  cavalerie,  tandisqae  celles  de  la  22*  division  con- 
stituent l'extrême  droite,  des  deus  côtés  du  chemin  de  Chevaux 
à  Cheviliy. 

En  dépit  du  feu  très- vif  d'artillerie  dirigé  contre  la  position 
française,  les  grosses  pièces  d'Ândeglou  ne  cessent  de  riposter 
qu'à  la  nuit  noire;  depuis  une  heure  déji,  les  batteries  de  cam- 
pagne en  action  auprès  de  Chevillj  s'étaient  repliées,  les  pro- 
jectiles allemands  avaient  incendié  Ândeglou  et  ChevîUy,  et  le 
2*  bataillon  de  chasseurs  hessois  avait  pris  pied,  à  la  suite  d'un 
petit  engagement,  dans  les  fermes  de  Beauvais  et  des  Folies. 

Peu  après  la  fin  de  ce  duel  d'artillerie,  les  brigades  de  la 
18*  division,  dont^  pendant  ce  temps,  les  troopes  de  première 
ligne  avaient  d^à  dépassé  la  Croix  -  Briquet,  s'ébranlent  à  l'est 
et  à  l'ouest  de  la  chaussée,  vers  le  village  en  flammes  de 
Cheviliy;  cinq  batteries***),  qne  le  général  Puttkamer  amène 
jusqu'à  600  pas  du  village,  appuient  ce  mouvement  en  reprenant 
leur  feu.  L'adversaire  ne  répondait  pas;  Cheviliy  paraissait 
déjà  abandonné  et,  bien  que  la  nuit  fût  entièrement  tombée, 
l'infanterie  allemande  se  disposait  à  occuper  le  village,  quand 


HesBoia. 
)  On  troavait  donc: 

...        .    ,    ,                   2«  et  3"  lég.  3'  lég.  et  4s  lonrde 

A  loaeBt  de  la  route,  g = — ,   ? —      —    _     , 


4»  lég.,  2«  lourde,  2"  et  1"  lég. .  ^  r  „»  d    l         te   1"  «*  3°  lourdes 

1"  lég.,  2*  lourde  et  batt  à  cher. 
Hessois. 


,,„  2'  et  3«  lég.    3"  et  i'  lég.,  i'  lonrde 
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sa  ordre  du  commanâonl;  eu  chef  veDait  le  lui  ioterâïre.*)  La 
18*  dÎTiaiûn  bivouaque  alors  à  la  Croix-Briquet,  avec  des  avant- 
postes  vers  le  sud;  la  25'  division  et  l'artilierie  de  corps 
campent  entre  Artenay  et  Dambron;  la  6'  dÎTision  de  car&lerie 
s'établit  autour  de  Buan  et  de  Trinay. 

Sur  ces  eatrefaites,  la  22*  division  s'était  déployée  en 
arrière  de  ses  batteries,  de  chaque  cdté  du  chemin  de  Chevau 
à  Chevilly.  Une  patrouille  de  hussards  annonçant,  à  sa  rentrée, 
que  cette  dernicre  localité  était  abandonnée  par  les  Français, 
le  général  de  Wittich  donnait  l'ordre  de  l'occuper  sur-le- 
champ.  Le  95°  prenait  le  service  de  sûreté,  avec  deux  pelotons 
de  hussards,  du  cAté  de  Gidy  et  de  la  forêt  d'Orléans;  la 
2*  dîvisiou  de  cavalerie  restait  à  Beaugeney.  — 

En  ce  qui  a  trait  aux  autres  corps  de  la  subdivision 
d'armée  du  graud-duc  auxquels  il  était  prescrit  de  se  couceatrer 
à  Anneux  et  à  Lumeau**^),  lorsque  cet  ordre  leur  parvenait, 
c'est-à-dire  à  8  beurea  du  matiu,  la  17*  division  se  trouvut 
déjà  en  place  à  Anneux;  quant  au  I"  corps  bavarois,  il  était 
encore  à  Loigny.  Le  général  von  der  Tann  rompait  înuné- 
diatemeut,  en  couvrant  sa  droite  par  la  brigade  de  cuïrassiers 
qu'il  dirigeait  du  cûté  des  forces  enuemies  signalées  aux  environs 
de  Villepion  et  de  Gommiers,  taudis  qu'une  petite  colonne 
latérale  prenait  par  Villours.  Parvenos  à  hauteur  de  Villepion, 
les  cuirassiers  y  sont  accueillis  à  coup  de  fusil;  le  2*  bataillon 
de  cbasseurs  s'y  porte  aussitôt,  pénétre  dans  le  porc  et  y  bit 
de  nombreux  prisonniers.  A  une  autre  reprise  encore,  nne 
batterie  française,  prenant  position  auprès  de  Terminiers,  essaie 
d'inquiéter  la  marche  des  Bavarois  en  envoyant  quelques  coapA 
de  canon  aux  cuirassiers;  mais  le  I"  corps  n'en  atteignait  poj 
moins,  à  9  heures  et  demie,  sa  positîou  de  garde-à-vous  an- 
tour  de  Lumeau.  Les  9*  et  10°  brigades  de  cavalerie  s'étaient 
groupées  à  Loigny;  les  régiments  de  la  8"  brigade  couvraient 
dans  la  direction  de  Bonneval  et  de  Chàteaadun. 


*)  Cet  ordre  était  motivé  par  co  fût  que  le  grand -duc  de  Uecbleu- 

boarg  faiBjit  difficiilté  pour  attAqaet,  ea  pleine  noit,  le  village  retnocbé 

de  Chevill;,   et  qne  le  prince  Frédéric  Charles    estimait  qna  ccUa 

attaque  nëceesitait  la  coopération  de  la  Babdivisioa  d'année  dm  giand-dnc 

•»)  Voir  II"  ParliB,  page  491. 
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A  11  heures,  le  graud-duc  de  Mecklenbourg  s'avance 
alors  sur  Songy  avec  la  17*  division,  qni  marchait  d'Ânneux  par 
Murvîlle,  la  l'*  division  bavaroise,  la  brigade  de  cuirassiers  et 
la  réserve  d'artillerie.  La  2'  division  bavaroise  suivait  derrière 
l'aile  ganche;  la  4*  division  de  cavalerie  accompagnait  le 
mouvement  sur  la  droite. 

Vers  2  heures  de  l'aprce-midi,  la  17'  division  avait  atteint 
Bans  rencontre  les  abords  de  Chameul  et  ses  batteries  d'avant- 
g^de*)  commençaient  à  canonoer  les  troupes  en  retraite  de  la 
Croix-Briquet  sur  Chevilly,  quand  les  di-agons  mecklonboui^eois 
on  exploration  vers  Huétre  signalaient  l'apparition  dans  le  sud- 
ouest  de  uonvelles  colonnes  ennemies.  — 

Du  COUS  des  Fi-ançais  le  général  Chanzy  avait  mis  tembuis  d. 
l'aile  gauche  de  l'armée  de  la  Loire  en  retraite  vers  le  sud,  *î>^/. 
dés  U  première  heure,  sous  la  pretection  d'une  arriére-garde 
laissée  à  Terminiers.  Le  16°  coips  devait  s'établir  entre 
Bonlay  et  Saint-Péravy,  le  17*  pins  à  gauche;  la  division  de 
cavalerie  du  16*  corps  était  chargée  de  surveiller,  de  Patay  et 
de  Toumoisis,  les  mouvements  des  ÂUemands.  Cependant,  vers 
2  heui'es,  comme  une  vive  canonnade  retentissait  dans  la  direction 
de  la  route  d'Artenay  et  que  les  reconnaissances  signalaient 
la  droite  allemande  en  vue  de  Sougy,  l'ordre  était  donné  à  la 
2*  division  (Barry)  du  16'  corps  de  se  reporter  vers  le  nord. 
Cette  division  occupait  en  conséquence  Trogny,  Donzy  ainsi 
que  les  Fi'aues,  et  amenait  de  l'artillerie  entre  ces  points. 

Le  général  de  Tresckow  s'empresse  alors  d'établir  face 
au  sad  les  batteries  d'avant  garde  qui  canonnaient  Ândeglou,  et 
d'en  disposer  quatre  nouvelles**)  entre  Chameul  et  Chevauxj 
en  même  temps,  la  l'"  division  bavaioise  enti'e  en  ligne  sur 
la  droite.  Trois  bataillons  et  les  batteries  de  6  de  la  1"  bri- 
gade,***) couvertes  à  gauche  par  le  3*  régiment  de  chevau- 


•1  ^  tég.  et  5^  loarde 
'  IX» 

„   i"  et  8'  &  chev.,  6»  lég.  et  6»  lourde 

'  IX« 

•••)       II»  et  I[I"         „„...,  5»   et  T"  de  6 
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légers,  86  forment  à  cheval  but  le  cbemin  de  Soogy  à  Trogny 
et  commeDcent  un  feu  nourri  contre  ce  dernier  point;  deai 
bataillons  et  trois  batteries*)  prennent  position  sur  le  côté 
8od-ouest  de  Sougy  pour  contenir  l'adrersaire  qui  débonche  de 
rEncornes.  La  4*  division  de  cavalerie  se  massait  au  nord  de 
Songj,  ainsi  que  les  autres  troupes  bavaroises  encore  dis- 
ponibles. 

Le  tir  effîcace  de  l'artillerie  en  batterie  à  Chamenl  et  à 
Songy  a  bientôt  réduit  l'ennemi  au  silence.  Le  bataillon  de 
fusiliers  du  75*  et  la  3'  compagnie  du  90*  emportent  Don^  » 
la  suite  d'une  latt«  fort  courte  mais  très -meurtrière  pour  lea 
Français;  puis  les  Allemands  occupent  également  les  Francs  et 
Trogny.  Le  4"  escadron  du  3»  régiment  de  chevan-légera,  en 
se  portant  en  avant  pour  poursuivre  l'ennemi,  tombe  sur  une 
troupe  d'infanterie  en  relj*aite  et  lui  enlève  80  honmies  envirop: 
mais  ces  prisonniers  parvenaient  en  mineure  partie  à  s'échapper 
au  moment  oii  les  cavaliers  bavarois  étaient  contraints  de 
tourner  bride  devant  un  feu  intense  de  mousqneterie  et  d'artillerie 
partant  d'ouvrages  élevés  an  nord  de  Huêtre.  Finalement, 
cette  position  est  emportée  à  son  tour  par  des  fractions  do 
3'  bataillon  du  régiment  du  Corps**),  et  la  nuit  met  alors  Ad 
au  combat.  La  1"  division  bavaroise  campe  à  la  Provenchère, 
en  se  gardant  par  des  avant-postes  des  deux  côtés  de  Hnëtre. 
En  arrière  se  trouvaient  la  brigade  de  cuirassiers,  la  réaerre 
d'artillerie  et  la  2*  division  bavaroise.  Bans  la  4*  division  de 
cavalerie,  la  9*  et  la  10°  brigade  bivouaquaient  à  Sougy  et  à 
Trogny;  la  8*  s'était  cantonnée  dans  Connainville,  en  se  gardant 
vers  Varize,  où,  dans  l'après-midi,  l'ennemi  avait  repoussé  une 
tentative  du  5*  ré^ment  de  cuirassiers  et  du  3*  bataillon  du 
3*  régiment  bavarois.  La  17*  dirision,  qui  n'avait  pas  re(u 
l'ordre  précédemment  relaté  de  surseoir  à  l'attaque  de  CheriUj, 
canonnait  encore  avec  ses  batteries  d'avant-garde  le  château 
de  ce  nom,  et  le  faisait  occuper  ensuite  par  de  l'infanterie;  le 
gros  passait  la  nuit  auprès  de  Chamenl.  Le  grand-duc  de 
Mecklenbourg  établissait  son  quartier  général  à  Beaugeney.  — 


*)  I"  I^'     1"  da  i     !"■  &  chev.  »  à.  cher. 

RégL  da  Corpa'    1"'    1"    bav?  Y"  *  XI* 

"*)  9°  compagnie  et  parUe  de  la  II''. 
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Derrière  l'aile  gauche  de  la  II"  année,  le  X°  corps,  ea 
marche  par  Pithiviers  et  Bongemont,  aToit  atteint,  ce  jour-là, 
les  envîrona  de  Chillenrs  oîi  la  19»  division  se  cantonnait, 
tandiaqoe  la  2(>  continuait  sur  Villerean.*)  Le  général  de 
Kraatz  était  auprès  de  Ronville  truand  il  recevait  connaissance 
de  l'isaue  de  l'engagement  de  la  Tour;**)  malgré  l'henre 
avancée,  il  prenait  alors  le  parti  de  marcher  sans  plus  tarder 
sur  Neuville- aux-Bois,  où,  après  l'évacuation  de  Chilleors  par 
les  Français,  il  ne  pensait  plus  trouver  que  de  faibles  détache- 
ments. L'obscurité  ne  permettant  plue  d'employer  l'artillerie, 
le  l"'  bataillon  du  92*  attaque  anssitdt  la  face  est  de  Neu- 
ville et  prend  pied,  du  premier  élan,  dans  les  habitations 
isolées  construites  en  avant;  mais  ses  eEForts,  tont  aussi  bien 
que  ceux  du  bataillon  de  fusiliers  qui  avait  abordé  le  côté 
DOrd,  demeurent  ensuite  infructueux  pour  forcer  les  barricades 
qui  défendent  rentrée  du  village.  Dans  ces  conditiona,  le 
général  prussien  renonçait  à  poursuivre  la  lutte,  se  réservant 
de  la  reprendre  le  lendemain  matin  avec  le  concours  des 
troupes  heseoises. 

Cependant,  le  soir  même,  les  Français  décidaient  l'évacuation 
de  Neuville.  Les  forces  qui  l'occupaient  devaient  gagner,  à 
l'abri  des  bois  et  par  Bebréchien,  la  route  de  Pithiviers  pour 
ae  reporter  ensuite  par  Orléans  sur  Chevilly.  Hais,  trompées 
par  l'obscurité,  ces  tronpes  faisaient  fausse  route,  venaient 
donner  contre  les  avant-postes  du  III"  corps***)  et,  accueillies 
par  une  vigoureuse  fusillade,  elles  rétrogradaient  à  la  débandade 
anr  la  forêt,  d'oii  leurs  groupes  épars  cherchaient  isolément  à 
atteindre  le  point  assigné.  Dana  la  soirée  et  dans  la  nuit,  les 
antres  troupes  françaises  qui  se  trouvaient  encore  sur  la  lisière 
nord  de  la  forêt  d'Orléans  se  repliaient  de  même  dans  la 
direction  dn  sud.  — 


*)  Cette  dirÎBioQ  n'mvftit  anr  place  que  6  bataillons  et  demi,  8  escadrona 
et  8  batteries;  les  aatres  troapea  se  troQTaient,  soit  sveo  la  V^  division 
de  cavalerie,  soit  encore  en  marche  de  ObaninoDt,  soit  enfin  avec  les 
coQvràs. 

••)  Voir  U"  Partie,  p^e  497. 
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Â  cette  date  du  3  décembre,  les  forcea  placées  sons  le 
commandement  sapfîrîenr  du  prince  Frédéric  Charles  étaient 
donc  arrivées,  au  prix  d'affaires  pen  gérieases,  jusqu'à  15  kilo- 
mètres enviroD  d'Orléans.  Presque  partout  l'ennemi  avait  cédé 
le  terrain  aussitôt  que  l'artillerie  allemande  se  formait  es  posi- 
tion, sanf  à  Saint-Ljé  et  à  NeuTÎUe  oil  il  s'était  maintena 
jusqu'au  soir.  Dans  la  prévision  que  les  Français  pourraient 
apporter  encore  une  certaine  ténacité  à  défendre  leurs  posi- 
tions retranchées  de  Gidy  et  de  Cercottes,  ne  serait-ce  que 
pour  acheter  ainsi  la  possibilité  de  se  retirer  en  bon  ordre 
à  travers  la  forêt  et  en  arrière  de  la  Loire,  le  prince  Frédéric 
'.arles  prescrivait,  dans  la  soirée  du  3  décembre,  à  la  snb- 
uivisîon  d'armée  du  grand- duc  et  au  IX"  corps  d'opérer  m 
mouvement  convergent,  dans  la  matinée  du  lendemain,  contre  ces 
deux  points  de  Gidy  et  de  Cercottes.  La  6"  division  était 
invitée  à  suivre  le  IX'  corps;  le  III*  devait  marcher  de  Lonrj 
sur  Orléans,  en  se  couvrant  à  gauche  vers  Bellegarde;  lo  X', 
enfin,  avait  ordre  de  venir  h  Chevilly  pour  y  former  la  réserve 
do  la  II"  armée.  — 


Jownée  du  4  décembre. 
Après  l'évacuation  de  Chevilly,  le  général  d'Aurelle 
s'était  rendu  par  Cercottes  à  Saran.  Chemin  faisant,  il  ren- 
contrait la  2*  division  du  15'  corps,  qui  rétrogradait  complète- 
ment à  la  débandade  sur  Orléans;  à  Saran  même,  il  recevait 
encore  dans  la  soirée  du  3,  la  nouvelle  que  la  1"  division  de 
ce  corps  d'armée  avait  dû  abandonner  pareillement  ses  positions 
de  Chilleurs.  D'autre  part,  les  deux  corps  de  Taile  droite  sa 
trouvaient  fortement  démoralisés  depuis  la  bataille  de  Beanne- 
la-Rolande;  il  en  était  de  même  de  ceux  de  l'aile  gauche,  par 
suite  de  la  bataille  de  Loigny.  Les  uns  comme  les  autres 
paraissaient  donc  incapables  d'opposer,  pour  le  moment,  nne 
résistance  sérieuse,  et  le  commandant  en  chef  des  forces  fran- 
çaises jugeait  indispensable  de  se  replier  sur-le-champ  en  arrière 
de  la  Loire.  Il  ordonnait  en .  conséquence  à  l'aile  droite,  au 
15'  corps  et  à  l'aile  gauche  de  traverser  respectivement  le 
fleuve  à  Qien,  Orléans  et  Beaugency,  avec  l'intention  do  rallier 
ensuite  tontes  ses  forces  autour  de  Salbris,  derrière  la  Sanldre. 
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Dans  le  cours  même  de  la  naît,  ces  mesures  étaient  exposées 
an  ministre  de  la  gnerre,  et,  bien  que,  le  lendemain  matdn,  celui- 
ci  rëpondit  par  un  télégramme  prescrivant  de  tenir  quand  même 
BDr  les  positions  d'Orléans,  le  général  d'Aurelle  n'en  per- 
sistait pas  moins  dans  sa  résolution.  —  • 

Le  4  décembre,  à  9  heures  du  matin,  le  Hl"  corps  com-  c':>ioii>ta  a 
mençait  son  mouvement  sur  Orléans,*)  la  5*  division^  par  la  j""™!*^^, 
roDte  de  Yennecy,  la  6^  et  l'artillerie  de  corps  par  la  chanssée. 
Les  divisions  trouvaient  encore,  .l'une  et  l'autre,  de  nombreux 
traînards  âans  la  forêt.  TJn  détachement  de  flanqiteurs  de 
gauche  de  la  5°  division  se  poi-tait  vers  la  Loire,  sur  Chécy; 
DU  détachement  de  flanquenrs  de  droite  de  la  6",  prenant  par 
Bebréchien,  battait  le  pays  dans  la  direction  du  nord  -  onest  et 
ramassait  dans  Neuville  sept  bouches  à  feu  et  une  grande 
quantité  d'armes  abandonnées.  Vers  midi,  les  deux  colonnes 
principales  atteignaient  les  abords  de  Boigny,  d'oh,  après  une 
courte  balte,  la  5*  division  appuyait,  par  Bourgneuf,  vers  la 
route  de  Châteannenf-sur-Loire;  la  6"  se  remettait  en  marche 
le  long  de  la  grande  route  d'Orléans,  et,  après  avoir  fouillé 
les  fermes  et  les  vignes  avoisinantes,  elle  débouchait  à  2  heures 
avec  sa  tête  de  colonne  devant  Taumainbert.  La  1"  division 
du  15'  corps,  laquelle  avait  pris  position  dans  la  matinée  sous 
Orléans,  avait  fait  occuper  ce  point  par  ses  troupes  avancées, 
qui,  embusquées  dons  les  fermes  organisées  défensivement,  sa- 
luaient l'apparition  des  colonnes  allemandes  par  une  vigoureuse 
fusillade. 

La  nature  couverte  de  la  contrée  excluant  toute  coopération 
.  de  l'artillene,  l'attaqne  s'exécntoit  par  la  seule  infantei-ie.  Le 
1"  bataillon  du  35*  s'empare  des  habitations  isolées  con- 
struites en  avant  de  l'entrée  est  de  Yaumainbert;  mais  il  a 
besoin,  ensuite,  de  tout  le  concours  des  bataillons  de  mous- 
quetaires du  20°,  qui  entrent  en  ligne  de  l'est  et  du  nord, 
pour  surmonter  peu  -à-peu  l'opiniâtre  résistance  de  Tinfanteiie 
de  marine   dans    l'intérieur  du  village.    Après  son  occupation 


*]  Les  ordres  ponr  le  4  décembre  étaient  paiTenna  bu  corps  d'annte 
i  8  hearea  dn  matin  eenlemeat,  le  portenr  ayant  fait  hnsee  rente  pendont 
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complète,  les  Allemandfi  ee  portent  jusqu'à  la  crête  an  nord  de 
Saint-Loup,  d'ob  ils  commencent  à  canouner  les  fanboni^  wt 
d'Orléans.  Le  gros  de  la  6°  division  et  l'artillerie  de  corps 
suivaient  jusqu'à  Vaomaiubert. 

Fondant  ce  temps,  une  rencontre  s'était  produite,  plus  à 
l'est,  avec  le  20*  corps.  Le  commandant  de  ce  corps  d'année 
avait  rompu  de  Chambon  à  4  heures  du  matin,  sur  l'ordre  dn 
ministre  de  la  guerre.*)  À  Fay-anx-Loges,  apprenant  que  les 
Allemande  avaient  pousse  jusqu'à  la  route  d'Orléans  à  Ghâte&n- 
nenf,  il  faisait  passer  ses  convois  sur  la  rive  gauche  de  1s 
Loire  par  Jargeau,  et  il  continuait  son  mouvement  à  la  tète 
des  troupes  pour  s'ouvrir  de  vive-force  le  chemin  d'Orléans. 
A.  2  heures  et  demie  de  l'après-midi,  sa  tète  de  colonne  m 
heurtait,  à  l'ouest  du  Pont-auz-Moînes,  au  âétacbement  que  It 
b*  division  avait  jeté  sur  sa  gauche,  vers  Chécy;**)  un  combat 
de  tirailleurs  s'engageait  alors,  au  cours  duquel  les  antres 
fractions  de  la  division  accouraient  à  leur  tour. 

En  présence  des  forces  qui  lui  sont  opposées,  le  général 
Grouzat,  renonçant  à  poursuivre  dans  cette  direction,  replie 
de  même  ses  troupes  sur  Jargeau.  Le  2*  bataillon  du  48*  sdl 
l'arriére-garde  ennemie  jnsqa'à  Mardie,  pendant  que  la  2*  bat- 
terie lourde  la  canonne  d'une  position  au  sud-est  de  Chécj. 

Après  la  retraite  des  Français,  le  lieutenant-général  de 
Stûlpnagel  achemine  deux  bataillons  et  deux  pièces  sur  Saint- 
Loup***)  pour  donner  la  main  à  la  6'  division,  La  tète  de 
colonne  de  cette  petite  troupe  pénètre  dans  le  village;  maia 
elle  7  est  assaillie  par  une  fusillade  si  intense,  qu'elle  abandonne 
le  terrain  déjà  conquis  et  se  rabat  sur  sa  division,  en  emae- 
nant  160  prisonniers. 


*)  Le  miniatre  de  U  guerre  avait  envoyé  directemeat  l'ordre  u  ^ 
coipa,  arrivé  le  80  novembre  à  Cbunbon,  de  ae  porter  snr  Orléans.  CetW 
mesura  avait  été  enanite  rapportée,  sur  lea  re présentations  dn  génénl 
d'Anrelle;  mais  le  contre-ordre  arrivait  alors  qoe  les  tronpes  avaient 
déjà  rompn. 

*•) p >    loadrag    """^  '^  lieutenant-oolonel  de  TSatocq. 

***)  -^^  3*  bat,  de  chuBears  et  Vs  S'  batt,  légère,  «oos  le  oonmuuideiMiit 

dn  major  Binm. 
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D'aprèe  !a  vive  résistance  des  Fraoçaie  à  YaomaiQbert  et 
à  Saint-LoDp,  on  devait  s'attendre  à  une  défense  pins  opiniâtre 
encore  aux  abords  immédiats  d'Orléans  ;  la  nnit  d'ailleurs 
était  complètement  tombée,  et  comme,  d'antre  part,  on  était 
sans  noavelles  des  progrès  réalisés  par  les  autres  corps  d'armée, 
le  général  d'Âlvensleben,  qui  avait  accompagné  le  mouvement 
de  la  6*  division,  décidait  de  remettre  l'attaque  d'Orléans  au 
lendemain  matin.  La  6°  division  et  l'artillerie  de  corps  s'éta- 
blissaient en  cantonnements  resserrés  entre  Vaumainbert  et 
Bo^7;  la  5*  division  en  faisait  antant  auprès  de  Saint-Jean 
de  Braye,  convertes  tontes  deux  par  des  avant-postes  disposés 
sur  les  deux  routes  qui  conduisent  de  l'est  sur  Orléans.  — 

Le  IX"  corps,  ayant  en  tête  la  18*  diriaîon,  avait  quitté 
la  Croix-Briquet  à  8  henres  et  demie  du  matin.  Les  recon- 
naïssancea  annonçant  que  Cercottes  était  fortement  occupé  et 
que  des  partis  d'infanterie  française  battaient  aussi  ta  fctrât  située 
au  nord,  le  commandant  de  corps  se  porte  contre  la  droite  des 
Frtuiçais,  la  36*  brigade  par  la  chaussée,  ayant  derrière  elle 
rartillerie  de  corps,  la  35*  brigade  le  long  du  chemin  de  fer  et 
pins  à  l'est,  sous  bois.  Les  deux  colonnes  parviennent,  sans  ren- 
costa'er  de  résistance,  jusqu'à  la  portion  de  bois  située  au  sud  de 
Chevilly;  mais,  en  continuant  le  mouvement,  le  85*  trouve  devant 
lui  une  ligne  de  tirailleurs  ennemis.  L'adversaire  est  reponssé, 
avec  le  concours  de  la  2*  batterie  légère  en  position  auprès  de 
Chevilly,  d'oti  elle  enfile  la  clairière  meni^ée  le  long  de  la  voie 
ferrée,  et,  vers  11  heures^  les  contingents  du  85*  débouchent  sur 
la  lisière  opposée  de  la  région  du  bois  qui  se  trouve  à  l'ouest  de  la 
chaussée.  A  l'est  le  3*  bataillon  du  36*  marche  sur  Cercottes, 
tandisqae,  plus  à  gauche  encore,  le  9*  bataillon  de  chassenrs, 
secondé  par  des  fractions  du  36',  gagne  progressivement  du 
terrain  dans  le  massif  principal  de  la  forftt,  en  refoulant  sur 
Cercottes  l'inJanterie  française  qu'il  a  devant  lui. 

La  2*  division  dn  15*  corps,  renforcée  par  de  l'ariàllerie, 
était  venue  occuper,  à  l'ouest  de  Cercottes,  une  position  de 
retraite  pourvue  d'emplacements  de  batteries  et  de  tranchées- 
abris.  Après  avoir  fait  enlever  d'abord  par  la  3'  compagnie 
du  85*  les  fermes  de  la  Borde  et  de  l'Ëpinette,  le  général 
de  Manrtein  dispose  sept  batteries  en   face  de  la  position 
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française:  quatre  sor  la  lisière  sad,  trois  sur  la  lisière  ouest  de 
la  partie  du  bois  déjà  conquise.*) 

Mais  vers  1  heure,  c'est-à-dire  avant  que  l'artillerie 
allemande  entrât  en  action,  huit  compagnies  de  la  35*  brigade 
avaient  marobé,  les  nues  contre  le  saillant  nord-est  de  Ccr- 
cottea,**)  les  autres  par  la  station  contre  l'entrée  est***),  et 
forçant  ces  deu^i  pointa  dès  le  premier  effort,  elles  avaient 
pénétré  dans  le  village.  L'adversaire  l'abandonnait;  son  aile 
gauche  rétrogradait  bientôt  à  son  tour  vers  le  sud  ;  l'aile 
droite  continuait  seule  à  résister  encore  aux  trois  compagnies 
qni  s'avançaient  sous  boi8.f)  Les  batteries  allemandes  postées 
à  la  Borde  viennent  alors  se  joindre,  à  l'est  de  la  Touche, 
aux  batteries  de  la  18°  division  venues  entre-temps  par  Gidf 
et  qui  ont  pris  position  sur  l'ancienne  routo  de  Chartres.  U 
feu  combiné  de  ces  42  pièces  détermine  l'adversaire  à  battre 
en  retraite  jusque  dans  les  vignes  situées  en  avant  d'Orléane: 
seules,  deux  batteries  se  maintenaient  encore,  pendant  une 
domi-beure  environ,  sur  la  lisière  sud  de  la  forêt,  auprès  de  la 
Tuilerie. 

Après  que  celles-ci  ont  cédé  le  terrain  à  leur  tonr,  lit 
18'  division  reprend  sa  marche  sur  Orléans,  la  35"  brigade  i 
l'est  de  la  chaussée,  ayant  en  tête  le  9"  bataillon  do  chassenra 
avec  les  I"  et  3'  bataillons  du  36",  la  36"  brigade  à  l'onest, 
ayant  en  tête  le  11"  régiment.  Des  mitrailleuses  avaient  pris 
position  auprès  de  la  Vallée,  couvertes  par  de  l'infanlerie; 
quelques  obns  de  deux  batteries  allemandes  les  ont  prompte- 


.,  2«  lég.     2*  et  3"  lég.  et  battenes  a  cheval  ,      ,.  ..      _, 

'     IXo  Hessoia 

1"  et  2"  iCTfde.  1"  lég.  ^^^  j^  j.^^^  ^^^^j     L'artillerie  de  corpa,  tioii 

que  quatra  batailloDB  et  deux  battenea  de  la  26"  diviaioD,  avaient  été  dirigée 
sar  Qid;;  mais  ces  troupes  ne  trouvaient  plaa  à  a';  engager  et  rereoucfil 
vers  la  grande  ronle. 

»      (If  2»_ 

'  ~3êfi  >chaBa/ 

,,,,  2",  3"  et  5» 
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ment  délogées.*)  BieotAt,  troia  nouTelles  batteries**)  com- 
mencent, de  Bel-Air,  à  canonner  aussi  les  lignes  françaises; 
m&îa,  à  partir  de  ce  moment,  l'infanterie  de  la  IS"  division 
restait  seule  chargée  de  poursuivre  la  lutte,  en  raison  du 
caractère  particulier  de  cette  région  couverte  de  vergers, 
d'habitations  éparses,  et  coupée  en  tous  sens  de  murs,  de  haies 
et  de  fossés.  Tout  d'abord  ses  progrès  sont  assez  marqués, 
bien  que  les  tirailleurs  français  ne  manquent  presque  jamais  de 
reprendre  pied  sur  tous  les  points  susceptibles  de  défense; 
mais  en  approchant  de  la  gare  des  Aubrays,  au  nord  d'Orléans, 
la  résistance  s'accentue;  des  troupes  du  15*  corps  s'y  étaient 
embusquées  dans  des  tranchées  et  derrière  des  barricades,  le 
long  de  la  route  profondément  encaissée  en  cet  endroit,  et 
plnsienrs  pièces  de  marine,  amenées  en  position,  balayaient 
avec  succès  le  terrain  en  avant. 

La  2"  batterie  lourde  allemande  intervient  à  son  tour  dans 
la  lutte  très-vive  qui  se  rallume  sur  ce  point.  Enfin,  ^  &  heures 
et  demie,  la  nuit  étant  devenue  complètement  obscnre,  l'artillerie 
française  cesse  son  feu;  deux  compagnies  prussiennes***)  s'em- 
parent alors  de  la  gare  des  Aubrays;  cependant,  l'adversaire 
tenait  toujours  an  sud  de  ces  bâtiments  et  repoussait  même 
victoriensement  une  attaque  dirigée  par  le  1 1"  régiment  contre  une 
barricade  fortement  défendue.  II  était,  à  ce  moment,  7  heures  du 
soir  et  te  général  de  Manstein  donnait  l'ordre  de  cesser  le  com- 
bat pour  éviter  une  aflFaire  de  nuit  dans  les  fauboui^  d'Orléans, 
contre  un  adversaire  qui  paraissait  décidé  à  résister  à  outrance. 
Les  troupes  s'établissaient  en  cantonnements  d'alerte  dans  les 
vastes  constmctioQS  les  plus  rapprochées  de  la  route,  couvertes 
par  lea  bataillons  de  la  18*  division  qui  se  trouvaient  eu 
première  ligne.  A  10  heures  du  soir,  la  4'  compagnie  du  36° 
avait  encore  à  repousser  un  nouveau  retour  offensif  de  l'ennemi 
contre  la  gare. 


3«lég. 
Hess  ois 

2»  lég.  et  batt.  à  chev. 
Hessois 
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L'action  était  terminée  quand  le  détachement  dn  colonel 
de  Winckler  ralliait  également  le  corpe  par  Villereaa;  sa 
marche  n'avait  point  Été  inquiétée,  maie  il  avait  eu  à  BurmoDter 
de  nombreux  obstacles  accumulés  sur  sa  route.  En  seconde 
ligne,  le  X*  corps  était  arrivé  à  4  heures  à  Cercottes  et  s'était 
installé  dons  les  fermes  voisines  de  la  route  jusqu'à  Ârtenav, 
où  il  se  reliait  aux  cantonnements  de  la  6*  division  de  cavalerie.  — 

Dans  la  région  située  au  nord-ouest  d'Orléans,  le  grand- 
duc  de  Mecklenbourg  avait  continué,  ce  jonr-ià  comme  la 
veille,  à  se  porter  en  avant.  En  exécution  des  instructions  dn 
prince  Frédéric  Charles,*)  il  avait  donné  ses  ordres  pour 
acheminer  concentriqnement  sur  Orléans  les  17'  et  22*  divisions 
d'infanterie  avec  la  3*  division  de  cavalerie  par  Gidy,  le  I"  corps 
bavarois  par  Janvry,  tandisque  la  4*  division  de  cavalerie 
devait  venir,  par  Hoètre  et  Bonlay,  sur  la  route  de  Ohâteau- 
dun.  D'après  les  renseignements  transmis  par  cette  demièrt 
division,  de  grosses  colonnes  françaises  avaient  marché  de 
grand  matin  de  l'Encornes  dans  la  direction  du  snd;  l'adversaire 
avait  évacaé  aussi  Hnfttre,  mais  il  occtq)ait  toi^ours  Qidy. 

A  7  heures  et  demie,  la  17'  division  se  mettait  en  marche, 
l'avant-gorde  du  château  de  Chevilly,**)  le  gros  de  ChanaetiL 
Quelques  contingents  français  postés  dans  Guny  en  sont  aisé- 
ment  délogés  après  quelques  coups  de  canon;  mais  les  recon- 
naissances jetées  en  avant  par  la  cavalerie  mandaient  que 
l'ennemi  se  trouvait  encore  en  force  à  Gidy  et  que  dos  pièces 
de  gros  calibre  avaient  été  disposées  derrière  des  épanlemente, 
sur  l'ancienne  route  de  Chartres.  Afin  d'éviter  les  sacrifices 
considérables  que  devait  infitiUiblement  coûter  l'attaque  d'us 
front  aussi  fortement  organisé,  le  général  de  Tresckov  prenait 
le  parti  de  se  former  en  position  d'attente  aa  nord  de  Cnny 
jusqu'à  l'arrivée  du  XI*  corps  ainsi  que  des  Bavarois,  avec  les- 
quels il  se  maintenait  en  communication  an  moyen  dn  17*  ri- 
ment de  dragons. 


•)  Voir  U*  Pftrtie.  pAge  506. 


"•)  l»     I"  8t  lU» 


14*  bat.  de  chusen». 


90°      '  18*  dragoni     ll*iiluaDB 

B*  bâtt  lég.  et  5*  lourde  ,„  j      .       .  .       ,     e.  -i_:_-  .  a^ 
^=^- — ,  11»  comp.  de  pionnière;  plu    le  6*  NCineat  de 

hoeeerds,  dâUch£  de  la  2^  division  de  cavalerie. 
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Cependant,  vers  11  heures,  l'ennemi  battait  en  retraite  sur 
Orléans.  Par  suite,  le  14<'  batailloo  de  chasseurs  occupait 
Gidy,  tandiaque  des  partis  du  6"  régiment  de  hussards  péné- 
traient dons  les  retranchements  construits  sur  les  côtés  et  j 
capturaient  huit  boaches  à  feu  abandonnées  par  leurs  serrants. 

Le  grand-duc  prescrivait  alors  à  la  IT  division  de  con- 
tinuer dans  la  direction  de  Janvry,  eu  contournant  ensuite  le 
massif  boisé  situé  au  sud  pour  venir  aborder  Orléans  par  sa 
face  ouest.  La  22*  division  d'infanterie,  arrivée  entre-temps 
an  château  de  Ghevilly,  et  la  2*  division  de  cavalerie  avaient 
ordre  de  suivre  comme  réserve  générale. 

Quand  les  troupes  de  tête  de  la  17*  division  débouchaient  omiu- 
à  11  heores  et  demie  devant  Janvry,  elles  trouvaient  le  I"  corps  "'^rf, 
bavarois  et  la  4*  division  de  cavalerie  déjà  aux  prises  avec 
l'ennemi  du  côté  de  Soulay.  A  8  heures  du  matin,  les  Bavarois 
avaient  rompu  de  la  Provenchère  sur  Janvry,  la  4*  division  de 
cavalerie  avait  acheminé  deux  brigades  de  Trogny  sur  Huêtre. 
La  colonne  de  gauche  rencontrait  l'ennemi  en  avant  de  Bricy; 
trois  batteries  de  ]a  1"*  division  bavaroise*)  et  les  doux 
batteries  à  cheval  de  la  4*  division  de  cavalerie,  bientôt 
rejointes  par  trois  batteries  de  la  2*  division  bavaroise,**) 
ouvrent  alors  leur  feu  des  hauteurs  au  sud  de  Huêtre.  Après 
quelques  coups  de  canon  de  l'artillerie  allemande,  les  Français 
abandonnent  leur  position  de  Bricy,  mais  non  sans  laisser 
160  prisonniers  environ  entre  les  mains  du  3*.  escadron  du 
2*  régiment  des  hussai'ds  du  Corps  qui  les  serrait  de  près. 
A  9  heures  et  demie,  la  2'  brigade  bavaroise  marche  alors 
contre  Janvry,  et,  après  avoir  refoulé  des  tirailleurs  français, 
elle  établit  sa  première  ligne  dans  ce  hameau  et  dans  le  bois 
adjacent,  poar  préparer  de  là  l'attaque  de  Boulay  oti  l'adversaire 
s'est  organisé  défensivement.  Pendant  que  deux  compagnies 
vont  s'embusquer  dans  des  carrières  de  sable,  directement  sur 
le  front  de  l'ennemi,  et  que  trois  batteries  contre-battent  un 
ouvrage  armé  d'artillerie,  les  bataillons  de  seconde  ligue  prennent 

*)  3»  bftti  de  4;  I",  3e  et  4*  de  6  do  Z'  tégt  d'artillerie. 
**)  i*  batL  de  4;  6«  et  8«  de  6  du  1"  régt.  d'artillerie. 
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raog,  en  nu^eore  partie,  sur  ]a  première  ligne  de  combat,  à  la- 
quelle la  1"  br^de  fonnait  réserve  à  Ruilly,*) 

Durant  ce  temps,  la  2*  division  bavaroise  s'était  portée 
contre  la  gauche  française.  En  débouchant  à  l'ouest  de  Bricy, 
sa  tète  de  colonne  est  assaillie  par  une  violente  canonnade 
partant  d'uD  onvrage  de  campague  construit  sur  la  route  de 
Ch&teaudun.  Le  7'  bataillon  de  chasseurs  s'établit  alors  face 
à  cet  ouvrage;  cinq  compagnies  du  10*  régiment**)  se  déploient 
au  Goudray,  vis-à-vis  de  la  position  de  Boulay;  cinq  batteries 
enfin***)  se  forment,  les  unes  à  l'ouest  du  Coudray  et  sur  la 
face  ouest  du  bois  de  J&nvry,  les  antres  plus  en  arriére,  aux 
débouchés  de  Bricy.  Le  13*  régiment  d'infanterie  et  le  4"  régi- 
ment de  cbcrau- légers  étaient  maintenus  provisoirement  es 
réserve  derrière  ce  village. 

À  midi,  après  que  l'artillerie  bavaroise  a  presqne  com- 
plètement réduit  au  silence  les  batteries  françaises  de  Boolay, 
le  général  von  der  Tann  ordonne  l'attaque  généi-ole.  Mui 
les  tirailleura  des  2*  et  4*  brigades  ne  se  sont  pas  plutôt 
relevés  pour  s'élaocer,  que  l'adversaire  se  replie  au  plus  vite 
vers  le  sud,  en  abandonnant  une  partie  de  ses  canons  derrière 
les  parapets.  Le  7*  bataillon  de  chasseurs  et  le  l*'  bataillon 
du  13"  régiment,  appelé  de  la  réserve,  se  jettent  dans  l'ouvrage 
de  la  route  de  Châteaadnn;  le  10*  régiment,  le  9*  bataillon  de 
chasseurs  et  les  fractions  de  la  2'  brigadef)  venues  sur  U 
ligne  de  combat  pénètrent  dons  Boulay. 


*)  On  troavut  donc:  Snr  la  haataor  en  Bod-est  de  Janvrj,  le  ^  ba- 
taillon de  chasaenrB,  ear  la  face  Bod  de  ce  village  et  daua  le  bou  silaé 
ploB  à  l'ooest  yi!:-^*— ,  -J^  3»  et  4»  balt.  de  6  du  8«  régt  d'art,  tt 
3a  de  i  du  l"  régL  d'art,;  aar  l'ùle  gaache  des  batteries,  le  1*  bataillon  d« 
chMseacs  et  le  t^.  —  Les  — -^ —  étaient  embusquées  dans  lee  carriir«« 
de  sablei    le    --- et  leS"  régtde  cbev.-lég.  eetenaieotenarriéra  de  Jaanj. 

••)  1",  50,  7',  9*  et  I2«. 
"•'  »•  J<  6.  <1  j'I't  6-  d.  6  „  ,^  ,,„  ^„^^„  ,  ^.„|  ,,  ,. 
1"'  bavar. 
1°  diviaioD  de  cavalerie. 
t)  I"'     H'  et  III* 
il*'         a» 
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Le  gr&nd-duc  de  Mecklenbourg  fait  déboncher  alors 
la  2*  dirision  de  cavalerie  à  l'ouest  de  Oiiy  et  la  lance  à  la 
ponrsDite  de  l'emiemi,  par  la  trouëe  oaTerte  entre  les  bois  à  la 
ferme  de  Uontaigu.  A  la  sortie  du  conrert,  le  4*  régiment  de 
hussards  jette  son  5*  escadron  sur  le  soutien  d'une  batterie 
française  en  position  sur  la  route  de  Ghâteaudua  et  qui  amenait 
précisément  ses  avant-trains  pour  se  retirer;  pendant  ce  temps,  le 
1"  escadron  aborde  à  la  fois  la  batteiîe  de  front,  sur  les  flancs  et 
à  dos  et  s'empare  des  pièces.  L'artillerie  française  commence 
alors  à  tirer,  d'une  position  à  l'ouest  d'Ormes;  mais  les  hussards 
démasquent  les  batteries  de  la  2"  division  de  cavalerie  accourues 
entre-temps  auprès  de  Boia-Girard,  et  le  feu  de  ces  dernières 
contraint  bientôt  l'adversaire  à  se  remettre  en  retraite. 

Sur  ces  entrefaites,  le  général  comte  de  Stolberg  avait 
fait  avancer  la  3*  brigade  de  cavalerie  le  long  de  la  lisière 
ouest  du  bois,  par  Heurdy,  pendant  que  la  4'  brigade  appuyait 
vers  le  régiment  de  hussards  engagé  du  côté  de  Bois -Girard. 
Vers  1  heure,  cette  dernière  brigade  traversait  la  route  d'Orléans 
à  Cfaâteaadun,  quand  elle  est  assaillie  à  l'improviste  sur  son 
flanc  gauche  par  une  masse  de  cavalerie  fiançaise  débouchant 
d'Ormes;  en  même  temps,  deux  escadrons  de  chasseurs  accou- 
raient se  former  à  toute  bride  au  nord  du  village.  Le  &"  esca- 
dron du  régiment  des  hussards  de  Bliicher  était  en  tête  de 
colonne;  it  change  immédiatement  de  direction  à  gauche,  puis 
ralliant  deux  autres  escadrons  du  régiment,*)  il  pousse  sur 
Ormes,  tant  par  la  route  môme  qu'au  nord  des  vignes  qui  la 
bordent,  enfonce  dans  sa  course  rapide  les  rangs  des  cavaliers 
français  et  les  refoule  jusque  sur  Ingré,  oii  la  mousqueterie 
met  un  terme  à  sa  pom'Buite. 

Plus  au  nord,  les  partis  de  la  4"  division  de  cavalerie  qui 
battaient  le  pays  sur  le  flanc  droit  des  corps  du  grand-duc 
remarquaient  depuis  quelque  temps  un  rassemblement  de  troupes 
françaises  à  Coinces,  et  des  convois  en  mouvement  sur  la  route 
de  Châteaudun  à  Orléans.  Deux  escadrons  du  2'  régiment  des 
hussards  du  Corps  sabraient  l'escorte  de  ces  couvois,  enlevaient 
U  voitures  et  emmenaient  250  prisonniers.  — 


*)  Le  qnktrîÉme  eecadruu  avait  été  envoyé  sar  le  flanc  gauche  pour 
Ib  couvrir. 
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Cependant,  l'arrivée  à  Orléans,  vers  10  heures  du  matin, 
de  l'aile  droite  du  15*  corps,  déterminait  le  général  d'Aarelle 
à  revenir  aux  in^t^^ctîons  de  OamJ>etta  et  à  couceairer  bod 
armée  autour  de  la  ville  pour  résister  énergiquement,  *)  Mais 
les  dispositions  qu'il  arrêtait  dans  ce  sens  n'étaient  plus  ans- 
ceptiblea  d'exécution,  car  déjà  les  Âllemanâe  aviûent  coupé 
les  communicatiouB  entre  les  deux  ailes  de  l'armée  de  la  Loire. 
Néanmoins,  afin  d'arrêter^  autant  qne  faire  se  pourrait,  les 
progrès  de  l'assaillant,  le  général  Chanzy  massait  la  1"  divi- 
sion du  16'  corps  à  Coinces,  avec  l'intention  d'en  déboucher 
offensivement  contre  le  flanc  droit  des  Allemands,  de  concert 
avec  le  17'  corps  établi  en  avant  de  Saint -Sigismond  et  de 
Gémigny. 

Le  général  von  der  Taon,  se  voyant  ainsi  menacé  d'une 
attaque  par  Coinces,  dispose  alors  la  3'  brigade  d'infanterie 
bavaroise,  la  brigade  de  cuirassiers  et  la  réserve  d'artillene 
au  nord  de  Bricy,  face  à  l'ouest.  En  même  temps,  la  9*  bri- 
gade de  cavalerie  se  portait  d'Huétre  sur  Coinces,  avec  les 
batteries  à  cheval  de  la  4'  division  de  cavalerie. 

Parvenus  dans  le  voisinage  de  cette  dernière  localité,  les 
cavaliers  prussiens  se  trouvent  en  présence  des  troupes  de  I» 
division  Jauréguiberry  qui  rétrogradaient  de  Patay  sur 
Saint-Péravy,  couvertes  sur  leur  flanc  gauche,  à  l'est  de  Ift 
route ,  par  une  chaîne  de  tirailleurs  et  pai'  un  gros  parti  de 
cavaliers.  Sur  l'ordre  du  général  de  Bernhardi,  quatre  esca- 
drons**) se  lancent  à  la  charge  sur  ces  derniers,  franchissaot 
à  pleine  course  une  large  -  tranchée  abri;  mus  l'adversaire 
n'attend  pas  le  choc,  et,  après  une  salve  de  ses  carabines,  il 
se  replie  sur  Saint-Péravy.     Durant  ce  temps,  le  l""  escadroD 


*}  n  s'ogil  ici  de  la  1^"  division  da  16e  corps  (des  Pailléree).  En  1> 
voyant  arriver,  le  général  d'Anrelle,  qui  ignorait  encore  la  déeutraoïe 
retraite  de  la  veille  snr  la  roate  de  OhilleorB,  ee  reprenait  un  instant  i 
l'espoir  de  ponroir  disputer  la  ville  avec  qnetqnes  chances  de  snccée  au 
forces  rënniea  dn  prince  Frédéric  Charles  et  dn  graud-dnc  de 
Mecklenbonrg.  —  Voir  „la  I"  année  de  la  Loire*  par  le  général 
d'Anrelle.  (N.  dn  Tr.) 

,,.       2«  2»,  3»  et  4» 


1"  nhL'        &•  nhl. 
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(la  6'  régiment  de  uhians,  après  avoir  passe  sur  le  ventre  aux 
tiraillenrs  français,  se  précipitait  dans  le  flanc  gauche  de  la 
cavalerie  ennemie,  taudiaque  le  3"  escadron  du  1"  régiment  de 
nlilans*)  l'enfonçait  de  l'autre  côté.  L'infanterie  française  recueille 
ses  cavaliers  en  fuite,  et  les  uhlans,  accueillis  par  une  vive 
fusillade  partant  de  Saint-Péravy  et  de  la  route  de  Fatay, 
vont  se  remettre  hors  de  portée.  Le  général  prussien  dirige 
alors  le  6"  régiment  de  uhlans  contre  Pataj.  La  S"  brigade 
de  cavalerie  revenait  aussi  vers  ce  point;  dès  5  heures  du 
matin,  elle  avait  quitté  Cormainville  pour  s'avancer  au  sud 
avec  quelques  troupes  bavaroises  qui  lui  étaient  affectées,**) 
et,  après  une  première  tentative  infructueuse  contre  Patay,  elle 
s'était  tenue  jusqu'alors  en  observation  auprès  de  Muzelles. 
La  batterie  bavaroise  qui  lui  était  attachée  recommence  alors 
à  canonner  Patay  et  détermine  l'enDemi  à  l'évacuer;  les 
cavaliers  allemands,  harcelant  les  Français  en  retraite,  leur 
enlevaient  encore  en  cette  circonstance  quelques  caissons  de 
munitions.  En  présence  de  cette  situation,  le  général  Chanzy 
renonçait  à  son  projet  d'attaque,  et  le  17'  corps,  couvert  par 
la  division  Jauréguiberry,  se  repliait  jusques  en  arrière  du 
bois  de  Montpipeau. 

Aussitôt  que  ce  mouvement  rétrograde  est  signalé,  le 
grand-duc  de  Mecklenbourg  fait  avancer  ses  troupes  sur 
Orléans,  le  I"  corps  bavarois  par  la  route  de  Ch&teaudun,  avec 
la  3"  brigade  d'infanterie,  la  brigade  de  cuirassiers  et  la  réserve 
d'artillerie  qui  l'avaient  rejoint  entre-temps,  la  l"?*  division 
d'infanterie  plus  à  gauche,  par  la  Borde.  La  22'  division 
avait  ordre  de  suivre  de  Beaurepaire,  par  l'ancienne  route  de 
Chartres,  en  ayant  soin  de  se  maintenir  reliée  au  IX"  corps. 

Eu  exécution  de  ces  dispositions,  le  commandant  de  la 
17*  division  dirige  sa  cavalerie  sur  la  Borde,  en  passant  de 
chaque  côté  du  massif  boisé  situé  au  sud-est  de  Janvry;  deux 
bataillons  et  l'artillerie  suivaient  par  Montaigu,  les  autres 
troupes   de  la  division  par  Henrdy,    Les  Français  occupaient 


*)  Cet  eBCftdroD  avait  été  détaché  pendant  longteinpB  comme  escorte 
dn  quartier  géoéral  de  la  III*  armée  et  il  n'avait  rejoint  son  régiment  qne 
le  2  décembre. 

**)  3«  régt.  d'infanterie  et  2^  batterie  de  1  âa  l"  régiment  d'artillerie. 

Onpne  FiuncD-AUrmande  da  ia70-'l.    Telle  U.  34 
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ce  hameau;  ils  le  âéfendaienË  avec  opiniâtreté  contre  l'infanterio 
allemande  qui  se  déployait  pen-à-peu  devant  sa  face  nord;*) 
ils  prononçaient  même,  sur  divers  points,  des  retoara  offensifa 
difficilement  contenus,  quand,  à  3  heures  et  demie,  un  effort 
pins  vigoureux  du  3*  bataillon  du  90*  contre  la  face  onest 
décide  enfin  les  défenseurs  à  se  retirer. 

À  ce  moment,  la  1"  division  bavaroise,  en  marche  sur  la  route 
de  Châteaudun,  avait  atteint  le  Grand-Orme,  s'en  était  emporte 
après  nu  petit  engagement,**)  et  avait  pris  ensuite  le  chemin 
tracé  plus  au  sud,  qui  gague  Orléans  par  Ingré,  afin  de  laîsEer 
la  grande  route  à  la  17*  division.  Celle-ci,  ajant  en  tète  denx 
bataillons  mecklenbourgeois  ,***)  culbutait  l'ennemi  qui  s'était 
reformé  encore  une  fois  à  Saint-Jean  de  la  Ruelle,  et,  à 
6  heures  du  soir,  elle  arrivait  aux  portes  d'Orléans, 

Pendant  ce  temps,  la  2'  division  de  cavalerie  avait  gagné 
au  sud,  pour  éclaii-er  le  flanc  droit;  elle  avait  remarqué,  aux 
abords  de  la  Chapelle,  des  convois  français  qui  traversaient  la 
Loire  au  moyen  d'un  pont  de  bateaux  jeté  en  amont,  pour  gagner 
la  rite  gauche;  des  colonnes  de  troupes  étaient  également  en 
mouvement  sur  cette  rive,  le  long  de  la  route  d'Orléans  à  Cléry. 
Les  batteries  à  cheval  commencent  par  canonner  le  pont,  dont 
quelques  travées  ne  tardent  pas  à  céder;  puis,  dirigeant  leurs 
coups  contre  les  masses  en  marche  sur  la  rive  opposée,  elles 
y  jettent  un  tel  désarroi  qu'une  partie  de  ces  troupes  s'enfnit 
vers  Orléans,  eu  proie  à  une  terreur  panique.  Deux  trains  de 
wagons  chargés  de  troupes  sortaient  précisément  de  la  gare 
de  cette  ville,  se  dirigeant  sur  Tours,  et  forçaient  le  passage 
sans  se  laisser  arrêter,  ni  par  les  barricades  improvisées  sar 
la  voie,  ni  par  le  feu  des  batteries  allemandes;  mais  un  antre 
train  qui  arrivait  en  sens  conti'atre ,  amenant  le  ministre 
Gambetta,  rebroussait  chemiu  après  avoir  essayé  quelques 
coups  de  canon. 

•)  Savoir,  de  U  gauche  à  la  droite;    ^,   ~,    ~— J-*-,     il!  ■ 
'  '  *  Te»      75a     14»  chaaa.     89* 

•*)  8oiitean  par  r^^ — .   4"  bataillon  do  chasseurs,  3»  régiment  J« 

chevan-légers  et  1"  batt.  de  4  dn  1'^^  r^gt.  d'artillerie. 

'    Hflo      "      !I0«  ■ 
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Le  général  d'Aurelle  avait  pa  se  convaincre,  pendant 
ce  temps,  de  l'imposBibilitë  de  défendre  Orlé&as  avec  quelque 
chance  de  suceès  et,  à  5  heures,  il  avait  ordonné  la  retraite 
générale  derrière  la  Loire.  L'artillerie  du  15*  corps  prenait 
les  devants  sur  la  Ferté  Saint-Aubin;  l'infanterie  de  ce  corps 
d'armée  demeurait  chargée  de  couvrir  le  mouvement.  On 
a'efforçait  d'évacuer  au  pins  vite  les  approvisionnements  de 
vivres  et  de  munitions  entassés  dans  Orléans;  mais  il  fallait 
renoncer  à  détruire  le  pont  en  pierre  de  la  Loire,  la  poudre 
de  mine  faisant  défaut.  Les  ordres  du  général  en  chef  ne 
parvenaient  plus  à  l'aile  gauche  de  l'armée,  déjà  en  retraite 
vers  Huisseau -sur  -  Mauve;  quant  aux  deux  corps  de  droite, 
le  général  Bourbaki  était  invité  à  les  replier  par  Gien  sur  la 
rive  gauche  de  la  Loire.  — 

Snr  ces  entrefaites ,  le  général  de  Tresckow  avait 
entamé  des  pourparlers  avec  le  général  français  qui  comman- 
dait à  Orléans,  et,  à  10  heures  du  soir,  il  était  stipulé  que 
les  Allemands  prendraient  possession  de  la  ville  à  l'expiration 
d'un  délai  de  deux  heures.  A  minuit  et  demie,  le  grand-duc  de 
Mecklenbourg  faisait  donc  son  entrée  dans  Orléans,  à  la  tête 
de  la  17"  division  d'infanterie,  après  avoir  préalablement  pres- 
crit dans  la  soirée,  aux  autres  corps  sous  ses  ordres,  de  suivre 
dans  la  même  direction.  L'avant-garde  de  la  17"  division 
s'assurait  des  ponts  de  la  Loire  et  de  leurs  débouchés  sur  la 
rive  méridionale.  Le  I*^  corps  bavarois  garnissait  les  localités 
situées  entre  la  Loire  et  la  route  Ghâteaudun,  et  envoyait  sa 
2"  brigade  comme  renfort  aux  troupes  d'occupation  d'Orléans. 
La  2*  division  de  cavalerie  prenait  ses  cantonnements  aux 
abords  d'Ingré;  la  4'  division,  en  partie  à  Sougy  et  à  Boulay, 
en  partie  à  Fatay  et  à  Saint-Péravy ; *)  la  22'  division  s'éta- 
blissait entre  les  Aides  et  Saron.  — 

Le  5  décembre  au  matin,  la  II'  ai'mée  avait  repris,  de 
uon  côté,  son  mouvement  sur  Orléans;  dans  le  courant  de  la 
nuit ,  les  patrouilles  du  IX  '  corps  avaient  déjà  constaté 
l'abandon  des  faubourgs  nord.   Sur  toutes  les  routes,  les  troupes 


*)  Le  5*  régiment  de   cnirasaierB   s'avançait,    le  leDdemftin,  jusqu'à 
Epieds. 
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rencontraient  encore  des  titûnards  qui,  presque  partout,  dé- 
posaient les  armes  sans  résistance.  Dix  pièces  de  marine,  qui 
avaient  été  laissées  dans  la  gare  intérieure,  tombaient  u 
pouvoir  de  l'Evant-garde  du  IX^  corps  aprës  un  léger  engagement 

La  18°  division  entrait  dans  Orléans,  faisait  passer  ses 
troupes  de  tète  sur  la  rive  gauche,  et  lançait  de  la  cavalerie 
sur  les  routes  de  Tours,  Vierzon  et  Gien.  Les  autres  éléments 
du  IX."  corps  s'installaient  dans  les  localités  comprises  entn 
les  routes  d'Artenay  et  de  Lourj,  donnant  la  main  à  gaiichf 
au  III*  corps  qui  ae  prolongeait  jusqu'à  la  Loire.  Le  X"  corps 
s'étendait  au  sud  jusqu'à  Cercottes;  la  6°  division  de  oaTalerie 
était  à  l'est  d'Artenay.  Le  prince  Frédéric  Charles  éta- 
blissait son  quartier  général  à  Orléans. 

On  n'a  pas  oublié  que,  depuis  le  3  décembre,  le  géuénl 
de  Hartmann  sui'veillait,  d'Egry  et  de  Beaune-Ia -Rolande,  b 
région  entre  Yonne  et  Loing,  avec  la  1"  division  de  cavalerie 
renforcée  d'une  certaine  quantité  d'infanterie  et  d'artillerie.*) 
Tout  d'abord,  le  général  avait  encore  ti'ouvé  des  troupes  de 
ligue  françaises  dans  les  localités  de  la  lisière  est  de  la  forêt 
d'Orléans,  tandisque,  aux  environs  de  Montargis,  on  ne  reo- 
contrait  plus  que  des  francs-tireurs.  Le  4,  les  reconnaissances 
constataient  que  les  troupes  régulières  s'étaient  repliées  et  \t 
petit  corps  allemand  venait  se  cantonner,  le  lendemain  5,  aotoni 
de  Bellegarde.  — 

Curant  ces  deux  journées  de  lutte  autour  d'Orléans,  l'anoée 
française  de  la  Loire  avait  perdu  plus  de  20,000  hommes,  dont 
environ  18,000  prisonniers,  appartenant  en  très-grande  partie 
au  15"  corps.  En  outre,  74  bouches  à  feu  et  4  chaloopes- 
canonnières  abandonnées  sur  la  Loire  étaient  tombées  am 
mains  des  Allemands,  qui  avaient  acheté  ce  succès  décisif  n 
prix   d'une  perte  totale  de    1700   hommes  à  peu-près.  — 


*)  Voir  H»  Partie,  page  494. 
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ËTénemeiits  militaires  devant  Paris,  durant  la  période  in 
15  novembre  an  5  décembre.*) 

Au  moment  oU  l'affaire  de  Coulmiers  amenait  l'état-m^or 
allemand  à  envisager  l'éTentualité  d'une  continnatton  du  monvc' 
ment  offensif  de  l'armée  de  la  Loire,  combiné  arec  une  entrée 
en  action  des  défenseurs  do  Paris,  S.  M.  le  Roi  avait  disposé, 
à  la  date  du  16  novembre,  que  jusqu'à  nouvel  ordre  la 
m*  armée  occuperait  seule  les  lignes  d'investissement  sur  la 
rive  gaucte  de  la  Seine,  et  que  la  division  wurtembergeoise, 
employée  sur  la  rive  droite  du  fleure,  passerait  A  l'armée  de 
la  Meuse. 

Par  suite  de  ces  prescriptions,  la  3'  division  d'infanterie 
et  l'artillerie  de  corps  du  IP  corps  étaient  venues,  le  18,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Seine,  dans  les  environs  de  Longjumeau 
et  de  Palaiseau,  que  la  4*  division  avait  quittés  la  veille  pour 
appnyer  à  gauche,  vers  Saclay  et  Orsay. 

Depuis  cette  époque,  la  division  wurtembergeoise  occupait 
la  région  évacuée  par  la  3"  division  et  l'artillerie  du  II*  coi-ps 
sur  la  rive  droite  de  la  Seine.  Afin  de  la  soutenir  en  cas 
de  besoin  et,  en  même  temps,  pour  couvrir  le  'secteur  entre 
Goomay  et  Bry,  la  moitié  de  la  24*  division**)  avait  été 
appelée  sur  la  rive  gauche  de  la  Marne,  pendant  que  l'aile 
gauche  de  la  23'  division  s'étendait  jusqu'à  cette  dernière  rivière, 
et  celle  de  la  Garde  jusqu'à  Aulnay.  Les  ponts  de  Pont- Part, 
Montapeine  et  Pomponne  assuraient  les  communications  entre 


*)  Le  Sapplément  XCV  âonoe  l'ordre  de  bataille  de  la  III«  armée  et 
de  l'armëe  de  la  Meose  an  30  novembre.    Voir  snBsi  le  Plan  15^ 

*")  48*  brigade  d'iofmnterie,  deux  eBcadrons,  deux  batterisB  et  nn  peloton 
de  pionniers. 
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les  deux  rÎTee  de  la  Marne.*)  Vera  la  fio  de  novembre,  la 
T  brigade  d'infanterie  s'était  transportée  à  Villeneuve  Saint- 
Oeorgea,  dans  le  double  but  de  couvrir  les  points  de  passage 
de  la  Seine  d'amont,  récemment  accrus  d'un  pont  de  bateaux 
jeté  à  Juvizy,  tout  en  formant  appui  en  arrière  pour  l'aile 
gauche  des  Wurtembergeois. 

Sur  ces  entrefaitea,  les  avant-postes  de  la  basse  Seine 
avaient  mandé  que  les  Français  se  mettaient  en  devoir  de  con- 
struire des  ponte  auprès  de  Bezons  et  de  Saint-Denis;  d'autre 
part,  des  déserteurs  parlaient  de  concentrations  de  trottes  à 
la  porte  de  Neuilly.**)  Toutefois,  comme  il  était  déjà  dé- 
montré, à  cette  époque,  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  de  sVttendre 
à  un  mouvement  tendant  à  dégager  Paris  par  l'ouest,  on  ee 
contentait  de  faire  sauter  lés  piles  restées  debout  au  pont  de 
Bezons.  A  part  cette  précaution,  l'attention  de  l'état^major 
atlemanâ  continuait  à  se  porter  de  préférence  vers  le  c6té  sod 
de  la  capitale,  oii  des  indices  plus  manifestes  de  jour  en  jour 
décelaient  l'imminence  d'une  attaque. 

Dans  la  nuit  du  26  au  27  novembre,  les  forts,  les  ouvragée 
de  Saint-Maur  et  de  Port-Créteil  canonnaient  les  positions 
de  la  division  vurtembergeoise  avec  une  violence  partieutière 
L'artillerie  française  ouvrait  en  môme  temps  un  feu  très-noorri  bdi 
Cboisy-le^Boi,  contre  lequel,  à  deux  reprises  déjà,  des  attaquK 
de  nuit  avaient  été  tentées  sans  succès  dans  le  cours  de  la 
semaine.  Un  peu  après  2  henres  du  matin,  l'ennemi,  déboncluiDt 
de  Vitry,  faisait  plier  les  grand'gardes  du  VI'  corps  jusqu'aa 
moment  oii  le  SS*  régiment  d'infanterie  le  repoussait  à  son 
tour,  auprès  de  Tbiais  et  de  Clierilly;  une  nouvelle  attaque, 
opérée  pendant  la  nuit  suivante,  échouait  de  même  devant  la 
résistance  du  10*  régiment  Depuis  le  27  novembre,  les  Français 
déployaient  aussi  une  activité  inaccoutumée  en  avant  du  front 
est  de  Paris;  les  rapports  des  avant-postes  signalaient  la  con- 
sti'uctiou  d'un  pont  sur  la  Seine,  entre  Vitry  et  Maisons-Alfort; 
dans  l'intérieur   de  l'enceinte,    on   remarquait  un   moaTement 


*)  Le  pont  conatrait  en  septembre  auprès  de  QoorDay  amt  été  repli«< 
**)  Cea  rapports  av^eut  sans  (loat«  pour  point  de  départ  le  fait  dr 
l'enlèvement  da  matériel  de  pont  réuni  tuiprèa  de  OennevUliers. 


îdby  Google 


iDUBité  snr  le  chemin  de  fer,  dans  la  direction  de  l'Est  D'&près 
les  renseignements  unanimes  fonmis  par  Iob  journaux,  les 
espions  et  les  déserteurs,  Tassiëgé  projetait  d'entreprendre  à 
bref  délai  ane  grande  sortie  de  ce  côté;  à  cet  effet,  ou  travaillait 
activement  à  l'enlèvement  des  barricades  sur  tontes  les  voies 
se  dirigeant  vers  l'est  et  le  nord'est,  et  il  était  interdit  aux 
habitants  de  circuler  entre  la  ville  et  les  fortifications. 

A  cette  époque,  en  effet,  on  préparait  dans  Paris  une 
attaque  dëclsive  contre  la  partie  est  de  la  ligne  de  blocus. 
Dès  les  premiers  jours  de  novembre,  tes  forces  considérables 
renfermées  dans  la  ville  avaient  été  groupées  en  grandes  unités 
tactiques  et  réparties  en  trois  armées  affectées  chacune  à  une 
mission  spéciale,  d'après  le  plus  ou  moins  de  solidité  de  leurs 
éléments.  *) 

La  1"  armée,  commandée  par  le  général  Clément  Thomas, 
comprenait  266  bataillons  de  garde  nationale,  une  légion  de 
cavalerie,  une  légion  d'artillerie,  et  comptait,  au  total,  130,000 
hommes  environ;  elle  était  destinée  à  occuper  l'enceinte  et  à 
maintenir  le  calme  dans  l'intérieur  de  la  capitale.  Dans  chaque 
bataillon,  les  hommes  les  plus  valides  avaient  été  formés  en 
compagnies  de  guerre,  réunies  elles-mêmes  en  bataillons  de 
marche  d'un  effectif  de  400  à  500  hommes,  destinés  à  prendre 
le  service  de  la  garde  mobile  dès  que  celle-ci  viendrait  à  être 
employée  au  dehors  de  la  place.  La  2»  armée,  sons  le  général 
Dncrot,  devait  exécuter  les  sorties  contre  les  troupes  de 
blocus;  à  cet  effet,  on  lui  avait  attribué  les  éléments  les  plus 
solides  et  notamment  les  troupes  qui  avaient  formé  précédemment 
les  13'  et  14'  corps.  Cette  armée,  subdivisée  en  trois  corps 
et  une  division  de  cavalerie,  comptait,  au  total,  un  peu  au-delà 
de  100,000  hommes  avec  plus  de  300  pièces  de  campagne.**) 
La  3*  armée^  forte  de  70,000  hommes  environ,  comprenant  une 
division  de  cavalerie  et  6  divisions  de  garde  mobile,  était  com' 
mandée  par  le  général  Vinoy;    elle   étoit   chargée,    lors   des 


*)  Ces  leDBeigDemeDts  aor  la  sitoatioD  dans  Paris  ont  été  puisés  dans 
l'oavrage  dn  ^oéral  Dncrot:     „La  défense  de  Paris." 

**)  C«DODB  de  4,  de  8  et  de  12  et  mitraillenees.   Le  Supplément  XCVI 
donne  l'ordre  de  bataille  de  cette  année. 


D,g,l,zedbyG(Xîgle 


524 

grandes  sorties,  d'opérer  de  fausses  attaques  contre  les  fronta 
latéraux.  Dans  ce  bat,  on  lui  avait,  encore  adjoint  la  division 
de  Maud'liny,  de  la  2*  armée,  constituée  par  4  régiments  de 
ligne.  En  outre,  80,000  gardes  mobiles  occupaient  les  forts 
et  les  défenses  extérieures;  35,000  hommes  gardaient  les  ouvrages 
de  Saint-Denis,  sous  le  Yice>amiral  de  la  Boncière  le  Nonry. 
Vers  le  milieu  de  novembre,  l'effectif  des  forces  disponibles 
dans  Paris  s'élevait  donc  à  plne  de  400,000  hommes. 

Los  travaux  de  défense  de  la  presqu'île  de  Gennevillîers 
avaient  été  poursuivis  sans  inteiTuption,  et  des  reconnaissances 
(étaient  effectuées  presque  chaque  joor  vers  le  bras  ouest  de  la 
Seine.  En  face  de  Bezons,  de  nouvelles  batteries  avaient  été 
fortement  armées;  les  ouvrages  du  front  ouest,  et  surtout  le 
Mont- Valérien ,  avaient  reçu  un  notable  renfort  de  bouches  à 
feu  qui  canonnaient  avec  une  extrême  violence  la  ligne  des 
avant-postes  du  IV*  et  da  V"  corps.*) 

Tandis  que  tout  s'organisait  ainsi  dans  Paris,  en  vue  de 
rompre  le  blocus  vers  l'ouest,**)  on  y  recevait,  le  14  no- 
vembre, la  première  nouvelle  du  résultat  de  l'affaire  de 
Coulmîers,  L'opinion  publique  était  conduite  à  en  déduire 
que  les  Allemands  allaient  affaiblir  sensiblement  le  blocus  sor 
le  front  sud  et  que,  par  conséquent,  cette  dernière  direction 
offrait  le  moyen  le  plus  rapide  de  donner  la  main  it  l'armée 
de  la  Loire.  Le  18  novembre,  sur  les  pressantes  injonctioDS 
de  la  délégation  de  Tours,  l'entreprise  était  définitivement 
décidée,  et  le  général  Ducrot  était  chargé  de  l'exécuter.  Une 
reconnaissance  préable  montrait  que,  depuis  les  attaques  déjà 
dirigées  à  plusieurs  reprises  contre  Mesly,  Thiaîs  et  Chevilly, 
les  Allemande  avaient  considérablement  renforcé  ces  positions 
par  de  nouveaux  ouvrages;  l'état-major  français  s'arrêtait  donc  an 
projet  de  franchir  d'abord  la  Marne  entre  Joinville  et  Neuilly,  ponr 
couronner  ensuite  le  plateau  situé  à  l'est  pendant  que  de  fansses 
attaques  détourneraient  l'attention  des  Allemands  sur  Epinai, 
Buzenval  et  L'Hay.   Les  vastes  préparatifs  nécessités  par  l'entre- 


*)  Use  pièce  géante   avait  été  amenée  au  Mont- Valérien,   d'oâ  elle 
«Dvoyait  set  obna  jnsqne  dkna  le  pue  de  Beanregard. 
•")  Voir  II«  Partie,  page  179. 
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prise  projetée  ae  trcavant  eofin  terminés,  la  2°  armée,  destinée  à 
opérer  la  sortie,  ae  concentrait  en  majeure  partie  aux  abords  de 
VÎDcennes.  Dana  la  nuit  suivante,  la  division  d'Hugues,  delà 
-1'  armée,  occupait  le  mont  Avroo,  sur  le  côté  nord  duquel  le 
3°  corps  venait  prendre  position,  le  29,  Un  retaid  accidentel,  sur- 
venu dauB  la  construction  des  ponts  sur  la  Mamc,  obligeait  à 
ajoomer  au  lendemaÎD  l'attaque  projetée  contre  Champigny  et  Bry; 
Duùs  les  généraux  chargés  âes  fausses  démoostratioDS  étaient 
laissés  libres,  soit  d'y  procéder  immédiatement,  soit  de  les  re- 
mettre aussi  au  30  novembre. 


Bataille  de    Villiers   et  fausses  attaques   des  Français    dans   les 
journées  du  '29  novembre  au  2  décembre, 

La  division  de  Maud'huy,  chargée  d'opérer  contre  L'Hay,  ^  """"'*«■ 
j'était  massée  derrière  la  redoute  des  Hautes-Bruyères  dans  la  '' 

nuit  du  28  au  29  novembre.  Le  29,  le  jour  n'avait  pas  encore 
para  quand  le  IIO»  régiment  d'infanterie  débouche  en  six 
colonnes,  entre  les  routes  de  Gachan  et  de  Vîllcjuif,  et  con- 
verge sur  L'Hay;  cinq  bataillons  suivaient  en  accoude  ligue; 
six  antres  demeuraient  eu  réserve  auprès  des  Hautes- Bruyère?.*) 
Enfin,  le  contre-amiral  Pothuau,  avec  les  troupes  de  marine 
de  sa  division  et  huit  bataillons  de  gardes  natiouaux  et  de 
gardes  mobiles,  s'avançait  de  Vitry  contre  Choisy-le-Roi. 

La  canonnade  particulièrement  nourrie  que  les  pièces  de 
place  françaises  avaient  entretenue  durant  la  nuit  contre  le 
secteur  d'investissement  occupé  par  le  TI"  corps,  le  mouvement 
anormal  signalé  par  les  grand'gardes  sur  la  ligne  avancée  de 
l'ennemi,  avaient  donné  l'éveil  au  général  de  Tiimpling,  et, 
dès  la  première  heure,  il  avait  établi  la  12*  division  sur  ^es 
positions  de.  combat.  Les  bataillons  de  fusiliers  du  62"  et  du 
63*  étaient  dans  L'Hay,   deux  bataillons  dans  Chevilly,    deux 


*)  L'aatoriaatioD  d'ajourner  sa  démonstratioD  an  30  novembre  a 
an   général   Tinoy   alors    senlement  qae  l'attaqae  da   L'Hay    était  déjil 
argODiaée. 
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autres  se  tenaleot,  l'arme  aa  pied,  auprès  d'Orlj.  Les  autres 
éléments  diBpoQiblcB  de  la  division  se  rassemlilaient  autour  de 
Fresncs  et  de  Rungis. 

Il  était  UB  peu  plus  de  6  iieures  du  matia  quand  des  tinùllenn 
fi'ançais,  se  glissant  dans  les  vignes  à  la  faveur  de  la  naili 
pénètrent  dans  L'Hay  et  dans  le  moulin  de  la  Bièvre.  Les 
fusiliers  de  Silésie,  tombant  sur  l'assaillant  à  coups  de  crwse 
-  et  de  baïonnette,  parviennent,  il  est  vrai,  à  le  déloger  dn 
village  et  à  lui  enlever  de  nombreux  prisonniers;  mais  quelques 
maisons  de  l'angle  nord-ouest,  ainsi  que  le  moulin,  demeurentcepCB- 
dant  an  pouvoir  de  l'ennemi.  Les  Français,  s'embusquant  alor? 
dans  les  vignes  voisines,  entament  le  feu  avec  les  fusiliers  déplor6 
sur  la  lisière  nord  de  L'Hay,  et  soutenus  par  le  1"  bataillon  dn  6?: 
venu  à  cet  effet  de  Fresnes  sur  la  Rue.  A  8  heures  et  demie, 
les  Français  attaquent  de  nouveau  le  parc  et  le  cimetière  de 
L'Hay;  maïs  accueillis  pai-  un  feu  rapide  très-meurtrier,  ik 
vont  chercher  de  nouveau  un  abri  dans  les  vignes.  lies 
défenseurs  du  village  se  lancent  résolument  à  la  suite  if 
l'adversaire  en  retraite  et  contre  les  bâtiments  encore  en 
son  pouvoir.  Â  la  suite  d'un  sanglant  engagement  corpe-à-corps, 
les  Prussiens  parviennent  â  reconquérir  leurs  avant-postes: 
l'cipemi  se  replie  alors  sur  Vîllejuif,  et,  vers  10  heures,  le 
feu  de  l'artillerie  s'éteint  à  son  tour. 

Le  II*  corps  bavarois  avait  aussi  pris  les  armes  avant  le 
jour.  Durant  le  combat  de  L'Hay,  celles  de  ses  trotq>es 
établies  dans  Bourg-la-Reine,  ainsi  que  ses  contingents  jeté: 
dans  la  vallée  de  la  Bièvre,  étaient  intervenus  avec  succès  cd 
opérant  par  leurs  feux  contre  le  flanc  droit  de  l'ennemi,  el 
avaient  réussi,  dans  une  certaine  mesure,  à  détourner  l'action  de 
son  artillerie  du  point  d'attaque.*) 

Pendant  ce  temps,  auprès  de  Choisy-Ie-Roi,  le  10°  riment 
de  grenadiers  était  entré  en  lutte  avec  la  colonne  de  l'amiral 


•)  Des  fractiona  dn  9«  régiment  d'infanterie  et  dn  ^.  Les  — jPhiï — 
el  s^rr^  avaient  apporté  leur  concours  en  tirant  à  l'abri  d'épanlfloent* 
A  l'est  ie  Sceaux. 
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Pothnan  dont  quatre  compagnies  de  marina  et  de  gardes  natio- 
naos,  rassemblées  derrière  le  chemin  de  fer,  avaient  eurpris 
à  6  heures  et  demie  la  Gare-aux-Bœnfs,  et  enlevé  une  partie 
de  la  grand'garde  qui  l'occupait.  Une  batterie  de  campagne 
venue  le  long  de  la  .Seine,  quelques  pièces  de  gros  calibre  en 
position  auprès  de  Vitry  et  deux  canonnières  qui  croisaient  sur 
le  fleuve,  dirigeaient  une  violente  canonnade  sur  Choisy  et  le 
terrain  en  arrière.  Gomme  l'ennemi  paraissait  vouloir  s'établir 
à  demeure  dans  la  Gare-anx-Bœufs,  le  commandant  de  corps, 
accouru  auprès  de  Choisy,  çrdoimait  de  reprendre  la  gare  à  la 
baïonnette;  mais  avant  que  cet  ordre  eût  pu  être  exécuté,  le 
général  Viooy,  informé  du  retard  apporté  à  la  sortie,  repliait 
ses  troupes  sur  Vttry,  et  le  canon  des  ouvrages  continuait  seul 
à  tirer  jusque  vers  midi. 

Bientôt  après,  une  suspension  d'armes  de  trois  heures 
était  accordée  aux  Français  pour  l'enlèvement  de  leurs  nom- 
breux blessés.  Leurs  pertes  montaient,  porait-il,  à  un  millier 
d'hommes;  plus  de  300  prisonniers  non-blessés  restaient  aux 
maiss  du  VI"  corps,  qui,  de  son  côté,  grâce  à  un  large 
emploi  des  couverts  artificiels,  n'avait  pas  perdu  plus  de  140 
hommes.*)  — 

Ce  même  jour,  en  avant  du  front  du  V  corps,  ofirès 
une  longue  et  violente  canonnade,  les  Fronçais  portaient,  à 
8  hem-es  du  matin,  de  forts  contingente  d'infanterie  contre  les 
hauteurs  de  Garches  et  la  Malmaison.  A  l'aile  gauche,  trois 
bataillons,  s'élançant  à  l'improviste,  culbutent  les  graud'gardes 
prussiennes;  mais  la  4"  compagnie  du  5*  bataillon  de  chasseurs 
accourant  aussitôt,  réussit  à,  regagner  le  terrain  perdu.  Quant 
aux  troupes  dirigées  sur  la  Malmaison,  trois  bataillons**) 
établis  sur  la  ligne  des  avant-postes  allemands  les  recevaient 
par  une  fusillade  si  vigourense  que,  vers  midi,  elles  battaient 
en  retraite  sur  le  Mont-Valérien,  — 

Le  grand  quartier  général  avait  reçu,  le  29  au  matin, 
la  nouvelle  de  l'attaque  dirigée  par  l'armée  de  la  Loire  contre 


*)  Le  Sopplément  XCV'II  donae  le  détail  des  pertes  de  Ift  lll"  année 
et  de  l'armie  de  la  Hense  dans  la  période  dn  l"  aorembre  an  5  décembru 
••)  I«  et  II'  Fns. 
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Beaune- la-Rolande.  Cette  opération  donnait  pins  de  vm- 
semblance  à  un  effort  de  l'armëe  de  Paris  dans  la  direction  dn 
sud>e3t;  dès  le  courant  de  la  matinée,  un  télégramme  étut 
donc  expédié  au  commandant  en  chef  de  l'armée  de  la  Meuse 
pour  l'inviter  à  faire  soutenir  la  division  wurtembergeoiee  par 
toutes  ses  forces  disponibles,  voire  mSme  par  des  troupes  de 
la  Garde,  si  cela  devenait  nécessaire.  En  conséquence,  dsna 
l'aprèB-midi,  la  2°  division  de  la  Garde  appuyait  sur  Sévran, 
pour  y  occuper  les  positions  d'avant-postes.  On  s'abstenul 
provisoirement  de  faire  passer  de  nouvelles  tronpes  sur  la  rive 
gauche  de  la  Marne,  attendu  que  le  XII°  corps  se  trouvait 
menacé  kî-mfime  sur  son  front  par  les  forces  françaises  réunies 
au  mont  Avron  et  auprès  de  Rosny.  Le  Prince  Royal  de 
Saxe  prescrivait,  pour  le  lendemain,  à  la  23°  division  de 
s'étendre  jusqu'à  la  Marne,  à  la  34*  de  passer  en  entier 
sur  la  rive  gauche  afin  d'y  occuper  la  ligne  des  postes 
avancés,  depuis  Gournay  jusqu'à  Champiguy,  tout  en  tenaot 
prêtes  de  fortes  réserves  pour  soatenir  les  Wurtembergeois  et 
la  23"  division.  L'artillerie  de  corps  saxonae  avait  ordre 
également  de  se  tenir  disponible  pour  être  employée  sur  les 
deux  rives  de  la  Marne.  Le  prince  Georges  avait  le  projti 
de  ap  conformer  aux  intentions  du  quartier  général,  en  exéco- 
tant  ce  mouvement  de  translation  vers  la  gauche,  aussitôt  quH 
serait  entièrement  fixé  sur  les  intentions  des  masses  ennemies 
réunies  devant  le  front  dn  XIP  corps. 


Le  30  novembre  à  3  heures  dn  matin,  le  général  Susbielle 
s'était  avancé  de  Bosny  vers  le  sud  avec  la  1"  division  do 
2*  corps,  dans  le  but  d'empêcher  l'envoi  de  secours  de  la  rive 
gauche  de  la  Seine  aux  troupes  allemandes  en  position  près  de 
Villiers.  La  division  avait  franchi  la  Marne  dans  la  naît,  sur 
un  pont  de  bateaux  jeté  aux  abords  de  Port-Créteil,  eli 
quelques  instants  après  6  heures,  deux  batteries  postées  à 
Créteil  ouvraient,  contre  le  secteur  de  la  ligne  d'investissement 
situé  au  sud  de  ce  point,  une  vigoureuse  canonnade  qu'appuyaient 
les  pièces  de  gros  calibre  de  Saint-Maur  et  de  Charenton. 
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Comme  les  mouvements  exëentés  par  les  assiégés  durant 
les  jouruéea  précédentes  laissaient  deviner  l'intention  d'une 
attaque  contre  les  positions  de  Montmesly,  le  général  d'Ober- 
nitz  avait  pria  ses  dispositions  pour  tenir  prêtes  tontes  les 
troupes  disponibles  entre  Marne  et  Seine.  Un  bataillon  de  la 
2'  brigade  wurtembergooise  était  aux  avant-postes  à  Bonnenil; 
trois  compagnies  de  la  3*  brigade  occupaient  la  ferme  de  l'Hôpital, 
des  partis  avancés  étaient  jetés  dans  Uesly  et  sur  le  Mont- 
mesly;  deux  compagnies  couvraient  le  flanc  gauche  au  carrefour 
Fompadour  et  sur  la  Seine,  auprès  de  Choisy-le-Boi.*)  Derrière 
ces  troupes  avancées,  le  gros  de  la  2°  brigade  wurtembergeoise 
se  formait,  à  8  heures  du  matin,  auprès  de  Sncy-en-Brie,  celui 
de  la  3"  brigade  auprès  de  Brévannes.  La  7*  brigade  prussienne, 
destinée  à  former  repli  en  arrière  de  la  division  wiirtembei^eoise, 
se  massait  aux  abords  de  Yalenton. 

A  9  heures,  les  Français  suspendent  le  feu  de  leur  artillerie 
et  font  marcher  un  régiment  contre  Bouneuil ,  le  long  de  la 
grande  route,  un  autre  contre  Mesly.  Ce  dernier  village  est 
é\-aGné  sans  combat  par  la  petite  troupe  qui  le  gardait  et  les 
tirailleurs  français  s'y  établissent;  mais  le  peloton  d'infanterie 
posté  à  Moutmesly  se  maintient  solidement,  avec  te  concours 
d'une  compagnie  accourue  de  Bonneuil.**)  C'est  seulement 
quand  des  forces  plus  sérieuses  commencent  à  gravir  la  pente 
ouest  du  mamelon,  que  les  Wurtembergeois  se  décident,  après 
nue  opiniâtre  résistance,  à  abandonner  cette  position.  L'ennemi 
fait  rétrograder  alors  deux  compagnies  qui  marchaient  de  la 
ferme  de  l'Hôpital  dans  cette  direction***)  et  les  suit  jusqu'au 


•)  On  avait  donc: 

■  2ë  Wurt. 


OansBonneuil:  , 

Dans  In  ferme  de  l'HOpitâl:  ^  1,"    "— 

Sar  le  MoDt-Healj  et  dans  Mesly:    -^ 

An  carrefonr  Pompadonr:  q;~"  "ï"' 

An  nord  de  Ohoia;-le-Roi:  -^ — . 

")  Un  peloton  de  5- ~    et  s.— t- 

'  3'  wrnt.         2^  wnrt. 

*•)  y*,  s»  et  partie  da  4» 
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aecond  de»  bouquets  de  bois  situés  contre  le  chemin  de  Umeil; 
là,  il  se  trouve  arrêté  par  le  fen  de  trois  batteries  allemudes 
établies  entre-temps  à  droite  et  à  ganche  de  Valeoton.*) 

Les  progrès  de  l'aile  droite  française  meDaçaîent  le  fiaoc 
de  la  position  de  Bonneuil,  victoriensement  maîntenne  jnsqa'&lors 
contre  des  attaques  réitérées;  le  général-m^or  de  Starkloff 
s'avance  alors  de  Sucy-en-Brie  avec  une  partie  do  la  2*  iai 
gade,**)  dont  il  commence  par  lancer  quatre  compagnies  coude 
Montmealy.*^*)  Celles-ci,  appuyées  par  la  4'  batterie  de  4 
wurtembei^eoise,  venae  en  position  dans  le  parc  de  BréTaimes, 
réussissent  i  atteindre  le  pied  du  mamelon;  mais  un  retour 
offensif  prononcé  en  forces  supérieures  les  ramène  ensuite 
jusques  au  sud  de  Brévannes.  Un  nouvel  effort  tenté  par  le^ 
défenseurs  de  ce  village  échoue  de  même  et  entraine  la  porte 
de  la  lisière  nord  du  parc;  l'infanterie  française  y  pénètre 
aussitôt;  mais  elle  ne  peut  pousser  au  delà,  car  les  fractioiu 
encore  disponibles  de  la  2*  brigade  vurtembergeoise  entrùœt 
en  ligne  à  leur  tour. 

Le  1"  bataillon  du  2*  régiment  et  le  3'  bataillon  de 
chasseurs  entretenaient  une  fusillade  de  pied  ferme,  tant  de 
Bonneuil  que  du  chemin  menant  de  ce  point  à  Yalenton;  le 
2"  bataillon  du  2*  régiment  s'était  replié  pour  remplacer  sea 
munitions  épuisées.  Plus  au  and,  quatre  compagnies  de  1» 
3*  brigade  wurtembergeoise  étaient  dans  le  bois  de  Brévannef, 
avec  une  batteiie;  auprès  de  Valenton  se  tronviùent  les  trois 
batteries  mentionnées  plus  haut,  plus  la  7*  brigade  d'infanterie 
prussienne,  dont  un  demi  bataillon  occupait  le  parc  tandisqae 
le  reste  des  troupes  avait  pris  position  sur  la  face  ouest  do 
village,  t) 


,    7»  et  8"  ae  4         5"  légère 
'  ^~wnrt:  "         "^         il»"" 

Ter  .  5a  de  4 

*•)  ^  —  -r,  3«  bat  de  chaas.  wnrt.,  et  — — -, — 
2»  wnrt.  wnrt. 

1".  2*  et  3«  2f 

'      2»  wart.       *     3"  bal.  chaas.  wart.' 

t)  PositioDS  des  troapea  atlamandes  vers  11  hearea: 

Dana  Bonuea.l:  ^^-^  «^  &,  bat  chaaa.  wnrt.'  ''' 
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Un  pea  après  11  haures,  les  contingents  d'infanterie  ennemie 
qui  avaient  âépassë  la  route  de  Ghoïsy  à  Boissy,  commencent 
à  rétrograder  peu-à-pen  vers  Monbnesly,  devant  -le  feu  bien 
dirigé  de  l'artillerie  allemande.  Leurs  tirailleurs  repoussent 
encore  quelques  groupes  wurtembergeois  *)  qui  pousseut  offenaive- 
ment  en  avant  du  bois  de  Brévannes;  mais  vers  midi,  quand 
le  général  du  Trosael  fait  avancer  de  Valenton  trois  bataillons 
et  demi  de  troupes  prussiennes,**)  l'arrière  -  garde  française 
abandonne  déâuitivement  le  bouquet  de  bois  qu'elle  avait  con- 
servé jusque-là.  Pendant  que  quatre  pelotons  des  l"  et 
3*  régiments  de  cavalerie  wurtembergeoise  tombent  alors  sur 
les  tirailleurs  en  retraite,  sabrant  les  uns,  enlevant  les  autres 
en  majeure  partie,  l'infanterie  pénètre  dans  Mesly.***)  Sur 
ces  entrefaites ,  quelques  contingents  n'urtembergeoîs  f) ,  dé- 
bouchant de  Brévannes  et  de  Bonneuil,  avaient  réussi  à  reprendre 
Montmesly.  L'ennemi  cberche  à  se  maintenir  encore  dans  les 
ti-anchéea-abris  établies  sur  ce  point;  mais  il  en  est  chassé  avec 
l'aide  des  troupes  se  rabattant  de  Mesly,  et  la  5'  batterie  de  4 
wurtembergeoise,  accourue  pendant  ce  temps,  peut  laucer  encore 
quelques  obua  sur  l'adversaire  en  retraite  vers   Créteil.    Vers 


An  sai  àe  Bonneuil,  sur  le  chemin  de  Valenton. 

3°  bat  chaBB.  wart.' 
Dans  le  bois  de  Brévannea 

A  l'est  de  Ysleoton: 

Dana  Valenton:  -^- 

A  l'oneat  de  ValeotoD; n; 

•)  Fractions  de  ^- —• 

,,,  Ilo  et  Pns.      I"      98  et  10»     ,      ,      ,     ,.        ,         2« 

")  »        ■    -^'   — ^--  ?'"«  ^««  ^«''t.ona  de  ^^^^. 

1",  2«  et  3" 


***)  Les  troupes  vennea  de  Valenton,  plna 

t)  a.  — ■_  r  fnwtioDB  de  5- r    e*  ^n  3«  bataillon   de   chaaaenra 

tortembergeois. 
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1  heure  et  demie,  l'artillerie  des  ouvrages  français,  qni  avait 
rouvert  son  feu,  mettait  fin  à  la  ponrauite. 

Lee  perteB  des  Allemands  an  combat  de  Montmesly  e'éte- 
raient  à  350  hommes  environ;  celles  des  Français  montaient  n 
peu-près  à  1200  hommes.  — 

Devant  les  positions  du  VI"  corps,  les  assiégés  étAient 
restés  complètement  inactifs  dorant  tonte  la  matinée.  Le  général 
Vinoy  n'avait  pas  reçu  avis  de  la  démonstration  opérée  par 
la  division  Susbielle,  et  c'est  seulement  quand  le  mouvement 
rétrograde  de  cette  dernière  !nî  était  signalé  qu'il  prenait  ses 
dispositions  poui'  contenir  les  forces  allemandes  de  la  rire 
gauche  de  la  Seine. 

Les  batteries  du  fort  d'Ivry  et  des  ouvrages  adjacent; 
commencent  alors  contre  Choisy-le-Roi  et  Thiais,  an  fen  trée- 
vif,  appuyé,  sur  la  Seine,  par  des  canonnières  et,  sur  le  chemin 
de  fer  d'Orléans,  par  des  locomotives  blindées.  Vers  1  heure 
et  demie,  la  division  Pothnau  s'ébranle  contre  Choisy-Ie-Boi,  sob? 
la  protection  de  ce  feu;  la  brigade  Biaise  marche  sur  TbiaÏ! 
et  sur  le  réservoir  situé  à  l'ouest.  De  même  que  la  veille,  les 
troupes  de  marine  qui  tiennent  la  tête  de  la  division  Pothnau 
occupent  la  Oare-aux-Bœufs  après  en  avoir  chassé  la  grand'- 
garde  prussienne;  mais  une  tentative  pour  déboucher  ensuite 
sur  Choisy-le-Roi  n'a  pas  pins  de  succès  que  l'attaque  de  U 
brigade  Biaise  contre  le  réservoir.  En  même  temps,  deos 
pièces],  prenant  position  an  bord  de  la  Seine,  arrêtaient  les 
progrès  des  canonnières.*) 

Quand  l'action  a  pris  fin  à  Montmesly,  le  général  Vinov 
replie  son  aile  gauche  sur  Vitry,  son  aile  droite  en  arrière  du 
moulin  Saquet  et  de  Villejuif.  Une  batterie  s'était  postée 
à  l'ouest  de  ce  dernier  point,  pour  couvrir  la  retraite  de  la 
brigade  Elaise;  la  5"  batterie  légère  prussienne  l'oblige  > 
quitter  la  place,  et,  vers  r>  heures  et  demie,  le  canon  se  tait  à 
son    tour    sur   la    rive    gauche    de    la   Seine.      Les    pertes  du 


•)  On  avait  dans  Chi>ia;-l»-Boi  -^r^  (la  9«  compagnie  dans  la  Gare- 

anz-Bœufa),  aa  réservoir  -^ — ^-—. — t 1  ot  aur  te  bord  de  la  Seine  deai 

'  6*  liât  ctwaa. 

pièces  de  la  1'*  batt«rîe  lourde  dn  VI*  corps. 
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VI*  corps  ëtaient  d'nne  aoixantaine  d'hommes;  celles  des  FraoçaÏR 
de  100  hommee  environ.  — 

VerB  7  henree  du  matin,  qaelqnes  bataillons  de  gardes 
mobiles  s'étaient  avancéa  contre  le  secteur  d'inTestissement  de 
la  MalmaisOQ,  de  la  Bergerie  et  de  la  redoute  de  Montretout, 
soutenus  dans  leur  mouvement  par  le  canon  du  Uont-Vatérien 
et  des  onvrages  voisins.  Uais  l'attaque  se  trouvait  arrêtée  par 
les  Bontiens  d'avaut-postes  du  Y*  corps*),  et,  vers  11  heures, 
les  Français  battaient  en  retraite.  — 


Une  affaire  plus  sérieuse  avait  lieu,  ce  même  jour,  sur  le CDubu  dT-piiuL 
côlé  nord  de  Paris.  Une  brigade  d'înlanterie  française,  accom- 
p^née  de  la  division  de  cavalerie  de  la  3'  année,  commençait 
par  s'établir  en  observation  ejo  face  de  la  Garde.  Vers  midi, 
le  fort  de  la  Briche,  une  batterie  flottante  et  plusieurs  pièces 
de  oampagoe  en  position  sur  le  bord  de  la  Seine  dirigeaient  un 
feu  très-intense  contre  EpinaJ.  Enfin,  à  2  heures,  le  vice-amiral 
de  la  RoDcière  Le  Noury  donnait  l'ordre  à  la  brigade 
Hanrion,  massée  à  l'abri  du  fort,  de  se  lancer  à  l'attaque, 
sons  la  protection  de  oette  canonnade. 

Pendant  que  les  tirailleurs  français  se  développent  autour 
dn  saillaot  est  d'Epinai,  deux  compagnies  de  marins  suivent, 
saoB  être  vues,  le  chemin  de  halage  qui  borde  la  Seine  et 
pénétrent  par  le  sud  dans  le  village,  sans  rencontrer  de 
résistance.  Les  deux  compagnies  prussiennes  d'avant- postes, 
ainsi  menacées  de  flanc  et  à  revers,  ne  peuvent  plus  tenir  leur 
position  sur  la  face  est  d'Bpinai;  la  6"  compagnie  dn  71',  qui 
défendait  le  quartier  sud,  recule  en  partie  vers  le  débouché 
sud-ouest  du  village,  en  partœ  vers  le  nord,  derrière  le  fossé 
des  moulins;  la  5*  compagnie  s'y  était  jetée,  entre-temps,  dans 
qaelques  halntations  isolées  et  tenait  tète  victoriensement  à 
l'effort  des  assaillants;  mais  la  9"  compagnie  du  31*,  postée  dans 
les  ouvrages  au  nord  d'Epinai,  s'y  trouve  bientôt  battue  à  dos  et 
contrainte  de   rétrograder   sur   Ormesson.      Trois   antres   com- 
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paguies  dea  avaDt-postea*)  tentent  un  retonr  offensif  qui  n'amèoe 
qu'un  avantage  pass^er;  les  tirailleurs  praaeiens  parviennent 
bien  à  rentrer  dans  Epinai;  mais,  aa&nilliB  par  dea  forces 
supérieures,  ils  plient  de  nouveau,  de  sorte  que,  vers  3  henres 
du  soir,  le  village  tout  entier  se  trouvait  au  pouvoir  des 
Français,  à  l'exception  des  habitations  situées  sur  le  bord 
opposé  du  fossé,  oii  la  résistance  continuait  avec  vigueur. 

Sur  ces  entrefaites,  les  autres  troupes  du  VI'  corps  s'étaient 
formées  sur  leurs  positions  d'attente  et  avaient  commencé  par 
disposer  sept  batteries  sur  la  hauteur  en  avant.  ^'*)  Sur  l'ordn 
do  général  de  Eessler,  trois  compagnies  débouchent  alors 
d'ËDghien,  sous  la  protection  du  feu  de  ces  42  pièces,  et 
rallient  à  elles  une  partie  des  troupes  chassées  d'Epinaî.  Bu 
mémo  temps,  sur  la  droite  de  ces  dernières,  deux  aub«s  com- 
pagnies s'avancent  par  la  ronte  de  Sanooie,  flanquées  de  quelques 
partis  restés  dans  la  vallée  de  la  Seine;  sur  l'aile  gauche, 
enfin,  deux  compf^ies  de  la  7'  division  poussent  d'Ormesson 
contre  la  face  nord  d'Epinai.***)  Les  tirailleurs  prussiens  se 
précipitent  de  tous  c6tés  dans  le  village,  en  poussant  des 
Hurrahl,  puis  une  lutte  sanglante  s'engage  dons  l'intériem-  et 
se  prolonge,  acharnée,  de  maison  en  maison.  Cependant,  veis 
4  heures,  le  terrain  perdu  était  reconquis.  Les  François  se 
replient  alors  sur  Saint-Denis;  la  batterie  flottante  de  la  Seine, 
chargée    de   fuyards,    remonte    vers    Paris,    fusillée    par  les 


— ,  bientôt  anivies  de  ^ 


')  4»  lég-,  5«  et  6«  lourdes         ,,_  ,    3«  lég.  et  4«  lourde        ^ 


ire  et  2e  lOQrdSB 


***)  Aile  gauche,    à  la  route   d'Ormesaon: 

]re    2^  Q^  4e 

tant  d'EnghisQ:    -■  '  ^-^ et  fraotions  de 
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Prossiens  qui  gagDaieot  vivement  du  terrain  sor  le  bord  du 
âeiiv«.  Allemande  et  FrançaÎB  avaient  perdu,  chacun,  dsne  ce 
combat  300  hommes  environ. 


Durant  ces  rencontres  au  snd,  à  l'ouest  et  au  nord  de 
Paris,  une  lutte  de  proportions  plus  vastes  s'étut  engagée  à 
l'est  de  la  capitale.  Avant  le  jour,  les  canons  du  mont  Avron, 
du  fort  de  Nogeot,  de  la  redoute  de  la  Faisanderie,  ainsi  que 
de  nombreuses  batteries  amenées  dans  la  presqu'île  de  Saint- 
Manr,  avaient  couvert  d'obns  les  positions  allemandes  qui  leur 
faisaient  face.  A  6  heures  et  demie,  deux  corps  français 
commençaient  à  franchir  la  Marne  sur  des  ponts  construits 
pendant  la  nuit  auprès  de  Joinville  et  de  Nogent;  à  8  heures 
et  demie,  ils  étaient  en  entier  sur  la  rive  ganche.  En  première 
ligne  se  trouvaient,  à  droite,  la  division  Far  on,  entre  la 
rivière  et  la  rente  de  Champigny;  à  gauche,  les  divisions  de 
Malroy  et  de  Maussion.  En  arrière  de  ces  troupes,  la  divi> 
sion  Berthaut  s'était  formée  au  nord  du  pare  de  Ponlangis. 
Sur  la  rive  droite  de  la  Marne,  le  S'  corps  avait  marché  sur 
NeuilIy-sur-Mame  pour  opérer  ensuite  contre  Noisy-le-Grand, 
au  moyen  de  ponts  qui  devaient  être  établis  en  face  de  ce  point. 

En  regard  de  ces  forces  de  l'ennemi,  les  Allemands  avaient, 
dans  le  débat,  à  Ghampigny  et  au  Plant  le  l"'  bataillon  du 
régiment  saxon  No  107,  qui  avait  relevé  au  point  du  jour  les 
avant-postes  wnrtembej^eois;  à  sa  droite,  le  2*  bataillon  du 
même  régiment,  avec  deox  compagnies  dans  Bry  et  les  deux 
autres  dans  Moisy-le-Orand;  le  gros  de  ia  48°  brigade,  établi 
en  partie  dans  ce  dernier  village,  en  partie  plus  en  arrière, 
auprès  de  Goumay  et  de  Champs.  Derrière  les  postes  avancés 
saxons,  la  1"  brigade  vurtembei^eoise  occupait  Villiers,  Cœuilly, 
l'auberge  de  Mon-Idée  (Jaegerhof)  et  Chennevières;  la  2"  bri- 
gade était  auprès  de  Sncy.**) 


•)  Voit  Plan  No  26. 
■*)  Ainsi  que  nous  I'avods  meotionDé  plus  hant,  U  3«  brigade  wortem- 
bergeoise    était    anpiès    de  Biévannei.     (Voir  11"  Partie,    page  528  et 
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Sans  attendre  qae  la  réeerre  d'artillerie  ait  trarerBë  k 
Marne,  le  général  Ducrot  donne  l'ordre  aox  troapee  réaniee 
à  l'est  de  la  rivière  de  se  porter  en  avant.  La  divisioii  de 
Maussion  débusque  les  avant-postes  saxons  du  Plant;*)  pois, 
se  dirigeant  sur  Yilliers,  elle  gravît,  vers  10  heures,  le  mamebD 
situé  au  sud-est  de  Bry;  les  compagnies  saiounes  postées  sur  ce 
point,  se  trouvant  menacées  en  même  temps  par  le  monvemoil 
du  3^  corps ,  sont  contraintes  de  rétrograder  sur  Noisy-le-Grand 
A  ce  moment,  la  division  Berthant,  venne  en  première  ligne, 
arrivait  avec  sa  droite  au  petit  bois  de  la  Lande;  la  division 
de  Malroy  atteignait  les  fours  à  chaux,  sur  le  chemin  de  Br; 
à  Champigny.  Ceux-ci  sont  occupés  sans  lutte  sériensc:  mais,  à 
l'aile  droite,  la  division  Faron,  qui  marche  contre  Champigny. 
a  beaucoup  à  souffrir  du  fen  de  la  1"  batterie  de  6  vurtem- 
bergeoise,  venue  jusque  sur  le  bord  du  plateau,  auprcB  de 
Bel-Air,  pour  recueillir  les  troupes  d'avanl-postes.  Deux  batteries 
françaises,  prenant  position  dans  la  vallée  de  la  Marne,  csnonnent 
vainement  les  pièces  -wurtembergeoises  ;  celles-ci  attendent,  ponr 
quittcf  la  place,  que  l'assaillant  arrive  jusque  sur  elles  et  qne 
les  avant-postes  saxons  aient  évacué  Champigny  en  présence 
des  forces  supérieures  qni  les  assaillent.**)  La  première  ligne 
de  la  division  Faron  pousse  alors  jusque  snr  la  hauteur  à  l'esl 
de  Champigny,  pendant  qa'nn  régiment  d'infanterie  se  met  en 
devoir  d'organiser  défensivement  ce  village. 

Vers  10  heores,  les  tirailleurs  de  la  division  de  Maussion 
cherchent  à  enlever  le  parc  de  ViUiers;  le  feu  de  mousqueteiïe 
et  de  mitraille  des  Wnrtembergeois  ***)  les  refonle  dans  le? 
vignes  à  l'ouest.     Deux  compagnies  allemandest)  tentent  en- 


'•)  7*  régt.  d'ipf.  wartembei^oiae  et 
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suite  as  retour  offensif;  elles  sont  ramenées  à  leur  tour  avec 
de  très-grosses  pertes,  et  les  Français,  alors,  déploient  anssi 
Icor  artillerie  à  courte  portée  des  positions  allemandee.*) 
Dans  le  principe,  le  général  Ducrot  avait  eu  le  projet  d'entre- 
tenir le  combat  devant  Villiers  jusqu'au  mouient  où  le  3'  coips 
entrerait  en  ligne  par  Noisy-le-Grand;  cependant,  vers  11  heures, 
apprenant  que  ce  corps  n'avait  point  encore  commencé  à  passer 
la  Marne,  et  voyant,  d'aub-e  part,  que  ses  troupes  tenues  immo- 
biles sous  le  feu  des  Allemands  subissaient  des  pertes  cruelles, 
le  général  se  décide  à  ordonner  l'attaque  sans  plus  attendre. 

Sur  ces  entrefaites,  nue  partie  de  la  48*  brigade  était 
venue  renforcer  les  défenseurs  de  Villiers;  une  batterie  saxonne 
avait  pris  position  an  sud  de  Noisy.  Ces  feux  combinés  par- 
viennent bien  à  arrêter  les  progrès  de  l'ennemi,  mais  ils  ne 
peuvent  rénssir  à  le  chasser  du  plateau.**)  Le  commandant 
de  la  48'  brigade,  colonel  d'Âbendrotb,  fait  déboneher  alors 
de  Villiers  le  3'  bataillon  du  106%  de  Noisy-le- Grand  les  5»  et 
6"  compagnies  du  même  régiment,  et  il  les  lance  contre  la  divi- 
sion de  Maussion,  Devant  ce  mouvement  enveloppant,  exécuté 
avec  une  gruide  vigueur,  la  division  recule  jusqu'à  la  lisière 
oaest  du  plateau,  abandonnant  deux  canons  et  un  caisson  aux 
Saxons,  qui  continuent  1^  poursuite  jusquea  an  delà  du  chemin 
de  Villiere  à  Bry.»**) 


*)  Batteries  des  divieiona  de  ManesiOD  et  Berthant  et  de  U  réserve 
d'artillerie. 

**)  A  11  heures  dn  matio,  od  «vait  donc: 
II*)      5"  et  6» 
DaM  No«y:    ^,    ^gg,-. 


*"  ■"'"  ""  ""'"'■    XlTS ""   2»  régt.  cav.  sto.' 

,  ,    _..,,.         m»  2«  .    3«  batt.  lég. 

An  nord  do  Villiers:  i^fTs-,    5— -r-r — —    et   57-.; 

106»'    2"  légt.  cav.  sax.  Ail'. 

Dans  TUlier,:  -jt^^^^T'    ÏÔ6i  ^'  P"^'^  ^*  106^- 

5«  et  T» ,     ,.       j     8»     ^  2"  batt.  de  4 
,„^™„^«_,t ^^         . 

***)  Cee    pièces   ne   pouvaient    être  emmenées    par    snite   dn   oianqae 
d'attelages. 
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Mais  les  Français  renforcent  les  trois  batteries  restée; 
sur  la  crête  sad  ia  plateau  do  Villiers,  en  amenant  en  ligoe  la 
réserve  d'artillerie  du  2"  corps.  De  l'autre  côté  de  la  Marne, 
le  3*  corps,  auquel  l'ordre  a  été  envoyé  de  hâte^  sa  marcbe, 
engage  son  artillerie  avec  un  tel  snccès  que  les  contingents  da 
106'  qui  combattaient  à  l'&ile  nord  de  la  ligne  de  bataille  sont 
contraints  de  reculer  dans  les  vignes  de  Brj.  Une  partie  du 
104*,*)  venu  eotre-temps  auprès  de  Villiere,  se  forme  dans  U 
trouée  ainsi  produite;  le  3'  bataillon  du  107'  appnie  de  m^e 
de  Gonruay  sur  Villiers,  oii  la  4*  batterie  légère  saxonne  était 
aussi  arrivée  de  Chelles,  avec  un  escadron. 

Durant  ces  engagements  sur  le  plateau  de  Villiers,  an  pied 
de  son  versant  and  la  division  Berthaut  s'était  portée  en 
avant,  des  deox  cAtés  du  chemin  de  fer  de  Mulhouse;  bientAt 
elle  arrivait  à  portée  de  quelques  compagnies  wurtembei^eoises 
embusquées  dans  des  carrières,  auprès  de  la  voie  ferrée.**) 
Grâce  an  concours  des  batteries  venues  entre  Villiers  et  Ccenilly, 
ainsi  que  d'une  compagnie  amenée  de  ce  dernier  point,***) 
cette  petite  troupe  contient  pendant  un  certain  temps  les  pro- 
grès des  assaillants;  mais  les  décharges  des  mitroilleosej 
l'obb'gent  ensuite  à  rétrograder  sur  les  b&timents  de  la  station 
où  elle  est  recaeillie  par  la  batterie  wurtembergeoise,  qui  se 
maintient  résolument  sur  la  lisière  sud  de  Villiers,  et  par  b 
4*  batterie  légère  saxonne  venue  en  position  à  ses  côtés.  lie 
feu  combiné  de  ces  deux  batteries  cause  d'e&oyables  ravages 
dons  les  rangs  ennemis,  et  quand,  ensuite,  le  l*'  bataillon  da 
104'  prononce  un  retour  offensif,  les  Français  abandonnent  le: 
«arrières, 

A  l'aile  droite  française,  aussitôt  que  les  voies  avaient 
été  dégagées  dans  Champigny,  la  l'*  brigade  (de  la  Marieuse) 
de  la  division  Faron  s'était  ébranlée,  à  10  heures  et  demie,  pour 


t  les  nstea  de  : 
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104» 
••)  5»  et  7" 

7'  wart  * 
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gi'avir  les  pentes  à  l'ouest  de  CœniUy.  Deax  batteries,  après 
s'être  péniblement  frayé  nn  passage  an  travers  des  raes  du  village 
encombrées  de  oharroia,  arrivaient  à  11  henres  sur  le  plateau. 
C'est  à  peine  si  elles  ont  le  temps  de  tirer  quelques  coups; 
écrasées  par  la  mousqueterie  et  la  mitraille  des  Allemands,  eues 
Bont  forcées  de  se  retirer;  trois  antres  batteries,  qui  avaient  pria 
position  plus  au  nord,  auprès  des  fours  à  chauz,  se  ti-onvaient 
moins  maltraitées.  Des  partis  français,  cheminant  le  long 
de  la  Marne,  poussent  jusqu'à  la  Maison-Blanche,  d'où  ils 
entament  la  lutte  avec  les  chasseurs  wurtembeigeois  postés  à 
l'anbei^e  de  Mon-Idée  (Jaegerhol)  et  soutenus  eux-mêmes  par 
deux  compagnies  de  la  2*  br^de  vurtembergeoise  qui  dé- 
bouchent à  Chenneviëres,  ainsi  qne  par  la  6*  batterie  de  6  qui 
entre  en  action  sur  le  bord  du  plateau,  au  snd  de  Cœuilly,  à 
côté  de  la  l"  de  6.*) 

Le  mouvement  offensif  de  la  division  Faron  se  trouvant 
ainsi  momentanément  arrêté,  le  commandant  de  la  1"  brigade 
wnrtembergeoise,  général-m^or  de  Reitzeostein,  veut  en 
profiter  pour  tenter  de  repr^dre  le  plateau  de  Cfaampigny. 
Les  compi^nies  réunies  autour  de  Cœuilly  descendent  dans  le 
ravin  situé  devant  elles,  et  déjà  elles  commençaient  à  gravir 
la  pente  opposée,  quand  elles  se  heurtent  à  l'ennemi  qui  se 
reportait  aussi  en  avant  en  forces  supérieures.  Les  compagnies 
allemandes,    très  •  fortement    éprouvées,**)    battent   alors    en 


*)  Vers  11  henres  da  matio,  on  tronvait  dODC; 

3*  batt.  de  i     Va 


An  Dord  dn  parc  de  CceDÎH;.-  ' 


Aa  sod  de  Cœaill;: 


1"  wart.      ■ 

6"  »/a  1"  et  6 

1"   wnrt.'  wi 


107» 

An  JMgerhof  et  an  end:  2>  hàt  de  chaas.  wurtembergeoie  et 
1"  et  2» 
5»  wnrt.' 
"*)  Le    commandfeDl    da   1"  régiment    d'Infanterie    wnrtembeigeoise, 
colonel  de  Berger,  était  nortellement  bleasé. 
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retraite,  poursuivies  par  les  tïrailleura  français.  Mais  cem-ci 
arrivent  bientôt  à  portée  de  la  batterie  vurtembergeoiae  en 
position  sur  te  côté  nord  de  Gœnilly,  et  de  la  3'  batterie  légère 
saxonne  appelée  de  Yillters;  l'infanterie,  de  son  côté,  reprend 
pied  dans  le  parc  de  Cœuilly,  et  l'assaillant  ne  peut  pousser 
plus  avant.  Snr  ces  entrefaites,  une  partie  de  )'iufaDt«rifl 
vurtembergeoiee  du  Jfegerhof  avait  gagné  jusqu'à  la  Haison- 
Blancbe,  oh  elle  avait  enlevé  200  prisonniers  environ.  V«s 
midi,  sept  compagnies*)  s'élancent  à  la  fois  de  ces  deux  denûen 
points  et  tombent  dons  le  flanc  de  l'ennemi,  déjà  fortement 
ébranlé.  Surprise  par  cette  attaque,  canounée  en  même  temps 
par  deox  pièces  venues  hardiment  en  batterie  josque  enr  te 
front  de  combat,  l'aile  droite  française  recule  sur  Champigny. 
Le  reste  de  la  dîTisioc  Faron  imite  ce  mouvement;  Kvii, 
quelques  partis  isolés  restent  snr  le  plateau  et  à  Bel-Air,  oH 
ils  continuent  une  fusillade  indécise.  L'infanterie  irurtembergeoisi^ 
de  son  c6té,  n'était  pas  moins  épuisée  par  ces  luttes  acharnëea 
et  se  tronvait  hors  d'état  de  poursuivre  son  avantage,  de  sorte 
que  l'artillerie  allemande  detnenrait  seule  en  action  sur  ectte 
portion  du  champ  de  bataille.**) 

Sur  ces  entrefaites,  le  général  Ducrot  avait  décidé  de  re- 
mettre au  lendemain  la  suite  de  son  opération,  et  il  avait  dë> 
ployé  18  batteries  snr  le  plateau  de  Villiers  at&si  que  sur  le  versast 
nord  du  ruisseau  de  la  Lande  pour  garder  solidement  le  temin 
tombé  en  son  pouvoir.  Les  Allemands,  eux  aussi,  se  bornaient 
à  maintenir  leurs  positioiis  actuelles.  Dans  les  premières  heoits 
de  l'après-midi  le  combat  commençait  donc  à  s'éteindre  gn- 
dnellement  quand,  tont-à-coup,  l'ennemi  prononce  du  nord  on 
nouveau  mouvement  offensif 

Le  3"  corps,  commandé  par  le  général  d'Exéa,  avait  rompa 
de  grand  matin  de  Bosny,  comme  on  se  le  rappelle;  il  avait 
fait  occuper  NeuîUy-snr-Maroe  par  des  bataillons  de  gardes 
mobiles,  et   quatre  de  set  batteries  avaient  ouvert  leur  fen 


•)  2»  bataillon  de  chauenra  wnrtambergeaiB,   k,  ,— -*■ 
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eODtre  l'asile  de  Tille-Evrard,  situe  à  peu  de  distaace.  Vers 
H  heures,  les  Français  paraissaut  prendre  la  direction  de  l'est, 
les  avant' postes  établis  par  la  47"  brigade  dans  l'asile  et  à  la 
Mai  son- Blanche*}  se  replient  jusques  en  arrière  de  la  ligne  de 
défense  établie  entre  Font-Part  et  le  Chenay,  pendant  que  le 
prince  Georges  de  Saxe  rassemble  à  Chelles  tontes  les 
troapeti  disponibles  de  la  23"  division  et  une  Âbtheilung  de 
l'artillerie  de  corps,  pour  faii-e  face  à  l'attaque  qui  le  menace. 
Cependant,  l'adversaire  se  bornant  à  occuper  les  positions 
abandonnées  par  les  Saxons,  la  4*  Abtheilung  de  l'artillerie  de 
corps  gagnait,  vers  1  heure,  ]a  rive  gauche  de  la  Marne,  ob 
d'antres  troupes  la  suivaient  ultérieurement. 

Pendant  ce  temps  les  Français,  couverts  par  le  feu  de 
six  batteries  disposées  sur  la  rive  droite  de  la  Marne,  avaient 
commencé  à  jeter  des  ponte  entre  Bry  et  Neuilly;  vers  midi, 
le  travail  était  terminé  auprès  de  ce  dernier  point.  Mais,  à 
ce  moment  de  la  journée,  la  division  de  Maussion  perdait  du 
terrain  sur  le  plateau  de  Villiers  et  l'aile  droite  des  Saxons 
se  rapprochait  de  Bry.  C'est  seulement  quand  le  combat  se 
trouvait  rétabli  sur  la  rive  gauche  de  la  Marne  que  le  général 
de  Bellemare  se  décidait,  à  2  heures,  à  faire  IVancbir  les 
ponts  de  Neuilly  à  sa  division;  puis,  une  fois  sur  la  rive 
ganehe,  il  débutait  par  la  diriger  sur  Bry,  aân  de  donner  la 
main  à  la  division  de  Maussion.  Qrâoe  à  ce  mouvement,  le 
lieutenant- général  Nehrhoff  de  Holderberg,  qui  avait  pris 
la  direction  dn  combat  sur  cette  partie  du  champ  de  bataille, 
avait  le  temps  de  ramener  l'aile  droite  saxonne,  déjà  menacée  à 
revers,  dans  les  tranchées  et  sur  le  cimetière  au  nord  de  Villiers, 
et  d'envoyer  des  renforts  sérieux  aux  troupes  de  Noisy-le-Oraud 
et  à  l'artillerie  du  plateau  de  Villiers.**)     Les  deux  batteries 


*}  Cette  nMaisoD-BlaDcbe'  se  trouve  sur  la  rive  nord  (droite)  de  la 
HArne  ;  Q  ne  faat  pas  la  confondre  avec  une  habitation  de  mfime  nom,  aituée 
sur  les  poeitlona  de  la  ditiaion  wnrtembergeoîae,  et  dont  il  a  été  qoeatioa 
A  propof  des  engagementa  contre  la  divIaioD  Faron. 

"*)  En  premier  lien  par  le  3"  bataillon  dn  107<,  arrivant  de  Villiers. 

Fins  tard  venaient  encore,  de  larive  droite  de  la  Uame,  lea  ^^7  ÏMt'    '^ 

13>  bataillon  de  chasaeare  et  la  »*  bM.  Umiit 
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légères  saxonnes  qui  se  trouvaient  an  ma  de  ce  village,  vont 
se  former  en  avant  de  sa  face  nord  où  elles  ne  tardent  pas  à 
être  rejointes  par  trois  batteries  du  XIP  corps  arrivant  de  la 
rive  droite  de  la  Marne.  Âôn  de  remplacer  les  denz  batteries 
légères  saxonnes,  la  6"  batterie  de  6  wurtembergeoise  vient 
e'établir  an  nord  de  Goeuillj,  à  côté  de  la  3*  de  4,  qui,  ayant 
presque  complètement  épuisé  ses  munitions,  ne  pouvait  pim 
répondre  que  faiblement  au  feu  de  l'ennemi.  La  5'  batterie  de 
4  wm-tembergeoise,  amenée  de  Eooneuil,  se  met  en  position 
derrière  le  mur  du  parc  de  Cœuilly,  y  pratique  à  la  hâte  de? 
embrasures,  et  prend  sons  son  feu  le  ravin  situé  en  avant 

A  3  heures  et  demie,  la  division  Bellemare  ayant  achevé 
de  se  masser  sur  la  rive  gauche  de  la  Marne,  le  4*  régiment 
de  zouaves  commence  à  gravir  le  chemin  creux  coaânisant  de 
Brj  snr  le  plateau;  mais,  décimé  pai'  un  feu  roulant  de  mena- 
queterie,  il  est  culbuté  an  bas  de  la  pente.*)  Le  général 
Duorot  Ëiit  appuyer  alors  la  division  Bellemare  par  quatre 
bataillons  du  l*^  corps  et  !a  lance  à  l'attaque  de  VUliers, 
pendant  que  les  divisions  Berthaut  et  Faron  poussent  en 
avant,  le  long  du  chemin  de  fer  de  Mnlhonse  et  sur  l'auberge 
de  Mon-Idée  (Jaegerhof). 

Deux  batteries  de  la  division  Bellemare  venues  en  position 
sur  le  plateau  s'efforcent  vainement  de  renverser  le  mur  du 
parc  de  Villiers;  presque  aussitôt,  l'infonterie  s'âance  à  son 
tour  pour  un  nouvel  assaot;  il  échoue  encore  devant  le  fea 
terrible  du  7"  régiment  wurtembei^eois  ainsi  que  des  troQpee 
saxonnes  postées  au  nord  du  parc,  qu'appuie  vigoureusement 
la  4*  batterie  lourde  du  XII*  corps  appelée  de  sa  positïoD 
auprès  de  Noiay.  Après  plusieurs  efforts  infructueux  des  tirail- 
leurs français  pour  enlever  le  saillant  nord -ouest  du  mur  d'en- 
ceinte, l'assaillant  bat  en  retraite  vei-s  la  vallée  de  la  Morne, 
en  se  couvrant  d'une  arrière-garde  laissée  sur  le  plateau. 

Le  mouvement  offensif  de  la  division  Berthaut  n'avait 
point  tardé  à  se  trouver  pareillement  arrêté  par  une  coatre- 
attaque  des  comp^;nies  allemandes  rassemblées  le  toi^  de  1b 


*)  Tous  [ea  officiera  «t  plus  de  la  moiUé  des  homnieB  étaient  hon  ôi 
combat. 
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voie  ferrie,  et  il  s'était  transformé  en  combat  de  pied-ferme  au- 
quel participaient  arec  succès  les  batteries  postées  auprès  de 
Gœoîlly  et  aa  sud  de  Villiera.  En  même  temps,  au  Jacgerbof 
et  à  la  Maison-Blanche,  les  Wurtemborgeois  avaient  fait  rétro- 
grader les  contingents  de  la  dirision  Faron,  et  quand  les 
Français  s'étaient  repliés  sur  Gbampîgny,  une  de  leurs  compag- 
nies était  venue  occuper  Bel-Air.  A  l'issue  du  combat  de 
Monbnesly*),  le  commandant  de  la  division  wnrtembergeoise, 
général  d'Oberuitz,  s'était  porté  au  secours  de  sa  droite  avec 
trois  bataillons  des  2*  et  3=  brigades**);  il  arrivait  au  Jaegerliof 
pendant  cette  dernière  période  de  la  lutte,  et  laissant  sur  ce 
point  le  1'^  bataillon  de  cbasseors  pour  y  relever  le  2",  il  diri- 
geait les  deux  antres  bataillons  sur  Coeuillj  et  Villiers.  — 

Avec  la  naît  tombante,  le  feu  s'éteignait  graduellement  sur 
toute  la  ligne  de  bataille.  Les  grand'gardes  allemandes  pre- 
naient position  à  Bel-Air,  dans  le  parc  de  Villiers  et  à  Noisy- 
le-Grand;  derrière  elles,  la  1"  brigade  vnirtembergeoiae  et  la 
24*  division  s'établissaient,  soit  en  cantonnement,  soit  an  bivouac, 
autour  de  Ghennevières ,  Cœnilly,  Halnono  et  Champs.  L'état- 
Hugor  général  du  XII*  corps  venait  paiement  dans  cette  der- 
nière localité,  n  conservait  à  sa  disposition,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Marne,  le  108»  régiment  d'infenterie,  le  3'  bataillon  du 
lOO»  et  plusieurs  batteries  de  l'artillerie  de  corps;  quant  aux 
autres  éléments  du  corps  d'armée,  ils  avaient  gardé  leurs  posi- 
tions sur  la  rive  droite,  à  Chelles,  Montfermeil  et  Glichy. 

Vis-à-vis  et  à  petite  distance  des  grand'gardes  allemandes, 
la  chaîne  des  avant-postes  irançais  se  développait  depuis 
Ghampigny,  en  bordant  la  erëtc  ouest  du  plateau,  jusqu'à  la 
Marne,  an  sud  de  Neuilly.  Dana  le  l"  corps,  la  division  Faron 
occupait  Champigny;  la  division  de  Malroy  campait  plus  au 
nord,  derrière  les  fours  à  chaux.  Au  2»  corps,  la  division 
Berthant  était  au  nord  du  chemin  de  fer;  la  division  de 
Maussion  formait  réserve  au  Plant.  Le  3'  corps  était  en 
mineure   partie  à  Bry;    une  brigade  de   la   division  Hattat, 


•)  Toit  II»  ParUe,  pageB  528  à  533. 
«•)  — ^l —    — i!I —  et  l"  bataiUoD  de  chtea.  wartembergoois. 

'    fie  ^^Ft  Hf  wnpt 
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arec  de  l'artiDerie,  avait  prie  position  sur  la  rive  droite  ie  la 
Martie,  dons  le  voisinage  des  ponts;  Nenilly  était  occupé  par 
de»  gardes  mobiles. 


Dans  la  noit  m6mc  du  30  novembre  aa  1"  décembre,  le 
grand  quartier  gënëral,  s'atteodant  à  ime  prochaine  reprise  de 
l'offensive  contre  Villiera  et  Cœuîlly,  expédiait  de  Vereulka 
l'ordre  de  diriger  sur  !e  sectenr  menacé  une  partie  des  H'  et 
VI*  corps  d'armée.  Par  suite,  à  9  heures  du  matin,  les  7*  et 
21°  brigades  d'infonterie  venaient  à  Sucy;  la  3*  division,  arrivée 
âenlement  depuis  la  soirée  précédente  dans  ses  cantonnementâ 
de  Palaisean,  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  repassait  le  fleuve 
à  7  heui-es,  avec  l'artillerie  de  corps,  et,  prenant  par  Yiltencnve- 
Saint-Georges,  atteignait  dans  l'après-midi  la  position  qui  loi 
était  assignée  entre  Boissy  et  Suc;. 

Mais  l'état-m^or  français  ne  renouvelait  point  son  attaque, 
car  un  examen  plus  approfondi  de  la  situation  l'avait  amené  i 
reconnaître  que  la  tentative  de  sortie  était  totalement  masquée. 
Toutefois,  dans  la  crainte  des  mouvements  populaires  qd 
pourraient  se  produire  par  suite  d'nn  retour  immédiat  de  l'armée 
sur  Paris,  le  général  en  chef  maintenait  sur  la  rive  gauche  de 
la  Uame  la  pins  grande  partie  des  troupes  qui  s'y  trcavaient 
déjà,  et  se  mettait  en  devoir  de  faire  retrancher  les  positions 
conquises.  Pendant  ce  temps,  l'artillerie  du  mont  Avron  pre- 
nait sous  son  feu  Chelles  et  la  vallée  de  la  Marne;  quelques 
compagnies  descendaient  ensuite  du  plateau,  refoulaient  les 
avan^poBtes  saxons  et  pénétraient  dans  Oagny,  mais  pour  se 
retirer  presque  aussitôt  après.  Dans  l'aprèe-midi,  une  sas- 
pension  d'armes  de  plusieurs  heures  était  consentie,  afin  de  pe^ 
mettre  l'enlèvement  des  morts  et  des  blessés  sur  la  partie  dn 
champ  de  bataille  située  entre  Marne  et  Sme. 

Durant  ce  temps,  les  Allemands  travaillaient  aussi  à  ren- 
forcer leurs  positions.  Gomme  la  gauche  de  l'armée  de  I> 
Meuse  se  trouvait  solidement  appuyée,  pour  le  moment,  pv 
la  présence  de  plusieurs  brigades  prussiennes  sur  ses  derrières, 
le  Prince  Royal  de  Saxe  avait  envoyé  l'ordre  an  oommaB- 
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dant  da  XU."  corps  de  rejeter  derrière  la  Marne  les  forces 
euuemies  qni  se  maiatenaieat  toujours  dans  une  attitude  mena- 
çante à  Bry  et  à  Champignj  et  de  détruire  lea  ponts.  Mais 
cet  ordre  parvenait  à  destination  à  une  heure  dëjà  si  avancëe, 
que  son  exécution  devait  être  fyoumée.  Dans  la  soirée,  le  froid 
étant  âevenu  très  -  rigoureujc ,  les  Allemands  se  cantonnaient,  . 
antant  que  le  comportaient  l'espace  disponible  et  la  proximité 
de  l'adversaire,  savoir:  à  l'aile  droite,  les  Saxons  entre  Noisy 
et  Yillïere;  dans  cette  dernière  localité,  la  1"  brigade  vurtem- 
bei^eoise,  qui  faisait  également  partie  des  troupes  aux  ordres 
du  prince  Georges;  à  sa  gauche  et  se  reliant  à  elle,  la 
7'  brigade  prussienne,  qui  se  proloi^eait  jusqu'à  Chennevières. 
L'aile  gauche,  à  Sucy  et  à  Valenton,  continnait  à  être  formée 
par  les  deux  autres  brigades  wurtembei^oïses ,  derrière  les- 
quelles la  3*  division  prasaiemie  et  l'artillerie  de  corps  du  Ile 
corps  d'armée  occupaient  Vîllecresnea,  MaroUes,  Santeny  et 
Servon.  La  21^  brigade,  envoyée  sur  le  champ  de  bataille  sans 
sacs  et  sans  vivres,  était  retournée  sur  la  rive  gauche  de  la 
Seine  dans  les  environs  d'Âthis.  — 

Sur  ces  entrefaites,  S.  M.  le  Roi  avait  investi  le  général 
de  Fransecky  du  commandement  momentané  de  toutes  les 
forces  réunies  entre  Seine  et  Marne,  et  l'avait  placé  lui-même 
sous  l'antorité  supérieure  du  commandant  en  chef  de  l'armée  de 
la  Meuse.  Dans  la  soirée,  le  général  de  Fransecky  recevait 
dn  Prince  Royal  de  Saxe  l'ordre  d'attaquer  dès  le  lendemaÎD, 
s'il  ne  l'avait  fait  déjà.  Le  général  prescrivait,  en  conséquence, 
an  prince  Georges  de  Saxe  d'aborder  Bry  et  Chompigny 
avec  toutes  ses  troupes  dès  la  première  heure,  se  réservant 
de  le  faire  soutenir,  s'il  eu  était  besoin,  par  la  7'  brigade 
prussienne.  De  plus,  la  6*  brigade  et  deux  batteries  étaient 
avisées  d'avoir  à  se  tenir  prêtes  pour  7  heures,  à  Sucy;  toutes 
les  autres  troupes  devaient  se  trouver  également  sous  les  armes, 
dans  les  cantonnements  qu'elles  occupaient.  *)  ~ 


*)  Le  2  décembre,  m  3  heares  cla  matia,  an  ordre  arrivait  du  )n'ai>d 
quartier  géoérsl,  prescrivant  de  laisger  eocore  aar  la  rive  ganclie  de  la 
Seine,  iDdépendamment  de  la  21*  brigade,  nne  division  du  II'  corpa. 
ToDtefois,  le  général  de  Fraoseclcy,  qui  avait  déji  envoyé  eea  inatrnctiona 
■nz  troapea,  s'en  tenait  là  et  en  rendit  compte  an  grand  quartier  gëoéral. 
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Le  2  décembre,  la  24*  division,  chargée  â'attaqner  Br;,  ae 
rassemblait  donc  de  très-grand  matin  au  snd-est  de  Noigy-Ie- 
Graud  et  auprès  de  la  Grenouillère,  arec  quatre  bataillons  de 
la  23"  division  et  l'artillerie  de  corps  saxonne.  La  1'*  brigade 
wortembergeoise,  désignée  pour  opérer  contre  Ghampîgny,  avait 
le  1*'  régiment  auprès  de  Vîlliers  et  le  long  du  chemin  de  fer, 
le  7'  régiment  et  le  2"  bataillon  de  chaBseurs  aoz  abords  de 
Bel-Air.  Au  II*  corps  prussien,  la  7*  brigade  se  tenait  auprès 
de  Mon-Idée  (Jaegerhof),  la  6*  auprès  de  Sucy,  ainsi  que  den 
batteries  de  l'artillerie  de  corps;  la  5*  brigade  était  en  marche, 
venant  de  Marolles,  avec  les  quatre  autres  batteries  de  l'artillerie 
de  corps. 

A  7  heures,  le  lieutenant-général  Nehrhoff  de  Holder- 
berg  fait  avancer  trois  bataillons  de  la  24*  division  par  Noisy-le 
Grand.*)  Le  2'  bataillon  du  107',  qui  formait  tête  de  coloone, 
tombe  à  l'improviste  sur  les  grand'gardes  françaises,  les  refoule 
sur  Bry,  enlève  ensuite  une  barricade  construite  dans  la  me 
principale  du  vill^e  et  fait  déposer  les  armes  aux  tronpes  qui 
la  défendaient.  Mais  le  général  Daudel,  rassemblant  à  !■ 
bâte  plusieurs  bataillons  de  sa  brigade,  les  jette  à  la  rencoaire 
des  assaillants,  et  une  Intte  meurtrière  s'engi^e  alors  daas  les 
maisons.  La  grosse  artillerie  du  mont  Avron,  celle  des  forte 
de  Xogent  et  de  Rosny,  ainsi  que  quelques  batteries  de  cam- 
pagne venues  en  position  sur  la  rive  droite  de  la  Marne,  anprés 
de  Neuilly,  balayaient  de  leurs  feux  les  dehors  de  Bry;  mais 
le  bataillon  saxon,  bien  qn'ayant  perdu  presque  tous  ses  officia^ 
parvenait  néanmoins  à  se  maintenir  dans  la  partie  nord  dn 
village.  Pendant  ce  temps,  le  1"  bataillon  da  107*  avût 
délogé  les  troupes  avancées  de  l'ennemi  da  plateau  à  l'est  de 
Bry;  mais  assailli  alors  par  des  bataillons  de  la  brigade  Conrtf, 
il  est  ramené  jusqu'au  cimetière.  Un  combat  de  pied-fenae 
s'engage  aussi  sur  ce  point,  dans  lequel  le  3*  bataillon  dn  1(M' 
entre  eu  ligne  à  l'aile  gaache,  après  avoir  enlevé  une  centaine 
de  prisonniers  dans  le  parc  situé  entre  Noisy  et  Bry.**) 


'       107«        KM*'  ^        12a  bat.  de  pionn. 
**)  Lee  denz   premiers  batulIonB   avaient  défilé^  la  long  de  ce  pire 
8  être  inquiétée. 
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En  même  temps  que  les  Saxons  abordaient  Bry,  le  com- 
mandant de  la  1"  brigade  vortembergeoiBe  avait  lancé  le  2° 
bataillon  de  ohasseurs  de  Bel-Âir  contre  la  faoe  est  de  Cham- 
pigoy,  et  six  compagnies  dn  7"  régiment  contre  le  parc  attenant 
à  la  tète  du  village.  Qaelqaes-unes  de  ces  dernières,  appuyées 
par  deux  batteries  qui  ouvraient  leur  feu  de  chaque  côté  de 
l'ancienne  route  de  Ghennevières*),  atteignent  le  parc,  capturent 
en  grande  partie  les  contingents  qui  l'occupent  et  viennent  s'em- 
busquer sur  sa  lisière  ouest  ainsi  que  sur  le  plateau  qui  s'élève 
directement  au  nord-est  (Plateau  dn  Signal.  N.  du  Tr.),  pendant 
que  trois  compagnies  du  bataillon  de  chasseurs**)  poussent 
impétueusement  le  long  de  la  Seine  et  dans  le  village,  où, 
cependant,  elles  ne  gagnent  du  terrain  que  fort  lentement,  car 
les  réserves  de  la  division  Paron  accourues  en  hâte  disputaient 
chaque  maison  avec  acharnement.  Deux  autres  compagnies 
WHTtembergeoises***),  longeant  le  chemin  de  fer,  avaient  pénétré 
dans  le  bois  de  la  Lande;  mois  assaillies  de  Sanc  et  à  dos  par 
la  brigade  Paturel  en  marche  contre  la  lisière  sud  de  ce  bois, 
elles  rétrogradaient  avec  de  grandes  pertes  dans  le  ravin  au 
and  de  Villiera.  — 

Le  général  Ducrot  s'était  transporté  vivement  à  Cham- 
pigny,  dès  le  début  de  l'action;  à  8  heures  et  demie,  il  avait 
ordonné  une  reprise  générale  de  l'oSeosive  sur  toute  la  ligne; 
les  deux  divisions  de  Bellemare  et  Susbielle  avaient  ordre 
de  revenir  de  la  rive  droite  de  la  Morne  pour  appuyer  cette 
attaque.  Vers  9  heures,  les  Français  déployaient  donc  dans 
le  voisinage  des  fours  à  chaux,  au  sud  dn  ruisseau  de  la  Lande, 
une  puissante  ligne  d'artillerie  sous  la  protection  de  laquelle 
les  divisions  faron  et  Malroy  se  mettaient  en  devoir  d'aborder 
les  hauteurs. 

En  présence  de  ce  menaçant  efTort,  les  batteries  allemandes 


•}  1"  batt.  de  6  et  2«  de  4. 

•*)  Une  des  compagnies  de  chasseara  s'était  ralliée  à  l'infanterie  qui 
avait  péaétré  dans  le  parc. 

*••)  ^^^  débouchant  de  Villiers. 
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redoublent  leurs  feux*);  le  2*  bataillon  et  les  fusiliers  dn  ré- 
giment des  grenadiers  de  Kolberg,  appuyant  du  Jaegeriiof  bot 
le  bois  de  la  Lande,  l'emportent  du  premier  élan  et  abattent 
à  coups  de  crosse  et  de  baïonnette  un  grand  nombre  des  ta 
tassins  français  qui  les  fusillaient  vigoureusement  dn  chemin  de 
fer.  En  même  temps  les  bataillons  de  mousquetaires  dn  49* 
avaient  pris  pied  dans  les  vignes,  sur  le  plateau  au  nord  de 
Cbampigny,  et,  dans  une  lutte  corps-à-corps  avec  une  partie  des 
troupes  de  la  division  de  Malroy,  ils  leur  arrachaient  lee 
carrières,  que  celles-ci  venaient  précisément  de  reprendre  sn 
7*  régiment  wurtembergeoia.  Un  retour  offensif,  tenté  à  ce 
moment  des  fours  à  chaux,  est  repoussé  par  deux  eomp^me« 
de  ce  dernier  r^^ent;**)  toutefois,  de  fortes  colonnes  enDenie!' 
approchant  par  le  Fiant,  leS  Allemands  abandonnent  les  carrière!- 
que  le  3"  bataillon  dn  49*,  débouchant  des  vignes,  ne  réasiit 
plus  qu'à  réoccnper  en  partie.  Le  bataillon  de  fusiliers  de  cr 
régiment,  combattant  de  concert  avec  le  2*  bataillon  de  cluti- 
scurs  wurtembergeois,  avait  pénétré  jusqu'à  l'église  de  Cha»- 
pigny,  quand  la  division  Faron,  renforcée  sur  ces  entrefaites, 
venait  mettre  un  terme  à  ses  progrès. 

L'opiniâtre  défense  des  Français  à  Bry  et  à  Champigny 
déterminait  le  général  de  Fransecky  à  appeler  alors  la  6*bn- 
gade  de  Sucy  sur  Chenuevières  et  la  S*  de  îfarolles  sur  CœniDj; 
avec  quatre  batteries  de  l'artillerie  de  corps  da  II'  corps 
d'turmée.  Le  TI"  corps  était  invité  à  tenir  une  brigade  dis- 
ponible à  tout  événement  i  Villeneuve  Saint-Georges. 

Cinq  batteries,***)  prenant  position  sur  le  plateau  à  l'est 
de  Champigny,  commencent  par  apporter  déjà  on  premier  appui 
aux  troupes  engagées  sur  ce  point;  pois,  le  2*  bataiUoii  de 
chasseurs  vient  soutenir  les  contingents  qui  luttent  dans  le 
village  et  dans  le  parc,  pendant  que  le  1"  bataillon  du  14*  en 


•)  A.  ,ori  d<,  c«mr,  »  ML  1er  «t  1-  ...ri.  3-b^^d.« 

Aax  abords  de  Bel-Air: 
•")  2"  et  6*. 

•**)  1",  2".  8»  et  i"  bfttt  lég.,  2^  batt.  lourde 
II" 
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fait  autant  pour  les  fi-actions  du  49*  qui  combattent  dans  les 
vignes.  Vers  midi,  ù.  la  suite  d'un  ongagement  aussi  long 
qn'acharBé,  le  commandant  de  la  3*  division,  général-major 
de  Hartmann,  avait  réussi  à  porter  les  forces  réunies  autour 
de  Champigny  jusqu'à  hauteur  du  chemin  de  Bry,  et  il  prenait 
possession  définitive  des  carrières  oii  160  hommes  environ 
mettaient  bas  les  armes; 

Depuis  les  progrès  réalisés  par  l'infanterie,  l'artillerie  dé- 
ployée devant  Champigny  ne  pouvait  plus  produire  grand  effet 
contre  un  ennemi  posté  à  couvert,  bien  qu'elle  eût  été  renforcée, 
à  partir  de  11  heures,  par  quatre  nouvelles  batteiies;*)  sa  posi- 
tion avancée  l'exposait  d'ailleurs  à  des  pertes  assez  sensibles, 
causées  par  les  pièces  de  place  françaises;  à  1  heure,  elle  revenait 
donc  s'abriter  dans  un  pli  de  terrain,  non-loin  du  Jseegerhof, 
tandisqne  le  bataillon  de  fusiliers  du  14'  allait  prolonger  la  droite 
de  laligne  de  bataille,  sur  le  chemin  de  Champ^y  à  Bry.  Les 
Wurtembergeois,  qui  combattaient  sans  relâche  depuis  7  heures 
du  matin,  se  ralliaient  sur  la  face  est  de  Champigny,  d'où  ils 
rompaient  sur  Cœuilly  à  la  tombée  de  la  nuit.  Le  bataillon  de 
fusiliers  du  49*  restait,  avec  une  compagnie  du  3*  bataillon  de 
chasseurs,  auprès  de  l'église  de  Champigny.  Le  plateau  au 
nord  de  ce  village  était  occupé,  ainsi  que  les  carrières,  par 
les  bataillons  de  mousquetaires  du  49°  et  par  les  trois  antres 
compagnies  du  bataillon  de  chasseurs;  ces  troupes  se  reliaient, 
le  long  du  chemin  de  Bry,  à  deux  bataillons  du  14*  régiment 
qui,  eux-mêmes,  donnaient  la  main  à  deux  bataillons  du  régi- 
ment de  grenadiers  de  Kolberg  postés  plus  à  droite,  dans 
le  petit  bois  de  la  Lande.     Le  2"  bataillon  du  14*  formait 


•)  Vers  11  henrea,   les   batteries  suivantes  étaient  en   action  contre 
Obampignj: 

An  and  de  U  route  dn  Ja^erhor  i  GhaMapigaj: 
1"  batt.  de  6     If*  et  2*  batt  lég-,  2*  loorde 
wnrt.       •      "       "  Ile 

An  nord- est  de  Bel- Air: 

2*  batt  de  4     S^jtjrt  1*  lég.^  S*  et  4»  lonrdes.  2°  et  3*  à  chev. 
wnrt      '    '  I> 

An  Dord  de  Oœnilly: 

3«  batt  de  4     5»  batt  lég-  et  1"  loarde 
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réserve  en  arrière  de  Champignj,  arec  le  54*,*)  En  outre,  à 
2  heures  et  demie,  la  2*  brigade  vartembergËoise  orrirait  en 
majeure  partie  à  Chennevières.  — 

A  l'aile  nord  de  la  ligne  de  bataille,  le  prince  Georges 
avait  fait  avancer,  à  10  heurea  da  matin,  le  3"  bataillon  do 
107*  de  Noisy,  le  1"  bataillon  du  108*  (tirailleurB)  de  VilHere, 
oii  le  régiment  était  vena  sur  ces  entrefaites,  pour  soutenir  les 
troupes  eng^ées  autour  de  Bry.  Violemment  fnsillë  en  flanc 
par  la  brigade  Court;,  lo  bataillon  de  tiraillenrs  conrerBe  î 
gauche  et  gravit  au  pas  de  course  le  mamelon  qui  borde  an 
nord  le  chemin  de  Noisy  à  Bry.  Après  nne  courte  faeillade 
échangée  à  petite  portée  et  à  laquelle  concourent  les  troupes 
du  parc  de  VîHiers,  les  Saxons  s'élancent  impétueusement  dans 
la  direction  du  sud-ouest  anx  cris  de  Hurrabl  et  culbutent 
l'infanterie  française  jusque  derrière  les  murs  d'eooloB  dea 
vignes,  oîi  des  troupes  fraîches  la  recueillent.  L'action,  ttèî- 
meurtriére  pour  les  Saxons,  se  transforme  alors  en  combat  de 
mousqueterie  auquel  prennent  part,  à  l'aile  droite,  deux  con- 
pagnîes  du  3*  bataillon  du  107"  appelé  de  Noisy,  et  dont  les 
deux  autres  avaient  marché  contre  la  face  est  de  B17.  L'aile 
gauche,  que  l'ennemi  serrait  de  près,  était  secoarue  par  le 
2"  bataillon  du  régiment  de  tirailleurs  secondé  par  la  4*  com- 
pf^ic  du  13"  bataillon  de  chasseurs,*)  qui  se  joignait  à  loi. 
Enfin,  l'artillerie  établie  auprès  de  Cœuilly  avait  envoya 
deux  batteries  vers  la  face  sud  de  Yilliers  et  avait  mis  deu 
batteries  lourdes  do  l'artillerie  de  corps  du  XII"  corps  eu 
position  au  nord  du  village,  derrière  leqnel  le  3*  bataillon 
du  100"  était  également  arrivé  sur  ces  entrefaites,  venant  de 
la  Grenouillère.***) 


*)  Le  commandaot  àa  régiment,  Uenteoimt- colonel  de  Bechenberf, 
y  recevait  qdc  bleasore'^  laquelle  il  Buccombait. 

**)  Des  fractioDB  da  1"  régiment  d'infanterie  wartembei^eoise  marchkiHit 
ansai  avec  les  chaBsenrs. 

***)  Vers  11  benres  et  demie,  on  avait: 
„        „         II»,  d»  et  10» 
Dana  Bry:     —j^ji ■ 


An  cimetière  de  Bry:    ^^^   et  partie  de 
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Après  an  court  moment  de  r^pit,  le  feu  des  Fi-ançtiis  reprend, 
vers  midi,  avec  one  mcroyable  violence;  puis  des  masses  pro- 
fondes d'infanterie  s'ébranlent  contre  les  positions  saxonnes  sur 
le  [bateau  à  l'est  de  Bry.  En  présence  de  la  supériorité  numé- 
riqne  de  l'assaillant  et  des  pertes  déjà  subies,*)  le  comman- 
dant da  régiment  de  tirailleurs,  colonel  baron  de  Hausen, 
emmenant  avec  loi  300  prisonniers  environ,  entame  alors  sa 
retraite  snr  Yilliers.  Entretemps,  le  3'  bataillon  du  100*  était 
-v&m  soutenir  les  troupes  vnrtembergeoises ,  qni  défendaient  le 
parc;  le  3'  bataillon  du  régiment  de  tirailleurs  avait  ren- 
forcé  la  partie  do  la  ligne  de  bataille  eitaée  au  nord.  Le  feu  de 
ces  troupes,  efficacement  secondé  par  le  tir  des  batteries  en  posi- 
tion Bor  le  côté  sud  du  village,  force  l'adversaire  â  suspendre  sa 
ponranite;.  néanmoins,  les  compagnies  qui  se  trouvaient  dans  Bry, 
rétarogradaient  anssi  sur  Noisy,  ponr  éviter  d'être  débordées  sur 
leur  gauche  et  acculées  à  la  Marne.  Les ,  Français  occupent 
alors  Bry,  oii  ils  font  prisonniers  quelques  groupes  isolés  restés 
duis  les  maisons.**) 

Tandiaqne  les  Allemands,  ponr  &ire  tête  à  l'attaque  qui 
se  prépare,  renforcent  le  centre  et  la  droite  de  la  ligne  de 
bataille  en  disposant  six  batteries  saxonnes  au  sud-est  do  Noisy, 
une  batterie  prussienne  au  nord  de  Cœnilly,***)  et  en  appelant 


Soi  le  plateau  à  l'est  de  Bry: 

13°  bat.  ohass.        !<'  wart. 
Dans  Villiers  et  ans  abords:    ^'  ^'  *'  ^  "'  « 


1"  wurt,         '    1000' 
7e  et  8*  lonrdes 


I"  lonrde 


r  la  face  nord. 


*)  Les  deux  batûUoDa  du  rëgiment  de  tJraillenrs,  qni  avaient  perdn 
X  officiers  et  633  soldats,  ëtùent  commandes  par  des  lienlenants  en  premier. 
**)  Par  nne  coïncidence  bizarre,  les  107«  et  108°  régiments  de  ligne 
fraoçuB  (brigade  Dandel)  étùent  engagés  à  Bt;  contre  tes  107*  et  108° 
légiments  allemanda.  Le  3"  bataillon  do  107°  français  se  tronrait  directe- 
ment aux  prises  avec  le  même  bataillon  dn  mâme  régiment  allemand.  , 

(N.  du  Tr.) 
•••}  On  avait  donc,  vers  3  heures: 

A.prt.  de  No[.,:  Sf  «.  f  iUL  Ug,  »^i:  T  .t  »  k„i>. 
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sur  Villiera  deux  bataillons  de  la  5*  brigade*)  arrivée  auprès 
de  Coeuilly,  les  divisions  de  Bellemare  et  Snsbielle  étaient 
revenues  sur  la  rive  gauche  de  la  Marae.  La  première  avait 
relevé  les  brigades  Daadel  et  Courty  engagées  autour  de 
Bry;  la  seconde  renforçait,  vers  2  heures,  la  division  Berthant 
devant  la  position  de  Yilliers,  contre  laquelle  les  Français  dé- 
ployaient en  même  temps  une  masse  puissante  d'artillerie. 

Aussitôt  que  le  général  de  Hartmann  s'aperçoit  de  ces 
dispositions,  il  fait  appel  à  quatre  batteries  du  II'  corps**} 
qui,  sortant  du  pli  de  terrain  voisin  du  Jœgerhof,  se  portent 
au  galop  sur  le  flanc  droit  de  la  b'gue  des  pièces  françaises 
et  entament  le  tea  à  2000  pas.  An  boat  de  10  minutes  envi- 
ron, l'artillerie  ennemie  quittait  la  place;  sur  quoi,  les  batteries 
allemandes  regagnaient,  de  leur  côté,  l'abri  dn  pli  de  terraiii, 
attendu  que  les  ouvrages  de  la  Faisanderie  et  de  Saint-Mau 
dirigeaient  sur  elles  un  tir  gênant.  A  3  heures,  plusieurs  ba- 
taillons français  prononcent  contre  Villiers  un  nouvel  effort 
qui  est  repoussé  sans  grand'  peine,  et,  vers  5  heures,  la  Intte 
s'éteint  aussi  sur  la  partie  sud  du  champ  de  bataille.  Lee 
pièces  françaises  de  place  et  de  campagne  continuaient  sonlee 
à  tirer  jusqu'à  la  nuit  close.. 

De  part  et  d'antre,  les  positions  occupées  en  dernier  ^ea 
demeuraient  gardées  par  des  troupes  avancées;  le  reste  allait 
bivouaquer  en  arrière.  Derrière  la  2*  brigade  wnrtembeigeoiae, 
établie  entre  Noisy -le- Grand  et  le  chemin  de  fer,  la  24"  divi- 
sion campait  à  Champs  avec  l'artillerie  de  corps  saxonne,  la 
1"  brigade  vrortembergeoise  à  la  Lande.  Au  sud  de  la  voie 
ferrée,  une  partie  de  la  6*  brigade  prussienne,  dont  le  gros 
bivouaquait  entre  Chennevicres  et  Ormeseon,  assurait  le  service 
de  sûreté  jusqu'à  Champiguj,  qui  restait  occupé  par  le  49"  r^ 
ment  d'în&nteric  et  par  le  2*  bataillon  de  chasseurs.     Plus  à 


Au  Qord  de  Cœailly: 
.  I"  et  Pus. 


1"  batt.  ioarde        3*  de  4 

H"  wort, 

5»  batt.  lég-  et  2«  lourde 


•*)  3''  ot  i"  bnlt.  lég.,  3"  et  4«  lourdes. 
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gauche,  la  5°  brigade  praasieDiie  venait  se  former  dans  l'espace 
compris  entre  Bonneail  et  Choisy-le-Boi ;  en  arrière,  la  3°  bri- 
gade wurtembergeoise  était  à  Boissy  et  à  Valentoo,  la  8*  bri- 
gade prDBBienne  à  Draveil,  le  régiment  de  grenadiers  do  Kol- 
berg  à  Villeneuve  Saint-Georges. 

Dn  côté  des  Français,  ta  division  Susbielle,  remplacée  à 
Créteil  par  la  brigade  Biaise,  tenait  la  partie  onest  de  Cham- 
pigny  et  l'espace  intermédiaire  jaBqn'an  missean  de  la  Lande; 
derrière  cette  division,  les  divisions  de  Malroy  et  Faron  dn 
1"  corps,  et  la  brigade  Gonrty  du  2*  corps,  bivouaquaient 
auprès  do  Plant.  Le  plateau  de  Tilliers  était  occupé  par  une 
brigade  de  la  division  Berthant,  dont  les  aub'es  troupes 
campaient  au  carrefour  à  l'est  de  Joinville,  pendant  qne  la  di- 
vision de  Bellemare  et  la  brigade  Daudel  du  3°  corps 
formaient  l'&ile  gauche  de  la  première  ligne,  dans  Bry  et  sur 
le  plateau  adjacent  à  l'est.  Sur  lu.  rive  droite  de  la  Uame,  la 
brigade  Beille  avait  repris  position  auprbs  de  Neuilly. 


Une  dépêche  reçue  le  2  décembre  et  annon^nt  la  marche 
en  avant  de  l'armée  de  la  Loire  dans  la  direction  de  Fontaine- 
bleau avait  décidé  le  général  Ducrot  à  maintenir  momentané- 
ment encore  ses  forces  sur  la  rive  gauche  de  la  Marne,  afin 
de  retenir  devant  Paris  l'armée  d'investissement.  La  nuit  du 
2  au  3  était  employée  à  réapprovisionner  les  troupes  en  vivres 
et  en  munitions,  à  reconstituer  les  attelages  de  l'artillerie,  à 
tout  préparer  enfin  en  vue  d'une  nouvelle  bataille  défensive  à 
laquelle  on  s'attendait  pour  le  lendemain.  Un  peu  après  minuit, 
lea  réserves  françaises  ae  massaient  derrière  les  troupes  avancées  ; 
des  batteries  allaient  prendre  position  au  Plant,  sur  le  plateau 
de  Tilliers,  auprès  de  Bry,  d'oii  elles  ouvraient,  avant  le  jour, 
une  vive  canonnade,  qui  déterminait  le  général  de  Fransecky 
à  occuper,  de  son  côté,  ses  positions  de  combat.  La  division 
wurtembergeoise  et  la  24*  division  étaient  chargées  de  défendre 
les  plateaux  de  Villiers  et  de  Cœnilly;  la  7"  brigade,  l'artillerie 
de  corps  du  II»  corps    d'armée  et  deux   régiments  tenus  dis- 
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ponibleB  par  le  VI"  corps  à  Villeneuve  Saint-Georges*)  venaient 
SOT  10'  platean  au  nord  d'OnnesBon;  la  8'  brigade  se  dirigeait 
de  Draveil  enr  Boiesy. 

Les  troupes  n'étaient  point  encore  en  position,  qnand  tes 
avant-postes  allemands  de  Champigny,  du  ruisseau  de  la  Lande 
et  de  Villiers  sont  assaillis  par  l'infanterie  euDemie.  Dana 
GbampigDT'  et  sur  le  bord  de  la  Marne,  l'attaque  est  reponssëe 
par  trois  compagnies  prussiennes;**)  an  nord  de  Cbampignf, 
l'assaillant,  après  avoir  culbute  d'abord  les  grand'gardea 
prussiennes,  est  également  conb*aint  de  battre  en  retraite  devant 
les  défenseurs  du  parc  promptement  ralliés  sur  sa  face  ouest.***) 
Le  l*'  bataillon  du  14"  ramène  jusques  en  arrière  des  fonrs  à 
chaux  les  troupes  françaises  qui  s'avançaient  an  sud  du  ntissead 
de  la  Lande.  Trois  compagnies  vnrtembergeoisesf)  réBielent 
avec  succès  aux  lignes  de  tirailleurs  qui  marchaient  contre  le 
parc  de  Villiers,  et  font  échouer  nue  tentative  de  rennemi 
pour  escalader  le  saillant  nord-ouest  du  mur  d'enceinte.  & 
dehors  de  ces  rencontres,  il  ne  se  produisait  plus,  ce  jonr-li, 
que  des  escarmouches  iasiguifiantee.  A  4  heures  du  soir,  le 
général  de  Fransecky  runenait  les  troupes  dans  leurs  can- 
tonnements, que  convraient  des  avant-postes  saxons  à  Noisf, 
vurtembei^eois  à  VîUiere  et  prussiens  à  Champigny.  Gomme 
il  semblait  que  l'adversaire  n'était  point  dans  l'intention  d'évi- 
cner  ses  positions  sur  la  rive  gauche  de  la  Marne,  le  Prince- 
Royal  de  Saxe  avait  donné  l'ordre  à  la  23*  division  de  puser 
sur  cette  rive,  le  lendemain  matin;  le  commandant  en  chef  du 
la  111'  armée  tenait  disponible  à  Sucy  une  nouvelle  br^de 
appartenant  au  VI°  corps. 

Cependant,  la  nuit  s'écoulait  sans  incidents;  le  4  an  mttin, 


*)  10"  régimeDt  de  grenadierf  et  régiment  de  tiisiliers  No.  38,  som  l> 
commuDdement  du  général  de  Malachowski. 
••1  9°  at  11'  2« 

l^eti»       I«^etJ^ 
'  2«  chasB.  49" 


t)', 


"  bat.  chaes.  wurt.' 
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les  patrouilles  allemandes  constataient  que  l'ennemi  n'occupait 
plus  Bry,  Champigny  et  les  hauteurs  à  l'ouest  de  Villiers.  Le 
général  Ducrot  avait  reconnu  par  lui-même  le  complet  épuise- 
ment de  ses  troupes;  dans  le  cas  d'une  nouvelle  attaqne  par 
dos  troupes  fraîches  allemandes,  il  courait  le  risque  d'être  jeté 
dans  la  Marne;  revenant  donc  sur  son  intention  première,  il 
avait  donné  dès  la  veille  l'ordre  de  retraite  sur  la  rive  droite. 
Les  convois  avaient  commencé  par  repasser  la  rivière;  les 
divisions  avaient  suivi  successivement,  à  partir  de  midi  et  à 
la  fayear  d'un  épais  brouillard,  pai'  les  ponts  de  Neuilly,  Bry 
et  Joiaville,  et,  dans  la  soirée  du  3,  la  2"  armée  française  se 
retrouvait  tout  entière  sur  la  rive  droite  de  la  Marne,  â  l'ex- 
ception de  la  brigade  de  la  Mariouse  laissée  en  arrière  pour 
garder  les  ponts.  Un  ordre  du  jour  du  commandant  en  chef 
annonçait  aux  troupes  que  la  lutte  était  suspendue  senlement 
poui"  les  remettre  en  état  de  combattre. 

En  exécntion  des  prescriptions  ci-dessus  relatées  du  Prince- 
Royal  de  Sase,  le  IV"  corps  venait  prendre,  dans  la  matinée 
du  4,  les  positions  d'avaut-postes  de  la  Garde  à  Montmagny  et 
au  Mont-Pinçon,  tandisqne  celle-cî  s'étendait  à  gauche  jusque 
SOT  la  Marne,  à  Chelles.  A  mesure  que  la  Gktrde  arrivait,  la 
23*  division  gagnait  la  rive  gauche  et  y  demeurait  provisoire- 
ment, bien  que,  sur  ces  entrefaites,  on  eut  eu  connaissance  de 
la  retraite  des  Français;  quant  aux  contingents  envoyés  par  le 
VI"  corps  sur  Sucy,  ils  revenaient  le  jour  même  sur  la  rive 
gauche  de  la  Seine.  Par  suite  d'une  dépêche  du  grand  quartier 
général,  le  IP  corps  repassait  sous  les  ordres  du  Prince- 
Royal  de  Prusse  et  venait  s'établir  ensuite  sur  le  secteur 
compris  entre  Bonneuil  et  la  Seine.  Les  Wurtembergeois  con- 
tinaaidnt  à  être  rattachés  à  l'armée  de  la  Meuse  et  occupaient, 
sur  son  aile  gauche,  la  partie  de  la  ligne  d'investissement  située 
entre  Bonneuil  et  Noisy-le-Grand.  Les  troupes  saxonnes  regag- 
naient la  rive  droite  de  la  Marne  dans  les  journées  du  5  et  du 
6  décembre,  et  réoocupaient  la  région  entre  la  Marne  et  le 
canal  de  l'Ourcq,  pendant  qne  la  Garde  reprenait  pareillement 
son  ancienne  ligne  d'avant-postes  jusqu'à  Montmagny.  Le  com- 
mandant en  chef  de  l'armée  de  la  Meuse,  qui  avait  établi  son 
quartier  général  au  Vert-galant  pendant  toute  la  durée  de  la 
bataille,  rentrait  à  Margency. 


îdby  Google 


Ces  deux  joumëes  de  lutte  et  les  opérations  secondairea 
avaient  coûté  aux  AUemaads  une  perte  totale  de  6200  hommes, 
et  pins  de  12,000  bommes  aux  Français.  *) 


Par  suite  de  ces  deux  ëchecs  à  peu-près  simnltanés  deraQl 
Paris  et  aux  abords  de  la  Loire,  la  France  avait  totalement 
échoue  dans  sa  première  tentative  pour  délivrer  sa  capit&le 
assiégée.  Tout  d'abord,  les  masses  armc^es  que  la  République 
avait  mises  en  mouvement  dans  ce  but  avaient  bien  obtem 
quelques  avantages  insignifiants;  mais  ensuite,  décimées  et  pro- 
fondément désorganisées,  elles  avaient  été  rejetées  d'une  part 
BOUS  les  canons  do  leurs  forts,  d'autre  part  en  arrière  de  U 
Loire.  Tandis  qu'Orléans  ouvrait  pour  la  seconde  foie  m 
portes  an  vainqueur,  au  nord-ouest  de  Paris,  la  I"  armée, 
dans  une  série  d'engagements  heureux,  était  parvenue  à  s'établir 
solidement  dans  la  région  située  entre  le  cours  inférieur  de  h 
Seine  et  celui  de  la  Somme.  — 


*)  La  bataille  de  Villiert  avût  oonté  ans  ■  Allemands  1700  Iiobhdm 
enviroD  pour  la  jocrnée  du  SO  novembre,  et  3S00  ponr  celle  du  2  décembre, 
Lee  chiffres  relatifs  aox  pertes  françaises  sont  emprantés  i  l'ouvrage  d^i 
plasieurs  fois  cité  du  général  Dacrot.  (Le  sapplément  XGVII  bis)  dooM 
le  détail  des  pertes  françaises  —  N.  dn  Tr.). 
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Q.  0-,  de  Yeadreeee,  le  3  septembre, 
midi. 


Lea  opérations  des  derniers  jours  ont  amené  des  inversions 
par  suite  desquelles,  à  la  reprise  de  la  marche  sur  Paris,  la 
subdivision  d'armée  de  S.  A.  le  Prince  Royal  de  Saxe*)  se 
trouverait  à  la  gauche  de  la  m*  armée.  En  entamant  ce  mou- 
vement, qui  va  s'exécuter  sur  an  front  très-développé,  il  importe 
de  remédier  an  plus  tAt  à  une  situation  de  nature  à  compro- 
mettre le  service  régulier  des  lignes  d'étapes. 

La  in*  armée  laisse  provisoirement  deux  corps  autour  de 
Sedan  et  a  dû  porter  dès  aujourd'hui  sur  Reims  le  VI"  corps  et 
la  5"  division  de  cavalerie,  ainsi  qno  le  prescrivait  l'ordre  de 
l'armée  eu  date  d'hier;  elle  aura  à  régler  ensuite  les  itinéraires 
du  V»  corps,  dn  H"  corps  bavarois,  de  la  divisioD  wurtember- 
geoiae,  des  2*  et  4*  divisions  de  cavalerie,  de  manière  à  diriger 
sa  droite  sur  Dormaus,  par  Bétbel  et  Reims.  Les  queues  de 
colonne  devront  avoir  dégagé  la  ligne  Moutiguy— Tendresse 
pour  le  4  de  ce  mois,  et  la  ligne  Rétbel — Attigny  pour  le  5. 

S.  A.  le  Prince  Royal  de  Prusse,  commandant  en  chef 
de  la  m*  armée,  dirigera  la  6"  division  de  cavalerie  par  Ghâ- 
teau-Porcien  sur  Laou,  en  la  prévenant  qu'elle  rentre  désor- 
mais sous  les  ordres  de  S.  A.  le  Prince  Royal  de  Saxe. 

La  subdivision  d'armée  de  S.  A.  le  Prince  Royal  de 
Saxe  réglera  ses  marches  de  telle  façon  que  les  tètes  de 
colonnes  ne  dépassent  pas  la  ligue  Malmy — Stonne  pour  la 
journée  do  4,    et  la  ligne  Poix— Le  Chêne  pour  celle  du  5. 


*)  Od  bo  rappelle    que   telle  était  la  dénominatioii  officielle  de  l'année 
de  la  Meue.    (Note  de  trad.) 

Owrr*  FruM-JUamuda  IS70-I1.  —  aajïliiHBta.    IL  ^ 
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L'aile  droite  se  portera  enanite  Bor  Laon;  l'aile  gauche  ne 
devra  paa  déborder  la  ligne  Âttigny — ïUthel — Châteaa-Porcien 
— Roizy  et  Loivre.  Lee  queues  de  colonne  feront  en  sorte  de 
dégager  la  ligne  Poix— Att^y  pour  le  6  de  ce  mois,  afin  qu'il 
soit  possible  de  faire  soirre  les  corps  de  la  m*  armée  lusaég 
à  Sedan.  L'aile  droite  de  ces  corps  prendra  alors  sa  direction 
par  Attigny. 

LL.  ÂA.  le  Prince  Royal  de  Frasse  et  le  Prince 
Royal  de  Saxe  vendront  bien  établir  au  plos  tôt  leurs  ti- 
bleaoz  de  marche  d'après  les  données  ci-dessos,  de  foçon  h  pc^ 
mettre  an  grand  quartier  général  de  donner  les  instmcdons  n- 
latives  à  la  continuation  dn  monvement,  qni  se  ponrsniTn  i 
même  hauteur  i  partir  de  la  ligne  Laon — Fismes — Dormang— 
Sézanne. 

Le  grand  quartier  général  de  S.  M.  le  Hoi  viendra,  le  i, 
à  Réthel,  et,  le  Ô,  à  Reims.  La  Œ*  armée  sera  chaînée  de 
pourvoir  à  sa  sécurité. 


Signé:  DE  HOLTEE. 
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Supplément  LÎL 

Tableau  des  pertes  de  la  III*  armée  et  de  l'armée  de  la 
Meuse,  du  2  au  19  septembre. 

10'  HTHée. 


BImM> 

T<M 

il 

1 

1 

■3^ 

II 

1 

1 

il 

1 

1 

8 

.1 

i 

7  septembre 
1«  régt.  d'inf.  da  PoMn 

9  lepteaAre 
I*r  régt  de  dragons   de 
SUé^e  No  4^^ 

2<  Téfït  de  dragons  de  Si- 
léaie  No  8 

5>  régt.  de  hnssards   de 

Poméranie  (Blûcher) 

liteptembre 

4?  r^  d'inf.   de  Baaae- 

Siléiie  No  51 

15  Mptembre 

S»  régt.  de  dragoœ  rhé- 

oane 

M  et  16  ifpitmbre 

i"  régt  de  nbUDS  de  U. 

1"  régt.  de   bnesards   de 

SiléBie  No  4 
f£  ieplembre 
S*  rigt  de  ahlans  da  Si- 

léaie 

- 

1 

1 

1 
1 
2 

8 
3 

- 

1 
1 

2 

14 

1 

2 
14 

1 

1 
1 
I 

2 
1 

14 
3 

-| 
.i 

_ 

3 

14 

3 

3 

Total: 

- 

I 

~ 

1 

4 

3 

- 

19 

le 

• 

"1 

U 

D,tradb,G(X)gIc 


—. 

Dûptni 

ToU] 

El.t»»ia.  rt  tnxipe. 

1 

1 

'e 

1 

1 

il 

1 

1 

a 

il 

1 

1 

17  septembre 
CflHkat  à»  Mont-MMrT. 

V»  COipS: 

3»  régt  d'inf.   de  Poaen 

No  58 
i'  régL  d'int  d«  Posen 

No59 
1"  régt.  de  drsgonfi  de 

SUéBie  No  4 

1 

7 
4 
4 

2 

2 

1 

20 
12 
6 

- 

- 

1 

4 

3 

2 

1 
1 

27 
27 
14 

5 

■   Total: 

1"  régt   d'infant,   de  la 
H«nte-SUéBie  No  22 

2»  régt  de  hassards   dn 
Corps  No  2 

!!•  comp.  de  pionniers  de 
campagne 

1 

15 

2 

Z 

3 

38 

2 

1 

- 

1 

5 

1 

27 

3 
30 

4 

1 

58 

3 
29 

1 

5 

30 

Total  pour  le  17  aept: 

2*  r^  d'inf.   de  Basse- 
Siléflie  No  47 

Régt.  de  fQBiUeM  de  Si- 
léeie  No  38 

3«  régt.   de   dragons    de 
Silésie  No  15 

2"  régt.   de  hosearda   dn 
Corpa  No  2 

2*  régt  de  nUans  bava- 
rois 

1 

17 

1 

2 

6 
2 

3 

41 

4 
1 
1 
3 

7 

- 

33 

1 
1 
1 

33 

5 

1 

91 

4 
2 
2 
6 
1 

35 

13 
2 

Totid  poar  le  18  sept.: 

1 

S 

8 

_ 

9 

r 

_ 

3 

1 

15 

15 

ub,  Google 


TsilDIl  BUrtt 

detodMda 

BitÊttM 

Duâ» 

T«U 

laon  blanoTH 

EUts-m^jon  st  (nnipaa 

ï 

1 

1 

EL 

1 

1 

i 

1 

1 

I 

1 

1 

Ï9  lepfembre 

, 

Cembitt  du  Petit-Sleflln 

•t  di  Chttlllon 

T»  corpB: 

B^.  det  greDadien  do 
Roi  (2«  de  la  PniMo 
Ocddentale)  No  7 

8 

17 

» 

2«  régt.  d'inf.  de  Basse- 

SiléBie  No  47 

1 

38 

1 

67 

1 

8 

101 

1 

1»  tégL  de   dragoDB  de 

SiléBie  No  4 

1 

2 

1 

8 

ï 

Rë^  de   dragons  de  la 
fiarche-Eleot.  No  14 

3 

3 

1 

6 

_ 

Bégt  d'art,  de  campagne 
Je  BasM-Siléaie  No  5 

7 

32 

30 

14 

3 

37 

4S 

Détacbement  aanit  No  2 

— 

— 

1 

— 

— 

- 

- 

1 

" 

Total: 

~ 

St 

35 

118 

14 

~ 

t 

- 

« 

m 

fl 

II*  corps  bavaroia: 

11"  et  8»  bat  do 

l  6«régLdHDr.(Roi 

S>  bris  \  Oaill.  de  PcosBe 

d'inf  (2*  et  3»  bal.  dn 

2 

9 

1 

3 

11 

1  7»  régtd'infMt 

/  (HoheohanMD) 

3 

19 

48 

12 

4 

79 

18»  bat.  de  chaSB. 

— 

1 

— 

— 

11 

— 

— 

— 

— 

— 

« 

" 

i  1"  et  2«  bat  dn 

l  14«  râgt   d'inf. 

\  (Hartmann) 

1 

6 

22 

3 

28 

«■  brig.  )l«  et  2"  bat.  dn 

d'inf.  \  16«   réfrt.    d'inf. 

J  (Roi    Jean    de 
f  Saxa) 

1 

10 

34 

3 

1 

37 

l3»bat.  de  cbaaa. 

16 

21 

4 

41 

3-  Ablh,  dn  4»  régt  d'art. 

{dn  Roi) 

2 

6 

17 

14 

21 

S 

19 

» 

/l"  et  2»  bat.  dn 

\  B»    réKt    d'inf. 
1  (Orand-Dnc   de 
7»  brigJ  kease) 

1 

2 

6 

7 

3 

d'inf.  \2<>  et  8»  bat  dn 

J  9*    régt    d'iof. 
f  (de  Wréde) 

J 

1 

- 

8 

_ 

&  bat  de  ubaB8. 

— 

1 

— 

— 

4 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

~ 

,tradb,G(X)gIc 


HS 

«^ 

Dtip»> 

TM.] 

BM»«4on  rt  tronp» 

il 

SI 

1 

1 

II 

J 

1 

i' 
II 

1 

1 

II 

SI 

1 

1 

8«bBtdnl"rfirt. 

d'br.  (àxi  Boi) 

e»  briK.  3»  bat.  du  5«  légt. 

d'iuT      d'ini   (Grud- 

Dnc  de  HuBc) 

- 

2 
I 

- 

- 

3 
2 

- 

- 

- 

- 

- 

5 
8 

- 

2'  régt.  de  cheraD-légera 

(Tuis) 
4«  Abth.  dn  *  régt  d'art. 

(dn  Boi) 
5*  régt  de  cheTan-Iégera 

(Pnoce  OtboD) 
Abth.    de   réserTe   dn  2« 

régt.  d'art. 

~ 

1 

- 

,     1 

2 

1 

- 

_ 

- 

— 

2 

1 
i 

2 
4 

Total: 

3 

«5 

27 

« 

IM 

24 

- 

21 

- 

12 

232 

51 

2>  division  de  caval.: 

l<r  régt.  de  hiusards  dn 
Coi?»  No  1 

- 

- 

1 

- 

1 

S 

- 

- 

- 

- 

1 

4 

Total  poar  les  combats 
da  Petit-Bioétre   et   de 
ChltilloD: 

8 

117 

«3 

11 

ses 

.1 

29 

_ 

19 

425 

104 

i"  ré^  de  nUans  de  Si- 

- 

- 

- 

- 

_ 

- 

- 

2 

2 

- 

2 

2 

C<Mik«ti  de  Tblili  it  d* 
Chevlllr 

VI»  corps. 

1"  TégL  d'inf.  de  Haate- 

Silétie  No  22 
S<  régt.  d'ÎDf.  da  Haate- 

Silëaio  No  23 

SUéaie  No  6 
3»  régt.    de    dragoos   de 
Silésie  No  15 

1 

11 

8 

1 

25 
3 
2 

- 

- 

- 

2 

86 
3 
2 

3 

Total: 

1 

11 

3 

1 

30 

- 

- 

- 

- 

2 

41 

S 

Total  pour  le  19  sept: 

9 

128 

96 

u 

315 

41 

- 

23 

2 

21 

4«8 

10» 

,tradb,G(X)glc 


8» 

Récapitulation 

des 

pertes 

de  la  UI- 

amée. 

Ei££ 

B1<M«) 

IXl-n. 

TiU 

il 

i 

1 

II 

1 

1 

^4 

1 

1 

II 

ù 

Dn  2  ui  16  septembre 
Le  17  Beptembre 
Le  18  septembre 
Le  19  eeptembre 

1 

9 

1 

17 

3 

138 

1 

8 
66 

3 
Î2 

4 

41 

9 

316 

7 

7 
41 

1 

19 
83 

3 

Sa 

16 
33 

S 

1 

5 

1 
SI 

911  35 
là  15 
4Sâl09 

Total 

11 

149 

n 

l< 

369  55 

1 

80 

SI 

» 

»«!.» 

D,tradb,G(X)glc 


Armée  de  la  Meuse. 


Tofe  on  Biorta 

Blimèt 

nspum 

Total 

V 

1 

1 

1? 
il 

1 

1 

*é 

1 

1 
1 

's 

1 

1 

^  diviaion  da  oaTslerie: 
îégt.  de  CDirasa.  de  Magdeb.  No  7 
iétît.  de  d»KODa  du  ScÛasw.-Hol- 

■UiD  No  13 

- 

1 

1 
1 

_ 

1 

G 
2 

- 

~ 

- 

- 

1 

1 

7 
3 

Total: 

1"  r^  de  nlOana  de  Brandeboa» 
H<J  3  (Emperear  do  Rassie) 

t  lepiembre 
i"  féjt  de  haas.  de  Westtph.  No  11 

Garde: 
»•  réjt  do  nhlana 

BW-  d'art,  de  campagne  (1™  et  2« 
Abtb.  montées  et  Abth.  i.  cbev.) 

- 

1 

1 
1 

1 

1 

1 

- 

1 

2 

S 
2 
6 

- 

1 

- 

- 

2 

1 
2 

1 
3 

8 

Total! 

^St  de  nhians  dn  Schleaw.-Hol- 

st«in  No  15 

9  septembre 
0»iin1lor  de  la  citiiferre  de  Laon 

IV.  corps: 

^t.  do  chus,  de  Uagdeb.  No  4 

*  batt  à  cheT.  dn  régi.  dVt.  da 

Wmpagne  de  Magdeb.  No  4 

2 
1 

2 

88 

1 

1 

2 

2 

2 

57 
2 

6 

- 

- 

~ 

1 

2 
8 

4 

2 

95 
2 

« 

1 

Total: 

3 

38 

_ 

t 

59 

- 

— 

_ 

- 

5 

97 

- 

,tradb,G(X)gIc 


£t:S 

B.-^ 

D-Vtn 

TMd 

BdMD^I»  «t  InvM 

1 

1 

1 

|l 

1 

l 

11 
il 

1 

1 

i! 

1 

\ 

6«diYiBioa  deo&valerie: 
Etat-m^or  de  la  diTÙion 

Etat-major  de  la  14*  brig,  de  car. 
Etat-major  de  la  16*  brlg.  de  caT. 

BteÎD  No  16 

= 

1 

1 

5 

Plu 

3 

1 

1 

maam 

1 

2 
8 

I 

z 

Z 

8 

1 

1 

1     3 
1     3 

-     3 

Total: 

m  tfptmbre 
Régi,  de  hnss.  de  Hagdeb.   Na  10 

iS  geplembre 
Oarde: 

IT*  corpa: 
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Ordre  de  bataille 

du  14'    corps  français,  au  31  août  1870. 
Commandant:  général  baron  Renault 

Chef  d'étatriD^joT:  général  Appert. 
Comm&ndaDt  da  l'artillerie:  général  BaiMannct 
Commanduit  an  génie:  colonel  Corblu. 

1™  dmaion, 
Gommanâant:  général  Becbon  de  CaasMdc. 
iTo  brigade:  général  Ladreil  de  la  Charriérc 

16»  régt.  do  marche 
l6*  régt,  de  marche 
2  comp.  de  cbasBearB  (nne  dn  3*,  une  da  4*  bataillon) 

2*  brigade:  général  Lecomte. 
17'  régt.  de  marcha 
18*  régt  de  marche 

Artillerie: 
17«<  bstteriee  des  6«  et  7>  régts.  d'artillerie 

Génie: 
1"  sec^on  de  la  16*  compagnie  da  2*  régiment 


Total  de  la  l'*  diviBion: 

2»  division. 
Commandant:  général  d'Bogiies. 
ITs  brigade:  général  Bécker. 
19°  régt.  de  marcha 
20*  régt  de  marche 
2  comp.  de  chaaaaara  (noe  dn  6>,  nne  dn  9*  bataillon) 

2e  brigade:  général  Patarel. 
21'  régt.  de  marche 
22*  régt.  de  marche 

Artillerie: 
17"  batteries  des  S"  et  13'  régts.  d'artillerie 
Génie: 

2"  section  de  la  16»  comp.  dn  2»  régiment  

Total  de  la  2*  dÎTision: 
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Z*  dÏTision. 
Oommaoduit:  ginéral  de  Hansalon 
1"  brigade;  géoëral  BeDolt. 
23"  réf^  de  marche 
24>  réj(t.  âa  marche 
2  eomp.  de  chasseara  (nae  du  12«,  une  dn  14*  bi 

2'  brigade:  général  Charly. 
25*  régt.  da  marche 
26*  rÉgt  de  marche 

Artillerie: 
17"  batteries  des  9«  et  12>  régta.  d'artillerie 

QéDte: 
1»  section  de  la  16*  comp.  da  3«  régiment 

Total  de  la 


Réserve  d'artillerie. 
Commandant:  lienteoaDt-coloael  Villien. 

17»  batteries  des  4"  et  11°  réKts.  d'artillerie 

8*  batterie  mizte  et  17'  batterie  da  S"  régt.  d'artillerie 

13"  batteries  mixtes  des  16'  et  19*  régts.  d'artillerie 


Total  du  14*  corps  d'armée:   86  bataillons   d'infanterie,  6  compagnies  de 
chasseurs,  13  batteries  (72  pièces),  8  secUoas  dn  génie. 
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Supplément  LUT. 


Ordre  de  bataille 

de  la  division  Gliampéron. 

OommaadftDt:  génâral  oomte  de  fJhampéra». 

1»  brigade:  ginénJ  de  eerbrols. 


1"  rtgt.  de  marche  de  dragons 
2*  lëgt.  de  marche  de  dragons 


2*  brigade:  génénl 
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Supplément  LXV. 


Q.  G.  de  Ch&tean- Thierry,  le  15  septembre, 
11  henres  du  matin. 


La  costinn&tîon  du  mouTement  Bor  Paris  a  d'abord  ponr 
bnt  d'intercepter  tonte  communication  de  la  capitale  avec  l'ex- 
térieur, d'empêcher  tont  ravitaillement  et  de  faire  ^honer  tonte 
tentative  de  seconra.  En  général,  les  tronpes  éviteront  donc 
de  venir  à  portée  du  canon  des  onvrages,  tont  en  ae  rappro- 
chant le  plos  possible,  afin  de  réduire  le  périmètre  de  la  ligne 
d'investissement.  La  subdivision  d'armée  de  S.  Â.  le  Prince 
Royal  de  Saxe  gagnera  le  côté  nord  de  Paris,  de  manière 
à  ce  qne  le  blocns  se  trouve  établi,  dana  la  région  située 
sur  la  rive  droite  de  la  Hame  et  de  la  Seine,  pour  le  19  de 
ce  mois  par  le  lY"  corps,  la  Garde  et  le  XII*  corps,  et  dès  le 
18,  par  la  cavalerie  de  cea  corps  d'armée;  Argeutenil  sera  for- 
tement occupé.  Les  5*  et  6*  divisions  de  cavalerie  feront  en 
sorte  de  firanchir  la  Seine  en  aval  de  Paris  dés  le  18  de  ce 
mois,  ai  c'est  posaible,  et  s'étendront  enanite  de  Poisay  jusque 
dana  les  environs  de  Chevrense  pour  donner  la  main  à  la  ca- 
valerie de  la  m*  armée.  Cette  dernière  armée  s'avancera  par 
b  rive  gauche  de  la  Hame  et  de  la  Seine  et  s'étendra  gncoes- 
sivement  sur  sa  gauche,  à  mesure  qu'elle  sera  ralliée  par  les 
corps  qui  sont  encore  en  arrière.  Un  corps  d'armée  au  moins 
sera  laissé  entre  Seine  et  Idame. 

Comme  il  est  hors  de  supposition  que  les  troupes  de  Paris 
prennent  l'offensive,  la  HI*  année  pourra  exécuter  son  mouve- 
ment dès  à  présent,  sans  se  préoccuper  de  Tarrivée  en  ligne  de 
la  subdivision  d'armée  de  S.  A.  le  Prince  Royal  de  Saxe. 
Sa  cavalerie  gagnera  les  devants  le  plus  promptement  possible, 
tant  pour  donner  la  main  aux  5»  et  6'  diviaiona  de  cavalerie 


iiizedby  Google 


qne  pour  explorer  Yers  la  Loire,  en  arrière  de  laqnelle  l'ennemi 
parait  s'efforcer  de  constituer  une  armée  de  réserve. 

Toutes  les  voies  ferrées  déboucliant  de  Paria  seront  mieee 
hors  d'usage,  mais  seulement  par  l'enlèvement  des  rails  et  des 
aiguilles  sur  les  points  à  occuper.  Les  lignes  télégraphiques 
seront  coupëee  également  en  certains  endroits.  Afin  d'asanrer 
la  liaison  entre  les  deux  armées,  des  ponts  nombreux  seront 
construits  et  assurés  en  amont  de  Paris,  sur  la  Marne  (subdivi- 
sion d'armée  de  S,  A.  le  Prince  Royal  de  Saxe)  et  sur  la 
Seine  (lU*  armée).  L'accès  en  sera  facilité  par  l'ouverture  de 
routes  stratégiques. 

Les  troupes  d'investissement  auront  encore  poor  mission  de 
retroDcber  la  première  ligne  et  de  reconntùtre  avec  exactitude 
les  moyens  de  défense  de  l'adversaire. 

Si  des  tentatives  pour  dégager  Paris  viennent  à  se  produira 
de  la  Loire,  on  restreindra  momentanément  l'effectif  des  troupes 
chargées  du  blocus  et  la  III*  armée  se  portera  avec  le  gros  de 
ses  forces  à  la  rencontre  de  l'assaillant  pour  le  battre  et  venir 
reprendre  ensuite  un  blocus  plus  rigoureux  et  plus  sûr. 

Le  grand  quartier  général  de  S.  M.  le  Koi  reste  jusqn'i 
nouvel  ordre  à  Meanx;  la  III'  armée  est  chargée  du  soin  de  le 
couvrir. 


signé:  DE  MOLTEE. 
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Snpplément  LÎVl. 

Q.  G.  de  Meanx,  le  16  septembre  1870. 


^ou8  nrdonnons  par  les  présentes:  Les  territoires  occupés 
par  l'armée  et  qui  ne  font  point  partie  des  gouvernements  gé- 
néranz  d'Alsace  et  de  Lorraine,  sont  constitués  en  „GouverDe- 
ment  général  de  Reims".  Nous  nommons  aux  fonctions  de  gou- 
TeTneur  général  de  Reims  S.  Â.  R.  le  grand-duc  de  Mec- 
klenbourg-ScliwerÎD,  général  d'infanterie  et  commandant  en 
chef  do  XIII*  corps  d'armée.  Le  ministre  de  la  guerre  et  le 
chancelier  de  la  confédération  de  l'Allemagne  du  Kord  sont 
chargés  de  délimiter  provisoirement  le  nouveau  gouvernement 
général  et  de  donner  à  S.  A.  R.  les  indications  nécessaires 
pour  l'exercice  do  ses  attributions,  dans  le  sens  des  instructions 
pour  les  gouverneurs  généraux  des  territoires  ennemis  occupés 
approuvées  par  Nous  à  la  date  du  21  août  1870. 

signé:  GUILLAUME. 


An  ministre  de  la  guerre. 


lo-AUemMide  IBM-Tl.  - 
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Tableau  des  pertes  des  troupes  allemandes  devant  TwjI, 

dans  la  période  da  27  août  an  23  septembre. 
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Sapplément  LXTIII. 
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SupplémeotLinL 


Le  lieutenant-général  prusaien  de  Werder,  commandant 
le  corps  de  siège  de  Strasbourg,  ayant  été  requia  par  le  géné- 
ral de  division  français  Uhrich,  gouverneur  de  Strasbourg,  âe 
cesser  les  hostilités  contre  la  place,  est  coDvenn  avec  lui  de 
conclure  la  capitulation  dont  les  termes  aniveDt,  en  considéra- 
tion de  l'honorable  et  courageuae  résistance  de  cette  place  de 
guerre: 

Article  l*'. 

Le  38  septembre  1870,  à  8  heurea  du  matin,  le  général  de 
division  Uhrich  évacuera  la  citadelle,  la  porte  d'Âusterlitz,  ta 
porte  Nationale  et  celle  des  Pêcheurs.    En  niëme  temps,  ces  di- 
vers points  seront  occupés  par  les  troupes  allemandes. 
Art.  2. 

Le  même  jour,  à  11  heures,  la  garnison  française,  la  garde 
mobile  et  la  garde  nationale  quitteront  la  place  par  la  porte 
Nationale,  se  formeront  entre  la  lunette  44  et  la  redoute  37,  et 
déposeront  leurs  armes. 

Art  3. 

Les  troupes  de  ligne  et  la  garde  mphile  seront  prisonnières 
de  guerre  ot  se  mettront  immédiatement  en  marche  avec  leurs 
bagages.  Les  gardes  nationaux  et  les  francs-tireura  resteront 
librea  sous  la  condition  do  ne  plus  combattre  pendant  la  dorée 
de  la  guerre,-  ils  devront  disposer  leurs  armes  à  la  Mairie,  avant 
11  heures  du  matin.  A  la  même  heure,  les  liâtes  nominatives 
des  officiers  de  ces  troupes  devront  être  remises  au  général 
de  Werder. 

Art  4. 

Les  officiers  et  fonctionnaires  ayant  rang  d'ofScier  de  tons 
les  corps  de  troupes  de  la  garnison  française  de  Strasbcufg 
pourront  se  rendre  à  une  résidence  de  leur  choix,  à  charge  de 
s'engager  sur  l'honneur  à  ne  plus  porter  les  armes  pendant  U 
durée  de  la  guerre. 
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Ceux  des  officiers  qui  ne  signeront  pas  cet  engagement 
seront  emmenés  en  captivité  en  Allemagne  avec  la  garnison. 
Tons  les  médecins  militaires  français  resteront  en  fonctions 
jusqn'à  nouvel  ordre. 

Art.  6. 

M.  le  général  de  division  Ubricb  s'engage,  dès  qne  les 
armes  auront  été  déposées,  h  faire  la  remise  eo  forme  aux  fonc- 
tionnaires allemauds  de  tout  le  matériel  militaire,  des  caisses  de 
l'Etat,  etc.,  par  l'intermédifiire  des  divers  agents  que  cette  re- 
mise concerne. 

Los  o^ciers  et  fonctionnaires  chargés  de  part  et  d'autre 
de  cette  opération,  se  trouveront  réunis,  le  28  septembre  à  midi, 
sur  la  place  du  Broglie,  à  Strasbourg. 

La  présente  capitulation  a  été  rédigée  et  signée  par  les 
fondés  de  pouvoîi-s  suivants:  pour  les  Allemands,  le  lieutenant- 
colonel  de  Leazozynski,  chef  d'état-major  du  corps  de  siège, 
et  le  capitaine  de  cavalerie  aide-de-camp  comte  Heucfael  de 
Donnersmarck,  et  pour  les  Français,  le  colonel  DacasA, 
commandant  de  la  place  de  Strasbourg,  et  le  lieutenant-colonel 
Hangin,  sous-directeur  d'artillerie. 

Lu,  adopté  et  signé. 

(Suivent  les  signatures.) 


Approuvé 
Mondolsheim,  le  28  septembre  1870. 

signé:  DE  WEBDER, 
Ûentenant-général. 
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Tableau  des  pertes  des  troupes  allemandes 

pendaot  le  blocns  et  le  siège  de  Strasbourg. 
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Supplément  LXXI. 


Tableau  des  pertes  subies  par  les  troupes  sous  les  ordres 

du  commandant  en  chef  de  la  III'  armée,  dans  la  période  du 

20  septembre  au  31  octobre  1870. 


21  t^tembre 
îfi  régi  d'iDf.  (Grand-dac 

de  H«Bae) 
1"  régtd'iDf.(ReiDe01(w) 
7«  régt  d'inf. 
3*  bot.  da  chftSBears 


22  uptemàre 
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4°  réfTt  d'iaf.  de  Haate- 

SiléBia  No  63 
15»  régt.  d'inf.  (Boî  Jean 

le  Saxe) 
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3»  régt.  d'inf.   de    Pogen 

No  58 
2»  bftt.   de   chasseurs    de 

Sîléflio  No  6 
1"  n-gt.  d'inf.  de  Hante- 

Silésie  No  22 
3«  régt.    d'inf.  de  Haate- 

Silésie  No  S2 
Ré(ît  d'art,  de  camp,  de 

Siléaie  No  6 
5»  régt.  de  cdirass.  de  Ift 

Praaae  occid. 
2<  légl.  de  huBeards    da 

Oorps  No  2 
S»  régt.  de   dragons  rhé- 
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Si  teptembre 
4«  régt   d'inf.   de   Poaen 

No  69 
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Silésie  No  6 
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No  88 
3«  régt.  de  clieïM-légera 

(Dao  Muimilien) 
3«  bat.  dn  1«  régt  d'inf. 
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Régt.  de  oUans  de  l'Att- 
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(Dac  Uaximilien) 
6«  rtot.  d'inf.  (Roi  GuilL 

deïmsae) 
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1&.  régt.  de  ahlaoB  du 
Schleaw.-Holatoin 
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Siliaie  No  62 
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Corps  No  1 
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1"  régt   de    nhL    de    la 
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5"  régt  d'inf.  (Grand-duc 
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Corps  No  1 
Béet  d'art,  de  camp,  de 
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à  cher.] 
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3  octobre. 

4^  légt.  d'inf.  de  Baase- 

Siléaie  No  51 
2<  régt.  de  nbl.  de  9il«eie 

lO*  régt.  de  nfal.  de  PoeeD 

5»  régt  de  drag.  rhénans 

l"régt.deiiU.dnBrand. 

(Emp.  de  Bossie)  No  3 

4  octobre. 
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SiléBie  No  5 
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10»  régt  de  hnasards  de 

16»  ^gt  de  hnsaatdB  dn 
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1"  et  3"  bat  du  2»  régt. 

d'infant.  {Prince  Eoyal) 

(dét.   à    la  5«   div.    de 

cavalerie) 
9"  régt.  d'inf.  (Wrede) 
1"  régt.  de  basa,  du  Oorpa 
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(Dac  Haximil.) 
1"  Abth.  dn  1"  rért.  d'art. 
(Prince  Lnitpofd) 

»  dlvis.  d'Infanterie, 
de  la    12»  régt  d'infant 
9<brig.     (Reine  Amélie  de 
d'inf.       Grèce 
2*  Abth,  dn  1"  régt.  d'art 
(Prince  Lnitpold) 
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(Blûcber) 

* 

92 

II 

7 

6 

4 

153 

2 

2S 

3 
5 

- 

1 

2 

1 

5 

190 

2 

40 

8 
3 
10 

A  reporter: 

18 

255 

"' 

40 

733 

103 

1 

144 

134 

69 

1132 

364 

D,tradb,G(X)gIc 


B«port: 
2"  régt  de  baaa.  de  Silésie 
No  6 

;éjrt.  d'art  de  camp,  de 
Fom.  No  2  (1"  batt  à 
cheval) 
Bégt.  d'arf,  de  cuap.  do 
Silésie  No  6  (3«  batt 
&  chev.) 


5*   régt.   de  cair.    de   U 

PruBse  occtd. 
10«  régt.  de  QhL  de  Fosen 
6b  régt  de  nfal.de  Tharinge 
2^  régt  de  hnss.  du  Gorpa 

No  2 
&*  régt.  de  dr^.  rhéOBDB 

Total  pour  la  4»  di7.  de 


la^eri 


l^fégtdoiihl.  du  Hanovre 

No  13 
10°  Tégt.  de  fasasarda  de 

Msgdebonig 
8*  régt   de  noBBards   du 

Brandeb.  (Zieten) 

M  octobre. 
"  régt  d'iof.  de  BasBO- 
Silésie  No  46 
'  bat  de  cbasBeara 
9«  régt  d'inf.  (Wrede) 

Combat  d'OrKaiw. 
I"divi8.  d'Infanterii 
Régt  d'infant  do 

brig.  {l«  régt.  d'inrant 
d'iof.  ]    (da  Soi) 
'^8*  bat  de  chi 


là    42|  7 


16S|U 


D,g,l,zedbyG(Xîgle 




Tiia  on  norta 

— 

d»  nit»  d> 

Bl«Htl 

DUpmn» 

T>W 

B^m^a  .t  Ironp. 

lesnblewina 

ChI» 

*l 

1 

1 

i 

i 

1 

il 

1 

1 

§1 

i 

i 

Report: 

20 

275 

127 

42 

762 

149 

1 

IM 

146 

63 

1192 

422 

delà) 

»bng.\4fi  bat.  de  ohua. 
d'in^l 

3 

6 

9 

3"  régt.   de   chev.- légers 

(Dnc  Haiimil.) 

— 

— 

S 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

2 

2*  divis.  d'Infanterie. 

1  Et-maj.  de  la  brig. 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

2 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

2 

\a>    régt    d'infant 

1    (Prince  Charles 
3»brig.      de  Ba7.) 
d'inC    12«  régt.  d'infant 

8 

89 

1 

4 

139 

2 

12 

230 

1 

(Reine  Amélie  de 

Grèce) 

4 

31 

6 

76 

13 

9 

120 

1"  bat.  de  cbaas. 

%    13 

— 

1 

16 

— 

_ 

3 

29 

_ 

Et.-niftj.  de  la  brig. 

— 



— 

1 

_ 

_ 





_ 

1 



_ 

10«  régt.  d'infant. 

J.K..1.,       (Prince  LonÏB) 
^^n?"  IS"  fégt.  d'infant. 
^'"f-       (Bn.p.Pr.  Joseph 

17 

3 

32 

5 

3 

54 

d-Antr.) 

1 

29 

7 

62 

13 

8 

lOij  — 

W*  bat.  de  cbaas. 

2 

11 

36 

3 

2 

52  - 

2'  Abth.  da  1"  régt.  d'art 

(Prince  Lnitpold) 
brig.     2'  régt.  de  cairaes. 

I 

— 

8 

— 

11 

14 

— 

— 

- 

1 

11 

23 

de        {Prince  Adalbert) 

— 

— 

1 

- 

— 

3 

- 

— 

- 

- 

— 

4 

de    13«    régt    d'artilL 

l'Abth.)    (Eeine-mère 

3 

11 

1 

8 

12 

1 

11 

28 

de  TéB.)l*'    régt    d'artill. 
d'art.  (     (Pr.Xnitpold) 

— 

- 

- 

— 

1 

2 

- 

~ 

- 

1 

2 

Total  pour  le  I"  corps 

baTaroia: 

Il» 

201 

23 

24 

3S3 

33 

— 

39 

— 

43 

633 

56 

ma. 

2»  régt.  d'inf.  de  ThariDire 

Ilnf. 

No  32 

1 

28  —i 

5 

77 

2 

6 

107 

6"  tégt.  d'inf.  de  Tbnringe 

No  96 

2 

7 

2 

26 

1 

4 

34 

3»  régt.    d'inf.   de   Hesse 

No  83 

2 

6 

4 

54 

2 

6 

62 

5«  régi,  d'inf.  de  Thnringe 
No  di   (Orand-dnc    de 

Saje) 

3 

— 

7 

IQ 

A  reporter: 

43 
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150 

- 
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182 

1 

~m 

146 

119 

2026 
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«»<. 

BiMiKm 

Tau 

X| 

1 

1 

Ji 

1 

1 

II 

il 

J 

1 

1 

1 

Report: 
1"  régt  de  basa,  hesaois 

Régt.  d'art,  de  camp,  de 
HesBe  No  II 

4S 

615 
3 

IBO 
6 

13 

76 

131S 
1 
14 

182 

a 
11 

1 

l%'l4( 

IISSOK, 
-     ! 
-.  IT 

de  cav. 

d'infanterie: 

5»  régi,  de  cniraea.  de  la 

Praaae  oecid. 
10»  régt.  de  hnaaarda  de 

Foaeo 

S 

43 

1 

" 

139 

3 

13 

1 

- 

S 

2 

hIki 

J  _ 

'      1 

^    SI 

2»  div.  de 
cav. 

Y" 

»  àir.  de 
6«  div.  de 

<»T. 

T« 
Vie 

II»  bar. 

Total    pour    le    combat 
d'Orléana 

l«yégt.âeba8B.duCorpa 

12  octobre. 
3«  régt.   d'inf.    de  Poseo 

No58 
1" régt.  de  gren.de  SUéaie 

No  10 
Régi,  de  fnsil.  de  Siléeie 

2"  régt.  de  hnas.  de  Siléaie 

No  6 
2'  régt.   de  haaaards    de 

Weatph.  No  11 

i3  octobre. 
S"  régt.   d'inr.   de  Poaea 

No  58 
4=  régt.  d'iof.  de    Basae- 

Siléaie  No  51 
2e  Tégt.  d'inf.  de  Haot«- 

SUéaie  No  33 

Ctmbil  dé  BtgneuK. 
S»  diTis.  d'infanterie. 
6"    régt.    d'infant. 

''"'^-    7«    régt.    d'infant. 
(BoltenhanBen) 

24 

248 

1 

1 

45 

2 

33 

57» 

1 

1 

4 

1 
1 

1 
2 

1 

1 
5 

47 

I 

46 

u 

S» 

I 
]■ 

A  reporter; 

43 
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M 

76 
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196 

I 

Go 
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"8 

47 

le 

119 

HTTOffl 

a«,iSt^°S' 

Blewi 

DiiT»™ 

Tot.1 

II 

il 

1 

1 

'é 

1 

1 

û 

1 

1 

*e 

1 

1 

Beport: 

fiet  Jî  il6«  rtgt  d'inf.  (Roi 

Abth.  d'art,   dn  4»  régt 
d'art,  (do  Roi) 

4«  diviB.  d'infftoterie. 
5»    régt   d'infant 

<"°*-    9»  régt.    d'infant. 
(Wrede) 
/3«  bat  dnl"  régt 

d'inf.  (dn  Roi) 
\3"  bat  dn  5«  régt 
\    d'infant  (Grand- 
Bi'bTie.)    dnc  de  Hesse) 
d-inf  >batdnllTégt. 
1    d'inf.(T.d.Tann) 
p  bat  dn  14=  régt 
1    d'inf  .(Hartmann) 
V  bat  de  chasB. 

Abth-  d'art.  Idn  4=  régt 

d'art,  [du  Eoil) 
2b  camp,  sanitaire 
Abth.  d'art,  de    rés.  (dn 

»   régt    d'art    [Brod- 

43 

3 
1 

621 

8 

9 
1 
M 

13 
6 

2 

22 

174 
1 

4 

7 

7B 

8 

1 

1 
1 

1361 
24 

9 
8 
62 

Ib 

12 

8 
40 

7 

1 

6 

196 

— 
4 

1 

198 

1 
_ 

28 
32 

147 

- 

119 

6 

1 

1 

2 

2070517 
38  — 

—     1 

181  - 

:! 

18  — 

10:  - 

m!- 

'i- 

1- 

6   11 

dj 

iï 
il 

,' 

de 
de 
de 

Total  poar  le  combat  de 
Bagnew: 

2»    Tégt     d'inf.    hanséat. 

No  76 
Bégt  de  gren.  dn  Heckl. 

Bégt.  de  fne.    dn  Hecbl. 

Bf  régt.  de  bnss.  de  Fom. 

(Blucher) 
2*  régt  de  hnss.  dn  Corps 

No  2 
Régt  de    cairassieiB    dn 

Brandeb.   (Gmp.   Nico- 

IH  1"  de  Rneiiie) 

4 

»S 

1 
2 

12 

6 

109 

1 
1 
1 

1 

4 

2 

1 

- 

.. 

- 

10 

356  16 

1 
1    - 
2'  — 
3   — 
-:     2 
1    — 

Ji 
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38* 

Ebti-mJOT  «t  trOBpu 

dessnitw  da 

BkuA 

Kntn, 

TiU 

d'uni* 

«1 

1 

1 

II 

il 

1 

1 

ii 

1 

1 

il  1 

v« 

17»  div. 

d'inf. 

2*  div.  de 

cav. 
4e  div.  de 

60  div."  de 

T« 

XI« 

II'  bav. 

17"  div. 
d'inf. 

4e  dir.  de 

V. 
XI« 

I"'  bav. 

II»  bav. 

17«  div. 

d'inf. 

2«  div.  de 

oav. 

V» 

Report. 

14  octobre. 
dfi  régt  d'inf.    de   Posen 

No  58 
2»    régt    d'int    banaéat 

No  ^6 
Régt  de  onir.   du  Corps 

No  1  (Silésie) 
6"    régt.    de    «hlaoa     de 

ThnriDge 
8«  régt,  de  hussards  dn 

Brandeb.  (Zieten) 

1.5  octobre. 
3»  régt  d'inf   de  Poaen 

No  58 
Régt  de  fos.  de  Westph. 

1"  régt  d'inf.  de  Nassan 

No  87 
6e  régt  d'inf.  (Roi  GniU. 

de  Prusse) 
2«  régt.  d'infant  hansént. 

No  76 
Régt.  de  gren.  dn  MeckL 

2>  régt  de  hase,  dn  Corps 

No  2 

IG  octobre. 
8«  régt.   d'inf.  de  Posen 

No  58 
BéKt    de    fasil.    hessois 

No  80 
Abth.  d'art,  de  la  1"  div. 

d'inf.  (da  1"  régt  d'art 

[Prince  Loitprfdl) 

2°  régt.  d'infant  haoséat 

No  76 
5>  régt  de  hoss.  de  Fom. 

(Bliicher) 

17  octobre. 
3"  régt.  d'inf.  de  Posen 

N(r58 

4T 

l 
1 

61^ 

1 
1 

1 

1 
1 

2 

186 

1 
3 

1 

81 

1 
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1 
1 
1 

2 

1 

1 
1 

3 

1 

203 

I 
1 

1 

2S9 
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2 

1 

2 
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147 

_ 

1 

13S 

1 
1 

1 

\ 

1  ■ 
1  • 
1 
1 

5 

li: 
î- 

!, 

i 

il. 

1 
1 

Y 

S' 
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1 

A  reporter: 
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82 
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D 
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1 

dbvC 
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^0( 

148 

8' 

1» 

MS&Si 

lî«  div. 
d'inf. 
*  dir.  de 


Report: 
3*  rigt.   d'inf.   de  Hesae 
No  82 

»  bat  du  11'  régt.  d'inf. 
(vOQ  der  Tano) 
140  bat  de  chasBeore  dn 
Mecklenb. 

rëgt  de   husearda   da 
Braodeb.  (Zieten) 

18  oelobre. 

3<  régt.  d'inf.  de  Haute- 

SiléBia  No  62 
20  rigt  d'inf.  de  Haute- 

Silésie  No  23 
4°  régt.  d'inf.  de  Hante- 

Silésie  No  63 
Bat  de  chassenra  hessois 

No  n 
9«  batt.  de  6  dn  l"  régt. 

d'art     [Pr.     Lnitpold] 

(dét  à  ta  22*  dir.  d'inf.) 
14»  régt  d'infant  (Hart- 

9*  régt  d'inf.  (Wrede) 
10°  bat.  de  cbaseears 
1.  de  gren.  da  HeckL 

Jo  69 
2<  régt  d'inf.  de  ThnrlDge 

No  32 

'  Tégt.  d'inf  de  Thnringe 

No  95 


5»  régt  d'inf.  de  Thuringe 

No  94  (Grand-dnc  de 

Saxe) 

égt  d'art,  de  camp,  de 

Hesae  No  11 
5*   régt.  de  cuit,    de    la 

PruBse  occid. 
10*  régt.  de  nhl.  de  Poaen 
"Égt  d'art,  de  camp,  de 

Hesae  No  11  (2°  batt 


A  reporter: 
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■m™  «.  morts 
iia  soitei  ds 

B1<B* 

DkptnÉ 

TWiJ 

i-unit 

Etate-m^ra  et  tnnpet 

II 
il 

1 

1 

*i 

i 

1 

II 

1 

j 

iiliii 

5«  dÎT.  de 
6e  div.  de 

II*  bkv. 

20  div.  de 

e«  diT.  de 
cav. 

V» 
VI» 

II*    b»7. 

IT-^div-d* 

C«T. 

2«  di7.  d 

MT. 

5*  diT.  d 
car. 

Report: 
lTrégt.deuhl.  do  Hanovre 

No  13 
2«  régL  de    hnasardB  de 

WoBtph.  No  11 
3»  régt   de   hnseards   du 

Brandeb.  [Zieten) 

19  octobre. 

Rért.   de  fna.  de  Silésie 

2"  régt.  d'inf,  de  Hante- 

SikBie  No  23 
4»  régt.   d'inf.   de  Haute- 

Siléflie  No  63 
5»  réet.  d'inf.  (Grand-doc 

de  UesBo) 
I«  régt.  de  hu«8.da  Corps 

Nol 
5e  régt.  d»  bnsa.  de  Pom. 

(Blucher) 

No4 
15»   régt    de    nhlauB    do 

Schlesw.-Uolstein 
16»  r^  de  hnBBarda  dn 

ScUsBw.-HoUtein 

20  octobre. 

3«  régt   d'inf.  de  PoaeD 

No  58 
»  bat  de  chuB.  de  StléBie 

No  6 
15»  régt.  d'iof.  (Roi  Jean 

de  Saie) 
5«  régt.  d'inf.  (Orand-diic 

de  Heese) 
2«    régt.    dlnf.    hanséat. 

No  76 
ifi  régt  de  hnBfl.  de  Pom. 

(Blâcher) 
2«  régt.  de  hiiBBarda   de 

Silésie  No  6 

Westph.  No  11 

51 
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1 

1 

20* 

1 
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- 
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1 
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1 

1 

1 
2 

4 

1 

1 
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S 

a 
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1 

1 
2 
4 
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1 

272 

1 
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3 
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1 
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1 

2582 

1 
1 

I 
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2 
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3 

1 
1 

1 
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3 

6 

^^ 

20 
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167 
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27 
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Dit.  de 
l*Ddw.  de 
la  Garde 


Elata-mqtra  et  Mnpa 


Beport: 
1er   tégt.    de    ahlaos    do 
Brandeb.    No   3  (Emp. 

de  RiiBBia] 
i'  régt.   de  basaards  du 
BroDcleb.  (Zieten) 

2î  oclobre. 
Combat  de  l>  Milmalian. 
i"  régt   d'iof.   de   Fosen 

No  58 
4°  régt.   d'inf.   de   Passa 

No  59 

'  bat.  de  ctitus.  deSilésie 

No  5 

^  r£gt   de   Bien,  de  la 

FroBBe  occid.  No  6 

'  régt.  d'iaf.  de  BaBse- 

SiléBie  No  4S 
Régt.  de  Tasil.  de  Westph. 


Régt.  d'art,  de  camp,  de 


la  MalmuBOD: 
4»  régt.  d'iDf.  de 

Silésie  No  51 
I*'  régt.  d'iof.  de  Hante- 
Silisis  No  22 
régt.  dlnf.  de  Hante- 
SiléBie  No  62 
Régt.  d'art,  de  camp,  de 
Siléaie  No  6 
régt  d'inf.  da  Nassan 
No  88 
9«  régt.  d'inf.  (Wredel 
""  bat.  do  ll«  régt.  d'inf. 

(von  der  Tnnn) 
Abth.   d'art,   de  réa.   (di 
"     régt    d'art    IBi    ' 
Br]î 


Tafc  on  ■<»(• 
dwndtH  ' 
knil  bJ«i 


SI 
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il 
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1 
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II 
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n^  diï. 

d'inf- 
22«  div. 
d'iof. 
DiviB. 
wortemb. 

2«  div.  de 

cav. 
4e  div.  de 

&  diï.  de 

V* 
VI. 

I"bav. 

II»  b»ï. 
2«  div.  de 

5«  div.  de 
»v. 

Report  : 
Réfrt.   de  faB.   dn  Meckl. 

e»  net.  d'iof.  de  Tharinge 

No  95 
1"    régt.     d'ittf.     (Reine 

,  ^'«"'  ...  , 
Ti^  rei^.  dinf. 

2*^  bat.  de  chasa. 

3=  régt.  d'inf. 

3"   réirt-  de    caval.    (Roi 

l"""  régt.  de  hussardo  de 

Silésie  No  4 
10^  régt.    de    ahlans    de 

Posen 
6«    régt.    de    ahlaiiB    de 

Thurinçe 
3°  régt    de  hussards   da 

Brabdeb.  (ZietcD) 

Schlesir-HolsteiD 

22  wtahre. 
30  Tëgt   d'inf.   de  Posen 

Ko  58 
2<  bat.  de  cha6B.de  Silésie 

No  6 
4<  régt  d'inf.  de  Haate- 

SiléBie  No  63 
9'  bat.  de  chasa. 
8»  bat  da  2»  régt  d'iof. 

8«  bat.  de  chass. 

1"  régt.  de  htiss.  du  Corps 

No  1 
5^  régt.  de  huas,  do  Pom. 

(Bliicher) 
1"  régt  do  irnaa.  de  Siléaie 

No  4 
10»  régt  de  hossarda  de 

Magdeb. 
Rért.  d'art  de  camp,  do 

Huiovre  No  10  (2«  batt 

à  chev.) 

61 

z 
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2 

"s 

_ 
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_ 
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1 

3 
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1 
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1 
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1 

H 
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4 

3 
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2 

2 

1 
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Report: 

23  octobre. 

2«  régt.  d'inf.  de  Naasan 

No  88 
5»  régt.  de  hnaa.  dePom. 

(Biacher) 

24  octobre. 

4«  régt  d'inf.  da   Posen 

No  59 
!«'  régt.  de  greo.  de  Silisie 

No  10 
4*  régt.  d'inf.  de  Basse- 

Slléaie  No  51 
8«  régt.  d'inf.   de  Hante- 

Siléeie  No  62 
6°  régt.  d'inf.  (Roi  QnilL 

dePruBse) 
l"  régt.  de  hnssarda  da 

SiléBia  No  4 
2=  régt.  de  huBS.  de  Siléaie 

No  6 
1*'    régt.    de    nhlans    dn 

Hanovre  No  18 

2.5  octobre. 
*>  régt.  d-inf.  de  Basae- 

SiléBie  No  51 
7a  bat  de  cliaaa. 
3"  régt.   de    cliev.  légère 

(Duc  UanmilieD) 
a«  régt.  d'inf. 
3*    réRt,   de   caval.    (Roi 

Guiltaunie) 
l"régt-dehaBB.deSilëaie 

No  i 
2°  régt  de  hnas.  de  Siléaia 

No  6 
Régt.  d'art,  da  camp,  de 

Pomér.  No  2  (1"  batt. 

à  cbev.) 

26  octobre. 
1"  régt.  de  hnsa.  du  Corpa 

No  1 
5»  régt.  de  hiiBB.  de  Pom. 

(Blûcheï) 
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Report: 

27  octobre. 

2»  régt.  d'inf.   de  Basse- 

Siléeie  No  47 
4.  tégt.  d'iaf,  de  Baase- 

Sili'eie  No  51 
1<"  Tégt  de  hussards  du 

Corps  No  1 

28  octobre. 
Bat.depiouDicrsdeBasse- 

Siléaie  No  5 
1"  régt.  d'inf.  de  Poseo 

No  18 
Bat  de  pionaiers  de  Heeaa 

No  11 

29  QciiAre. 
l«rËgt.degreD.  deSitésie 

No  10 
1"  rtgi.  d'inf.  de  Posen 
No  18 

3.  rêet  d'iuf.   de  Haate- 
Siléeie  No  62 

4.  régt  d'iof,  de  Haute- 
Silésie  No  63 

Bégt   de    grenadiers    du 
Heckl..No89 

ZO  otAohrt. 
4.  rfigt.  d'inf.  de  Haute- 

Silésie  No  63 
G*  régt.  d'inf.  (Roi  GuUL 

de  Prusse) 
3«  bat.  do  5"  régt.  d'inf. 

(Orand-dnc  de  Hesse) 
2.  régt  denhlansde  Silésie 
5*  régt-  de  liuM.  de  Pom. 

(Blûcher) 
3*  râgt   de   tiassarâs   dn 

Brandeb.  (Zieten) 

31  octobre. 
RégL  de  fusil,  de  Silésie 
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2»  régt.  d'inf,  de  Haute- 

Siiësle  No  23 
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6«  div.  de 

IMV. 

Report: 
2«  régt  de  cninsa. 

(PnnceAdalbert) 
6"  régt.  d'iûf.  (Roi 

GuiU,  de  Pru88o) 
ï'  régt.  d'infMterie 

(Boîienhsuien) 
1"  régt.   da    bnsB, 

heisois  No  13 
&>  régt.  de  huas,  de 

Pom.  (Blûcher) 
Le  relit  de  coir.  de 

U  Prosse  occid. 
1"  régt  de  ahl.  du 

Haoorre  No  13 
lO"  régt    de  hQBS. 

de  Uagdeb. 
2«  régt  de  hnss.  de 

Westph.  No  11 
1"  régt.  de  nhlans 

du  Brand.  No  3 

(Emp.  de  BaBSie) 
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Tableau  des  pertes  subies  par  les  troupes  sous  les  ordres 

du  commandant  en  chef  de  l'armée  de  la  Meuse,  dans  la 

période  du  20  septembre  au  31  octobre. 
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Garda 
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Garde 
IV» 
XII- 
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Garde 
IV 

Régt  de  fuBiliera 
l"régt.  d'inf.deMagdeb. 

l"régt.  dogrcD.  (du  Corps) 
No  100 

21  septembre. 

&•  régi   de  gren.  (Reine 

Eliaabeth) 
2»  régt.  d'inf.  de  Magdob. 

No2ï 
RéiFt    de    tirMll.    (fusil) 

No  108  (Pr.  Georges) 

22  septembre. 

S«  régt.  de   gren.  {Reine 

BliBabetb) 
le   régt.  de  greo.  (de  la 

Beine) 

1*'  régt.  de  gren.  (Emp. 

Alexandre) 
3«  rrigL  din/.  de  Magdeb. 

No66 
93"  régt.  dinf.  d'Anhalt 
7»   régt.    de    dragons   de 

Weetphalie 
1"  régt.  d'inf.  de  Thuringe 

No  31 
3<  régt.  d'inf.  de  Thnringo 

No  71 
B^  de  fus.  dn  Schleew.- 

HolsteiD  No  86 
7»  régt  d'inf.  de  Thuringe 

No  96 

I 

1 

1 
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Beport: 

24  septembre 

l"  régi,  de  »».  (PriDce 
Rûjal) 

25  Mplembre. 
1»  tégt  à  pied 

Thnrioge 
4»  r*gt.ïmf.  No  103 

26  eeptemire. 
3*  régL  de  ahlans 

2»  régt.  dlnf.  de  Magdeb. 

No27 
BteL  de  faa.  da  BcUean.- 

Hobtein  No  86 
2«  régt.  da  ohl.  No  18 

27  teptembre. 

1"  régi    de  greo.  (Bmp. 

Alexandre) 
3*  régt.   de  gren.    [Reine 

Elisabeth) 
3>  régt.  de  «hlans 
7»   régt    de    dragons    do 

Weatphalie 
a*  régt.  d'inf.  de  Thnringe 

N?71 
5"  régt  d'inf.  (Pr.  Fréd. 

Aognate)  No  104 
2»  régt  de  nhlane  No  18 

29  «ptemArf . 
Bat  de  chassearB 
2»  régt  d'inf,  de  Magdeb. 

No27 

4*  régt  d'inf.  No  lOD 
Btet  d'art  de  campagne 
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Oardâ 
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Garde 
XII' 

IVe 

Oude 
IV« 

XII' 

IV 

Oftrde 

Bepoit.' 
1"  octobre. 
4"  régt   de  greD.   (de   \% 

Reine) 
Régi-  de  tiraiUeQTB  (faBÎl.) 
Sol08 

'J  octobre. 
2»  régt  de  nhlana  No  18 

3  octobre. 
1er  régt.  de  gren.  (Emp. 
Alexandre) 

5  octobre. 

3<  régi,  de  cavalerie 
2^  règt.  de  obi.  No  18 

6  oclobre. 
Bat  de  tirailleora 

S»  comp.  de  pionniers  de 
campagne 

7  octobre. 

Régt  de  fnsilierB 

3<  régt.   de  gren.  {Reine 

Elisabeth) 
93'  régt.  dinf.  d'Aohalt 

8  octobre. 

3»  régt.  d'inf.  de  Tlinringe 

N?71 
Régt.    de    tiraiU.    (fueiL) 

4»  régt  d-iof.  No  103 

9  octobre. 

2«  régt  d'inf.  de  Magdeb. 

Bat.  de  chaaa.  de  Magdeb. 
No  4 

10  octobre. 
Régt.  de  fnaUierB 

Bat.  de  cbu9.  de  Hagdeb. 
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Reporta 

4«  rÉgt.  d-io£  No  103 
R*Rt.  d'art  de  campagne 

M  oetoftre. 
1"  régt  à  pied 
I*'  régt  degren.  (duOoips) 

i2  oc/oire. 
Kégt  de  cav.  de  la  Garde 
3"  régt.  de  cavalerie 
2«  régt  de  nhl.  No  18 
Séirt.  d'art,  de  campagne 

No  12 

13  octobre. 
8»  régt  dlnf.  No  107 

«  odofo-e. 
1«  régt  de  nhlMS 
2"   régt,    de    gren.    (Boi 

GuilUnme    de    PruBSe) 

No  101 
3"  régt  d'infant  (Prince 

Boval)  No  102 
5»  régt   d'infant.  (Prince 

Fréd.  Auguste)  No  104 
7«  régt.  d'Infant  (Prince 

Georges)  No  loè 

15  octobre. 
3<  régt  de  nhlans 

3«  régt  d'infant.  (Prince 

Royal)  No  102 
1"  régt  de  cav.  (Prince 

Bofal) 
7«  régt.  d'infant   (Prince 

Georges}  No  106 

16  octobre. 
3"  régt  de  nhlans 

Btet  de  fns.  dn  Schlesw.- 

Holstein  No  86 
Régt  de  cav.  de  la  Garde 
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Report: 

17  oclobre. 

3»  régt  d'inf.  de  Thuringe 

18  octobre. 

Régt  de  fos.  do  Schlesw.- 
Holstein  No  86 

19  octobre. 
1»  régt  à  pied 

Bat  de  cbaBB.  de  Magdeb. 
No  4 

20  octobre. 
4»  régt  à  pied 
Bat  de  chaasenra 

Eégt  de  fns.  dn  Schlesv.- 
Holatein  No  86 

21  octobre. 

Réjrt.  de  fua.  dn  Sohleaw.- 
Holstein  No  86 

22  oclobre. 
I»'  régt  de  nhlana 

2»  régt  d'inf.  do  Magdeb. 

No  27 
Bégt.  d'art,  de  campagne 

le  Magdeb.  No  4    ° 
1"  régt  de  c»T.  (Prince 

Royal) 

24  ocli^e. 

Bégt  de  fna.  dn  Schleev.- 

Holstoin  No  86 
7»  régt  d'inf.  de  Thoringe 

No  96                      ^ 
Bégt.    de    tiraill.    (fnail.) 

No  108 
Régt  de  c»T.  de  la  Garde 

25  oclobre. 
4»  régt  &  pied 

26  et  27  octobre. 
3»  régt.   d'infant.  (Prince 
Royal)  No  103 
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28  octobre. 
2°  régt.  Il  piea 
Régt.  ae  fusil 

2"  rêgt.   de   gren.  (Emp. 

François) 
i"  régi,  de   gren.   (de  la 

Reiael 
3«  régt.  de  cttvaL 
2*  régt.  da  nhL  No  18 
Bé^  d'art  de  campagae 

29  oclobre. 
1"  régt  à  pied 

30  oclobre. 
l"  régt.  de  nhlans 

Combil  du  Bourgel. 

1"  régt.   de   gren.  (Emp. 

Alexandre) 
3»  régt   de  gren.  (Reine 

Elisabeth) 

2«  régt.   de    gren.  (Emp. 

Prançoia) 
i*  rë^  de  greo.    (de  la 

Bat  de  tiraillenra 
Bat.  de  pionniers 
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Total  ponr  le  combat  dn 
Bonrget 

31  oclobre. 
1"  régt.  à  pied 
1"  régt.  d'inf.  de  Thnrioge 

No  31 
Bégt.  de  caT.  de  la  Garde 
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Récapitnlatloii  par  corps  des  pertes  de  l'armée  de  la  Meise. 
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68» 

Supplément  LXÎII. 


ibleau  d'emplacement  des  troupes  affectées  aux  inspections 
générales  d'étapes  et  aux  gouvernements  généraux  au 
commencement  d'octobre. 


Tronpes  d'étapes. 
I"  Armée. 


iL  de  laodw.  d'EapeD,  da  1"  régL  àe 
ludw.  rhéD.  No  S& 

it  de  laDdw.  d'ErheleoE,  da  5*  régt 
de  laodw.  rhéD.  No  65 
1  de  garaisOD  de  Saiot-Wendel,   dn 
C  réft.  do  landir.  rbéD.  No  30 
eicidr.  dn  6°  régt  de  hnaa,  da  réaerve 


Saniy  et  e 

Villera-Laqneneiy. 


St  de  laadwehr  No  16/55: 
BftttiUoQ  de  Detmold 
,   Paderborn 
.         .   Soest 
,  ,    XJaas, 

et  3"  esoadr.  da  5*  régt.  de  husa.  da 
réserïB 


«t  de  lADdirehr  No  37/67: 
Batkiltou  d'Ascheraleben 
de  Halle 
.    Bitterfeld 


Remilly. 

Pont-  i-Mons8  an. 
SarregnemiaËs. 


<i-  de  laadwehr  de   MûhlhaiiaeD, 
91*  réft  de  Uodirebr 


Remilly  et  eaviroaa. 
IIP  Armée. 


anpréa  de  GorbeiL 
Means  et  lAgay. 
La  Ferté  a.  Joaarret 

Nantenil,    Nogent- 

l'Artand. 
Mancr  et  St  Nicolas. 

LaDériUa, 


D,g,l,zedbyG(Xîg[e 


Corps 

3*  régt  de  dmg.  de  réaeire 

St.  Germain  leaCorbelL 

jusqu'à»  23  oetobn 
devant  Phalaboarg. 

S»  comp.  mobile  de  pionniera  de  place 
do  Vin-  corpa 

Corbeil. 

CorbeU. 

7*         ,          .          . 

Montmirai!     et     Con- 

9*         ,          ,          . 

Corbeil  el  Tonrnan. 

13"         ,          .          , 

Nancy,  BUmont,  Mar- 
eal.Frowd. 

15°         -          .          - 

Liesant  et  en  Tirons. 

.2Ï«         ,          -          . 

LigDT,  Fronard,  Void. 

Eacadr.  d'étapes  bavarois 

Corbeil. 

6*  Téirt  d'inf.  wnrtemberKeoiBe  : 
f"  bataillon 

Vitry-le-PrançaiB. 
Bar-le-Dnc 

2"    baUiilOD 

1"  bataillon  de  laadwehr  badoiae 

Dormans,  Lignj  el  No- 

gent. 
Lanterbonrg,      Selts, 

6"         .          .          - 

Hetrlisheim,  Reppen- 

heira. 

,  ,    laeriohn 

3*  et  4«  escadr.  da  tfi  régt  de  hnss.  de 


Armée  de  la,  Meuse. 


En  marche  sur  Nan- 
tenil,  le  Handouin, 
Dammartin,     Cronj 

sur  Ourcq. 

Crépy,  MoQioD,  Beau- 
mont,  Damvillie», 
Stenay. 

ClennoDt,  Orand-FrË, 
Beanzée,  Tareonefl, 

Neofch&tel. 


Dammartin,  Nantenil- 
le-Haadoain,  Nenf- 
chàtel,  Fiâmes  et 
Neniliy  St.  Front. 


Jaiqn'Mi  6  octobre,  le 
1"  bat.  do  »  ttfi 
d'intet  No  1»  K 
tiouTÙt,  en  oalR. 
&  Ch&te»a-Thierry. 


TroBpes  de  goaTemements. 

GonTernemont-général  d'Alsace. 


1"  divûion  de  r(!»WTie. 
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P*  brigade  de  Umdwehr, 
l-major 

régL  comb.  de  landwehr  de  Poaérante 
So  14/31): 
Blat-major 
BaUUoQ  de  Gnesen 

a  ,   Schoeideiniih] 

,  .   Eoniti 

régt  comb.  de  landwehr  de  PomÉranie 

So  21M}: 

Etatmajor 

Bataillon  â'Inowraclaw 
„  àe  Bromberg 
.         .    Dentsch-Krone 

2«  brigade  de  landwehr. 

régt.  comb.    do  landwehr  de  Poinér.' 
So  26/61 J:  j 

Et3^I□ajo^  1 

Bataillon  de  Stendal  i 

.    Bnrg  ' 

.  ,    Neastadt 

rift.  comb.  de  landwehr  Ae  Foinër. 
Ko  61/66] : 
BUt-major,  bat.  de  Halberstadt  et 

de  Nenhaldeneleben 
Bataillon  de  Fr.  Stai^aplt 
f^t  de  Dhlans  de  réserve 


:h.  comb.  d'artillerie  : 
^t-mi^or 
1"  batt.  lég,  de  réB,  da    II'  corps, 


1" 


,   IX" 


comp.  de  pionn.  de  place  dn  11^  corps 
II.  de  landwehr  No  31/71:  ] 

Bataillon    de   Sangerhansen  I 

,     Erfurt  I 

,  ,     Sondershausen 

bat.  du  4«  régt.  d'infant  bavaroise 

bat  dn  4^  régi,  d'infant,  bavaroise 

bat.  da  8^  régt  d'infant,  bavaroise  j 
Ut.  dn  S*  régt.  d'infant  bavaroise  j 
rtgt.  de  che  van -légers  bavarois 

Uerie  de  sortie  bavaroise 

<3Hin  PniHO-Allamuaa  dg  laiO-Tl.  —  Snpridnents,  IL 


Strasbourg. 


Uolsheim. 
Sa  Verne. 
Iiampertsheim, 
Tendenheim. 
Hotzig,  Molsheim. 

Ebersheim. 
Ebersheim. 
Barr. 
Scherwiller. 


Snr  la  ronte  d'étapes 
entre  Sarregnemines, 
Hetz  et  Nancy. 

Stras  bonrg. 

Devant  Schélestadt, 
à  la  Roberlsaa  et 
à  Bromath. 

Straeboarg. 
Lntzelbonrg,     Terch- 

Geispolsheim. 

Strasbourg. 

Qeiapolsheim. 

devant  Pbalsbonrg. 


Sarre - 


Niederbronn, 

Soultz,      Dettwiller, 

Hagneoan. 
devant  Bitche. 
Hagnenaa,    Saveme, 

Blamont. 
Dettwiller. 
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■/i  2>  batL  montée  do  4>  i^;t.  d'utOL 
Comp.  tMTV.  du  géDÎa  d'étap«> 


5<  bat.  de  Undw.  bavar. 


2*  bat.  dD  ^  r^.  d'inf.  wnrtanb. 


MuMd. 

Bd    marche  de   Tool 
NT  OoriMiL 

WissembonrK .     Bla- 
BODt,  Nieoefbroui. 

WiMemboarg. 

Skreroe,  La  Petite- 
Pierre,  Lntcelbovrg. 
lagaenae ,  S^veme, 
WaeaeloDiM. 


Gonveniement  •  général  de  Lorraine. 


Nancy. 

...          .    Graefrath(2G0mp.) 
Eeoadr.  de  garoiaon  dn  2«  r^  de  aU. 

Fronard. 

de  PomÉraDie  No  9 

Nancj. 

Eacadr.  de  Karaisoii  do  5*  i^gt  de  Irnss. 

de  Pomérasie  (Blucher) 

Nancy. 

Brigade  de  jram.  sai.;    EUt-major 

Nancy. 

I"  bataillon  de  gunison  lazon 

Baccant 

2*          .          .          . 

Pont-à-MoMwn. 

1 

S*          .          .          .            . 

LnnéviUe. 

4"          ,          .          . 

Bar-le-Dac 

, 

Gouvernement 

général  de  Reims. 

1 

Plni  lea  trwç*  ■ 
d'infant:  a*  UL 

Etat-m«jor 

Carrière  l'BTeqne  (de- 

T»nt  SoiwonB). 

r^.    de   Wj 

Etat-major 

Bégt  de  landwehr  No  8,48: 

Btwlaiconrt    (devant 
Heiièrea). 

MeckLSoWiW 
1«  r^  de  diw  1 

EtBt-msior 

devant  Soiesona. 

1"  eomikd«|MM|i 
decaSp^CT 

BalaiUoD  de  FraDcfort  s.  l'Oder 

id. 

,    CaetriD 

id. 

carp>  •>■*'»" 

.    Undsberg 

id. 

id. 

EU^major 

devant  Mesièrea. 

BatailloD  de  CroaBen 

id. 

.    Soraa 

id. 

,   Lâbben 

Beima. 

1 

,    Oottbna 

Laoa. 

Etat-major 

devant  SoiaeoM. 

Régt.  de  laodwehr  No  20/60: 

Etat-major 

Reima. 
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BaloiUon  de  Fotsdam 

a  ,    Juterbogk 

.  .    NenBtadt'Ëberawalde 

,    Teltow 
;t.  de  IkDdnehr  No  24/64: 
W-Dunor 
B*twUoD  de  Bracdebourg 

.  ,    Havelberg 

(  ,    Rnppin 

.  r    Prenzlan 

légt  de  grosse  cavalerie  de  rëserce 
i.  comb   d'artillerie: 
BUt-major 

Bttt.  lourde  de  réserve  dn  X^  corps 
1"  batt.  lég.  de  réaerve  du  X"  corps 
2»  batt.  li^,  de  réserte  du  X«  corps 
S"  eomp.  de  pionniers  de  place  an 

IX'  corps 
Dilachement  du   liailenant-général 

lie  Bolhmer. 
t-najor 

<f1.  d'infant,  rhéo.  No  65 
d'ALx-Ia-Ch      "       '     ' 
ndwehr  rhén.  _..  _, 
L  de  landwehr  rhéa.  No 
Etat-major 
Bataillon  de  Siegbonrg 

,    BrObl 

deJaliera,  dn  5»  régt.  de  landwehr 
^ae  No  65 
de  Simmern,  do  7^  régt,  de  landwehr 


Sgt  de  hnSB.  de  réaerre 
.  lontde  de  réserve  du  VIE'   corps 
-  lourde  de  réserve  dn  VIII'  corps 
omp.  d'art  de  place  do  I[«    corps 


devant  SoissocB. 

id. 
Ch  filions. 

devant  SoÏsboob. 
en  marcheenr  Soisaons. 
devant  Soissons 

VignoUea     (devant 

fioieBone). 
enmarche  sarSoiaBODs. 
devant  Soissons. 
devant  Mezières. 

devant  Soissons. 


devant  Meziâres. 


o_4s  comp.  Nancy, 

6«  et  6»,  Clermonl, 

Snippes. 

devant  Verdnn. 


La  i'  dlv.  de  cavalerie 
avait  an  outre,  à 
Sedan,  le  I'^  escadr. 
dn  1"'  régt  de  nhl. 
de  la  Prusse  occid. 
(un  escadron  de  ce 
régt  était  détaché 
à  Ta  earde  dn  grand 
quartier  gÉnêral  da 
la  III"  araiée). 
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SopplémeDtJjm 

Tableau  des  pertes  des  troupes  al 

durant  le  blocus  et  le  bombardement  de  Soissom 
au  15  octobre  1870  inclus. 

emandes 

,  du  24  se 

pteo 

bre 

HfS 

BiM» 

t»<i«> 

Ml 

EtaU-mnjon  «t  tnnpeg 

II 
ii 

1 

1 

il 

1 

1 

II 

il 

1 

1 

il 

i 

Etat-major  de  l'sriill.  de  siège 
l6f   régt    comb.   de   Undwehr    de 
Brandeb.  No  8/48:    Etat-major 
Bat  de  Francfort  boi  l'Oder 
-      ,    CuBtrin 
,      .   Landsberg 

4<  rért.   comb.   de   landwehr  de 

Brandeb.  No  W64: 
Bat.  de  Brandebonrg 
.      .   Bappin 
,      .   Frenîlan 
1»  TÉnt  de  drag.  du  Meckl.  No  17 
1"  régt.  de  rés,  àa  grosse  cavalerie 
1"  batt  lég,  de  rés.  dn  X*  corps 
1"  batt  lourde  de  ris.  dn  X«  corps 
8"  comp.  do   2»  régt.    d'artill.   de 

place 
i*  comp.  dn  2«   r^   d'artiU.   de 

place 
9»  comp.  dn    4»  régt.   d'arUlL   de 

place 
8»  comp,  de  la  11*  Abth.  d'artill. 

de  place 

z 

1 
1 

~8 

1 
1 

2 

1 

- 

2 
2 

1 
1 

4 

1 

13 

16 
21 

10 
1 

1 
2 
4 

i 

8 
12 

1 
2 

6 

1 

z 

6 

" 

i'- 

li- 

-  u 

-  1 
i  is 

1   M 
_    U 

-'  : 
_   s 
_   s 

-  ! 

-  14 

-  ï 

-■  î 

Total; 

- 

10 

4 

3 

95 

' 

- 

• 

- 

J 

"I 
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Supplément  Lîll¥. 


Ordre  de  bataille 

du  15'  Cûrps  français,  au  X2  octobre  1870. 
CommaDdant:  général  d'Anrelles  <te  Paladînes. 


Ohef  d'ëtat-major  :  général  Boni. 

Gommandant  de  l'artillerie:  giaéral  de  Biais  de  la  Calksde. 

Com mandant  dn  génie:  colonel  de  Slkrsllly. 


1"  dÎTiBion  d'infanterie. 
Commandant:  général  Martin  des  Palllires. 


1"  brigade:   général  de  ChabroDi 

4<  bat.  de  marcbe  de  chaasenra 

38*  régt.  dlnraot  de  ligne 

1"  ré^  de  EooaveB 

12°  régt.  de  garde  mobile 

Vn  bataillon  d'in&nterle  de  marine 

3"  brigade:    général  Bertrand. 
TIrail leurs  algériens 
SfK  i^t.  de  marche 
18*  régt.  de  garde  mobile 

Artillerie: 
Cne  batt.  dn  13*  régt. 
18»  batteries  des  S»  et  &  i6gta. 


1'*  Boction  de  la  19<>  compagnie  dn  Z"  régiment 

Total  de  la  l*^  division 


.£ 

£ 

g 

■§ 

1 

1 

ca 

±. 

5 

1 

3 
3 
3 

1 

z 

1 
3 
3 

6 
12 

_ 

_ 

l^t 

mion: 

18 

18 

1...1. 
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2"  divisioD  d'infanterie. 
CommaodaDt:  générol  Harllncau  dm  Cbcnez. 

1»  brigade:  général  Darlés. 

ffi  bat.  àa  marche  de  chasBenrs 
39"  régt.  d'infanterie  de  ligne 
25«  régt.  de  garde  mobile 
Légion  étraiigcre 

2»  brigade:  général  Héblllard. 
2«    tégt.  de  souavea 
30«  régt.  de  marche 
^  r^.  de  garde  mobile 

Artillerioi 
Une  batterie  des  %"  et  12"  régts. 
I4«  batt.  mixte  dn  légt  d'artill.  i  cheval  de  l'ez-Garde 

Qénie: 
2»  section  da  la  19»  comp.  da  3"  régiment  ^^___ 

Total  de  la  2<  division; 


3*  division  d'infanterie. 
Commandant:  général  Pejtavtn. 
ira   brigade:    général    Peyiavin. 
6'  bat.  de  marche  de  chasseura 

16"  régt.  d'infanterie  de  ligne 

33*  régt.  de  marche 

ÎSfl  régt.  de  garde  mobile 

2°  brigade:  général  Marlinex. 
27"  régt  de  marche 
34*  régt.  de  marche 
69°  régt-  de  garde  mobile 

Artillerie: 
18«  batteriea  des  7»,  10>  et  14»  régts. 
Génie: 

1"  section  da  ta  19«  comp.  dn  2»  régiment  

Total  de  la  3»  division: 
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Division  de  cavalerie. 

CommaadaDti  génériil  Reyan. 

1"  brigade:  géoértil  flalBDd  de  Longnerae. 


9°  Téglmeiit  de  cuiro^siere 


:  général  Brémand  d'Ara. 


régiment  de  marche  de  cairasaiere 


Bi-igade  de  cavalerie. 
ConmaadaDt:  géaéral  Hlcbel. 


2a  régiment  de  lanciers 

5^  régiment  de  lanciers 

3"  régimeot  de  marche  de  dragons 


Brigade  de  cavalerie. 
GommaDdant:   colonel  Dutagar. 


Réserve  d'artillerie. 
Commandant;    colonel  t'happe. 
rËgimeut 


13",  14',  15e  et  168  batteries  dn  3« 

ld<'  batterie  da  2°  régiment 

II»  batterie  do  6^  régiment 

14™  batteries  des  ÏSfi  et  19»  régiments 


Division  mixte. 

Brigade  d'infanterie. 

Commandant:  général  Maurice. 

2  comp^niea  des  2'  et  17<  bataillons  de  chaaseora 

31^  régiment  de  marche 

22"  régiment  de  garde  mobile  . 

Brigade  de  cavalerie. 
Commandant:   général  Tripart. 
l"  réçiment  de  marcbe  de  haaaarde 
2*  régiment  mixte  de  marche 


Total  dn  15»  corps:  > 


. 

^ 

'H 

% 

^ 

a 

3 

3 

~ 

4 

— 

4 

mUte: 

6'/! 

8 

Total  de  la  division  mUte: 
i  bataillons,  44  escadrons,  17  batteries  (102  pièces), 
3  sections  da  génie. 
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Snpplément  LXXT. 


Versaillea,  le  6  octobre  1870, 
Il  heures  du  matiu. 


Commatideineat  en  chef  de  la  lU*  armée. 


Los  rapponB  des  diverses  divisions  de  cavalerie  ne  laissent 
subsister  aucun  doute  sur  un  mouvement  offensif  de  l'armée 
française  de  la  Loire  en  avant  d'Orléans.    En  conséquence: 

1)  Le  I"  corps  bavarois  rompra  aujourd'hui  même  (6  octobre) 
sur  Arptyon  et  y  prendra  position.  H  se  fera  précéder 
par  une  petite  avant-garde.  Les  convois  resteront  i 
Longjumeau. 

2)  La  22"  division  se  portera,  dès  ai^ourd'hni,  par  Ville- 
neuve Saint-Geoi^s  et  Epiuay,  sur  Montlhéry;  elle  s'y 
établira  comme  réserve  du  général  von  der  Tann,  qui 
lui  communiquera  ses  ordres  relativement  aux  mouve- 
ments à  exécuter  ultérienrement 

3)  La  2*  division  de  cavalerie  se  concentrera  autour  de 
Villemoisson  dans  la  matinée  du  7,  et  s'avancera,  par  le 
Plessis-Paté,  dans  la  direction  do  Morolles,  pour  couvrir 
le  flanc  gauche  du  général  von  der  Tann,  avec  lequel 
elle  se  maintiendra  constamment  en  communication. 

.  4)  La  4"  division  de  cavalerie,  si  elle  vient  à  être  pressée 
vivement  par  l'ennemi,  se  repliera  le  long  de  la  grande 
route  de  Paris,  par  Boissy  sur  Egly,  et  prendra  position 
à  l'aile  droite  du  général  von  der  Tann,  sous  les  ordres 
duquel  elle  se  placera  dans  le  cas  d'un  engagement. 
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ô)  La  6*  dïTÏBîou  de  cavalerie  s'inspirera  des  circonstascos 

et  fera  en  sorte  d'empêcher  rennemi  de  pousser  à  l'ouest 

d'ArpajoD.    Elle  aura  coustammeut  l'œil  sur  la  roate  de 

Dourdan  à  Limours  et  adressera  tous  ses  rapports  au 

général  von  der  Tann. 

Il  n'est  pas  nécessaire  que  les   détachements  envoyés  en 

réquisition   rallient  leurs    divisions;    autant  que  possible,    ils 

devront,  au  contraire,  continuer  leur  mission. 

On  fera  en  sorte  de  prolonger  la  ligne  télégraphique  jus- 
qu'à Arpajon. 


Le  chef  d'état-major  général  de  la  m*  armée: 
signé:  DE  BLUMENTHAL. 
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Snpplément  LSXTI. 


Situation  d'effectif  des  troupes  sous  les  ordres  des  comman- 
dants en  clief  de  ia  III'  armée  et  de  l'armée  de  la  Meuse, 
au  31  octobre  1870. 


m* 

Armée. 

A.   Devant  Parle. 

V»    corps  d'année 

19,713 

1,156 

S4 

VI»     , 

22,762 

1,279 

84 

XI-  (21»  diï.  d'infant.) 

10,158 

497 

48 

1I«   corpa  bavarois 

20,973 

2,732 

102 

Ce  corpB  avait  été  ren- 
forcé d'ane  batterie. 

17»  diviaion  d'infant. 

10.111 

1,166 

36 

Non-compris  nn  bataillon 
à  ToQl  et  un  régiment 
de  cavalerie  ■ÏTecté  * 

la  2«  division  de  Und- 

wehr. 

Divia.  de  landw.  de  la  Garde 

8,680 

18 

Divia.  nortembeTKeoiae 

14,395 

1,637 

54 

Total: 

106,792 

B.    Bltnplo, 

8,467 
es  d'autre 

426 

part. 

I"  corps  bavaroia 

20,329 

2,154 

118 

Oe  corps  avait  été  ran- 

et  da  qaatr«  batteries. 
Sont  compria  dans  cette 

deux  bataillons  dé- 
tachés A  la  a»  division 
de  cavalerie,  le  batMl- 
lon  détaché  à  la  6> 
division  de  cavalerie. 
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at  lu  MliUla  il  tnùn 

Ii&iittria  •! 
Bomuee 

CsrilHia. 

itMliM 

82»  diTia.  d'infanterie 

2"  divis.  de  cavalerie 

6'      .      . 

7,622 

565 

3,063 
2.725 
4.736 
2.711 

86 

12 
12 
12 
6 

tachées  à  la  S2'  divi- 
eion  d'infanterie  et  nne 
compagnie     employée 
à    leacorte    des    pn- 

La    division    avait    été 
ralliée,    é.  la  fin  d'oc- 
tobre, par  la  4^  batterie 
lourde  et  la  6<  légère. 

Total; 

27.951 

15,954 

1% 

Armée  de  la  Meuse. 

A.    Devant  Parla. 


Garde 

lY»  corps  d'armée 

XH*  coi^s  d'armée  (Saxon) 


De  U  Garde 
Do  IT*  corps  d'armée 
Dn  ZU*  corps  d'armée 
(Saxon) 


B.  Bmployd*  d'ai 


Total: 


tLestroapeB détachées  aar 
1  l'Oise  et  ear  l'Bpte  ne 
f  sont  pas  comptées  dons 
)     cea  effectua. 


2,327 
2,649 

1,129 

12 

816 

3,268 

12 

6,792 

4.39Ï 

34 

Un  bataillon  éttit,  depais 
le  30  octobre,  à  Soiasone 
et  à  TiUera-Ootterets. 
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Snpplément  LIÎTII. 


Tableau  des  pertes  des  troupes  allemandes  pendant  l'investisse- 
ment de  Metz  et  celui  de  Thionville,  dans  la  période  du 
19  aoOt  au  27  octobre  1870.*) 


aiiù  o  marte 
dunita  dr 

„.-. 

IHipan. 

Total 

i-tioM 

jj 

1 

1 

Il 
il 

1 

1 

il 

1 

1 

■S| 

J 

1 

II" 
III' 

TII« 
IX« 

3-  di».  de 

m- 

3-  div.  de 

tés. 

19  août. 

9»  régt.  d'infant,  de  Pom. 

No  61 
Régt.de  drwdePom.  Noll 
2e   réKt.  de   ârwons    do 

BruDdeb.  No  U 
2«  régt.  d'inf.  de  Weatph. 

No  15  (Pr.  Préd.  des 

Pava  Bm) 
1«  régt.   de   c«v.   grand' 

dnCftlB  hoBioise  {RégL 

des    cb«T.    lég.    de   la 

Garde) 
5>  régt.  de  nhL  de  Westph. 

20  août. 

1"  régt   de  dragons  da 

Hanovre  No  9 
S»  régt.  de    dragoDB    dn 

Hanovre  No  16 

21  août. 

2"  comp.  de  pioniiiera  de 

camp. 
2»  régi,   de    dirons    dn 

Hanovre  No  16 
2»  régt.  d'infent  de  Po«en 

No  19 

1 

1 

1 
2 

I 
1 

- 

- 

2 

2 
1 

1 

1 
1 

1 

- 

- 

= 

1 
1 

2 

2 

2 
2 

1 

1 
1 
1 

1 
1 

1 
_ 

A  reporter: 

2 

6 

- 

- 

6 

3 

- 

- 

- 

2 

12 

3 

*)  Moine  lea  pertaa  afférentes  à  la  bataille  de  Noiseevllle,  qui  ont  été  donnÉes 
^*J4  dans  le  Supplément  LVIII. 

Owm  PtânM-jUlHunda  da  1870-1871.    Sar^inaaf.    IL  6 
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»-. 

IN.pu<>. 

H 

C»tJ« 
iamét 

8 

J 

1 

û 
il 

1 

1 

"e 

1 

l 

ii| 

II» 

II» 

vin» 
n- 

YllI» 

II" 

V[I" 

1°  aiv.  de 

1er 

Report: 
l"  régt.  de   dragons   de 

réserve 

23  août. 
6«  TéKt.  d'infant.  dePointr. 

No  49 
l"régt.  d'inf.  du  Hanovre 

No  74 
Eégt.  dea  hnBS.  do  Roi 

So  7  (1"  rhénan) 

23  août. 

2»  régt.   de  greuad.  Roi 

Préd.  Gnill.  IV  (1«  de 

Pomér.) 
7"  régt  d'inf.  de  Pomér. 

No  54 
3«  comp.  de  pionniers  de 

camp. 

24  août. 

Régt.  des  gren.  de  Colberg 
No  9  (2«  de  Pomér.) 

Régt.  des  huBs.  du  Roi 
No  7  (1"  rhénan) 

25  août. 
Etat-major  de  la  6"  brig. 

d'infanterie 
2»  régt.  d'inf.  de  Weetph. 

No  15   (Pr.  Préd.  des 

Paya-Baa) 
;•  régt.  de  uhl.  rhénanfl. 

26  août. 
EUt-major  général 

5>  régt.  d'inf.  de  la  Fmase 

orieut.  No  41 
7<  régt.  d'inf.  de  la  Praue 

orient  No  44 
4«  régt  de  grenad.  de  la 

PmBBe  orient  No  5 
10=  régt.   de  drag.   de   la 

PrDHse  orient 

a 

_ 

1 
1 

6 

1 

1 
I 

1 

1 

3 

_ 
2 
4 
8 

_ 
1 

- 
1 

6 

2 
I 

S 

3 
9 

a 

9 

1 

2 
1 

- 

1 

1 

- 

2 

1 

1 

1 

lî 
î 

1 

1 
l 

1 
3 

1 

1 

■ 

6 

5 
13 
G 

} 

1 

l 

î 

1 

1 

A  reporter: 

4 

23 

1 

1 

29 

7 

- 

' 

1 

5 

M 

9 

,tradb,G(X)gIc 


Bla»« 

Diq«B 

T.,. 

ADH 

1" 
lï 

J 

1 

II 

1 

,3 

1 

i! 

i 

J 

il 

1   ï 

H* 

liT.  de 

réB. 

diT.de 

I" 

VII' 

s« 

I" 
vil. 

nt« 

VII< 
VIII« 

x« 

1er 

II« 

VIII. 
VII. 

Report: 
I"  régt.  de  dragons  de 
Pomér. 
2«  régt.  d'inf.    de  Poseo 

No  19 
I"  régt.  d-inf.  hess.  No  81 
88  régt  de  cuirMs.  rhëDsiiB 

27  aoûl. 

10»  régt.  de  drag.  de  U 

ProsBO  orient. 
B^.  de  faa.  Aa  Bsb  Rhia 

3<  régt.  d'inf.  de  Westph. 
No  16 

28  août. 

4"  régt.   de  gren.   de  la 

Prnase  orient  No  b 
a»  régt  d'inf.  dû  Hanovre 

No  77 
1"  régt   de   druona   dn 

HanoTra  No  9 
2»  régt.    de    dragons    dn 

Hanovre  No  16 

29  août. 

2"  régt    de   dragons    dn 

Braadeb.  No  12 
ï«  Tégt.  d'inf.  dn  Hanovre 

No  77 
7"  régt.  d'inf.  rhén.  No  69 
92>  régL  d'inf.  dn  Bmaa- 

wick 

30  août. 

if  régt  de  gren.  de  la 
Pmase  orient.  No  5 

11«  régt.  de  dragonB  da 
Pomér. 

7"  régt,  d'inf.  du  Brande- 
bourg No  60 

I"  régt.  d'inf.  dn  Hanovre 
No  74 

4 

23 

2 
2 

1 

1 

1 

1 
2 

1 

1 
1 

2 

I 
1 

29 

14 

8 

1 

1 

1 
1 

2 

3 

1 

1 
2 

7 
2 

- 

2 

1 

1 

" 

1 

1 
1 

6 

1 

6 
1 

2 

54 

17 
10 

1 
1 
1 

1 
1 
1 

1 

3 

3 
1 

1 
3 
1 
2 

9 
8 

1 

1 

"" 

G 
1 

6 

34 

4 

2 

« 

' 

- 

^ 

9 

8 

- 

» 
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„--. 

Ditti^M 

~ 

Coip. 

il 

j 

1 

'à 

1 

1 

i! 

i!i 

■Si  1 

ïïl 

X" 

VIII" 
X» 

■vm- 

IX» 

X» 

II1« 

vrii- 
x« 

XI1I« 

3-'  div.  de 

réB. 

X" 
XIII" 

Report; 
3»  régt.  d'ÏD&nt.  rhénane 

No  29 
2*   régt.    de   draeoDB  da 

Hanovre  No  16 

7<  régt  d'inf.  do  Brande- 
bourg No  60 

!•  régt.  i'iut  de  Westpb- 
No  17 

3  êeptembre 

B*  bat.  de  cbua.  rhénans. 
S4*régt.  d'inf.  daSchleaw. 
9»  tégL  d'inf.  de  Brana- 
wick 

S»  régt  d'inf.  du  Brande- 
boarg  No  64  (Pr.  Fréd. 
Charlea  de  PmBse) 

Bêgt  de  f^s.  de  la  Pruase 

orient  No  38 
7«  régt.  d'inf.  dn  Brandeb. 

No  60 
91«  régt.  d'inf.  d'Oldenb. 

No  75 
2«  régi   d'inf.   de  Poaen 
No  19 

6  »fptembre. 

i«  régt.  d'inf.  de  Weatph. 

No  17 
1"  régt.  d'inf.  hoMêatiqne 

No  75 
2»  régt.  d'inf.  hanaéotique 

No  76      .. 
î*  régt  comb.  de  londw. 

dn  Brandeb.  No  20/60 

6 

34 

1 
1 

1 
1 

1 

1 
1 

4 

2 

64 

1 
1 

1 

1 

2 

5 

1 

1 
1 

a 

2 

a 
1 

; 

5 

- 

s  - 

1 

j 

1  - 

I:- 

l'- 

1  - 

1  - 

2- 

1  - 

5- 

1  - 

l - 

\ 
1- 

y- 

4'- 
3 - 

A  reporter: 

6 

4S 

i 

2 

83 

D, 

10 

»,t 

5 

8l 

8| 

e 

1»,  2Î 

Etita-D«j«n  ,i  troupo 

TnixmDorto 

^ 

Dùpui» 

™ 

'*e 

1 

1 

ï 
è 

il 

1 

1 

'â 

1 

î 

i 

il 

1 

1 

ÏIH» 

nie 
xin« 

dÎT.   de 

m» 

IX» 

iiii» 

Air.  de 
réa. 

TH. 

V1I« 

X' 

âiv.  de 
rés. 

I" 
IX» 

Beport: 

7  $eptmbn. 

Bat  de  chasa.  de  Lanea- 

boare  No  9 
2«  rëgt.  d'inf.  banséatiqne 

8  upten^e. 

Ifi  régi,  d'inf.  do  Brandeb. 
No  23  (Grand-duc  de 
Meckl.  Schwerin) 

2«  ré^.  d'inf.  hanfiëatiqae 
No  76 

J*  régi  de  nfal.  rhénaas 

9  septembre. 

1»  régt  de  greo.  de  1& 
Pnisse  orieet.  No  5 

B»  régt  d'inf.  da  Brandeb. 
No  G4  (Prince  Frédéric 
Cbarlea  de  Proase) 

Bat.  de  cbasB.  dn  Laneo- 
boarg  No  9 

iUet  de  gren.  du  MeckL 
No  89 

2»  régt.   d'inf.  de  Posen 

iO  iepUmfn-e. 
1"  régt  d'inf.  du  Hanovre 
No  74 

11  stptenArt. 
\«  régt.  d'inf.  dn  Hanovre 

No  74 
Bat  de  chasa.  du  Hanovre 

No  10 
2"  régt    d'inf.   de  PoBen 
No  19 

i2  Kpleiabre. 
B«  régi,  d'inf.  de  la  Prasae 

orient.  No  45 
M^régt  d'inf.  du  Schleaw. 

6 

2 

t 
1 

1 

4 

2 

1 

_ 

1 

8tt 

1 
& 

1 
1 

5 

1 
U 

2 

1 

1 

1 
1 

10 

- 

5 

_ 
1 
1 

9 

8 
1 
1 

130 

1 
7 

I 
1 

6 

1 
1 
14 

3 
I 
1 

1 

2 

23 

1 

A  reporter: 

6 

47 

5 

4 

n: 

10 

- 

' 

9 

10 
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72* 

EUl»4iWi«n  Bt  ttoufM 

T°â  <>■>  mort* 

Bl«i« 

ItUl 

dWmde 

II 

J 

1 

i! 

1 

'ê 

1 

! 

§1 

lli 

X" 
lor 

3«  div.  de 
rés. 

I.r 

111= 

X" 

I" 

3»  iiv.  de 
rés. 

I" 
VIII» 

VIU" 

Report: 

13  septmbre. 

4»  régt.  d'inf.  de  Westph. 
No  17 

14  seplftnbre. 

*«  régt.  do  greo.  de  la 
FruMB  orient  No  5 

10°  régt.  de  drag.  de  la 
PruBse  orient. 

ler  réRt,  d'iof.  hessoiae 
No  81 

16  ^eptmbrt. 

^  régt.   de  gren.   de  la 

Prusse  orient.  No.  & 
4^  régt.  d'inf.  du  Brandeb. 

No  24   (Grand-duc  de 

Meckl.-ScUweriD) 
85"  réist.    d'inf.    dn  Hol- 

Stein 
2»   rtgt.   de    draxoDS   du 

Hanovre  No  16 

17  septembre. 

ffi  régt.  d'inf.  de  la  Prusse 
orient.  No  41 

15  MpUmbrt. 

i"  régt.  d'inf.  de  Westpb, 

No  17 
2*  riigt.  d'inf.   du   Posen 

No  19 

19  septembre. 
6»  régt.  d'inf.  de  la  Prusse 

orient.  No  43 
Régt.  de  fua.  de  la  Frusae 

orient.  No  83 

6»    régt.     d'inf.    rhénane 
No  «S 

6 

47 

1 

1 
1 

1 

6 

4 

I 

1 

117 

1 
1 
1 

2 

1 

1 

10 

2 

- 

7 

1 

s 
] 

10 

■ 
1 

! 
1 

i 
1 

1712 

1     - 
1     - 

1- 

1     - 
1       1 
1     - 

I     - 

1     - 
I     - 

A  reporter; 

« 

- 

5 

« 

D, 

12 

»,t 

8 

H 

8 

lïj 
e 

85' i7 

Crp- 

Icui  tlwin* 

BlMaà 

Diq«n 

Total 

^1 

1 

1 

1 

1 

1 

^ê 

1 

1 

il 

1 

1 

vil" 
vit" 

x- 

1er 

Report: 
31  seplemire. 
•fi  régt  d'ÎDf.  de  la  Prusse 

orient  No  41 
6«  régt.  d'inf.  de  ia  Prusse 

orient  No  43 
Etégt  do  fbs.  dD  Brandeb. 

No  36 
!■'  rért.  de  drasons    du 

Brandeb.  No  2 
B*  rért  d'in£,  de  Westph. 

No  56 
3«  tégt.  d'inf.  de  Weatph. 

No  57 

22  ^ptarUyre. 

5«  régt.  d'inf.  de  la  Pmsso 

orient.  No  41 
G«  régt.  d'inf.  de  la  Prnaae 

orient  No  43 
3*  régt.   de   gren.   de   la 

PrnBBB  orient  No  4 
7"  régt.  d'inf.  de  la  Pmsee 

orient.  No  44 
4»  régt.   de  gren.   de  la 

Prusse  orient.  No  5 
1"  régt  d'iQf.  de  Westph. 

Ifi  régt  d'inf.  de  Westph. 

No    15  (Pr.  Fréd.  des 

Pays-Bas) 
»«  régt.  d'inf.  do  Westph. 

No  55 
Bat  de  chass.  de  Weatph. 

No  7 
■i"  régi,  d'inf  dn  Hunovre 

No  74 
3on)p.    do    pionniers    dn 

Gr.  duché  de  Hesse 
12-  régt.  d'inf.  de  Brans- 

«icic 

23  septembre. 

•>   régt.   de  greo.   de   la 
PniBBe  orient  No  3 

6 

52 

2 
5 

1 
1 

1 
3 

1 

5 

1 
1 

12 

1 
S 
S 

1 
1 

1 

2 
3 
3 
I 

1 
9 

2 

4 

1 
3 
1 

IS 

- 

8 
2b 

4 

2 

1 

IC 

12 

1 
1 

186 

1 

7 
33 
1 
1 
2 

3 
3 
3 
5 
2 
12 

2 
6 
5 

1 

4 

1 

27 

A  reporter: 
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a»mf 

Div» 

Mri 

11 

1 

i 

il 

1 

1 

il 

1 

1 

il 

lll 

VU' 

X» 

3*  div.  de 

réa. 

I" 

III» 

%<• 

8»  dÏT.  de 
cav. 

1" 
VU* 

IX» 

B«port: 
Bat   de  chusenn  de  la 

Pruwe  orient  No  1 
l"  légL  de  dragooa  de 

Lithnanie  (Pr.  llbracht 

de  Fraise) 
S«  régt  d'inf.  de  Weetph. 

No65 
Bégt  de  fiu.duba8-Bhin 

i'  régt.  d'inf.  de  Westph. 

No  17 
2«  régt  d'inf.   de  Poaen 

No  19 
l"  régt  d'inf.  heas.  No  81 

orient  No  41 
2«  régt  d'inf.  do  Westph. 
No  15  (Pr.  Fréd.   des 
Paya-Baa) 

25  septembre. 

3<  régt.  de  grenadiera  da 
Brandeb.  No  12  (Prince 
Charles  de  PnsBe) 

B«  régt  d'inf.  de  Weat^t- 
No  67 

7<  régt.  de  uhl.  rhénaiu 

26  tepUm^e. 

T  régt  d'iof.  de  la  Fmsse 

orient.  No  U 
2'  régt  d'inf.  de  Westph. 

No   15  (Pr.  Fréd.  des 

Pays-Bw) 
Bat  de  chaas.  de  Westph. 

No  7 
B4*  régt  d'inf.  da  Schlea- 

l"régtd'iDf.graDd-dncale 
heaeoias  (Régiment  des 
Gardes  da  corps} 
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66 

3 
10 

2 

: 

_ 
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1 

1 

8 

169 
2 

22 

2 
3 

1 

3 

1 

13 

1 

- 
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fil«8t^ 

SifpinN 

Tirttl 
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1 

1 

«1 
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1 

il 
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1 

■■de 

Baport: 

27  tepltmbre. 

3>   rjgt  de  gren.   de  la 

Pruaae  orient  No  4 
1"  TégL  d'inf.  de  U  Prasae 

orientale  No  44 
I0>  r^  de  dri«.  de  la 

Praaae  orient 
S»  Abtb.  mont  do    rtgt 

d'art,   de  camp,  de  la 

Pmase  orient  No  1 
1*'  régt  d'iitf.  de  Westpb. 

No  13 
î<  régt  d'inf.  de  Westpb. 

No  16  (Pr.  Fréd.    dea 

Paya-Bae) 
6>  régt  d'inf.  de  WeitpL 

No  55 
Bat  de  cb&aa.  de  Westpb. 

No  7 
1"  régt  de   hnsaardi  de 

Westph.  No  8 
5«  régt.  d'inf.  de  Westph. 

ïb'  régt  de  basaarda  dn 

Hnnovre 
91°  régt  d'inf.  d'Oldenb. 
B»  régt  d'inf.  de  Westpb. 

No  57 
t*r  régt  de    dragona   dn 

Hanovre  No  9 
!•  régt  d'inf.  de  Weatph. 

No  66 
^  régt  d'int  de  Weatph. 

No  17 
Bat  de  chaaa.  dn  Hanovre 

No  10 
if   régt.    de    dragons   dn 

Hanovre  No  16 
î»  régt   d'inf    de  Poaen 

Nol9 

28  êepUmhre. 

1"  régt  de  gren.  (Prince 
Royal)  [1"  de  Ja  Prnsae 
orientale] 

6 
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2 
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Supplément  LXITII  bis. 


Extrait  de  la  relation  officielle  française  du  combat 
de  Bellevue  (7  octobre). 


Le  maréchal  Canrobert  était  en  position  à  noe  heure, 
s'étendant  de  la  Moselle  au  bois  de  Woippy,  à  hauteur  des 
Maxes,  de  Ladonchampa  et  de  Salnte-Âga^e.  La  division  des 
voltigeurs  de  1&  Garde,  à  laquelle  on  avait  adjoint  les  quatre 
compagnies  de  partisans  de  la  division  Tixier,  du  6°  corps, 
occupait  le  milieu  de  la  plaine;  elle  était  sur  trois  lignes,  à 
500  mètres  l'une  de  l'autre.  A  sa  droite,  le  9°  bataillon  de 
cbasseiirs,  de  la  division  Tixier,  bordait  la  Moselle,  observant 
la  rive  droite,  et  destiné  à  répondre  au  feu  de  l'ennemi  venant 
de  Malro^.  A  sa  gauche,  le  bataillon  de  chasseurs  de  la  Garde 
était  massé  derrière  la  ferme  de  Sainte* Agathe;  plus  à  gauche 
encore,  se  trouvait  la  brigade  Oibon,  de  la  division  Levassor- 
Sorval,  avec  les  compagnies  de  partisans  des  3°  et  4*  divi- 
sions du  6*  corps;  cette  brigade  occupait  le  bois  de  Woippy, 
et  devait  en  déboucher  sur  Sainte-Aune  et  le  hameau  de 
Bellevue. 

Au  signal  donné,  tontes  les  troupes  s'ébranlent  en  même 
temps;  la  l''*  brigade  de  voltigenrs  dépasse  les  Mozea,  refoule 
les  tirailleurs  ennemis,  enlève  Franclongchamps  et  pousse  ses 
propres  tirailleurs  jusqu'à  hauteur  des  Grandes  Tapes,  pendant 
que  la  2*  brigade  s'empare  de  St.  Remy  où  elle  trouve  une 
résistance  énergique.  A  peine  nos  troupes  ont-elles  dessiné 
leur   mouvement    que  l'ennemi    ouvre   sur    elles    une  violente 
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canonn&de  des  batteries  d'Olgy  et  de  Malroy,  deJSéméconrt  et 
de  Fèves,  et  aussi  de  celles  qu'il  a  placées  dans  la  plaine,  en 
avant  de  Maizièrea.  Malgré  l'intensité  de  ce  feu  et  les  pertes 
sérieuses  qu'il  bous  fait  subir,  la  division  Deligny,  entnùnée 
par  l'exemple  énergique  de  ses  chefs  et  de  ses  oiïïciers,  n'm 
continue  pas  moins  son  mouvement  en  avant;  les  Grandes-Tapes 
sont  enlevées  par  la  l"^  brigade,  et,  bientôt  après,  la  2*  reste 
maîtresse  des  Petites-Tapes.  Le  bataillon-  de  ohaaseurs  de  la 
Garde  avait  pris,  en  même  temps,  le  hameau  de  Bellevue,  qui 
fut  immédiatement  mis  en  état  de  défense,  et  il  était  venu 
s'embusquer  dans  un  fossé,  à  500  mètres  en  avant  des  maisons 
de  ce  hameau. 

A  l'extrême  gauche,  la  brigade  Gibon,  précédée  des  com- 
pagoies  de  partisans,  avait  traversé  les  bois  de  Woipp;  et 
s'était  jetée  sur  Sainte- Anne ,  dont  elle  ne  s'empara  qu'après 
de  sérieux  efforts;  mais  elle  se  trouva  alors  devant  le  feu  des 
batteries  et  des  tranchées  ennemies,  et  eut  en  outre  à  supporter 
une  vive  fusillade,  dirigée  sur  sa  gauche,  que  les  troupes  dn 
4»  corps  n'appuyaient  pas. 

A  3  heures,  tout  le  terrain  attaqué  était  en  notre  pouvoir; 
notre  première  ligne  avait  atteint  le  ruisseau  des  Tapes  et  le 
bordait  depuis  le  chemin  de  fer  jusqu'à  la  Moselle.  Cependant 
l'ennemi  semblait  augmenter  d'heure  en  heure  le  déploiemeot 
de  aoa  artillerie,  et  des  réserves  considérables  apparaissaient 
dans  le  lointain;  je  ji^eai  dès-lors/pmdent,  pour  parer  à 
toute  éventualité  et  bien  qu'une  partie  des  troupes  du  6*  corps 
fôt  encore  en  deuxième  ligne,  d'appeler  comme  réserve  h 
1"  brigade  de  la  division  Picard,  des  grenadiers  de  la  Garde; 
je  la  lis  placer  à  la  gauche,  les  zouaves  entre  le  bois  de 
Woippy  et  Sainte- Agathe,  et  le  1"  grenadiers  à  Maison-Boage, 
avec  deux  batteries  de  la  Garde. 

L'appui  que  je  voulais  fïiire  donner  au  maréchal  Can- 
robert  par  la  diversion  des  3*  et  4*  corps,  n'avait  pas  pro- 
duit tout  le  résultat  que  j'en  attendais.  Au  3*  corps,  la  di- 
vision Aymard,  qui  avait  été  chai-gée  par  le  maréchal  Le 
Boeuf  d'occuper  les  positions  indiquées,  n'avait  pas  dépassé, 
sur  la  route  de  Bouzouviile,  la  tranchée  que  l'ennemi  y  > 
établie  entre  la  Moselle  et  le  village  de  Rupigny,  et  elle  se 
trouvait  ainsi  dans  l'impossibilité  d'agir  contre  les  ouvrages  de 
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Malroy.  Sa  2'  brigade  avait  enlevé  rapidement  les  villages 
de  Chienlles  et  de  Vany,  et  s'étendait  par  sa  droite  jusqu'à 
Yillers •  l'Orme  et  Hey,  sur  la  route  de  Sainte-Barbe.  Ce 
monvemeiit  fit,  sans  doutée,  craindre  à  l'ennemi  une  nouvelle 
attaqne  de  eea  positions  de  Poix  et  de  Servigny,  car  il  dé- 
ploya bientôt  de  ce  côté  des  forces  considérables  appuyées 
d'one  nombreuse  artillerie.  Le  maréchal  Le  Boenf  fit  alors 
avancer  la  division  Metman  à  la  droite  de  celle  du  général 
Âymard,  sur  le  versant  nord  dn  ravin  de  Vantouz,  jusqu'à 
Lauvallier;  mais  tout  se  borna  sur  ce  point,  de  la  port  des 
Frossiens,  à  une  démonstration  dans  laquelle  ils  n'engagèrent 
que  leurs  batteries. 

A  la  gauche,  ce  iîit  la  division  Orenîer,  du  4*  corps,  qui 
fut  chargée  de  soutenir  l'opération  du  maréchal  Ganrobert. 
La  1"  brigade  occupa  Lorry,  Yigneulles  et- le  bois  de  ce  nom 
sans  coup  férir,  les  petits  postes  ennemis  se  retirant  devant 
nous;  la  2*,  à  laquelle  on  avait  adjoint  le  5^  bataillon  de 
chasseurs,  pénétra  dans  le  bois  de  Woippy  en  même  temps  que 
la  brigade  Gibon,  et  s'avança  au-delà  Jusque  dans  la  direction 
de  Villers-Ie-Plesnoia;  elle  occupait  seulement  le  poste  miné 
de  la  Tuilerie  et  le  vallon  de  Saulny,  où  elle  se  maintint  en- 
deçà  dn  village.  Mais  les  troupes  ne  gardèrent  pas  assez  loi^- 
temps  leurs  positions;  elles  suivirent  un  mouvement  de  retraite 
momentané  de  la  brigade  Gibon  pendant  l'attaque  de  Sainte- 
Anne,  et  se  retirèrent  jusqu'auprès  de  Woippy,  se  bornant  dès- 
lors  à  observer  les  débouchés  des  bois,  pour  arrêter  tout 
mouvement  de  l'ennemi  du  côté  de  la  plaine. 

En  présence  de  l'intensité  du  feu  de  l'ennemi,  qui  ne  di- 
minuait pas,  et  de  la  direction  convergente  qu'il  lui  avait 
donnée  sur  les  points  dont  nous  nous  étions  emparés,  il  n'était 
pas  possible  de  réaliser  l'opération  de  fonrrage  que  j'avais 
voulu  faire;  nos  voitures  n'auraient  pu  traverser  un  terrain 
sillonné  en  tons  sens  par  les  obus,  et  force  fut  de  les  i'aire 
rentrer  au  camp.  Je  fis  maintenir  néanmoins  les  troupes  sur 
les  positions  conquises,  afin  d'affirmer  notre  succès,  et  je  ne 
donnai  qu'à  cinq  heures  et  demie  l'ordre  de  se  replier  dans 
l'intérienr  de  nos  lignes.  La  retraite  se  fit  dans  le  meilleur 
ordre,  sons  la  protection  de  notre  artillerie  de  campagne  et 
de   nos    batteries  de  position;   elle  ne  fut  pas   inquiétée  poi' 
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l'eiuiemi  autrement  que  par  te  fen  de  ses  batteries,  quoiqu'il 
pût  disposer  alors  de  forces  considérables;  il  était  d'aîllenrg 
tenu  en  respect  par  notre  poste  avancé  de  Ladonchampe ,  ob 
k  brigade  de  Ctianaleilles  s'était  établie  dès  le  débat  de 
l'action  et  s'était  solidement  maintenue  sous  nne  véritable  plnie 
d'obus;  c'était  U,  pour  nos  troupes,  un  point  d'appui  redou- 
table, dont  tous  les  efforts  de  l'eDoemi  avaient  tendn  inutile- 
ment à  nous  déloger. 

Les  divisions  des  3*  et  4'  corps  suivirent  le  monvemeut  du 
maréchal  Canrobert,  et  se  retirèrent  également  sans  être 
inquiétées. 

Bien  que  l'opération  de  fourrage  projetée  n'ait  pu  avoir 
lien,  cette  journée  n'en  constitue  pas  moins  pour  nos  armes  un 
brillant  succès.  Nos  troupes  s'y  sont  vaillamment  comportées,  et 
l'ennemi,  chassé  de  toutes  ses  positions,  abandonnant  ses 
tranchées  et  ses  ouvrages ,  a  laissé  entre  nos  mains  535  pri- 
sonniers dont  4  olïciers.  Halheureuseœent  nos  pertes  sont 
sérieuses:  elles  s'élèvent  à  1257  hommes  mis  hors  de  combat, 
et  se  répartissant  ainsi; 

OfBciers:  11  tués,  53  blessés,  parmi  lesquels  on  compte 
3  officiers-généraux. 

Troupe:  90  tués,  981  blessés,  122  disparus. 
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Protocole. 


Entre  les  eonssignée,  le  chef  d'état-miÙor  général  de  l'armée 
française  3011a  Metz  et  le  chef  d'état-majorde  l'armée  prusaienae 
derant  Metz  tous  deux  munis  des  pleins  ponroirs  de  Son 
Excellence  le  maréchal  Bazaine,  commandant  en  chef,  et  du 
général  en  chef  S.  A.  B.  le  prince  Frédéric-Charles  de 
Prasse,  la  préBente  convention  a  été  conclue: 

Article  1". 
L'année  française   placée    sous    les    ordres    du    mai-échal 
Bazaine  est  prisonnière  de  gnerre. 

Article  2. 

La  fortesse  et  la  ville  de  Metz,  avec  tons  les  forts,  le 
matériel  de  guerre,  les  approvisionnements  de  toute  espèce,  et 
tout  ce  qnî  est  propriété  de  l'Etat,  seront  rendus  à  l'armée 
prussienne  dans  l'état  oii  tout  cela  se  trouve  au  moment  de  la 
signature  de  cette  convention. 

Samedi,  29  octobre,  à  midi,  les  forts  Saint-Quentin,  Plappe- 
ville,  Saint-Julien,  Queuleu  et  Saint-Privat,  ainsi  que  la  porte 
Mazeile   (route  de  Strasbourg)   seront  remis  aux  troupes  prus- 


A  10  heures  du  matin  de  ce  même  jour,  des  officiers 
d'artillerie  et  du  génie,  avec  quelques  soua-offlciers,  seront 
admis  dans  les  dits  forts,  pour  occuper  les  magasins  à  poudre 
et  pour  éventer  les  mines. 
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Article  3. 

Les  armes,  ainsi  que  tont  le  matériel  de  l'année,  conaietant 
en  ârapeaox,  aigles,  caDons,  mitrailleoses,  chevaux,  caissea  île 
guerre,  équipages  de  l'année,  munitions  etc.,  seront  laissés  à 
Met2  et  dans  les  forts  à  des  commissions  militaires  institaëea 
par  M'^.  le  maréchal  Basai  ne,  pour  être  remis  iaunédiatemeiit 
à  des  commissaires  prussiens.  Les  troupes  sans  armes  seront 
conduites,  rangées  d'après  leurs  régiments  ou  corps  et  en  ordre 
militaire,  aux  lieux  qui  sont  indiqués  pour  chaque  corps.  Les 
officiers  rentreront  alors  librement  dans  l'intérieur  du  camp 
retranché  oli  à  Metz,  sous  la  condition  de  s'engager  m 
l'honneur  à  ne  pas  quitter  la  place  sans  l'ordre  du  comman- 
dant prussien. 

Les  troupes  seront  alors  conduites  par  leurs  sous-ofEcieis 
aux  emplacements  de  bivouacs.  Les  soldats  oonaerveront  leon 
sacs,  leurs  effets  et  les  objets  de  campement  (tentes,  conrer 
tares,  marmites,  etc.). 

Article  4. 

Tons  les  généraux  et  officiers,  ainsi  que  les  employés  mili- 
taires ayant  rang  d'officiers,  qui  engageront  leur  parole 
d'honneur,  par  écrit,  de  ne  pas  porter  les  armes  contre  l'Aile- 
m^ne  et  de  n'agir  d'aucune  autre  manière  contre  ses  intérèB 
jusqu'à  la  fin  de  la  guerre  actuelle,  ne  seront  pas  faits  prisoD- 
niers  de  guerre;  les  officiers  et  employés  qni  accepteront  cette 
condition  conserveront  leors  armes  et  les  objete  qni  leur  appar- 
tiennent personnellement. 

Pour  reoonnutre  le  courage  dont  ont  fait  preuve  pendtut 
la  durée  de  la  campagne  les  troupes  de  l'armée  et  de  la  gar- 
nison, il  est  en  outre  permis  aux  officiera  qui  opteront  ponr  U 
captivité  d'emporter  avec  eux  leurs  épées  ou  sabres,  ainsi  que 
tout  ce  qni  leur  appartient  personnellement. 

Article  5. 
Les  médecins  militaires,  sans  exception,  resteront  en  arrière 
pour  prendre  soin  des  blessés;  ils  seront  traités  d'après  lu  ccm- 
vention  de    Genève;   il   en   sera   de  même   du  persoDuel  des 
hôpitaux. 
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Article  6. 
Des    qnestioQB    de   détail,    conceroant    principalement    lea 
intérêts  de  la  Tille,  Bont  traitées  dans  un  appendice  ci-annexé, 
qui  aura  la  même  valeur  que  le  présent  protocole. 

Article  7, 
Tout  article  qui  pourra  présenter  dea  doutes  sera  toujours 
interprêté  en  lâveor  de  l'armée  française. 
Fait  an  château  de  Frescaty, 
le  27  octobre  1870. 

signé:  L.  JARRAS.        DE  STIEHLE. 


Appendice. 


Article  1*'. 
Les  employés  et  les  fonctionnaires  civils,  attachés  à  l'armée 
et  à  la  place,   qui  se  trouvent  à  Metz,  pourront  so  retirer  où 
ils  voudront,  en  emportant  avec  eux  tout  ce  qui  leur  appartient. 

Article  2. 
Personne,  soit  de  la  garde  nationale,  soit  parmi  les  habitants 
de  la  ville  on  réfugiés  dans  la  ville,  ne  sera  inquiété  à  raison 
de  ses  opinions  politiques  ou  religieuses,  pour  la  part  qu'il 
aura  prise  à  la  défense,  ou  lea  secours  qu'il  aura  fournis  à 
l'armée  ou  à  la  garnison. 

Article  3. 
Les  malades  et  les  blessés  laissés  dans  la  place  recevront 
tous  les  soins  que  leur  état  comporte. 

Article  4. 
Les  familles  que   les   membres    de  la  garnison  laissent  à 
Metz  ne  seront  pas  inquiétées  et  pourront  également  ae  retirer 
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tibremeot  arec  tout  ce  qui  leur  appertient,  comme  les  employa 
civil B. 

Lea  meubles  et  les  effets  que  lea  membres  de  la  ganisos 
sont  obligés  de  laisser  à  Metz  ne  seront  ni  pillés,  ni  confisqués, 
mais  resteront  leur  propriété.  Us  pourront  les  f&ire  euleret 
dans  an  délai  de  six  mois,  à  partir  du  rétablissement  de  U 
paix  ou  de  leur  mise  en  liberté. 

Article  5. 

Le  commandant  de  l'année  prussienne  prend  l'engagement 
d'empëcber  que  les  habitants  soient  maltraités  dans  leurs  ftst- 
sonnes  ou  dans  leurs  biens. 

On  respectera  également  les  biens  de  toute  nature  dn 
département,  des  communes ,  des  sociétés  de  commerce  on 
autres,  des  corporations  civiles  ou  religienses,  des  hospices  et 
des  établissements  de  charité. 

Il  ne  sera  apporté  aucun  changement  aux  droits  que  les 
corporations  ou  sociétés,  ainsi  que  les  particuliers,  ont  à  exercer 
les  nos  contre  les  autres,  en  rertn  des  lois  françaises,  au  jour 
de  la  capitulation. 

Article  6. 

A  cet  effet,  il  est  spécifié  en  particulier  que  tontes  les 
administrations  locales  et  les  sociétés  ou  corporations  men- 
tionnées ci-desans  conserveront  les  archives,  livres,  papier», 
collections  et  documents  quelconques  qui  sont  en  leur  possession. 

Les  notaires,  avouée  et  autres  agents  ministériels  conser- 
veront  anssi  leurs  archives  et  leurs  minutes  ou  dépôts. 

Article  7. 

Les  archives,  livres  et  papiers  appartenant  à  TEtat  reste- 
ront en  général  dans  In  place,  et  an  rétablissement  de  la  paii, 
tous  ceux  de  ces  documents  concernant  les  portions  du  terri- 
toire restituées  à  la  France  feront  aussi  retour  à  la  France. 

Les  comptes  en  cours  de  règlement,  nécessaires  i  la  justi- 
fication des  comptables  on  pouvant  donner  lieu  à  des  litiges,  i 
la  revendication  de  la  port  de  tiers,  resteront  entre  les  maint 
des  fonctionnaires  ou  agents  qui  en  ont  actuellement  la  gards, 
par  exception  aux  dispositions  du  part^raphe  précédent. 


Digilizedby  Google 


Article  8. 

Four  la  sortie  des  tronpes  françaiseB  hors  de  leurs  bivouacs, 
ainsi  qu'il  est  stipulé  dans  Tarticle  3  du  protocole,  il  sera 
procédé  de  la  manière  suivante:  Les  officiera  conduiront  leurs 
troupes  aux  points  et  par  les  directions  qui  seront  indiquées 
ci-après.  En  arrivant  à  destination,  ils  remettront  au  comman- 
dant de  la  troupe  prussienne  la  situation  d'effectif  des  troupes 
qu'ils  conduisent;  après  quoi,  ils  abandonneront  le  commande- 
ment aux  sous-officiers  et  se  retireront. 

Le  6'  corps  et  la  division  de  cavalerie  de  Forton  suivront 
la  route  de  Thionville  jusqu'à  Ladouchamps. 

Le  4*  corps,  sortant  entre  les  forts  Saint-Quentin  et  Plappe- 
ville,  par  la  route  d'Amanviliers,  sera  conduit  jusqu'aux  lignes 
prussiennes. 

La  Oarâe,  la  réserve  générale  d'artillerie,  la  compagnie 
du  génie  et  le  train  des  équipages  du  grand-qnartier-général, 
passant  par  le  chemin  de  fer,  prendront  la  route  de  Nancy 
jusqu'à  Tournebride. 

Le  2*  corps,  avec  la  division  Laveaucoupet  et  la  brigade 
Lapasset,  qui  en  font  partie,  sortira  par  la  route,  qui  con- 
duit à  Magny-sur-Seille,  et  s'arrêtera  à  la  ferme  6e  Saint- 
Thiebault. 

La  garde  nationale  mobile  de  Metz  et  toutes  les  autres 
tronpes  de  la  garnison,  autres  que  la  division  Laveaucoupet, 
sortiront  par  la  route  de  Strasbourg  jusqu'à  Grigy. 

Enfin,  le  3"  corps  sortira  par  la  route  de  Sarrebruok  jusqu'à 
la  ferme  de  Bellecroix. 

Fait  au  château  de  Frescaty, 
le  27  octobre  1870. 

signé:  L.  JARRAS.        DE  STIEHLE. 
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Supplément  Lîllî. 


Ordre  général. 


Soldats  des  armées  alliées  allemandes!  Quand,  il  y  a  trois 
mois,  nous  entriosB  en  campagne  contre  ou  adversaire  qui  noos 
avait  provoqués  au  combat,  je  vous  témoignais  le  ferme  espoir 
que  Diea  serait  avee  notre  juste  cause.  Ua  confiance  n'a  poiot 
été  déçue.  Depuis  la  journée  de  Wissembourg,  où,  poor  h 
première  fois,  vous  avez  abprdé  l'ennemi,  jusqu'à  celle  d'atgourdlmi 
oti  J'apprends  la  capitalation  de  Metz,  l'histoire  a  enregistré 
les  noms  impérissables  de  nombreuses  batailles.  C'est  àm 
que  je  citerai  les  journées  de  Wœrth  et  de  Sarrebrtick,  les 
luttes  sanglantes  autour  de  Metz,  les  batailles  de  Sedan  et  de 
Beanmont,  les  combats  sons  Strasbourg  et  devant  Paris,  eta 
Chactuie  de  ces  dat^  vous  rappelle  un  auccés.  En  reportast 
nos  regards  vers  cette  époque,  nous  sommes  en  droit  d'afGmer 
avec  orgueil  qn'il  n'a  jamais  été  de  guerre  plus  glorieuse,  ^ 
je  suis  heureux  de  vous  déclarer  que  vous  êtes  dignes  de  cette 
gloire.  Yons  avez  fait  preuve  de  toutes  les  vertus  gnemères 
qui  sont  le  propre  du  soldat:  on  courage  à  toute  épreuve  dsiia 
la  lutte,  la  discipline,  la  persévérance,  l'abnégation  en  pré- 
sence de  la  maladie  ou  des  privations. 

Avec  la  capitulation  de  Metz  disparaît  la  dernière  des  armées 
que  l'ennemi  nous  avait  opposées  au  début  de  la  guerre.  Je  prends 
occasion  de  cet  événement  pour  vons  adresser  à  tons  et  à 
chacun,  depuis  le  général  jusqu'au  soldat,  l'expression  de  mt 
satisfaction  et  de  ma  gratitude.  C'est  avec  le  désir  de  tous 
donner  à  tons  un  témoignage  spécial  d'honnenr  et  de  diatinction 
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que  j'élève  par  lee  préeenteB,  an  grade  de  génëral-Feldmaréchal, 
mon  fils  le  Prince-Royal  de  Prnese  et  le  gënëral  de  cava- 
lerie prince  Frédéric-Charles  de  Prusee,  qui,  tons  denx, 
dans  ces  derniers  mois,  vona  ont  ai  aourent  condnits  à  la 
victoire.  —  Qnels  qne  poiasent  être  lea  événements  qne  nons 
réserve  encore  l'avenir,  je  les  attende  avec  confiance,  car  je 
sais  qn'avec  de  telles  troupes  le  anccès  est  certain  et  que  nous 
aauroua  achever  notre  entreprise  aussi  glorieusement  que  nous 
l'avons  accomplie  jusqu'alors. 

Q.  G.  de  Versailles,  le  28  octobre  1870. 

signé:  GUILLAUME. 


Je  confère  par  les  présentes  le  titre  de  Comte  au  général 
d'infanterie  baron  de  Moltke,  chef  d'état-major  de  l'armée. 
Q.  G.  de  Yeraailles,  le  28  octobre  1870. 

signé:  GUILLAUME. 
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Perrières,  le  30  septembre  1870. 

S.  M.  le  Roi  ordODQâ  à  Votre  Excellence  de  se  mettre  en 
marche  au  pins  tôt  vers  la  hante  Seine,  dans  la  direction  de 
Troyea  et  de  GhàtilloD,  avec  le  corps  d'année  placé  som 
ses  ordres,  diminué  proTÎBoiremeut  de  la  division  de  landvdir 
de  la  Garde  qni  a  déjà  commencé  son  mouvement  par  cbemin 
de  fer.  n  sera  statué  ultérieurement  snr  la  destination  dn  con» 
d'armée  au  delà  de  la  ligne  précitée.  Au  coars  de  ce  moare- 
ment,  Votre  Excellence  s'attachera  à  mettre  obstacle  aux  ten- 
tatives  ayant  pour  objet  la  formation  de  Douvelles  troupes 
dans  les  départements  des  Vosges,  de  la  Hant«'Mame  et  de 
l'Aube,  à  désarmer  les  populations  et  à  faire  son  possible  pour 
rétablir  et  utiliser  la  ligne  ferrée  Blainville — Epinal— Fa- 
verney  —  Chaumont,  etc.  Langrea  interceptant  la  dernière 
section  de  cette  ligne,  il  y  aura  lien  d'examiner  s'il  serait  pos- 
sible de  tenter  un  coup  de  main  sur  cette  place,  on  pent-être 
même  son  bombardement  au  moyen  de  pièces  de  gros  calibre 
dont  l'envoi  de  Strasbourg  serait  demandé  an  gouvemenr  géné- 
ral d'Alsace,  à  la  condition  toutefois,  que  cette  entreprise 
n'entraînerait  pas  un  returd  sensible  dans  l'arrivée  des  troupes 
anx  points  objectifs  provisoires  indiqués  ci-dessus. 

n  n'est  pas  apporté  de  modifications  à  la  mission  confiée 
au  général-nu^or  de  Schmeling,  et  Votre  Excellence  vondn 
bien  s'entendre  avec  cet  officier  général  au  s^jet  des  mesures 
à  arrêter  eu  commun  pour  se  couvrir  du  côté  de  Belfort 
Votre  Excellence  se  mettra  de  mSme  en  communication  dam 
la  directâoQ  du  nord  avec  le  gouverneur  général  de  Beime,  et 
renseignera  d'une  façon  générale  le  gouverneur  général  d'Alsace 
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ainsi  que  celni  de  Lorraine,  sur  le  dëbnt  et  la  sacceaaion  des 
moaTementa  dn  XIV"  corps.  Ce  corps  d'armée  demeure  cbtu-gé 
de  ponrroir  par  lui-même  à  la  sécurité  des  lignes  d'étapes 
spécialeB  qa'il  pourrait  avoir  à  établir,  aussitôt  qu'il  aura 
dépassé  les  limites  des  gouremements  gënéraoz  d'Alsace  et  de 
Lorraine. 

Votre  Excellence  est  enfin  priée  de  rendre  compte  an  grand 
quartier  général  de  la  marche  de  ses  opérations  et  de  faire 
connaître  quelques  jours  à  l'avance  lltioérure  de  son  quartier 
général,  quand  cela  sera,  possible.  Gi-joint  un  extrait  des  ren- 
geignements  qae  possède  le  grand  état-mfyor  général,  relative- 
ment à  l'état  des  deux  places  de  Belfort  et  de  Langres. 

signé:  DE  MOLTKE. 


A  Son  Exe.  le  général  d'iofaoterie  de  Werder, 
commandant  le  XIY*  corps  d'armée. 
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Snpplément  LXÎÎI. 


Ordre  de  bataille  du  XIV*  corps  d'ai 

au  commencement  d'octobre  1.870. 
Commandant  ea  chef:  général  d'in&nterie  de  Werdw. 

Obef  d'éta^m^or:  lienten&nt-colonel  lU  Lwuijiirulil,  de  l'ëUt-iujor  gnad- 
dncal  badois. 

CommaDdant  de  l'aTtillerie:  généntl-m^jor  oonte  de  tpoMcfc,  de  l'artillefi« 
gnnd-dacale  badoite. 

OommandaDt  du  génie  et  des  pioauierB:  major  AlbrecM,  de  la  2'  inspeciion 
dn  génie  (chargé  de  rexpéditioQ  des  affaires). 

Adjoint  en  BapplênieDt;  lient.- colonel  Hartmann,  i  la  laite  dn  régimea 
d'artillerie  de  camp.  heas.  No  11. 

Etat-major:  1)  major  deGrolmann,  de  l'armée  praBsienne;  2)  capiL  d« 
Friedebarg,  de  la  division  grand-dacale  badoiae;  3)  capittin 
Ziegler,  dn  78°  régt.  d'inranterie  de  la  Frise  orientale. 

Adjndantnra)capit.comteHenckeldeDaDDersmaTck,delscanl«Ti« 
du  bataillon  de  réserve  de  landwehr  No  34  IStettin);  3)  eapit.  àt 
Stûlpuagel,   du   bataillon  de  cbBsaeiira  dn  Lanenboorg  Ko  9: 

Scapit.  Loebbecke,   dn  &•>  rêgt.  d'infanterie   de  Ba»e-8iléii» 
0  50;  4)  lientenant  en  1"^  de  Brânneck,  da  1"  régt  d«  dn;. 

de  la  Garde.  —    Attaché:   capit.   da  Lepel,    dn    I"  régt  de 

nbbns  da  Hanovre  No  13.  —    Détacbé:  capit.  HorcbUr,  da 

la  gendarmerie  de  campagne  badoiae. 
Aide  de   camp   dn  commandant  de  l'artillerie:   lientenant  en  1" 

Weisel,  de  l'artillerie  grand-dacale  badotse. 
Commandant  de  l'escorte:  lientenant  en  2*  comte  von  der  gchnitn- 

bnre,  dn  ^  régt  de  hnss.  de  réserve. 
A  la  suite  du  quartier  général:  lieateDant-généml  Hermann,  prince 

de  Hobenlobe-LangeDbarg,  comme  délégué  de  l'aMOciMiM 

volontùre  de  seconra  aux  bleeaéa. 


Division  badoise. 

Commandant:    lieutenant- général  Ât  GlUmcr.*) 

Chef  d'état-major:  major  baron  Taets   d'Amerongen    (par 

intérim) 
Etat  major:  1)  capit  Oberboffer;  2)  capit.   baron  Boeder 

de  Diersburg 
AdjudaDtar:  lieutenant  en   1"  Noeldecke,   de   l'Abtb.  des 

pionniers 


m 


II 


I 


*)  B«mpl&cé  pour  caage  de  B&Dté,  jasqu'an  13  octobre,  p>r  le  p'e* 
ancien  commenâent  de  brigade;  pnie,  jneqn'an  10  décembre,  par  le  lientenut- 
gCnéial  de  Beyer. 
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CommADdant  de  l'artillerie:  colonel  deFreydorr,  commiuidaot 
le  régiment  d'ariillerie  de  campwie 

Aide-de-camp.  da  commaud.  de  l'artill.:  lienteDant  en  1"  baron 
de  Neubroon,  du  réet.  d'artill.  de  camp. 

GommandaDt  da  cénie  et  dés  pionniers:  mt^.  Wents,  comman- 
dant l'Abtti.  des  pionniera 

Adjoint  dn  commaad.  du  génie  et  dBs  pioBniera:  lientenant  en 
l»'  de  Froben,  ogTÈg.  an  4°  régi,  d'infanterie 


Aide-de-camp.:  lieutenant  en  1"'',  baron  Boeder  de  Diers- 

bnrg,  du  rést.  des  gren.  dn  Oorps  (1'"') 
Régt.  des  gren.  Sa  Corps  (1^'],  colonel  baron  de  Wechmar 
2«  régt.  de  gren.  (Roi  de  Prasse).  colonel  de  René 

2e  brigade  d'infanterie:  ge aérai-major  barou  de  Degenfrld 

1"  Stabel,  dn  régt.  des  gren. 


Alde-de-camp.:  lientenacrt 

dn  Corps  (l^r) 
S'  régiment  d'inf.,  colonel  Millier**) 
4^  régiment  d'inf.,  colonel  Bajer 

S'^  brigade  d'infanterie:  général-major  Kellcr.***} 
Aide-de-camp:  lientensnt  en  l"  Grohe,  dn  5"  régt.  d'infanterie 
A>  régiment  d'inf-,  colonel  Sacbe 
6^  régiment  d'inf., f)  colonel  Baner 

Camp,  de  pontonniers  arec  l'éqnipaga  de  pont  léger,  capitaine 
Ltchteuaner 


Aide-de-camp:  capit.  baron  de  Beichlin 
'b  drag.  (Margr.  Maiimii.) 


'lïeldegg,  dn  S°  régt. 


A  reporter: 


17  4- 


tt) 
baron  d< 

ttt) 


Remplacé  pour  canee  de  santé,  jusqu'au  13  octobre,  par  le  colonel 
jas^n'an  lo  décembre  par  le  lientensnt-gënéral  prince  Gnillanme 
le,  jnsqo'à  la  fin  de  la  campagne  par  le  colonel  de  Wecbmar. 
Remplacé  par  le  lientensnt- colonel  Krans  à  partir  dn  T  octobre. 
Rempiacé  jusqu'au  13  octobre  par  le  colonel  Sachs. 
I,e  2"  bstaillon  dn  6°  régiment  appartenait  à  la  garnison  de  Rastatt. 
Colonel  Wirtb,    dn   11  novembre  an  13  décembre,   puis   colonel 
e  WilHsen,  de  l'armée  pmssienne. 
Remplacé  pour  canse  de  maladie  par  le  major  de  Merhardt. 


I— Tl.    SD;;l^aiil 
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2*  tigt.  de  dragODB  (Hargr.  MuimiL),  colonel  Wirth 

3*  légt.  de  dragons  (Pr.  Ohartee),  lientenaot-colODel  baroo  de 

G«iiiinîngeD 
Batterie  à  cheval,  capit  baron  de  Stetten 

Artillerie  dMtlonniIre:  lientenant-colonel  4e  Theobald. 

Ire  et  2*  baU.  légères;  1"<  et  2»  balt.  lourdes 

Artillerie  de  corpi:   major  Rochlllz. 
8»  et  4*  batt.  légères;  3^  et  4"  bett,  loordes 

Mlhellung  des  colonnei:*)  major  Engler. 
OolonoeB  de  munit,   d'artill.  No  1,  S,  3;   colonnes   de  munit, 
d'inf.  No  1,  2;  équipage  de  pont. 

AMhellung  du  Irain:  major  4e  Cbellas. 
Colonnes   de  enbeiatances  No  1,  2,  3;   coloDDea   dn   paro  des 
voitnres  No  1,  2,  3,  4,  6;  boulangerie  de  campagne;  remonte: 
éqnipage  de  pont,  escadron  d'escorte  dn  train,  ambulances 
No  1,  2,  3,  4,  5 


Total  de  la  dirisicm  badoise 

Brigide  combinée  d'Inlintpruitten  ne:  géaéral-major'de  Bsewell.*") 
Aide-de-camp:  lient  en  1"'  baron  Schnler  de  Senden, 
du  r^  de  ftis.  de  Pomér.  No  34. 
4*  régt  d'iii£  rhén.  Mo  80,  lientenant-colonel  Nachtigal 
Régt.  de  fus.  de  Pomér.  No  84,  colonel  Wahlert 


H.) 

Aid  e-de- camp  :  lientenant  en  1"  de  Massow, 

da  régt  de  drag.  de  Pomér.  No  11. 

S*  régt.  de  dc^.  de  rés.  major  de  Walther,  dn  6*  régt  de 

drag.  de  Hagdeb. 
20  r^  de  hoes.  de  rés.  major  comte  de  Dohna,  dn  1"  régt. 


i  dr^,  de  la  Oarde 


A  reporter:     !8|90M  1 


*)  Les  ooloones  et  les  trùns  ne  rejoignaient  en  partie  qoe  plat  Uri- 
**}  Joaqn'an  10  octobre;  remplacé  ensuite  par  le  colonel  wakistt 
***>  Jnaqn'an  7  noTembre;  remplacé  enanite,  jnsqn'an  26  janvier  IS^ 
par  le  major  de  Walther,  pnis  par  le  mtyor  comte  de  Dohn^ 


iiizedby  Google 


AUhellaiig  d'arHIIerfs  ^rsnleRni;  major  Vlrieb, 
de  la  1"  brigade  d'artillene. 
Btttt.  lourde  de  rés.  dn  1°^  corpe,  oapit.  Ulrich 
1"  batt  lég.  de  réa.  du  III*  corps,  capiL  Riemer 
2*  batt  lég.  de  rie.  dn  I1I>'  corpa,  capit  Fischer 

Ablhailung  de*  coIudmi  prHwlennM:  *)  major  OroHcbli 
de  la  11°  brigade  d'orbllerie. 


Total  du  XIV«  corps  d'à 


"}  Rejoignait  le  corps  vers  le  miliea  de  novembre. 
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Snpplément  LIÎXII. 


Ordre  de  bataille  de  la  4'  division  de  réserve 

au  commencement  d'octobre  1870. 
Commandant:  général-m^or  de  Schmeling. 

Officier  d'état-major;  major  de  Kretichman.  —  Adjotanta:  1)  my'crr 
de  filiicher;  2)  ctipit.  comte  de  Schliebei 


dn  1"  Tigt.  d'iotenteria 

;t.  d'inf.  rhëDane  No  25,  colonel  de  Loos 

1"  bat.  major  Kriese. 

2^  baL  lieatenaat-caloDel  Ëngelhart. 

Bat  de  fbail.  major  Spang^eDbare. 
'..  comb.  de  landw.  de  ta  Pniaee  orientale  (No  4/6)  colonel 
Krane 

Eat.  de  laodw.  d'Osterode,  tnaj.  de  Wneeow. 

But.  de  laDdw.  d'Ortelsbare,   cspit.  Moeschke,   do 
3»  régt.  de  gren.  de  la  Proase  orieot  No  4. 

Bat.  de  landw.  de  GrasdeoE,  mai.  de  Fiedter. 

Bat.  de  tandw.  de  Thorn,  maj.  de  Keyaerlingk. 


I,  dn  6«  régt-  de  landw. 

1"  régt.  comb.  de  tandw.  de  la  Prnaae  orient.  (No.  1/3),  lient- 
colonel  Schenermann,  dn  régt.  de  gren.  Pr.  Bojal  No  1 
(]er  de  la  Pmaee  orient.) 

Bat.  de  landn.  de  Tilait  maj.  de  FelKenbaner. 
Bat.   de  landw.    de   Wehian,    capit.   Karitskv,    dn 
réçt  de  gren.  Pr.  Royat  No  1    (1"  de  la  PniaBe 
orient) 
Bat  de  landw.  d'EasterborK,  capit   de  Goelln.   du 

2"  tégt.  de  gren.  de  la  Fmsse  orient  No  3. 
Bat.  de  landw.  de  Onmbinnen,  maj.  d'OIszewsky. 
3^  régt.  comb.  de  landw.  de  la  Pmeae  orient  (No  43/lâ),  colonel 
d'Usedom 

Bat    de    landw.    de    Lœtien,    capit    Eintsel,    dn 

6'  régt  d'inf.  de  la  PmsBe  orient.  No  43. 
Bat  de  landw.  de  Goldap,   maj.  do  Normann,   da 

6^  rért.  d'inf.  de  la  PrnsBe  orient.  No  43. 
Bat.  de  landw.  de  Dantsig,  maj.  de  Goedziewaki. 
Bat.  de  landw.  de  Marienbnrg,  capit  de  Harder,  do 
8*  régt,  d'inf.  de  la  Prnsee  orient  No  45.     


li 
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4« brigade  da  cavalarl*  da  réterva:  général-major  4e Trcwk 
'  Sartorias,  dn  régt.  ài 

1er  régt.  de  nhl.  de  réa^  lientenaatcoloDal  de  Wnlffen 

3»  régt  de  uhL  de  tée.,  colonel  da  Schmidt 

Abth.   comb.   d'arttUerie  (1",  2«,  3«,  4"  batt.  iégèrea, 

2*  batt.  lourdes),   major  de  Schaper,   de  la  2*  1: 

d'artillerie  *) 
2^  comp.  de  pion,  de  place  da  YII»  corps,  lleatenant  en  1"  ■ 
Total  de  la  4*  dirision,  de  f 


*)  L'Abtheilimg  combinée  d'artillerie  avait  été  conslilnëe  an   mojen 
des  batteries  de  réserve  dn  IV"  et  dn  Vl'  corps  d'armée. 
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Tableau  des  pertes  du  XIV*  corps  d'armée  et  des  t"  et 

4*  divisions  de  réserve,  dans  la  période  du  1*'  octolm  a 

16  novembre  1870.*) 


EUti-mDJor.  et  troipM 

Tnùonmerto 

d«  BQiMt  i> 

lenn  blsMiuw 

Bl«v«i 

OMJtnà 

TM 

d'uméa 

■s| 

1 

1 

«1 

1 

1 

H 

1 

1 

î 

l!l 

ÏIT« 

4  octobre. 
DiviBion  bsdoiae.    . 

Rért.  dea   grenodiera  dn 

Corps  (No  1) 
S*  ligt  d'iD&otorie 

5  octobre. 

Bip.  dea  grenadiera  dn 
Gorpa  (No  1) 

6  octobre. 

Combat  da  la  Baurfiaca. 

Rért.   dea  grenadiers  do 

Oorpa  (No  1) 
î»  régt.  d'infonterie 

Etégt  des  dragons  dn  Gorpa 

Artillerie  de  campaEne 

1 

3 

1 

27 
36 
23 

i 

18 

6 
10 
2 

S 

2 
2 

1 

76 
142 
84 

6 
fi 

1 

13 

' 

- 

7 

13 
3 

1 

!  - 

V 

IC8- 
1»- 

1«- 

Total  pour  le  combat  ds  la 
Bourganca; 

S 

» 

20 

314 

13 

_ 

. 

U 

411 

A  reporter: 

5 

. 

20 

u. 

13 

- 

^ 

3S 

41t 

") 

SoMoaUd 

r  compris  les  compagnie 
et  de  Nenr-Brisach. 

d'artillerie  et  de  pionniara  emplojéea  an  àtg» 
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Etab-miysii  tt  t»iip« 

d»<^M°d« 

Blwés 

Dùpli» 

ToW 

il! 

1 

il 
il 

1 

1 

tg 

1 

ê 

*e 

1 

1 

dir.  de 

Report: 

8  octobre. 
3«  régt.  de  d»g.  (Prince 
Charles) 

0  ortolrre. 

2e  comp.  de  pioDoiers  de 

place  dn  VU»  corps 

Cembal  di  RimbenUlen. 
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m* 
Sapplément  LÎXXIV. 

Q.  G.  âe  Versaillea,  le  2S  octobre  1870. 


La  chute  de  Metz,  qui  est  attendue  d'un  jour  à  l'antre, 
Ta  rendre  disponibles  pour  les  opérations  actives  les  forces 
actuellement  employées  devant  cette  place. 

8,  A.  R.  le  prince  Frédéric-Charles  se  mettra  immé- 
diatement en  marche  par  Troyes,  pour  gagner  la  Loire  avec 
la  n*  armée  (U',  lH*,  IS*  et  X*  corps  et  1"  division  de 
cavalerie). 

Ainsi  que  vous  l'a  fait  connaître  déjà  mon  télégramme 
d'aujourd'hui,  la  mission  confiée  jusqu'alors  à  Votre  Excellence 
se  ta-ouve  modifiée  en  ce  sens  que  le  XIV*  corps  d'armée  {aug- 
menté des  l""  et  4*  divisions  de  réserve,  mais  diminué  momen- 
tanément de  la  division  de  landwebr  de  la  Garde)  est  chargé 
de  bloquer  d'abord,  puis  d'assiéger  Schlestadt,  Neuf-Brisach 
et  Belfort,  de  couvrir  l'Alsace  et  le  fianc  gauche  de  la  II*  année 
et  de  retenir  devant  lui  des,  troupes  françaises  en  rapport  avec 
son  propre  efi'ectif.  En  conséquence ,  aussi  longtemps  que 
l'adversaire  maintiendra  des  forces  imposantes  autour  deBesançon, 
le  XIV"  corps  se  tiendra  principalement  dans  la  région  avoisi- 
nant  Vesonl,  avec  celles  de  ses  troupes  qui  se  trouvent  réunies 
dès  à-présent  sous  les  ordres  de  Votre  Excellence  dans  le 
bassin  de  la  Saône;  il  fera  occuper  fortement  Dijon  et  il  se 
gardera  vers  Langres,  Besançon  et  Belfort.  Le  corps  d'armée 
aura  aussi  à  pourvoir  désormais  par  lui-même  à  la  sécurité  de 
ses  communications  en  arrière,  lesquelles  seront  établies  de 
nouveau  par  Epînal.  Les  travaux  de  remise  en  état  de  service 
de  la  ligue  ferrée  Blainviile — Bpinal — Veaoul  seront  poussés  avec 
la  plus  grande  énergie;  on  fera  également  en  sorte  d'empêcher 
autant  que  possible  la  destruction  par  l'ennemi  de  la  section 
Vesonl-Dyon. 
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L'Abtheilong  des  chemins  de  fer  de  camp^ne  mise  à  Is 
disposition  de  Votre  Excellence  tiendra  la  conuniâaion  execu- 
tive dn  grand  quartier  général  constamment  an  coAant  ia 
degré  d'aTancement  de  ses  b*aTaax.  Il  y  aura  lïea  de  ne  p&s 
perdre  de  Tne  qn'en  enlevant  do  matériel  des  cbemins  de  fer 
ennemis  on  se  donoenut  le  moyen  de  rétablir  promptement  l'ex- 
ploitation sur  certaines  sections  de  ligne. 

Votre  EîxceUence  n'hésitera  pas  à  prendre  l'offensive  contre 
tonte  troupe  ennemie  qui  ne  serait  pas  en  forces.  La  1"  divi- 
sion de  réserve,  chaînée  de  bloquer  Belfort,  j  arrivera  au  pies 
tAt  le  6  novembre;  jusque  là,  il  conviendra  de  surveiller  sérieue- 
ment  cette  place  et  de  mettre  obstacle  aux  tentatives  qai 
pourraient  s'y  produire  pour  organiser  une  guerre  de  guerillu 
dans  les  Vosges  et  la  haute  Alsace.  Peut-être  même  devien- 
dra-t-il  nécessaire  d'employer  à  cet  effet  devant  Belfort  dts 
forces  assez  importantes. 

Votre  Excellence  recevra  avis  du  jour  auquel  la  1"  divi- 
sion de  réserve  sera  mise  à  sa  disposition  à  Colmar.  La  4*  divi- 
sion de  réserve  (quartier  général  devant  Schlestadt)  est  déjà 
prévenue  qn'eUe  recevra  des  ordres  de  Votre  Excellence.  Je 
suppose  que  Votre  Excellence  est  renseignée  sur  la  situation  de 
cette  division. 

Votre  Excellence  est  enfin  priée,  tout  en  continuant,  comme 
par  le  passé,  à  adresser  sa  correspondance  au  grand  quartier 
général  de  Versailles,  de  tenir  S.  A.  B,  le  prince  Frédéric- 
Charles  toi^joars  an  courant  de  ses  opérations,  qui  ponrront 
se  prolonger  vers  le  Sud  au  deU  même  de  Besançon,  anssîtAt 
que  les  circonstances  permetb-ont  à  Votre  Excellence  d'en  agir 
ainsi  sans  compromettre  les  points  essentiels  de  sa  missîoD, 

Votre  Excellence  voudra  bien  se  maintenir  aussi  en  oom- 
municotiOD  constante  avec  les  goavemenrs  généraux  d'AlswMy 
de  Lorraine  et  de  Reims,  l'état  de  ses  opérations  étant  de 
nature  à  exercer  une  sérieose  influence  sur  l'organisation  des 
territoires  de  ces  hauts  fonctionnaires,  ' 

signé:   DE  UOLTKB. 

A  son  Excellence  te  général  d'infanterie  de  Werder^ 
commandant  le  XIV*  corps  d'armée. 
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SapplémeDt  LiiîT. 

Q.  G.  de  Versaflles,  le  23  octobre  1870. 


D'après  les  renBeiguements  les  plus  récents  touchant  la 
situation  de  l'armée  enfermée  dans  Metz,  cette  année  et  la 
place  vont  succomber  au  premier  jour. 

II  n'est  pas  besoin  de  rappeler  que  la  capitulation  de 
l'armée  ne  saurait  être  séparée  de  la  reddition  de  la  place  et 
de  tout  son  matériel  de  guerre.  Le  gouremeur  général  d'Alsace  ' 
a  déjà  été  invité  par  voie  télégraphique  d'avoir  à  préparer  le 
ravitaillement  de  la  population.  Lors  de  la  remise  des  forts, 
on  se  conformera  soigneusement  aux  dispositions  prescrites  p&r 
l'ordre  de  cabinet  en  date  dn  36  septembre  de  cette  année,  en 
vue  de  parer  à  toute  traîtrise. 

La  capitulation  sera  réglée  d'après  les  conditions  appliquées 
à  Sedan;  S.  M.  le  Roi  veut  bien  permettre  que,  cette  fois 
encore,  les  officiers  soient  laissés  libres  sur  parole,  si  cette 
mesure  est  de  nature  à  hâter  la  solution. 

Les  troupes  prisonnièrea  seront  évacuées  en  partie  par 
SarrelouÏB,  Trêves,  Kall  (par  voie  dé  terre  sur  la  section 
inachevée  du  chemin  de  fer  de  l'Eifel)  sur  Cologne,  en  partie 
de  Goorcelles  etc.,  par  Sarrebrâck.  L'oi^anisation  générale  du 
transport  pourra  être  confiée  à  la  commission  de  ligne  de 
Sarrebriick,  qui  aura  à  se  mettre  en  relations,  pour  la  conti- 
nuation du  mouvement,  avec  les  commissions  de  ligne  fonctionnant 
en  arrière. 

En  ce  qui  conoeme  l'emploi  oltérieur  des  forces  actuelle- 
ment réunies  sous  Metz,  S.  M.  le  Roi  ordonne  ce  qui  suit: 

La  I"  année  (I",  VU',  Vili'  corps,  3'  division  de  réserve 
et  3"  division  de  cavalerie)  est  chargée  d'occuper  Metz,  d'assiéger 
Thionville  et  Montmédy,  de  garder  l'année  prisonnière  et  de 
la  faire  escorter  par  les  troupes  de  landwehr.     On  ne  devra 


iiizedby  Google 


114* 

pas  compter  bot  nu  retour  immédiat  de  ces  dernières;  car,  ponr 
le  moment,  il  n'est  pas  possible  de  pourvoir  autrement  à  li 
garde  des  prisonniers  internés  en  Allemagne.  La  question 
demeure  réservée,  de  aaroir  s'il  j  aura  lien  d'appeler  ultérieure- 
ment d'antres  bataillons  de  landwehr.  Il  conviendra  de  ae 
préoccuper  dès  à-présent  du  rétablissement  de  la  ligne  ferrée 
Metz — Thionville ~~ Méziéres ,  et  la  l'*  Abtheilnng  des  chemins 
de  fer  de  campagne  (actuellement  à  Reims)  est  mise  à  la  dis- 
position de  la  I"  armée.  La  direction  royale  des  chemins  de 
fer  à  Sarrebruck,  a  déjà  reçu  avis  de  se  mettre  en  mesure 
d'effectuer  les  réparations  nécessaires,  tant  à  Metz  qu'aux  alen- 
touTB,  et  elle  sera  requise  à  cet  effet  quand  le  moment  sera 
venu.  Le  reste  des  troupes  de  la  I"  armée,  c'est-à-dire  une 
force  de  dens  corps  d'armée  pour  le  moins,  se  portera  anr  la 
ligne  Saint-Quentin — Compiègne;  le  mouvement  des  tètes  de 
colonnes  commencera  immédiatement  après  la  conclusion  de  la 
capitulation. 

La  II'  armée  (II*,  III",  IX*,  X»  corps  et  1"  division  de 
cavalerie)  se  dirigera  le  plus  promptement  possible  sur  la  Loire 
moyenne,  en  prenant  sa  direction  générale  par  Troyes.  La  din- 
sion  qu'un  télégramme  a  déjà  prescrit  de  faire  partir  à  l'avance 
par  voie  ferrée,  ralliera  son  corps  en  temps  et  lieu;  le  ÎIV»  corps 
couvrira  vers  Lyon  la  gauche  du  mouvement  de  la  II*  armée. 

Les  deux  armées  s'avanceront  sur  un  front  très-développé, 
afin  de  vivre  plus  facilement  et  dé  donner  toute  célérité  possible 
à  leur  marche. 


signé:   DE  MOLTKE. 


An  commandant  en  chef  de  l'année 
sous  Metz. 
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Sniiplément  LÎXXTI. 


Tableau  des  pertes  subies  par  les  troupes  allemandes  pendant 
e  blocus  de  Verdun,  du  7  septembre  au  7  novembre  1870. 
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Supplément  LIXITU. 
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Snpj^lément  fiïllll. 


Ordre  de  bataille 

du  16*  corps  français,  vers  le  milieu  de  novembre  1870. 
ComnandaBt:  géBéral  Chafliy. 


CommsDdut  da  l'artillerie:  colooel  R«Mnot-Har^'. 
Commandant  da  fénie:  colonel  Javala. 

1"  dirisioD  d'infanterie. 
Commandant:  contre-amiral  Jnurégaiberry. 
I"  brifada:  général  Boardlllnn. 
3d*  ruinent  de  marche 
75*  r^iment  de  garde  mobile 
3»  bataillon  de  marobe  de  chassenre 

2»  brfgadi:  général  DcplanqKC. 


S  batteries 

1"  BectioD  de  la  2 


Oénie: 
oomp.  du  3»  tégt. 


Total  de  la  l"  diririon: 


2°  dirisioo  d'infanterie. 
Commandant:  général  Barr}'. 
\^  brigade:  (manque),  plna  tard  général  DesmalaoBs. 
81*  régiment  de  marche 


2*  brigade:  colonel  B«r«nl. 
88*  rd^ment  de  marche 
66*  régiment  de  garde  mobile 
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Génie: 
2^  section  de  la  20°  comp.  dn  3'  régt. 

Total  de  la  2<>  di 

3"  division  d'infanterie. 
CommaDdant:   général  Haarandy. 

t^  brigade;   colonel  nariy. 
36^  riment  de  marche 
8^  régiment  de  garde  mobile 
Sfi  bataillon  de  marche  de  chasBears 

2*  briiade:  (manque). 
40^  régiment  de  marche 
71*  régiment  de  garde  mobile 


In  section  de  la  18*  comp,  dn  1*'  régiment 

Total  de  la  3 


Division  de  cavalerie. 

Commandant:  général  Retsayrc,  et,  &  partir  da  10  novembre, 

général  Hickel. 

EBC«dr 
I"  bfl|Ue:  général  Tripard. 

1«T  régiment  de  marche  de  haasarda  4 

2*  régiment  mizta  de  marche  (caval.  légère)  4 

Z<  brlgadti  général  Digard. 

6"  régiment  de  lanciers  i 

3*  régiment  mixte  de  marche  (caval.  légère)  4 
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Etcadtoot. 

Beport:         16 

3«  brigada:  général  Abdcisl,  plus  tard  général  de  Tacé. 

3"  régiment  de  marche  de  cairaaaîers  4 

4«  régiment  de  marche  de  drvone  4 

4»  régiment  mixte  de  marche  fcavaL  légère)  4 


Réserve  d'artillerie. 
LîenteDBQt-colonel  Carré. 

Parc. 
3  compag.  du  train  d'artillerie. 

Késerve  du  génie. 
2*  section  de  la  18'  comp.  do  1"  régt  ia  génie. 

Train. 
3  compi^nies. 
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Tableau  des  pertes  du  1"  corps  d'armée  bavarois 

et  de  la  2*  division  de  cavalerie  dans  la  période 

du  1"  au  15  novembre  1870. 


■te. 

RégL  d'int  du  Corps 
--  bat  dn  2»  réet.  d'inf. 
Pr.  Boyal)  (i  U  5«  div. 

1*  bat.  de  chuBenra 

3<  régt  de  chev.  lég.  (Doc 

Maxim.) 
Btat-maj.  de  U  2*  divie. 

d'infftDt. 


S»  légt.  d'inf.  (Pr.  Charles 

de  BaTière) 
Oolonne  de  munit-  de  la 

2«div.  d'inf.  (dnl"réfft. 

d'art,  Pr.  Lnitpold) 

'  régi    de  cQiraas.   (Pr. 

Adalbert]        


Total; 


Régt  des  cnirase.  dnCorps 
No  1  (de  Silé«ie) 

'^  régt.  de  nhl  de  Sitéiie 
'  TÉgt.  de  hnBs.  dn  Corps 
No  1 


2»)       - 

Plu  I  ftncL 
dg  nnlaiiiL'} 


1      61 
—         1 


4|  ISsIttO 


A  reporter: 


*)  Faits  prisonniers,  le  10  novembre,  A  Saint-Péravj. 
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Franc  Joseph  dUntr.) 

[3«  bat,) 
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f    de  BiléBie 

(l"réKl.  de  huas. 
5»  brig.)     de  Siléfl.  No  4 
de  cav.ia*  régt.  de  hnss. 

t    daSUéa.  No6 
1»  batterie   i  cbeva]  da 

U»  coi-pB 
»  batterfe  i  cberal  dn 
VI»  corpa 
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1 
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3 

1 
1 

4 

3 
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Total     poar     la     recon- 
naisBance   sar  la  forêt 
de  HarchéDoir 

Conbat  de  OoulMl«n, 
la  9  nwambre. 

l"  div.  d'infanterie. 

Etat-m^or 

II"  régi  d'infant. 

f2«  bat.  de  cfaass. 
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/2''régt.d'mf.  (Pr. 
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16 

5 

88 
5 

15 

fi8 
15 

29 

1 

448 
8 

38 

60 
33 

1 

: 

8 

18 
8 

1 

4«,'T»m 
il  u;S< 

Total: 

16 

88 

78 

80 

486 

83 

1 

« 

2^ 

(imm 

ToUl  des  pertes  dans  la 
période  dn  1"  aa  15  no- 
vembre 1870 

17 

IIS 

«0 

81 

528 

109 

7 

4W 

142 

H'imw 

D,tradb,G(X)glc 


125* 

Snppléinent  XC  bis. 


Relation  officielle  française  du  combat  de  Coulmiers. 


Monsieur  le  Ministre, 

J'ai  l'honneur  de  tous  adresser  le  rapport  sur  la  bataille 
de  Coulmiers,  livrée  dans  la  journée  du  9  novembre. 

Dés  la  fin  du  mois  dernier,  il  avait  été  décidé,  à  la  suite 
d'un  conseil  de  guerre  tenu  à  Tours,  qu'on  tenterait  une  opé- 
ration combinée  pour  occuper  Orléans,  qu'on  devait  attaquer, 
du  côté  de  l'ouest,  par  les  troupes  directement  placées  sous 
mes  ordres,  et  du  côté  de  l'est  par  les  troupes  du  général  des 
Pallières,  le  tout  agissant  sur  la  rire  droite  de  la  Loire. 

Diverses  circonstances,  survenues  au  moment  même  de 
l'exécution  du  mouvement  de  concentration,  ne  pei-mirent  pas 
de  donner  immédiatement  suite  à  ce  projet. 

Le  5  au  soir,  il  fut  décidé,  d'après  les  instructions  reçues 
du  ministre  de  la  guerre,  que  l'on  reprendrait  cette  opération, 
et  le  général  des  Pallières,  établi  à  Argent  et  à  Âubigny- 
Yille,  reçut  l'ordre  de  partir  le  lendemain  6,  pour  se  diriger, 
par  Gien  et  la  forêt  d'Orléans,  sur  cette  dernière  ville,  en  lui 
laissant  toute  liberté  de  mouvement,,  de  manière  à  arriver  le 
10  au  soir  ou  le  11  au  matin,  suivant  les  événements. 

Le  reste  de  mes  troupes,  qui  était  établi  sur  la  droite  et 
en  arrière  de  la  forêt  de  Marohénoir,  depuis  Mer  jusqu'à 
Tîévy-le-Rayé,  ne  devait  se  porter  eu  avant  que  le  8,  afin  de 
donner  au  général  des  Pallières  le  temps  de  faire  son 
mouvement. 
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Dans  la  matinée  du  8,  l'année  vint  occuper  les  positions 
saiTaDtes:  les  généraux  Martineau  et  Peyinrin  s'établirent 
entre  Uessas  et  le  ohàteaa  du  Condray;  le  général  Chanzj 
entre  le  Condray  et  Ouzouer-le>Marché;  le  général  Reyan, 
avec  la  cavalerie,  à  Prénouvellon  et  Sérouville;  le  quartier 
général  à  Poisly. 

L'ordre  de  marche  pour  la  journée  du  lendemain  portait 
qu'une  partie  des  troupes  du  général  Martineau  irait  prendre 
position  entre  le  Hardon  à  droite  et  le  château  de  la  Touanne 
à  gauche;  que  le  général  Peytavin  s'emparerait  successivement 
de  Baeoon,  de  la  Renardière  et  du  Grand-Lus,  pour  donnn' 
ensuite  la  main  à  la  droite  du  général  Chanzy,  eu  me 
d'attaquer  le  village  de  Goulmiers,  oii,  d'après  nos  rensdgne- 
ments,  l'ennemi  s'était  fortement  retranché. 

Ma  réserve  d'artillerie,  et  le  général  Dariès  avec  ses 
bataillons  de  réserve,  devaient  soutenir  ce  mouvement. 

Le  général  Chanzy  devait  exécuter  par  Cbarsonville, 
Epieds  et  Gémigny,  un  mouvement  tournant,  appuyé  sor  la 
gauche  par  la  cavalerie  du  général  Reyau,  lequel  avût  pour 
instructions  de  chercher  à  déborder  autant  que  possible  l'enno&i 
par  sa  droite.  Les  û-ancs-tirenra  de  Paris,  soua  les  ordres 
du  lieutenant-colonel  LipoTski,  avaient  Tordre  d'appuyer,  sur 
la  gauche,  le  mouvement  de  la  cavalerie. 

Le  9,  dès  8  heures  du  matin,  tontes  les  troupes  se  mirent 
en  mouvement,  après  avoir  mangé  la  soupe. 

La  portion  des  troupes  du  général  Uartineau  désignée 
pour  agir  sur  la  droite,  effectua  son  mouvement  sans  rencontrer 
l'ennemi. 

Une  moitié  des  forces  commandées  par  le  général  Feyta- 
vin,  soutenue  elle-même  par  la  réserve  d'artillerie,  enleva 
d'abord  le  village  de  Baccon,  et  se  dirigea  ensuite  sur  le 
village  de  la  Rivière  et  le  château  de  la  Renardière,  où  l'ennemi 
était  fortement  établi  dans  toutes  les  maisons  du  village  et 
dans  le  parc.  Cette  position,  vivement  attaquée  par  trots 
bataillons,  le  6'  bataillon  de  ohasseors  de  marche,  un  bataiHon 
du  16"  de  ligne,  et  nu  du  33"  de  marche,  fut  enlevée,  mtlpi 
tous  les  efforts  de  l'ennemi  pour  s'y  maintenir.  Dans  cette 
attaque,  dirigée  par  le  général  Peytavin  en  personne,  qui  ne 
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pouvait  être  sontenne  que  très -difficilement  par  l'artillerie 
parce  qne  nos  tirailleurs  oocupaient  une  partie  dn  village,  les 
troupes  déployèrent  tme  vigueur  remarquable. 

La  seconde  moitié  des  troupes  du  général  Pcytavin  se 
portait  en  avant  tandis  qne  la  position  de  la  Renardière  était 
enlevée,  occupait  le  château  du  Grand-Lus  sans  trouver  de 
résistance,  et  faisait  appuyer  sa  gauche  vers  le  village  de 
Coulmiers. 

Sur  la  gauche,  les  troupes  du  général  Barry  marchaient 
par  Champdry  et  Villorceau,  qui  était  le  centre  de  la  ligne 
ennemie  et  qui  était  trés-fortemeiit  occupé.  Arrêtées  dans  leur 
mar<^e  par  Tartillerie  prussienne^  elles  ne  purent  arriver  que 
vers  deux  heures  et  demie  à  Conlmiers,  devant  lequel  se  trou- 
vaient déjà  les  tirailleurs  du  général  Feytavin. 

Ces  tirailleurs,  auxquels  se  joignirent  les  tirailleurs  du 
général  Barry,  se  jetèrent  au  pas  de  course,  aux  cris  de: 
Vive  la  France  I  dans  les  jardine  et  le  bois  qui  sont  au  sud  de 
Coulmiers,  y  pénétrèrent  malgré  la  résistance  furieuse  de  l'ennemi, 
mais  ne  purent  se  rendre  mûtres  du  village.  L'ennemi,  qui 
s'y  était  retranché  et  qui  avait  accumulé  sur  ce  point  une 
grande  partie  de  ses  forces  et  de  son  artillerie,  faisait  les  plus 
grands  efforts  pour  s'y  maintenir  afin  de  protéger  la  retraite 
des  troupes  de  sa  gauche,  qui  se  trouvaient  d'autant  plus  com- 
promises que  notre  mouvement  en  avant  s'accentuait  davantage. 
Pour  faire  cesser  cette  résistance,  le  général  en  chef  appela  le 
général  Dariès  et  la  réserve  d'artillerie.  Cette  dernière  s'éta- 
blit en  batterie  à  hauteur  du  Grand-Las,  et  après  un  feu  des 
plus  violents  de  plus  d'une  demi-heure,  finit  par  réduire  au 
silence  les  batteries  de  l'ennemi.  En  ce  moment  les  tirailleurs, 
soutenus  par  quelques  b&tailloos  du  généi'al  Barry,  conduits 
par  le  général  en  personne,  reprirent  leur  marche  en  avant 
et  pénétrèrent  dans  le  village,  d'où  ils  chassèrent  l'ennemi  vers 
quatre  heures  du  soir. 

Dans  cette  attaque,  les  troupes  du  général  Barry,  7^  ba- 
taillon de  chasseurs  de  mardie,  31*  régiment  d'iniànterie  de 
marche,  et  le  23*  régiment  de  mobiles  (Dordogne),  montrèrent 
beaucoup  de  vigueur  et  d'entrain. 

A.  gauche  du  général  Barry,  une  partie  des  troupes  du 
contre-amiral  Jauréguiberry,  éclairées  sur  leur  gauche  par 
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]ea  froDca-tirenrs  do  commandaDt  Liénard,  traversèrent  Gharson- 
rille  et  Epieds  et  arriTèrent  devant  Cheminiers,  oh  elles  furent 
assaillies  par  une  grêle  d'obus.  Elles  déployèrent  leurs  tiraïUeurs, 
mirent  leurs  batteries  en  position,  et  coatinuèrent  leur  marche 
en  ouvrant  un  feu  de  mouaqueterie.  La  lutte  que  soutinrent 
ces  troupes  fut  d'autant  plas  sérieuse  qu'elles  forent  \0agfetap3 
exposées,  non-sealement  aux  feux  partant  de  St  SigisiDond  et 
de  Gémignj  qui  étaient  devant  elles,  mais  encore  à  cenx  de 
Coulmiers  et  de  Rosières  qui  n'attiraient  pas  encore  l'attention 
du  général  Barry.  Il  était  à  peu-près  denx  heures  et  demie. 
A  ce  moment,  le  général  Rejaa  fit  prévenir  le  général  Chanzy 
que  sa  cavalerie  avait  éprouvé  une  résistance  sérieuse,  que  son 
artillerie  avait  fait  de  grandes  pertes  en  hommes  et  en  chevaux, 
qu'elle  n'avait  plus  de  munitions,  et  qu'il  était  dans  l'obligation 
de  se  retirer.  Pour  éviter  un  mouvement  tournant  que  l'enn«ni 
aurait  pu  tenter  par  suite  de  cette  retraite,  le  général  Chanzy, 
qni  dans  cette  journée  a  monb-é  du  coup  d'œil  et  de  la  réso* 
lution,  porta  sa  réserve  en  avant,  dans  la  direction  de  Saint- 
Sigismond,  en  la  fiùsant  soutenir  par  le  reste  de  son  artillerie 
de  réserve. 

Le  contre-amiral  Jauréguiberry  était  parvenu  à  faire 
occuper  le  village  de  Champ  par  un  bataillon  du  37';  mais,  i 
peine  arrivé,  attaqué  par  de  l'artillerie  et  des  colonnee  d'in- 
fanterie qui  entraient  en  ligne,  ce  bataillon  dut  abandonner  le 
villf^e.  L'énei^que  volonté  de  l'amiral  parvint  cependant  à 
nous  maintenir  dans  nos  positions  jusqu'à  quatre  heures  et  demie, 
où  l'arrivée  d'une  batterie  de  12  réussit  à  maîtriser  l'artillerie 
ennemie. 

Pendant  ce  laps  de  temps,  le  37*  de  marche  et  le  33* 
mobiles  ont  été  grandement  éprouvés. 

Â  cinq  heures,  tontes  les  troupes  de  l'amiral  Jaarégni* 
barry  se  portèrent  à  la  fois  en  avant  et  s'emparèrent,  au  pas 
de  charge,  des  villages  de  Champ  et  d'Ormeteau. 

Après  la  prise  de  ces  vill^es,  dont  le  dernier  avait  été 
soigneusement  crénelé  et  admirablement  disposé  pour  la  défense, 
rennemi  en  pleine  retraite  fut  poursuivi,  tant  qu'il  fit  clair,  par 
le  feu  de  notre  artillerie. 

£d  résumé,  dans  la  journée  du  9,  nous  avons  enlevé  toutes 
les  positions  de  l'ennemi,  qui,  d'après  l'aveu  d'officiers  bavarois 
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faita  prisonniers,  doit  avoir  subi  des  pertes  considérables.  Nous 
aTons  en  à  latter  contre  le  l"  corps  d'armée  bavarois,  assisté 
de  cavalerie  et  d'artillerie  pmseieimee. 

Cette  joomëe  eut  pour  résultat  d'obliger  l'ennemi  à 
évacuer  non-seulement  tontes  les  positions  retranchées  qu'il 
oocnpait  derrière  les  Mauves  et  les  environs  d'Orléans,  mais 
encore  d'abandonner  en  toute  hâte  cette  ville,  pour  battre  en 
retraite  sur  Arteuay  par  Saint-Péravy  et  Patay,  en  laissant 
entre  nos  mains  plus  de  3000  prisonniers,  sans  compter  tous 
les  blessés. 

La  pluie  et  la  neige  qui  étaient  tombées  tonte  la  nuit  et 
dans  la  journée  du  lendemain,  et  qui  avaient  détrempé  les 
terres,  rendirent  impossible  une  poursuite  qui  eût  pu  nous 
donner  de  plus  grands  résultats.  Malgré  ces  difficultés,  une 
reconnaissance  poussée  jusqu'à  Saint-Péravy  s'empara  de  deux 
pièces  d'artillerie,  d'un  convoi  de  munitions  et  d'une  centaine 
de  prisonniers  dont  cinq  officiers. 

Le  général  des  Pallières,  dont  la  marcbe  sur  Orléans 
avait  été  calculée  sur  une  plus  longue  résistance  de  l'ennemi, 
marcha  pendant  quatorze  heures,  dans  la  journée  du  9,  dans 
la  direction  du  canon,  et,  malgré  tons  ses  efforts,  ses  têtes  de 
colonnes  ne  purent  arriver  à  la  nuit  qae  jusqu'à  Ghevilly. 

Nos  troupes  d'infanterie  de  ligne  et  nos  mobiles,  qni 
voyaient  le  fen  pour  la  première  fois,  ont  été  admirables  d'en- 
train, d'aplomb  et  de  solidité. 

L'artillerie  mérite  de  grands  éloges,  car,  malgré  des 
pertes  sensibles,  elle  a  dirigé  son  feu  et  manœuvré,  sous  une 
grêle  de  projectiles,  avec  une  précision  et  une  intrépidité 
remarquables . 

Nos  pertes,  dans  cette  journée,  ont  été  d'environ  1600  hommes 
tués  ou  blessée. 

Le  colonel  de  Foulonge,  dn  31'  de  marche,  a  été  tué. 

Le  général  de  division  Bessayre,  commandant  la  cavalerie 
du  16*  corps,  a  été  blessé  par  un  éclat  d'obus. 

Je  ne  saurais  trop  vous  dire,  Monsieur  le  ministre,  combien 
j'ai  eu  à  me  loner  de  la  viguenr  que  l'armée  tout  entière  a 
montrée  dans  cette  journée.  H  serait  trop  long  de  citer  tous 
les  actes  de  courage  et  de  dévouement  qni  me  sont  signalés* 
J'ai  l'honneur   de  recommander   à  toute  votre   sollicitude  les 
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demaDdeB  de  récompense  que  je  toos  adresEie,  et  qui  sont 
toutee  jastâfiëes  par  des  faits  d'armes  accomplis  daoB  cette 
circonstance. 

Agréez,  Monsieur  le  ministre,  TaBSorance  de  mon  profond 
respect. 

Le  général  en  chef  de  l'armée  de  la  Loire: 
signé:    D'ATJRBLLE. 
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Sopplémeot  ICI. 


Composition  et  Effectif 

da  I*'^  corps  d'année  bavarois  et  de  la  2*  division  de  cavalerie 

an  combat  de  Conlmiers,  le  9  novembre  1870. 

Comm&Ddant    en    olief:    génénl    d'infaDterie   baron   von  der  Tann- 


Ghef  d'ét«t-major:    lienteDant-oolonel  d«  llcInleUi. 

1"  division  d'infanterie:  lienL^énénl  de  Stepban 
1"  brigade  d'infanterie;!)  géaéral>m^or  de  DietL 

il"  bat,  cap.  Hofmann. 
2<   bat,    major    Daffen- 
reitlier. 
2^  bat  de  chaaseors,  maj.  Wirthmann. 
1  pelot.  do  2<  escadron  dn  3»  régt  de  cber.  l^rs,   lieutenant- 

en  1"  Hermann. 
1">  batt.  de  4^  dn  1"  régt  d'art,  cap.  arnithniBeii. 
5^  batt  de  6  an  1"  régt  d'art,  cap.  baron  de  Hatten. 


inbrig.d'inr.:  2367  fantauinB.'} 
30  chevanx. 
10  pièces. 
2«  brigade  d'infanterie:  général-major  de  Orff, 
2«  bat  dn  2a  rëst.  dlnf.*]  major  de  Gonlon. 
2*  bat  dn  11«  régt  d'inf.*}  ni(yor  Bocbe. 
i"  bat.  de  chasB.,  capitaine  Woehr. 
9°  bat.  de  cbasB..  lîeatenant- colonel  de  Maasenbach. 
*/42«  escadr.  dn  3*  régt  de  chev.  légers*)  cap.  ZenettL 
3«  batt  de  4')  dn  1"  régt  d'art,  cap    de  Gfrnndherr. 
T  batt  de  6^  dn  1*'  régt  d'art,  cap.  de  Scbteicb. 


>)  Le  régt  d'infanterie  dn  Corps  était  à  Orléans. 

*)  2  pièces  à  Orléans. 

^  Cea  chiETreB  et  ceor  qDÎ  snivent  donnent  les  eCFectifÉ  en  combattants, 
âam  les  ofSciers  et  les  trains. 

*)  Le  l*'  et  le  3^  bat.,  i  3  compt^nies  chacnn,  avec  la  5"  division  de 
uavalerie;  la  1''^  et  la  9°  compagnie  comme  sontien  permanent  de  l'artillerie 
de  réserve. 

^}  V  bataillon  avec  la  6«  division  de  cavalerie. 


^  Détachée  de  l'artillerie  divisionnaire. 

Hmne  Fruco-AltCBinde  ISTO-lSIl.    9a;pMiii«l&  U. 
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1"  dtTiBlon  de  l'Abth.  d'ut.  (  8^  btU.  de  6,  cap.  8a«Idner. 
de  Té&<)    f^"  régt.    d'ut.)  {  4»  batt  de  6.   S.  A.  B.  le  cipit. 
mq,  Oramich  |      prince  LéopoLd  de  BaT. 

2*  brig.  d'inf.:  3M5  faotagnsB. 
108  cKenai. 

M  pi*ee«. 

1"  diTÎeîoD  d'iofl:  5402  fantasùiu. 
133  eheniu. 
34  piéeta. 
3»  diviatOD  d'infanierie:  géoëral-major  Schnmacher. 
3e  brigade  d'infanterie:*)  colonel  Botb. 

il"  bat,  major  Cohlermanit 
2<>  bat,  cap.  de  ParaevaL 
8«  bat,  major  Veith. 
!1^  bat,  cap.  Braan. 
2«  bat..  lDa^.  de  Hajer. 
Se  bat,  mai.  Pansch. 
l"  et  2*  eacadrone  dn  4*  rtft  de  cbevaa^égera,  lientenanl-ctdoi»! 

baron  de  LlchteDstern; 
S*  batt.  de  i')  dn  1"  régt  d'artillerie,  cap.  StadelmanD. 
2*  dÎTiaion  de  l'Abth.  d'art  de  réfl.<}(  5«  batt  de  6,  cap.  Neo. 
(8»  régt.  d'art.)  maj.  Daffoer  j  6*  batt.  de  6,  lient  en  l"Ctrl 
fl«  brig.  d'inf.:  4156  fantasdas. 
288  efaeTBni. 
18  piicai. 
4*  brig.  d'inf.:  géoiral-maj.  bar.  von  der  Tann-BatlisainhsaieiL 
I0«  régt  à'lDÎ.f)  lient-ool.  l  o,  u.,    „.,  *  û-h..=.,.=- 
ïSei»  """■'''*■  !  ^  5:1-;  ^  WeV.gVr"" 

Philippaeick  (  ^  *"*•■  *="P-  H"S- 

T  bat.  de  chau.,  cap.  Hoderlein. 

8*  et  V>1  eac.^  dn  4°  régt  de  cbev.-légera,  maj.  de  Cronneobold. 
Abth.  d'artiU.  de  laS^dir.  (  ^  batt  de  4,  cap.  Banmailer. 
dlnf.  (l^r  régt  d'art)B)  {  G«  batt  de  6,  cap.  Mets, 
maj.  MuBBÎnan.  (  8"  batt.  de  6,  cap.  Sewaider. 

«■  brig.  d'inf.:  86G9  faotawne. 
174  cheTau. 

16  piéwa. 

S«  diviaîoD  d'inf.:  7735  fanlanii»- 
407  cherau. 
86  piAcei. 


')  Tirée  de  l'Abth.  d'artill.  de  réeerrei  la  3»  batterie  i,  cheral  ébit 
avec  la  brigade  de  cnirasaieta. 

>)  Le  1"  bataillon  de  ohaaeenrs  était  afTeoté,  jnaqn'aa  débat  de  l'acttoit 
à  U  3°  diTiaion  de  cavalerie. 

*)  DétacUe  de  l'arrïllerie  diviaionnaire. 

^  Détachée  de  l'Abth.  d'artill.  de  réserve. 


I  VH*  eac.  détaché  anpréa  de  la  22"  diviaion  d'înfiuiterie. 
)  2'  batt.  de  4  avec  la  Sf  brigade  d'infanterie. 
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Abtheilnug  d'artilleri»  de  réBerve^)  (S<  régt.  d'art.):  col.  Bionzetti. 
1  7*battde6,lient.enl«Tbftr.d'ADdriaD- 
8»  dlriitoD,  maj.  Wtll.  Werboarg. 

f  8<  batt  de  6  cap.  Bader. 
11«  batL  (mUraill.)  da  l*'  rëgt  d'art,  cap.  comte  de  Thurtaeim. 
9"  coiiip.*)'da  2"  régt  d'inf.,  cap.  TJnrein. 

Abth.  d'art  de  réa.:    16  pièces.*) 
140  faDtasBina. 
S"  dirieioD  de  cavalerie:  lient-génËral  comte  de  Stolberg. 
^  br{g.  de  cav.:  gëDéral-m^.  de  Colomb. 

Bégt.  des  cuir,  dn  Corps  (de  Silésie)  Ko  1,  col.  d'Oppeo. 
2'  rigt  de  nbL  de  Silêsie,  lient.- colonel  Bode. 
1»  batt  à  cher,  do  II»  corps,  cap.  de  Ekeneteeo. 
3*  batt.  à  cher,  da  TU"  coips,  oap.  Weltz. 

!'"■  bat  de  chasa.  bavar,,*}  lieat-coL  Schmidt 

3*  brig.  de  caval.:  MI  cheTanz. 
12  piècea- 
728  raDtasdDR. 
4>  brig.  de  cav.:  géoéral-m^or  baron  de  Barnekow. 

1"  tégt  des  boas,  do  Corps  No  1,  colonel  de  Hanstein. 

..    .  .    1.  ■_         1.  Ti      ,_    n.         jg  Blncher),  lient.-coL   I>uoD 


4fl  brig.  de  cav.:  1047  chevaux, 
brig.  de  cav.:  général-m^or  de  Banmbacb. 

1"  régt  de  hoss.  de  Silésie  No  4,  maj.  de  Erieger. 

2"  réft.  de  bnsa.  de  Silésie  No  6,  lieat-col.  de  GraevenitE. 

5*  brig.  de  cav.:  1069  ohevaox. 
igade  de  cnir.  bavarois:^  général-major  de  Taasch. 

1"  régt  de  cuir.,  colonel  Feichtmajr 

3^  r^.  de  cuir.,  colonel  Banmûller. 

1*'  batt.  A  cbev.  du  3°  régt  d'art,  cap.  baron  de  Lepel. 

2*  batt.  à  ohev.B)  dn  3"  régt  d'art,  cap.  de  Hellingratb. 

tar    1 >  T\    .1..    lOa    .£-*      A'l„t       ....;...    E>_J.i._ 


"  bat.^  do  18"  régt  d'io?.,  major  Endrt 


Brig.  de  cnir.:    1098  chevaux. 
13  pièces. 

688  fantaMina. 

2"  div.  de  cav.  (y  compris  la  brig. 

de  cnir.  bav.) 4166  obevanx. 

24  pièces. 
1416  t 


Effectif  du  I*''  corps  bavarois  et 

de  la  »  div.  de  cav.    .    .    .  14688  fontasBinB. 
4695  ohevaox. 

110  pièces. 

1)'  L'Abtheilmig  d'artilL  de  réserve  avait:  la  V*  division  aaprès  de  la 
2*  brigade  d'inf.,  la  S"  division  anprès  de  la  3"  brigade  dlnf.,  trois  batteries 
de  la  4»  division  <9°  et  10°  de  6  et  12»  de  12)  et  la  1»  comp.  du  2»  régt 
d'inf.  aoprèe  de  la  22<  division  d'inf. 

■1  Détachée  comme  sontien  par  la  2»  brigade  d'inhnterie. 

>)  La  batterie  de  mitrailleoses  i  4  pièces. 

*}  Détaché  de  la  3°  brigade  d'infanterie. 

^  Rattachée  A  la  S«  division  de  cavalerie. 

S)  Détachée  de  l'Abth.  d'artill.  de  réserve. 

"f)  Détaché  de  la  4^  brig.  d'infant. 
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Détachement  d'Orléani: 

"  bat,  inaj.  Ëckért 
"  bat.,  m^.  da  Baar-Breit«nf«)d. 
•  bat.,1)  maj.  de  Baoesch. 
I«T  et  3<  eicadrona  du  3*  régt  de  cnevaD-Iégera,  major  baron  <l« 

Podewils. 
2  pièces  de  la  1"  batt  de  4  da  1"  régt.  d'art,  lient,  en  1"  Lani. 
Total:  2142  &QtMriu. 
250  cheTMa. 
2  piéca». 


)  La  12°  coitip^^e  détachée  auprès  des  trains. 
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Supplément  Î€II. 


Ordre  de  bataille  de  la  II'  armée 

au  15  novembre  1§70. 


Conmandant  m  chef:   S.  A.  R.  le  Feldmarécbftl-^aéral 
Prt&ce  Frédéric  Charles  de  Prnsse. 

Aides-de-ckmp:  1)  major  de  £roBigk;  2}  capitaine  de  Normano,  i  la 
■Dite  da  régt  des  hou.  Au  Sehieaw.-Hotiteio  No  16;  8}  liaDtensat 
en  ]*'  comte  de  CanitE,  À  la  enite  dn  rêgt  des  hnsanrdB  dn 
Brandebourg  No  3  (hnu.  de  Zieten). 

Chef  d'Atst- nutjor:  général  -  major  de  StteUe,  général  i.  la  snîte  de 
S.  H.  le  Roi. 

Quartier- maître  rapérionr:    colonel  d«  Hertzber;. 

Commandant  de  l'artillerie;   llentenant' général  4e  Calomier, 

Oommandant  dn  génie  et  des  pionniers:    colonel  Lenthans. 

Etat-major:  1)  major  Schmidt;  2)  major  comte  de  Haeeeler;  8)  capî- 
Uine  de  BQlow;  4)  capiUine  Steffen;  5)  capit^e  Hngo,  dn 
5*  régt.  d'inf.  dn  Brandebourg  No  18;  6]  lientenant  en  1«  baron 
Ton  der  QoltE,  dn  régt.  des  gren.  dn  Gorpa  No  8  (l*r  dn 
Brandebonrg.). 

Adjadantnr;  1}  miyor  de  Nieeewand,  dn  régt  de  dragons  rbénans 
No  5;  2)  capit^ne  Herzbrnch,  dn  2"  r^t.  à  pied  de  la  Gude; 
3)  capitune  Milson,  dn  r^  de  drag.  d'Oldenb.  No  19;  4)  capi- 
taine deB;erD,  dn7«r^d'iDt  dnBrandeb.  No€0;  5)  lieutenant 
en  1"  de  Wartenberg,  dn  8«  régt  d'inf.  dn  Brandeb.  No  64 

£  rince    Frédéric  Charles    de   Fmsse);    6)   lieutenant  en  3»  de 
altsahn,  dn  1"  régt  de  nhlans  dn  Bnuideb.  Sa  3  (Empereur 

de  Bnsaie). 
Officier  snpérienr  nÉHoint  »■>  command.  de  l'artillerie:  major  de  Wsrder, 

A  la  enite  dn  régt.  d'art,  de  place  de  la  Garde. 
Officier  dn  génie  en  aecond:   capitaine  de  Bergen,  de  la  l^^  inBpecti<Hi 

dn  génie. 
Intendant  de  l'armée:    intendant  Engelhard.     Intendant    de  campagne: 

Oonseiller  privé  à  ta  vnerre,  capît^ne  de  Schwedler. 
Hidectn  en  chef  de  l'armée:    Dr-  Loeffler,  méd.  général. 
Commandant  du  quartier  général:  capitaioa  baron  de  Willisen,  da  l*'  régt 

de  nhlans  da  Brandeb.  No  8  (Bmperenr  de  Bnssie). 
Commandant  de  l'escorte:  capitaine  comte  de  Wartensleben  II,  dn  régt. 

des  hnsH.  de  la  Garde, 
farce  pabliqne:    colonel    Enrth,    commandant  de  l'Abth.   —    Capitftbe 

Sobroeder  I. 

Qotire  FnDee-Alknsnl»  IB70— 1871.    SnpiiltanitL  H  II 
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bnvMlioii  flMnTe  d'itapM. 


Inapecteor  fénéral:    ^DËi&l-major  de 

Chef  d'état-mftjor:  major  Loewe. 

Adjudants:  1)  lieotmiuit  en  l»'  DongUs,  de  la  car.  du  3*  régi  de lud*. 
de  Mogdeli.  No27;  S)  lieateDant  ea  2»  baron  de  Werther,  de  U 
cav.  àa  bat  de  rès.  de  laodw.  de  Berlin  No  35. 

Officier  d'artilleiie:  colonel  de  Schlegell. 

Officier  do  génie:    miior  de  Honsterberg. 

Intendant:  conseiller  a'intend.  Lempel. 

Commandant  dn  détachement  de  force  pablîqae:  m^or  de  Wiehert. 

A  ladite  du  quaiiier  général. 


Effectif  d'ensemble  des  forces. 

m*  corps  d'armée:  25  bat,  8  eacod.,  14  batt.  (  84  pièces}    3  oomp.  de  non. 
Iî«       -  -         23    -    12      -       15      -    (  90       -    )    3      ■      -      - 

I«       -  -         25    ■     8      -       14      -    (  84       -    (    3      -       -      - 

1"  div.  de  cavalerie:  —    -24-         l-(6       -)—-.. 

Total:    73bat,52escad.,  44batt.,(264piècee)    9  comp.  depon 


ni'  corps  d'armée. 
CosimandaDt  en  otief:  Lieat  général  d'Alvensle^n  IL 

(Atit  d'état-nujor:    colonel  4e  Toirts^Blieta. 

Commandant  de  l'artilleria:  Kénénl-major  4e  BUftW. 

OcmmaDdant  dn  génie  et  des  pionniers:  major  Sabartk* 

Ëtat-major:  1)  major  de  Kretschman;  2}  capitune  de  StnckradI; 
S\  lieotenant  en  I*'  de  Twardowski,  dn  2"  r^t  d'infanterie  de 
Hanorre  No  77. 

Adjndantnr:  1)  capitaine  de  3chweiaitE,  dn  2«  régt  de  hasa  dn  Coru 
No  2;  3)  capitaine  von  der  Schnlenbaig,  da  régi  de  f^  d« 
Westph.  No  37;  3)  capitaine  de  Eloeaterlein,  dn  STégtdM 
dn  Brandeb.  No  64  (Pr.  Fréd.  Oborlea  de  Frosse);  4}  lientesnt 
en  2*  von  der  Schnlenbnrg,  du  régt  de  hnsaords  dn  Brudeb. 
No  3  (hnsB.  do  Zieten). 

OfBcier  da  génie  eo  second:  capitaine  Brnhn,  à  U  snite  de  la  4*  k»p- 
da  génie. 


D,g,l,zedbyG(Xîg[e 


5"  diriBion  d'infanterie. 
OommuidaDt:  lienteDant-génénl  de  StUpiWgeL*) 

Officier  d'état-m^or:  major  de  Lewinslci  II. 

Adjadantar:  1)  capitaine  Wodtke,  du  Sfi  régL  d'inf. 
Pnigse  orientale  No  45;  S)  lientenaat  en  2* 
de  Bernstorff,  dn  l""  r^  de  nhl.  do  Br 
No  3  (Emp.  de  Bauie). 

9»  brlfida  finfanterie:  colonel  de  Conta. 
Régt.  dea  gren.  dn  Corps  No  8  (1"  dn  Brandeb.)i  HeW 

colonel  de  L'Ëstocq 
5*>  régt.  d'infant  Au  Brandeb,  No  48,  lieatenant-colonel  d' 

tO*  brigade  d'Infanterie:  général-major  de  Sehwerin.* 
2*  rè^  de  gren.  dn  Braodeb.  No  12  (Pr.  Oharlea  de  F 

lientenant- colonel  de  Ealioowaki 
&  régt  dlnfant.  da  Brandeb.  No  52,  colonel  de  Wnlffc 


_aloi    _  . 
1"  AbtlL  montée  du  régt.  d'art,  de  camp,  dn  Brandeb. 

[Qénéral-Feldzeagmeister]  (l»  et  2'  batt  loorâes, 

'2«  batt.  lég.),  oiajor  Grabeff) 
2*  comp.  de  pionniers  de  camp,  avec  la  colonne  d'ontila 

Uine  Bredaa 
Détachement  sanitaire  No  1 

Total  de  la  5»  diriaioD  d'infi 


6*  division  d'infanterie. 
Commandant:   lientenant'général  baron  de  Bnddenbrci 
OIScier  d'état-major:  major  de  GeîBsler. 
Adjndantar:   1)  capit^ne  Pohl,  do  6»  régL  d'inf.  de  Tl 
No  95;  2)  lientenant  en  !«'  de  Kroecher,  di 
de  ahl.  dn  SchleBw.-HoUtein  No  15 


*)  Remplacé,  pour  oansa  de  santé,  par  le  général-major  de  Sobweri 
•*)  Remplacé  par  le  colonel  de  Wnlffon. 
***)  Remplacé  par  le  major  comte  de  Schlippenbach. 

t)  Remplacé,  par  suite  de  blessnre,  par  le  major  de  Nordeck. 
tt)  Remplacé,  josqn'A  son  arrivée,  par  le  capitaine  de  Scblicbt. 
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BapoTt: 
W  bfigth  d'ilifanlarli-.  gâoéral-iMJDr  de  BaUmuIer. 
3»  tigt.  d'inroot.  da  Brandeb.  Ko  30,  colonel  de  FUtow 
Bégt,  de  toB.  du  Bruideb.  Ho  35,  colonel  da  Fleeeia 

12e  brtgUt  d'intuittrii:    colonel  de  Blsnurck. 

4*  rëgt  d'infant  dn  Bnndeb.  Mo  24  (Orand-dnc  de  H«ckl.- 
Schwerin).  colonel  comte  de  Dohna*) 

â>  régt.  d'ÎDbnt.  dn  Broadeb.  No  64  (Pr.  Fréd.  Charles  de 
Praaie),  colonel  baron  Treuach  de  BattUr-Branden- 
felB 


l"  rëgt  de  drag.  dn  Brandeb.  No  2.  colonel  de  Drigalski 
8*  Abth.  fflonUe  du  r^^  d'art  de  camp,  dn  Brandeb.  No  S 
[Oéaénl'PeldBengmelster]  (Sfi  et  &  batt.  lourdes,  6"  et 
6*  batt  légères),  lEsntenant-coloDel  Beek 
in  comp.  de  pionniers  de  camp,  avec  l'équipage  de  pont  I^t, 
oapitùne  Kantise 
'  Détachement  sanitaire  No  3 


Total  de  la  6^  division  d'infanterie: 

Artillerie  de  cerpt:    colonel  de  Dreskf. 
Abth.  à  cheval  dn  régi  d'art  de  camp,   dn  Brandeb.  No  3 

rpénéral-Feldsengmeieter]  (X'*  et  3^  batt  À  chev.),  major 

Lente**) 
2<  Abth.  montée  dn  ré^  d'art  de  camp,  da  Brandeb.   No  3 

[Oénérol-FeldcengmeUter)  (S«  et  v  batt.  loardee,  »   et 

4*  batt  légères],  m^jor  de  Lyncber***) 
S'  oomp.  de  pionniers  de  oamp.,  capitaine  Thelemanu 
Détachement  eanît^ie  No  3 


Total  de  l'artillerie  de  corps: 

Abth.  des  colonnes  dn  r^t  d'art  de  oamp.  da  Brandi.  No  S 

{OénéTal-Feldsengmeister],  capitùne  Bnrchard 
Colonnes  de  manitionB  d'art  No  1  a  6,  coloonee  de  manitions 

d'infant  No  1  à  4,  éqaipaee  de  poat 
Bataillon  dn  train  du  Brandeb.  No  3,  m^or  de  Pfanaenberg 
DépAt  de  r^  d'amb.,  dépdt  de  remonte,  colonnes  de  boalang. 

de  camp.,  colonnes  de  enbsist.  No  1  &  5,  amb.  de  camp. 

No  I  A  12,  escadron  d'escorte  dn  train. 
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IX*  corps  d'armée. 
Commandant  en  chef:  général  d'infanterie  de  Hsnstein. 

Chef  d'Ëtat-mejor:  major  BronsArt  de  SchellendorlT. 
GommaDd&nt  de  l'artUlerie:   général-major  de  Pnttkunmer. 
OommaDdant  da  génie  et  des  pionniers:  major  Entier.*) 


Adjadantnr:    1)  capitaine  Enhlwein  de  Bathenow,  da  1"  régt.  de  hues. 

dn  Corps  No  1;  S)  lieutenant  en  1"  de  Britslce,  da  S'  régt  de 

aht.  du  Brandeb.  No  II;  3)  iienten&nt  ea  2"  de  Rimaltowski, 

dn  2"  régt.  da  grau,  de  Siléele  No  II. 
Or&cier  do  génie  en  second:    capitaine  Sommer,  de  la  4<  Inap.  do  génie. 
Commandant  de  l'escorte:  capitaine  de  Carlaliaaseu,  à  la  suite  da  1"' régt. 

de  nhl.  da  Brandeb.  No  3  (Rmp.  de  Russie). 


18'  division  d'infanteria 

Commandant;  lientenant-général  de  Wra^el. 

Officier  d'ëtat-major:  major  Lnet 

w.  da  rt„ 

eMarkloi 

SSf  brigade  d'infanterie:  général-oiajor  de  Blnmentl 
Régt.  de  fns.  de  Murd.  No  36,  lieoteaant-colonel  de  Se 
Régt.  d'inf.  da  8cU.  No  84,  lieateaaat-ooloael  baron  de  K 

W>  brigade  d'Infanterie:  colonel  baron  de  FaUenbaii 
chai^  dn  commandement  de  la  brigade. 
2«  régt.  de  gren.  de  Silée.  No  11,  lieatenant-colonel  de 

chargé  dn  commandement 
Régt  d'inf.  da'Hoislein  No  85,  lieutenant- colonel  Eo 
eotQDiandant  par  intérim 

Bat.  de  chose,  dn  Laaenb.  No  9,  maj.  de  Mincknitz 

Régt  de  drag.  de  Magd.  No  6,  colonel  baron  de  Boa 

I"  Abth.  montée  dn  régt.  d'art  de  camp,  dn  Schl.  Holet< 

(1"  et  2»  batt.  lourdes,  I"  et  2=  batt  légères) 

2f  comp.  de  pionniers  de  camp,  avec  la  colonne  d'oatil 

Fiedier 
3^  comp.  de  pionniers  de  camp.,  capit  Schuli 
Détachement  sanitaire  No  1 

Total  de  U  18«  division  d'in 


*)  Remplacé,  poar  canse  de  maladie,  par  le  capitaine  Som 
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2&*  DivisioD  (grand-dncsle  hesBoise): 


,  à  U  Mite 
!)c«pit  deBacke- 


r  d'Antkoni 

Officiera  d'éUl-inajor:  1)  major  de  Heaae; 

«its,  de  t'artoée  prnaaieime. 
Adindutor:  1)  lientenuit  eo  1"  Bothe,  de  l'art  ;  2}  IJeat«ttaot 

en   l"  bnroD  Roeder  de  Dierabnrg,   dn  S"  r^ 

de  Cftv. 
CotniDuidaDt  de  l'art,  de  eamp:  lieateoant-colMiel  Stompff, 

de  l'art.  praiBienae. 

A  la  sine  4m  qurfier-|i«énd: 
S-  A.  Q.  D.  le  Prlnec  LobIh  de  Hmm,  major  A  U  anit»  da 

4»  réjft  d'inf.*») 
Higor  de  Egcbler,  aide -de -camp  de  8.  A.  B.  le  ^rmnd-dnc 

de  HeasB.**'') 

I"  brigade  d'iafantarle  (49*):  colooel  de  WlxfUer,   de  l'armée 


■'  bat  de  c 

2^  Irigade  d'Intairfarle  (60°):  colonel  de  Lfaoker. 
S*  régt.  d'inf.  (Ré^  do  Corps),  Major  Winter 
4<  régi  d'iof.  (Régi  Pr.  Charles),  Uentenant-eoloDel  de  Grôndler 
3"  b^  de  chau.  (bat.  des  chaas.  do  Corps),  major  Daadistel 

Brigaée  da  eanlarfe  (Z6«):  géaéral-major  de  Rantian,  de  l'armée 

pmesieime. 
l"  régt,  de  cav.  (BégL  des  chev.  lëg.  de  la  Qarde),  lieatenaot- 

colODel  de  Orolmao 
3°  régt.  de  cav.  (Régt.  des  chev.  lég.  do  Corps),  major  baron 

de  BDBeck 
Batterie  A  cheval,  caplt.  Davidaohn  * 


Abtb.  des  batt.  de  <: 


,.  (L"  et  9»  batt.  lourdes, 
8^  batt.  légères),  major  de  Berget 
Comp.   de  pionniers  avec  l'éqoipage  de  pont  léger, 

Délaobement  sanitaire 


1",  2»  et 
capitaine 


Total  de  la  26«  division  (grand-dncale  beasoise) 


83S  ) 


*)  Oet  officier  se  trouvait  i  U  division  depuis  le  débnt  de  la  guerre. 
Le  Snpplément  Y  est  à  compléter  dans  ce  sens. 

**)  Se  trouvait  à  la  division  depais  le  débnt  de  lagnerre.    Le  Snpplé- 
■nent  V  est  à  compléter  dans  ce  sens. 

t)  Remplacé,  ponr  caustfde  maladie,  par  le  major  Anechnti. 
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AiHlhria  di  corpi:  colonel  d«  Jt^nutn 
^  Abtb.  montée  du  rért  d'art,  de  camp,  du  ScU 

(3<   et  i*   batt.  loardee.  3«  et  4"  batt.  lég 

colonel  Collmann 
3"  batt  i  chef,  do  régt.  d'art,  de  camp,  dn  Schl.- 

capitaine  Coeoir*} 
Bétacbeiaent  saDitaire  No  3 

Total  de  l'artUlerii 

Détachement  de  l'Abtfa.  des  colonnea  dn  régt,  d'an,  as  camp. 
dn  Schl.-Holat.  No  9,  capitaine  de  Lâttwits;  colonnea 
da  munit  d'art.  No  1  à  S,  coloDoee  de  mnnit  d'inrant 
No  1  et  2 
Abth.  heaBoise  des  colonnes  de  mnoitiona,  major  Bickel; 

Colonnes  de  mniiit.  d'art.  No  I  et  2,  colonnea  de  munit, 
d'infant.  No  1  et  2 
Détiichement  dn  bataillon  dn  train  dn  SchL-Holat  No  9,  major 
Gieraberg 
Dépût  de  rés.  d'amb.,  dépdt  de  remonte,  colonnes  de 
boolang.  de  camp.,  colonnea  de  snbaist.  No  1  A  3,  amb. 
de  camp.  No  1  a  6,  esc.  d'eacorte  dn  train 
AbtlL  heasoiee  dn  train,  major  Eolb. 

Dépôt  de  rés.  d'amb.,  dépét  de  remonte,  colonnes  de 
bonlang.  de  camp.,  colonnes  de  anbaiet.  No  I  et  3, 
amb.  oe  camp.  No  14  6,  dëtacli.  d'eacorte  de  trtdn 


X'  corps  d'armée. 

Commandant  en  chef:  Général  d'infant,  de  Voigts-Rheti 

Chef  d'état-major:  lieutenant- colonel  de  Caprivl. 
Commandant  de  rartillerie:  colonel  baron  Ton  der  Becke. 
Commandant  dn  génie  et  des  pionniers^  lieutenant- colonel  Cramer. 
Etat-m^or:    1>  capiiaine  Seebeck;  2}  capitaine  baron  de  Hoiniagen 

dit  Hnéne;    3)  lieutenant  en  1"  de  Fodbietaki,  dn  1"  régt 

de  drag.  dp  Hanovre  No  9. 
Adjuduitar:    1)  capitaine  baron   de   Boseiiberg,   dn   régt   de  cnir.   de 

WeBtph.  No.  4;  2)  capitaine  de  Leasing,   dn  8°  régt  d'infant 

'i  Weatph.  No  57;   3)  capitaine  de  Willicl     ^  '      -'■     '    "" 


régt  de  uhl.  de  Pomér.  No  9. 

'  dn  çénie    en   second:   capitaine  Ne 


,   à  la  snite  dn  S 
imeiater,   de  la  4*  înap.  dn 


-  de  Bornstaedt,   dn  1"  régt. 


*)  Remplacé,  ponr  canse  de  maladie,  par  lelientenant  en  1"  Bndolph. 
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19*  dÎTiaion  d'infantei-îe-. 
Commanâsot:  lientenant-géDéral  de  Scbirarikoppen.*) 

Officier  d'ëtat-miyor:  major  ie  Scbetff 

Adjadantar:   1}  opitune  Eggaling,  dn.  ligt.   dft  ahlaiii  de 

Wes^h.  No  6;  2)  lientenaat  en  l"  de  Seronth  I. 

da  3*  régt.  i'intimL  de  Wealph.  No.  16 

37e  brlfadt  iTInluiUrie:  colonel  LehmaBB. 
Bigt  d'iofant.  de  la  Frise  orieaL  No  78,   colonel  baron   de 

Lyncker»») 
Régt.  d'inrant  d'Oldenb.  No  91,  lieatenant-colonel  de  Hagen 

38«  brlfada  d'Wantarit:  général-major  de  Wed«U. 
3°  régt  d'inf.  de  Westph.  No  16,  colonel  Habn  de  Doriche***) 
8*  r^  d'infant,  de  Weetph.  No  57,  colonel  de  Granaoh 

1"  régt.  da  dirons  dn  Hanovre  No  9,  liantenant-colonel  comte 

da  Hardenbergt) 
1"  Abth.  montée  du  régL  d'art,  de  catàp.  dn  Hanovre  No  10, 

(1"  et  2»  batt.  lonrdea,  1"  et  ^  batt.  lég.);  lientenant- 

colonel  Scbanmann 
]n  comp.  de  pionniers  de  camp,  avec  l'équipage  depontl^er, 

capitainea  Eleiat 
S*  comp.  de  pionnière  de  camp.,  capitaine  Lindow 
Détachement  sanitaire  No  1  


Total  de  la  19*  division  d'infanterie         13 


20'  division  d'infanterie. 
Oommandanti  général-major  de  Enuts-KeschlBiu 

Orflcier  d'état-major:  eapit  baron  de  Willisen. 

Adjndantnr:  1)  capit.  de  Scheackendorff,  dn  régt.  de  hocs^ 
dn  Brand.  No  3  (Hnss.  de  Zteten);  2)  lientenant  en  l*r 
bar.  da  Blverfeldt  dit  de  Bevarfoerde-Weriiea, 
dn  2<  régt  de  gren.  de  la  Garde  (Emp.  François). 

39*  brigade  d'infanterie:  général-msjor  de  Woj]u>ft} 
7*  régt,  d'inf.  da  Weapb.  No  56,  colanel  de  Block 
3«  régt.  d'inf.  dn  Hanovre  No  79,  colonel  de  Valantini ftt) 


A  reporter: 


")  Bemplacé,  poar  caase  da  maladie,  par  le  général-major  deWofBk 
**)  Blessé  et  remplacé  par  la  lientenant-colonal  de  Matina. 
***)  Blesaé  et  remplacé  par  le  lienlenant-colonel  Sannow. 
t)  Bemplacé,  ponr  canse  de  maladie,  par  le  major  von  der  Deksn- 
ttj  Remplacé  par  le  colonel  de  Valentîni 
ttf)  Remplacé  par  le  lientenant-colonel  de  BolteDstern. 
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4<H  brigada  d'inftnterii  :  généial-major  de  Dirli 
i*  régt.  d'inf.  de  Waatph.  No  17,  cfflonel  d'Ehr« 
93*  T^t  d'iaf.  dv  finuuwick,  colonel  HaberUn 

Bat. de  chaaa.  duHacoTre  No  10,  major  Dnoin  de  Fi 
2°  rëgt.  de  drag.  dn  Han.  No  16,  lleotenaDt-colODel 
3*  Abth.  montée  da  rëgt.  d'art,  de  camp,  du  Han. 
4°  batt.  lourdes,  3°  et  4"  batt.  lég.)  major  ] 
2<  comp.  de  pion,  de  camp,  avec  la   cdoDoe  d' 

Détachement  sanitaire  No  2 

Total  de  la  W  divUion 


krtillaria  da  cerpi:  colonel  baron  Ton  der  I 

Abth.  il  chev.  dn  rëgt  d'art  de  camp,  dn  Han.  I 

3»  batt.  i  chev.),  major  Koerber 
3"  Ablh.  montée  da  régt.  d  art.  de  cautp.  dn  Han. 

&>  batt  lonrdeB,  &•  et  6'  batt.  lég.),  lienti 

Cotta*) 
Détachement  aanitaire  No  3 

Total  de  l'artille 

Abth.  dea  colonnes  dn  régt.  d'art,  da  camp,  dn  Han.  No  10; 
major  StraokeraoD 
Colonnes  de  mnnit.  d'art  No  1  à  5,   colonnes  de  mnnit. 
d'inf.  No  1  à  4 
Bat.  dn  train  dn  Hanovre  Ko  10,  major  de  Berge  et  Herten- 
dorff 
Dét>.  de  rée.  d'ambul.,  dép6t  de  remonte,  colonne  de  bonlaag. 
da  camp.,  colonnes  de  anbsiat  No  1  à  5,  ambnl.  de  camp. 
No  1  à  12,  escadr.  d'esc.  dn  train. 


1"  division  de  cavalerie. 

CommandaDt:  lienlenant-général  de  Hartmuiu. 

OfBcier  d'état  m^or:  major  de  Saldern. 

Adjndantnr:   1)  capit  baron  d'Eickstedt-Petarswaldt,   de 

la   cav.    dn   bat   de  réa.  de  landw.  No  34  (Stettin); 

2}  lieutenant  en  2'  comte  d'Entenbnrg,  dn  1°'  régt 

de  dr»g.  de  la  Garde. 


*)  Bemplacé,  ponr  cause  de  maladie,  par  le  major  Ribbentrop. 
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1"  biigidt  it  cnaleria:  général-major  de  Lflderits> 
IMgt.  de  OQÎr.  de  la  Reine  No  2  (Pomér.),  colonel  de  Pfnlil 
1"  régt  de  nbL  de  PoméT.  No  4,  tientonant-colonel  de  Radecke 
2»  régt  de  nhl.  de  Pomér.  No  9,  lientenant-colonel  de  Eleist*) 

2f>  brigada  4a  ««ahria:   génénl-major  Baungarfli. 

3*  régt.  de  cnir.  de  la  Prnsse  orient  (comte  WrtuiKel)!  colonel 

de  Winterfeld 
8*  régt.  de  nhl.  de  la  Fraeee  orient,  colonel  de  Below 

12*  régt  de  ohl.  de  Lithnanie,  lie ntenant- colonel  de  Roaenberg 

1"  batt  à  chsT.  dn  I"  corps  d'armée,  capitaine  de  Selle 
Une  section  dn  détach.  sanit.  No  3  dn  I"  corps  d'année 
Une  partie  d'nne  colonne  de  Sabsist  dn  II»  corps  d'armée 


Total  de  la  1"  dirision  de  cavalerie 


2  |'.-S't 


zllz 


Ordre  de  bataille 

de  la  subdivision  d'armée  du  grand-duc  de  Mecklenbourç- 

Schwerin 

au  15  novembre  1870. 


CommaDdant  en  chef:   8.  A.  R.  Frédéric  Frasçois,  graid-4BC 
de  Hecklenhonrg-Schwerin,  général  d'infanterie. 

Aides- d e-camp  :  I)  major  baron  de  Ne  ttelbl  ad  t;  2)  capitaine  de  Schroetter. 
Chef  d'état-muon  colonel  de  Erenskl. 

Ôommandant  de  l'artillerie:    lieateoant-coloael  Wlebe,  iotérimaire. 
Commandant  dn  génie  et  des  pionniers:  colonel  Bramit**) 
Etat-majori    1]    major    Strempel;    2)    capitaioe    comte    de    Schlieffen; 
3)  capitaine  de  Vietinrhoft,  de  la  9»  brig.  d'art. 


Adjndantnr: 


de  Vi«       ^ 
1}  capitaine  A  m  Em 


»  régt  d'inf.  hanséat  No  î 


1  8  (1"  dn  Brmadeb.);  3)  capiUine  de  Kleist, 
1"  régt.  de  drag.  de  Silésie  No  4;  4)  lientenant  en  1"  de  Kotie. 
de  la  rés.  dn  régt  dea  gardes-dn-oorps. 

*)  Remplacé,  ponr  canse  de  maladie,  par  le  major  comte  de  Wengerskj. 
**}  Affecté  à  nne  antre  destination  et  remplacé  par  le  major  SobainaDD. 
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GommftDduit  do  quartier  général:  ckpitaioe  de  Thadden,  de  la  latidw.  do 
2«  bat  (Stettin)  du  1»  rëgt.  de  landw.  de  la  Garde. 


A  la  tiiHe  du  q 


r  géirfnl. 


8.  A.  le  dnc  Ernest  de  Saie-Altonbonrg  gÉDéral  d'iofuiterie. 

S.  A.  B.  le  c«pit^ne  Frédéric  François,  grand-dne  héritier  de  Meckleu- 

boBT^Scbwerin. 
Lleatenaot  en  2^  comte  de  Beaat,  aide-de-camp  du  doc  de  Saze-Alten- 

bonrg. 


Effectif  d'ensemble  des  forces. 


1"  corps  bav. 

27  bat 

16  escad. 

20  bail.,  (118  pièces),    3  comp,  de  pionn. 

17»  dlT.  d'inf. 

13    - 

12      - 

6     -      (  86      -     ).    !      -       -       - 

22«      -        - 

12    - 

4 

6     -      (  36      -     ),    2      -       -       - 

3«  div.  de  cav 

24      - 

2     -         12      -      ,-      -       -       - 

4,0    ..      . 

24      - 

2     -         12      -     ),  ~      -       -       - 

b»  -    -     ■ 

84      - 

2     -         12      ■     t  -      -       -       - 

fie     -       -        - 

—    - 

20      - 

1     -      (    6      -     ),  -      ■       -       - 

TotaiT 

53  bat., 

134  eacad. 

39  batt,  (232  pièces),    6  camp,  de  pionn. 

|o'  corps  bavarois. 

Commandant  do  corps  d'armée:  général  d'infanterie  baron  Ton 
der  Tann-Rathsamhansen. 

Chef  d'état-major:    colonel  de  Helnleth. 

Directeur  de  lart.  de  camp.:  général-m^or  de  Malaesé. 

Directeor  du  génie  de  camp.:   lieutenant-colonel  Rlem. 

Etat-major:   1)  major  de  Paraevali  2)  capitaine  Helvig. 

Adjadaotor:  capitaine  baron  de  Steinliag;  2)  capitaine  d'infant,  baron 
d'Ascli. 

Of&ciers  du  bureau  topographique:  1}  capitaine  Dùrr;  2)  lieutenant  Schu- 
macher, du  8*  régt.  d'inf.  (Pr.  Charles  de  Banère). 

Commandant  du  quartier  général:  oapltwie  Ornenberger,  du  régt  d'infant 
dn  Corps. 


1"  division  d'infanterie. 

Commandant:  lienteuauV  général  de  8t«pb«ii. 

Etat-m^or:  1)  lieut«Dant-colonel  Orff;  2)  major  de  Safferling. 
Adjudantnr:    1)  capitaine  d'infant.  Waagen*);   2)  lientenaot 

en  1"  de  cav.  baron  de  Roman. 
Officier  du  génie:    1)  capitaine   Haid;  2)  lieutenant  baron  de 

Preyberg. 


*)  Bemplacé,  pour  cause  de  maladie,  par  le  lieutenant  i 
e  Schleich,  de  l'artillerie. 
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V*  bri|i4«  d'Irfwittrl»:  général-m^DT  de  Dletl. 
Officier  d'état-m^or:  capitAÎDe  ADgstwarm. 
Régi  d'infant  do  Cotdb,  colonel  oberalier  de  T&affeDbkcb. 
1*'  régt.  d'infant  (du  Rai),  colonel  de  Heckel") 
2*  bat  de  cbasB.,  major  de  Tallade**) 

2*  brigade  d'Infanterie:  général-major  d'OrC 
OfScier  d'éUt-major:  capitaini 


11*  régt  d'infant  (ron  der  Tann),  colonel  de  Scbm 
4°  bat  de  chasa.,  m^jor  Reachreitert) 


") 


9*  bat  de  chasa.,  lientenant-colonel  baron  de  HaBBenbachtt) 
3«r^.  de  chev.  légers  (DacMftximihen),  colonel  baron  Auguste 

de  Leonrod 
Abtb.  d'artiU.  (1»  batt  de  4,  3»  de  4,  6>  de  6,  7<>  de  6,  du 

1er  r^,  d'artill.  [Prince  Loitpold]),  lientenant-colonel  chev. 

de  Tollmar 
Colonne  de  mnoitions  (dn  l'^  régt.  d'artill.  [Prince  Laitpold]) 
V"  comp.  sanitaire 
Abtb.  de  vir.  de  oamp.  No  1 
Bdpital-ambn  lance  de  camp.  No  9  ^^___^__ 


Total  de  la  l^*  division  d'infanterie 


2*  division  d'infanterie. 
Commandant:  lien  tenant-général  de 
Etat-major:  1)  lieutenants  colonel  de  Mnck;  2)  major  KriebeL 
Adjndautar:  1)  capitaine  d'in&nt  Buler-Chelpin;  2}  lieute- 
nant de  cav.  de  Regemane. 
Officiera  dn  génie:  1)  capitaine  Koerbling;  2)  lientenantHaag. 

3°  brigade  d'Iatanlaria:  général-major  Bothi 
OfBcier  d'état-major:  capitaine  cher,  de  Xilander. 
3*  régt  d'infant  (Prince  Oltarlea  de  BaTÎàre),  colonel  Schocb 
12^  régt  d'infant  (Keine  Amélie  de  Qrèce),  colonel  de  Narciaa 
1"  bat  de  chass.,  major  Wirthmanntttt)  __^^^_^ 


A  reporteri 

*)  Remplacé  jaaqu'à  son  arrivée  par  le  major  Daffenreither. 
**)  Remplacé,  par  soite  de  bleaanre,  par  le  major  Wirthmann. 
***)  Remplacé  JDaqn'à  aon  arrivée  par  son  prédécesseur,  colonel  eont* 
de  Lenblfing. 

Y)  Rempbcé.  ponr  canse  de  maladie,  par  le  capitaine  Woahr. 
tt)  Remplacé,  pour  cause  de  maladie,  par  le  capitaine  Reitter. 
ttt)  Remplacé,  inaqn'à  aon  arrivée,  par  le  général-major  Schumacher. 
tttt)  Remplacé,  josqu'il  non  arrivée,  par  son  prédécesseur,  le  colonel  de 
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4*  brffiëi  il'ii4urt«H«:  génénl-major  b&roD  Ton 


Officier  d'état-majar:  capitaioe  Bppler. 
10>régt.  d'infaDt. (Prince Ijonia),  coloael  baron  de  6i 
lâ^  régt.  d'in&nt  (Bmp.  Franc.  Joseph  d'AotricIie], 

d'Ysenbonrg-Pbilippaeioh 
7*  bat.  de  chasa.,  lieo tenant- colonel  SchnltheisB 


4'  r^   de   obev.   légers  (dn  Boi),    colonel    bai 
de  Leonrod 

le  i,  6'  de  6,  8«  de 
^,,  major  de  Mnaa 
Oolonne  de  m'anitioDB  (do' 1"  régt  d'artlU.  [Prin 
4*  comp.  aanitaire 
Abth.  ae  viv.  de  camp.  No  2 
HSpital  ambulance  de  camp.  No  2 

Total  de  la  2«  diviaioi 
Brigade  it  eulnutlart:  géoéral-major  d«  Ti 
OfBcier  d'état-migor:  capitaine  comte  de  Tattan 
1"  régi  de  cair.  (Pr.  Charles  de  Bavière),  oolonel 
3"  régt  de  cair.  {Prince  Adalbert),  colonel  Baui 
l"  batt  à  chev.  do  3»  régt  d'artill.  (Beine-Mèi 
baron  de  Lepel 

Total  de  la  brigade  d 

AMbelliiaa  da  réserva  d'artillerie:  colonel  Br« 
1"  dirision  (2«  batt.  à  cbev.,  3<  de  6,  i^  à%  6  dn 

[Reine-Hère]],  major  Giamich 
2«  division  (5*  et  6°  batt.  de  6  da  3«  régt.  d'art.  [ 

major  Daffner 
3^  division  (7«  et  B^  batt  de  6  da  3'  régt  d'art  [ 

maior  de  Wîll 
4«  division  (9°  batt  de  6  dn  1"  régt.  d'artilL  [Prii 

10«  batt.  de  6  da  4°  régt  d'artilL  [du  R 

[Mitraillenaea]»»*}  dn  1"  régt.  d'artill.  [Pri: 

12»  batt  de  12  da  8"  régt  dartUI.  fReine-l 

baroQ  de  Schleitbeim 
CoIODne  de  manitjons  (do  V"  régt.  d'artill.  [Princ 

Total  de  la  réser 

*)  Remplacé,    par  snite  de  blesaare,    par  le  lleatenant^coloDel  comte 
de  Jonec 

**)  Remplacé,  ponr  caase  de  maladie,  par  le  capitaine  Hoderlein. 
**^  Cette  batterie  —  4  pièces  —  recoanne  inutilisable  ponr  dee  opéra- 
tions actives,  sv^t  été  donnée,  la  21  Novembre,  aa  11°  corpe  bavarois. 
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1"  diriaioii  du  géoie  de  ounp.  (3*  comp.  du  génie  de  camp.*) 
ftvec  2  parcB  de  piODoiere,  3  éqoip^es  de  pont  et  1  Mct. 
da  télégr,  de  eamp.)_,  mqor  Staod&cher 

Colonne  princip.  de  miuiitiooB  (dn  3*  rtgt  d'art  [ECeine-Mére]), 
mtjor  Hinges 

Abth.  de  Yiv.  de  camp.  No  6 

HôpitBDi-ambnIaDceB  de  camp.  Nr.  6,  10  et  11 


17*  division  d'infanterie. 
Oommandant;  lientenant-général  de  SeUniaelnuui."*) 
OfBcler  d'état-major:  major  Fiacher. 

Adjadantur:  1)  capitaine  de  Ballnaeclc,  de  U  1"  mep.  àa 
Kéaie;  2)  lieutenant  en  1"  Livonias,  da  2*  régt 
a'inraat.  haoséat  No  76. 

33*  brlgads  d'infuitsrie  :  général-major  baron  de  Kottwiti. 
l*''  régt.  d'infant,  hanséat  No  75,  lientenant- colonel  toq  der 

Oaten 
2*  régt.  d'infant  bansëat  No  76,  colonel  de  Neomann 


Bat.  de  chasa.  da  Mecklenb.  No  14,  m^or  de  Qaia 
17«  brigade  t»  cavalerie:  géoéral-inajor  de  Raacli. 

l*r  Tégt.  de  dtag.  da  Mecklenb.  No  17, f)  colonel  de  Kahlden 

2*  rért.    de    drag.    dn    HecUenb.    No  18,    lieutenant- colonel 
de  Ratbenow 

2°  régt.  de  nhl.  da  Braodeb.  No  11,  colonel  comte  Angaate 
de  Solms-Wildenfels 


E 


is'isj-j- 


*)  Lea  1"  et  2°  comp.  dn  génie  de  campagne,  avec  2  paroa  da  piciii- 
niers,  se  Iron  raient  an  II*  corps  bavaroie. 

**)  Remplacé,  pour  eanae  de  maladie,  à  partir  da  16  novembre,  ptf  I* 
lientenant-général  de  Tresckow  II. 

***)  Dn  18  novembre  an  8  décembre,  le  2°  bataillon  étut  en  marcbe  àt 
Toal  pour  rallier  la  divieion. 

t)  Baillait  la  brigade  le  27  novembre,   Tenant  des  tronpw  dn  goorei- 
nement  général  de  Beims  (voir  II"  Partie,  Snpplément  LXXII). 
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Report: 

3«  Abth.  montée  (MeeUeob.)  (S*  et  6*  batt  lourdes,  5s  et  6>  batt 

lég.)  et  1"  et  8"  batL  à  chov,  du  régt  d'artitl.  de  camp. 

da  Schl.  Holetein  No  9,  major  Eoesel 
In  comp.  de  pionniers  de  camp,  avec  l'ëqnipage  de  pont  l^er, 

capitaine  Lille 
Détachement  aanitaire  No  2 
De  l'Abtli.  des  colonnes  da  régt.  d'artUl.  de  camp,   da  Schl. 

Holstein  No  9:   colonnea  de  manit.  d'artill.  No  4  et  6, 

colonnes  de  mnnlt.  d'inrant.  No  8  et  4 
Dn  bat  da  tnin  dn  Schl.  Holatein  No  9:    Dép^t  de  remonte, 

colonne  de  bonlang.  de  omp.,  colonnes  de  enbaist.  No  1, 

4,  6,  ambal.  de  camp.  No  7  à  9 


Total  de  U  17"  division  d'infanterie: 

22"  diTÎHion  d'iofaoterie. 
Commandant:  générat-major  de  Wlttteb. 
Officier  d'état-major:  major  de  Holleben. 
AdjndwtQr:  1]  capitaine  comte  de  Schlippenbach,  da  5*  rêrt. 
de  drag.  rhénans;  S)  lientenant  en  1"  de  Kleist,  da 
3»  régt.  d'infant  tieseoiae  No  83. 

A  la  mile  du  quirflar-général: 

8.  A.  le  dnc  Qeoi^n  de  Saxe-Xelningen-HUdbtirgluMigeii, 

général  d'mfanterie. 
Aides-de-camp.:  colonel  baron  d'Sgloffatein,  migord'Enget. 

43»  brigade  dliiluteria:  colonel  de  KontaU< 
2*  ré^  d'infant,  de  Tbnringe  No  32,  colonel  de  Foerster*) 
6*  régt  d'in&nt  de  Tharinge  No  95,  colonel  de  Beckedorff*») 

44"  brC|«de  d'Infanterie:  général-major  de  Schkopp.***) 
3e  régt  d'infonL  hessoise  No 83,  colonel  Mars chall  de  Bieber- 

stelnt) 
5«  régt  d'infant  de  Tharinge  No  94,  (Gr.  doc  de  Saxe)  commdL 

proT.  lientenant-colonel  de  Pallmensteintt) 

A  reporter: 


12)- 


*)  Commandait  la  41^  brigade  d'infanterie  et  était  remplacé  par  le 
tientenant-colonel  de  Zaoha. 

**)  Remplacé,  ponr  cause  de  blessure,  par  le  major  de  Conring. 
••*)  Commandait  la  21"  diriaion  d'infanterie  et  était  remplacé  par  1» 
colonel  Uarschall  de  Bieberstein. 

t)  Remplacé  fnr  le  m^or  de  Scborlemmer. 
tt)  Remplacé  jnsqn'i  son  arrivée  par  le  plu  ancien  offlcier  enpérienr.. 
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Baport; 


1"  régt  de  hnsB.  heu.  No  13,  lientottuit-colonel  deHendnck 
2*  Abtb.  montée  (8<  et  i'  batt  loardei,  3«  et  4»  batt.  lég.), 

G*  et  6*  batt.  légèreB  da  régt  d'aitill.  de  camp.  hesaoU 

No  Jl,  major  d^Ualar 
1"  Gomp.  de  piOD.  de  catnp.  avec  l'éanip.  de  pont  léger,  eapî- 

taine  de  Eollj  et  PoDientiieti 
.3"  comp.  de  pion,  de  camp,,  lieutenant  en  1*'  de  Heemskerk 
Détachement  sanitaire  No  S 
De  l'Abth.  des  colonnea  da  régt.  d'artill.  de  camp,  besaoia  No  11: 

coloDUes  de  munit  d'arall.  No  2,  3,  6,  colonnea  de  mnoit. 

d'infant  No  1  et  3 
Dn  bataill.  do  train  heaeoia  No  II: 

colonnea  de  sobsist.  No  2  et  4,  ambnl,  de  camp.  No  5  et  9 


Total  de  la  32^  dÎTision  d'infanterie: 


2*  dÎTision  de  cavalerie, 
rriaéral  et 
u^erode. 

-Officier  d'état-m^jor:  capitaine  Kaebler, 
Adjndantor:  1)  capitaine  comte  de  Balleetrem,  du  V  réBt 
de  cuir,  da  Gorpa   (de  Siléaie):  3)  lientenut  en  l" 
de  Holwede,  da  2«  régt.  de  huas,  de  Siléaie  No  6. 

3"  brigada  de  cavalarie:  général-major  de  CoIoMb. 
l*r  rêgt.  de  cnir.  dn  Corps  (de  Siiésie),  colonel  d'Oppen 
-2*  régt.  de  ahl.  de  Silésie,  lieatenant^otonel  Bode 

4<  brigade  de  canleria:  général-major  de  Banehow. 
1°''  régt  de  base,  da  Corpa  No  1,  colonel  de  Hanstein 
5"  régt.  de  hnaa.  de  Fomér.  (Hnaa.  de  Bliicher),  lieatenant-oolonel 
baron  de  Saimnth 

5e  brigada  da  eanlaria:  génêral-major  de  Banabwh. 
1"  r^  de  hnae.  de  Siléaie  No  4,  major  de  Erieger 

2°  régt.  de  haea.  de  Bilésie  No  6,  lient-colonel  de  Graeveniti 


1»  batt.  4  ohev.  dn  IP  corps  d'armée,  capitaine  d'Bkenateen 
-3"      „      .     ,       .  VI'     ,  .  .        Welti 

Une  colonne  de  anbsiat.  et  nna  ambal.  de  camp,  du  VI»  corpa 
d'armée 

Total  de  la  S*  diviaion  de  cavalerie: 
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OommaQdant: 


4*  division  de  cavalerie. 

>.  A.  K.  1«  Prince  Alhrecht  d«  PmssQ  ( 
général  de  cavalerie. 


Aidea-de-camp.:  1)  major  de  Grodiki,  dn  9'tigt-  de  hnsa.  do 
Brandeb.  (Hnas.  de  Zietec);  ^)  major  Hageo,  da 
1"  tégt.  de  drag.  de  Lithnanie  (PriDca  AlbrecU  de 
FraBfle). 

Officier  d'étatmajor:  major  de  Versen. 

Adiodantnr!  1)  capitaine  de  Treekow,  dn  7»  régt.  de  hou. 

1er  rhénan  —  (da  Roi);  2)  lieutenant  en  l<rde  Bach- 

mayr,  da  2»  régt  de  Imas.  liesB.  No  14. 

A  la  «ulte  du  quartier  •généni: 

S.  A.  le  Prince  héritier  Bernard  de  Saxe-Meinlngen* 
HlldbnrglianHen,  lientenant  en  2>. 
Capitaine  baron   de  Schleinits,    du  2«  régi  à  pied  de  la 
Garde,  comme  suite  militaire  de  S.  A. 

S»  brigade  da  cavalerie:  général-major  de  HonthelK. 

5>  régt.  de  cuir,  de  laFroase  ocoid.,  lîentenant-oolonel  d'Areot- 
lekow 


achildt 
régt.  de  nhl.  de  Poeen,  colonel  baron  de  Bai 


9°  briBada  de  cavalerie:   général- major  de  BemardL 
1"  régi  de  nhl.  de  la  Pmese  occid.,*)  colonel  de  Beokow 
&•  r^.  de  Bhl.  de  Tbnrioge,  major  de  Enobloch 

10>  brigade  de  cavalerie:  général-major  de  Eroslgk. 
5a  Tégt.  de  drag.  rhénans,  colonel  Wright 
Se  régt. de  hnse.  da  Corps  No  2,  colonel  de  Sohanroth 

1"  batt.  i  chev.  dn  V«  corpa  d'année,  capitaine  de  Mantenffel 

dit  Zoegen 
2e  batt.  à  chev.  dn  XI*  corpa  d'année,  major  barou  de  Schlot- 


Totat  de  la  4°  diviaioa  de  cavalerie: 


•)  Lee  l"  et  3»  escadrons  avaient  été  détachée  sur  Sedan  et  sur  Ver- 
es. 
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5*  division  de  cavalerie. 

Commandant:  Ijeatonant- général  de  Rheinbaben. 

Of&cier  d'état-major:  capitaine  de  Heister,  do  1(X  régL  de 

hnsa.  de  M^eb. 
AdjndantoT:  1)  capitaine  tod  dem  Knesebeck,  da  12*  r^. 
de  tinsB.  de  Tbor.)  2)  lieutenant  en  I"  de  Zansen 
dit  von  der  Osten,  da  1«  régt.  de  nhl.  dn  Han. 
No  13. 

n«  brlflidt  da  cavalerie:  général-miyor  de  Barby. 
4'  rêgt.  de  coir.  de  Westph.,  colonel  d'Arnim 
1"  légt.  de  nhl,   dn  Hanovre  No  13,   commdL  intér.:    major 

de  Bosenberg 
19»  régt.  de  drag.  d'Old.,  colonel  de  Trotha 

12»  brigade  de  cavalerie:  général-major  de  Bredow. 
7*  rêgt.  de  ctiir.  de  Miwd.,*)    lien  tenant- colonel  de  Lariach 
16"  régi,  de  nhl,  de  l'Altmark,**)  major  von  der  Dollen 
IS»  régt.  de  drag.  de  Schl.  Holet^***}  colonel  de  Branchitacb 

13°  brigade  de  cavalerie:  général-major  de  Beden. 
10*  régt.  de  huas,  de  Hagd.,  colonel  de  Weise 
2«  rért  de  hnas.  de  Westph.  No  11,  liante Dant-coloDel  baron 

d'EUer-Ëbersteia 
17'  régt.  de  hnaa.  dn  BninBWick,  lientenant-colonel  de  Ranch, 

de  l'armée  pmea. 


Une  colonne  de  anbeiat.  du  lY"  corps  d'armée 
Une  ambol.  de  camp,  dn  X<  corps  a'armée 


Total  de  la  ffi  division  de  cavalerie; 


'  division  de  cavalerie. 


OfBcîer  d'état-major:  major  de  Schoenfels.  tt) 

Âdjadantnr:  1)  capitaine  de  Treskow,  dn  lô'régt.  de  nhl.  dn 

Schl.  HolsL;  2)  capitaine  d'Uaedom,  dn  l^^régL  de 

hnsa.  dn  Corps  No  1. 


t 


*)  Formé,  depois  le  17  août,  d'abord  à  2,  puis  à  3  escadrons. 
**)  Formé,  depnis  le  17  août,  d'abord  à  2,  pnis  A  3  escadrons. 
•••)  Un  escadron  —  le  4^  —  était  avec  la  (Evisioa   de  landwehr  de  la 
Garde. 

t)  Remplacé,  ponr  canse  de  maladie,  parle  général-major  de  Schsiidt 
tt)  Remplacé,  par  suite  de  blesaare,  par  le  capitaine  de  HerckeL 


iiizedby  Google 


H»  brlgads  ds  ctraliria:  géDéral-major  de  Scbmldt.*) 
G»  régt.  de  cuir,  da  Braod.  (Emp.  Nicolas  I"  de  Rouie),  liente- 

nant-colooel  comte  de  Ljnar**} 
l"  tégt,  de  ohl.  do  Brand.  No  3  (Emp.  de  Rosaie),   colonel 

comte  Ton  der  Groeben***) 
l^tégt.  de  nhl.  du  Schl.  Holst,  colonel  d'AIveoBlebeni-) 

15'  brigade  <»  canleriB;  général-major  de  Ranch. tt) 
3"  r^t.  de  hass.  dn  Brand.  (Haes.  de  Zieten),  commdt  iatér.; 

major  de  Haenlein 
16»  régt.  de  hnss.  dn  Schl.  Holst.,  major  baron  de  Heintze 


2^  bstt.  à  cher,  dn  III*  corps  d'armée,  capittùne  Wittstock 
Une  colonne  de  BQbeist.  et  nne  ambnl,  de  camp,  da  III*>  oorps 
d'armée 
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Total  de  la  6*  division  de  caTalerie: 


*)  Remplacé  par  le  Uen tenant- colonel  comte  de  Ljnar. 
**j  Remplacé  par  le  m^or  de  Heiberg. 
***)  Remplacé  par  le  major  de  Hoellendorff. 
t)  Remplacé,  par  snite  de  blessare,  par  le  major  de  Westerntiagei 
tt)  Remplacé,    par  snite  de  blessnre,   par  le  colonel   comte  von  de 
Groeben. 
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Supplément  ÎCUL 

Tableau  des  pertes  de  la  II*  armée  et  de  la  subdivision  d'anme 
du  grand-duc  de  Mecklenbourg,  dans  la  période  du  1*  novembre 
au  5  décembre  1870. 


lDia«B  m«rta 


2  Tiovembre. 

^  Tégt.  de  drag.  rhénans 

3  navemiire. 

5<  tégt.  d'iuf.  de  ThoriDee 

No  9é  (grand -dnc  ds 

Saxe) 
10°  régt.  de  nhl.  de  Poaen 
2°  réKt.  de  huss.  dn  Corps 

No  2 
10°  régt  de  huBB.  de  Hagd. 
3Brégt.  debnBa-deWeBtph. 

No  U 
3<régtdehiiS8.diiBr&ndeb. 

(hDBB.  de  Zieten)  ' 

4  nowmire. 
Vtégt  de  Dhl.  du  Brandab. 

")  3  (Bmp.  de  Bossie) 


régt.  denbl.  deThnrioge 

2*  réet.  àe  hnse.  dn  Corps 

No  2 

6  novembre. 

1" régt  de  nhl.  de  la  Proase 

'  occident 

Sorégtdecnir.dnBraiideb. 
(Eœper.  Nicolas  l"'  de 
Russie) 

A  reporter 
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Coij. 

Btato-iMJon  et  tnnpM 

H-EE 

Ktaéi 
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a-«nn*e 
•fc. 
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1 

1 

■Sd 

1 

il 

1 

1 

1' 
II 

1 

1 

IW 

4°  div.  de 
5»  df^'  de 

4=  diy.  de 

IX« 

4"  div.  de 

caT. 
&  div.  de 

ca». 

4=  div.  de 
cftv. 

6>  div.  de 

i"  diy.  de 
cav. 

1"  div.  de 

cav. 
5<  div.  de 

cav. 

&  div.  de 

Report  : 

Bégt.  des  gren.  da  Corps 
No  8  (1«  da  Brandeb.) 

l"  régt  de  dragons  dn 
Brandeb.  No  2 

fi'céfrt.âeQhl.deTbilringe 

5«  régt  de  dtag.  rWnBDB. 

X*'  râgl.  de  nhl.  da  Hao. 
No  13 

6«régt.  de  nhl.  deThnringe 

11  novembre. 
l"b»tt.  lonrde  et  1"  batt 

légère 
&*régt,deciiirâeIaPnisse 

occident 
e<  régt.  de  cnir.  dn  Brandeb. 

(Bmper.  Nicolas  I"  de 

hnsBie) 

1^  novefiiàve. 
&>  régt.  de  dru;,  rhénaos 
3*  régt.  de  hnsB.  du  Corps 

Ho  2 
&•  régt  de  cnir.  dn  Brandeb. 

(Emper.  Nicolas  I"  de 

13  novembre. 
&erégtdecnir.dol8PniBae 

occid. 
10*  régt  de  nhl.  de  Posen 
&"  régt.  de  drag.  rhénans 

14  novembre. 
lurégt.  de  nhl.  daPomér. 

No4 
1"  régt  de  nhl.  dn  Han. 

No  13 
tO*  régt.  de  has8.de  Hsgd. 
2«regt.dehn8S.deWeBtph. 

N5U 
6» régt.  de  cnir.  duBrandeb. 

mmper.  Nicolas  I"  de 
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156* 

Corp. 

Etalmwjors  et  troupM. 

d«".rtMde 
l«Dn  bicnira 

B1«B« 

Dbp». 

I». 

1 

1 
1 

*ê' 

1 

1 

il! 

1 

'H 
il 

i  î 

1  1 

17«  aiv. 

d'inf. 
1"  div.  de 

4»  div.'  de 

cav. 
5»  div.  de 

6»  div.'  de 

cm. 

1"  di7.de 
ca». 

*>  dÏT,  de 

CftV. 

fi»  diT.  de 

«•d"'d6 

x« 

17»  diF. 

d'inf. 

Report: 

15  novembre. 
l"'  réfrt.  de  drag.  do  Han. 

2'tégt.  de  nhL  ds  Bnmdeb. 

N5  11 
STégt-dBcnir.delftPmBe 

orient  (comte  Wraiigel} 
l«régtdeQhldeUPro8Be 

occident. 
L«  ttgi,  de  obL  dn  Han. 

No  13 
l«régtdeohl.daBrendeb. 

No  3  (Ëmp.  de  Riusie) 
16»  régt.  de  haee.  ds  SchL 

HofBtein 

3«fégt.d6cair.delaPnwee 
onent  (comto  Wrangel) 

B«réKt.deQU.deUFniBBe 
orient 

10»  régt.  de  Dhl.  de  Poaen 

li<  régt  de  hQsa.de  Weatpb. 

Non                        ^ 
16»  régt.  de  hnas.  da  SchL 

17  novembre. 
1"  régt.  de  drag.  dn  Han. 

l"  régt  d'infant  hanséat 

No  76 
■i"  régt  d'infant  hanaéat 

No  76 
Bégtâegren.ânMeckleDb. 

BatdechiH.daHecklenb. 

No  14 
i-  régt    de    dragons    dn 

Hecklenb.  No  18 
^régidenbl-doBrandeb. 

No  11 
S*  batt  lourde  et  3*  batt 

i  cheval. 
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■    C«p. 

TnAiiHiBDrta 
daHdtMde 

filtnëa 

DJipuo. 

T.U1 

•te. 

II 

il 

1 

1 

il! 

1 

■S| 

1 

1 

II 

1 

3 
1 

DÎT.  de 
lanâw.  de 

k  Garda 
1»  di7.de 

cav. 
i?  dlT.  de 

5«  diW  de 

e«  dlv.  de 
cav. 

m» 

17«  div. 
d'inf. 

22"dîy. 
d'inf. 

I"  bav. 

l-'div.de 
cav. 

2°  diT.  de 

cav. 
i"  dh.  de 

Report: 
a«régt.del»Ddw.de8gren. 
de  la  Garde 

3<rë^de  cQir.de  laPrusBe 

oneDt.  (comte  Wraogel] 

&•  r^  de  drag.  rhëcanB 

1"  Tégt  de  vM.  du  Han. 
No  13 

16«réBt.denliLdel'Altm. 
2°rért.dehBas.deWestph. 

nS  11 

6"ré|ît.decnir.dnBrMdeb. 
(Bmper.  Nicolas  I"  de 

16«  régt  de  hBBs.  dn  ScU. 

1"  régt.  de    dragons   du 

Srandeb.  No  2 
B»  régt  d'inf.  de  WeatpL 

No  57                        ^ 
Batd6cliaeB.doUecUeDb. 

No  U 
2<  régt    de    dragons    dn 

Mecklenb.  No  18 
3°  r^  d'iaf.  de  Thnrii^e 

No  82 
G»  régt  d-inf.  de  Thuringe 

No  95 
9»  régt  d'infant,  heasoise 

No  83 
5»  régt  d'inf.  de  Thuringe 

No  M  (grand- duc  de 

Saxe) 

13«  régt  d'inf.  (Emp.  Franc. 

Joseph  d'Antriche) 
2«  régt.  de  nbl.  de  Pomér. 

12*  régt  de  nhl.  deLithnan. 
1er  régt  de  hnsa.  du  Corps 

Nol 
10»  r^  de  nhl.  de  Fosen 
6«  régt  de  drag.  rhénans 
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Me 
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HiMfïrm 

TdU 
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il 

1 
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^4 
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*e 

II 

JX» 

82*div.  de 

d'iot 
1»  diT.de 

en. 

*-  di7.  de 
oaT. 

UI« 
IX« 

n»  diT. 

d-inf. 

I"  diF.de 

c»v. 

4«  div.  de 

«•  dÎT.'  de 
cav. 

17*  div. 

d'iDf. 

Report: 
19  novembre. 
2«  régt    de   dragons   du 

Brandeb.  No  12 
î»  répt  de  car.  heasoïae 

(réÊt.  dee  chev.-lég.  da 

Oorps) 
!«  comp.  de  pionniers  de 

camp. 
S>  régt  de  dIiUds   de  la 

Frasse  orient. 
12Têgt.deiibLdeLitlii]an. 
10«  régt  de  nhl.  de  Poeen 

20  novembre. 
Bat  de  chaaa.  ia  Brandeb. 

No  3 
2»  régt.    de    dragons    dn 

Brandeb.  No  12 
ï"  régt.  de   dragoui    do 

BraSdeb.  No  ? 
l<r  Tégt  de  cav.  heesoise 

91«  rést  d'in£  d'Oldenb. 
2"   régt    de   dragons    dn 

Hecidenb.  No  18 
Serépt.denhLdeUPnUBe 

12«régtdenia.deLîthDan. 
l"Té^.deahl.deUPnisse 

1»  régt  de  Dhlans  do 
Brandeb.  No  8  (Bmper. 
de  Boasie) 

15*  réft  de  nhl.  do  Schl. 
HoUtein 

St  novetabrt. 
Btat-major  de  la  S3*  brig. 

d'infant. 
l«  régt  d'infant  ïanséat 

No  76 
Béct  de  fiis.  dn  Mecidenb. 

No  90 
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Cotpi 

Etats-miu'on  et  IrospH 

T»éi  DO  mort» 
dandtai  da 

BlusM 

Dlq»» 

Total 

SJ 

1 

1 

II 

1 

1 

i! 

1 

1 

•h 

1 

1 

22»  di». 

a-mi; 

KdW.  da 

CM. 

>  diT.de 

UT. 

17=  div. 
d'inf. 

1"  bav. 

Keport: 

Bst.decliBSS.daMeckleDb. 

No  H 
2»  régt.  d«    drsROQB    dn 

HecklsDb  No  18 
2»  rtgt.  d'inf.  d«  TburinfB 

No  82 
S"  régt.  d'inf.  de  Thnringe 

No  95 
3»  régt  d'iofant  bessoiso 

No  88 
1"  régL  de  basa,  heaaoia 

N™13 
3*  batt  lourde 
1«  comp.  de  piomiien  de 

camp. 
2>  bat  de  cbassenrs 
2«  bat  da  11«  régt  d'iaf. 

(von  der  Taon) 
9«  bat  de  cbaesenre 
1er  bat.  de  cbaBBears 
2»  et  3«  bat  du  10<  régt 

d'inf.  (Prince  Louis) 
7«  bat  de  cbassenre 
6« régt  de CHir.de  iaPrasae 

occident 
l"    régt    de    nhlans    dn 

Br&ndeb.  No  8  (Gmper. 

de  RDsaie) 
IG"  régt  de  Wb8.  da  8cU. 

HoËtein 

22  novembre. 
lUgt  de  fus.  du  Mecklenb. 
No  90 

2»    1-^    de    nblana    dn 

1"  et  8»  bat.  dn  2»  régt 
d'infant.  (Prince  Royal) 
(attachés  à  la  &•  dir. 
de  Cftv.) 

Etat-major  de  U  S*  brig. 
d'infait 

12*  régt  d'iDfant  (Reine 
Atnâie  do  Grèce) 

l«  bat.  de  chMaenra 

8 

1 
1 

1 

1 
1 

75 

1 
17 

"' 
À 

1 

1 

1 

1 

1 

2 
1 

60 
3 

1 

1 

7 

1 
2 

1 
1 

I 

151 

2 
1 
2 
8 
26 

2 
24 

8 
28 
2 

4 

5 

7 
1 

2 

1 

1 
2 

64 

1 

1 
1 

1 

3 

_ 

81 

I 

3 
2 

2 

1 
7 

68 

18 

2 

1 
3 

1 

1 
1 

_ 
2 

_ 
- 

307 

2 

1 

2 

4 

43 

1 
1 

8 
37 

8 
31 
2 

4 
8 

3 

1 
1 

9 

2 

9 

I 

1 
8 

183 

1 

3 

2 

1 
1 

1 

A  reporter: 

18 

118 

65 

14 

273 

58 

» 

97 

68 

30 

H 

191 

,tradb,G(X)glc 


160» 

»«•««• 

Din«» 

TgW 

<rtraie 
■Me. 

il 

J 

1 

l^ 

û 

1 

1 

Si 

il  n 

1"  diT.de 
2«  div.'  de 

4«  di».'  de 

car. 
6<'  diT.  de 

cav. 

4«  div.  de 
cav. 

X» 

1"  div.  de 

cav. 
2»  div.  de 

cav. 
4«  div.  de 

cav. 

Report: 

1"  régt.  de  CQÏr.  (Prince 

CharleB  de  Bavière) 
2«  régt  de  ahl.  de  Fomér. 

No  9 
2»  régt  de  bnas.  de  Sil«aie 

No  6 
l'Trégtde  aU.de  laPtasae 

occident 
)6«  régt  de  hass.  dn  Sclil 

Holstein 

6e  régt.  de  cnir.dela  Prusse 

occident. 
1{K  régt  de  olil.  de  Poaen 
2°  régt  de  hasB.  do  Corps 

No  2 

S«  régt.  d'int  dn  Brandeb. 

No  20 
R^  de  fiiB.  du  Brandeb. 

5*  batt.  lonrde 

2»  régt.  de  gren.  de  Silfeie 

NJll 
1»'  régt  de  cav.  hessoise 

(régt.  des  chev.-lég.  de 

2"  régt  de  cav.  hessoiae 
(régt.  des  chev.-lég.  du 

EUt-major  géoéral 

B*  régt  d'inl  de  WeetpL 

No  57 
12<   régt.    de    Dlilaos    de 

Lithaanie 
1"  tégt.  de  cuir,  dn  Corps 

(de  SUésie) 
10»  régt  de  nhl.  de  Poeen 

13 

113 

4 

2 

26 
9 

1 

8 
1 

65 

7 

i 
1 

2 

6 
4 

S 

6 

14 

7 
2 

1 
1 

273 

1 

1 

1 

1 

82 

35 

2 
8 

3 
1 
5 
3 

58 

1 
2 

1 
1 

_ 
4 

4 
3 

8 
1 

1 

1 
2 

3 

_ 
1 

97 
5 

1 

3 
2 

6 

68 

1 
1 

3 

30 

: 

- 
- 

s 

1 

mm 

1- 
1  1 

10  i 

-  : 
3  ; 

1  : 

111- 
«- 

!li 

i  '< 

'- 

1  ' 
IS  ! 
4- 

A  reporter  î 

13 

158 

93 

26 

411 

Digil 

..» 

4 

115 

73 

4^ 

42 

«a» 

ElBis-BliJon  et  Enapee 

Tttfa  on  noits 

Blwrti 

DI.P»» 

Total 

d-«m*t 

'0 
il 

1. 

1 

II 

il 

J 

ê 

■s^ 

1 

1 

*e 

1 

1 

X" 

Report; 

Combali  de  Udon  et  de 

Maizièree. 

EtaHn»jor  da  la  37*  brig. 

d'iDfont. 
78»  régt  d'int.  de  la  Frise 

orieot. 
91»  régt  d'inf.  d'OWeab. 
1"  régt    de  dragoae  da 

Haaorre  No  9 
2"  batt  lourde  et  2"  batt 

légère 
Etat-major  de  la  3»°  brig. 

d'iofoDt 
7»  régt  d'inf.  do  Weetph. 

No  66 
8>  régt  d'inf.  dn  Hanovre 

^  batt  lonrde 

13 

2 
2 

1 

158 

19 
22 

1 

1 

2 

4 
1 

9a 

1 

2 

2 
9 

26 
3 
2 

411 

49 
63 

8 

6 

82 

1 
2 

16 

i 
1 

4 

115 
12 

73 
1 

- 

4 

2 
1 

681 

80 
75 

3 

7 

1 

17 

22 
2 

248 

1 

3 
2 

18 

10 

1 

I 

"div.de 
*  diT.'  de 

tftV, 

>di7.  de 

'  dW.  de 
cav. 

Total  poor  lae  combats 

2S  noverit&rt, 
IS"  régt.  d'infont.  (Beine 

Amélie  de  Grèce) 
lO  ré^  d'infont  (Prince 

Lodib) 
13*  régt  d'infant  (Emper. 

Fr.  Josepli  d'Antriche) 

(attaché  Si  la  4»  div.  de 

12» 'régt    de    nhlans    de 

Lithnanie 
i»'  régt.  de  hues,  dn  Corps 

B<    régt    de    nUans    de 

Thnringe 
'y  régt.  de  drag.  rbénaoB 
2*  régt  de  hnss.  du  Corps 

No  2 
V*    batt    à    cheval    da 

Y'  corpe  d'armée 
S*  régt  de  cniT.  dqBrandeb. 

mmper.  Nicolas  I"  de 

S 

60 

2 

1 
1 

H 

3 
2 

8 

7 
1 

ws 

1 

8 
2 

1 

1 
1 

1 

1 

1 
1 

- 

12 

1 
5 

t 

I 
1 
- 
4 

12 

1 

207 

3 

3 
2 

1 

1 
2 

2 
6 

36 

4 

1 
3 

1 

3 

5 

A  reporter: 

« 

213 

116 

as 

667 

H 

4 

133 

H 

66 

912 

301 

itraibyCciOglc 


162* 

HS 

Wmmlm 

DiV«a 

itk: 

fumé» 

■S- 

1 

1 

« 

1 

1 

il  II 

M 

4«  di7.  de 

CkT. 

6»  div-  de 

CftT. 

X« 

17»  diT. 

d'inf. 
22«diT. 
d'inf. 

2*  div.  de 

6*  iiv.  de 

4»  di».  de 

«T. 

m* 

Report: 

26  novembre. 

7»  régt.  d'in£  de  Westph. 

No56 
S'  régt.  d'inf.  dn  HanOTre 

No  79 
Bat  de  chus,  dn  Hanovre 

No  10 
S^régtdecnir.delaPnuse 

occident. 
lO»  rëgt  de  nhl.  de  Foeen 
l"réKt.denhLde  l^Prosee 

ocwdent 
2e  régt.  de  hoas.  du  Corpe 

No2 
GTégLde  CQir.dnBrandeb. 

^par.  NicoUa  I"  de 

27  novembre. 

ê»  r^  d'inf.  de  Westpb. 

No  67 
2Tégt.denhl.dnBrftndBb. 

Ko  11 
3"  ttgt.  d'infont.  heBBoiae 

N^83 
t"  régt.  de  hnss.  besaoU 

No  13 
l«r  rg^  ,)ea  cuir,  du  Corps 

(de  Silâaie} 
^  régt.  de  nhl.  de  Siléaie 
B«rd^.  de  cnir.dn  Brandeb. 

(Emï«r.  NicolM  I«r  de 

28  novembre, 

5°  régt  de  cnir.  de  la  PniBse 

occident. 
5«régt.detthldeThnringe 
&•  régt.  de  drag.  rbénana 

Etet-nmior  de  la  5«  div. 

d'infarit 
B"  régL  des  gren .  da  Gorpa 

a-^  dn  Brandeb) 

18 

1 

2.2 

2 

8 

1 
- 

1 
1 

115 

2 

2 

a 
s 

2 
1 

33 

1 
1 

567 

8 
6 
2 

■  1 

2 

I 

1 
1 
1 

1 
1 

106 

1 

I 
1 

4 

1 

133 

1 

1 

1 
1 

5 

1 

80 

_ 

1 
1 

55 

î 
1 

1 

A  Reporter: 

19 

^ 

127 

86 

594 

Digil 

109 

6 
G 

144 

82 

le 

as 

sea 

Onp. 

Omb^-atioa  <t  tnipw 

Tutfi  on  iu>t< 
dnnit»  de 

IMOI    blMD» 

BlHOél 

Dl.pu« 

Tout 

run* 
tUi. 

II 

1 

1 

«1 

1 

1 

il 

i 

1 

il 

1 

1 

Beport! 

56  Tégt.  d'inf.  dn  Brandeb. 
No  48 

a«régt.dagren.doBrftndeb. 

No  12  {Prince  Chutes 

de  ProBse) 
'6»  régt  d'ior.  du  Brandeb. 

No  52 
Bat  de  chMB.  du  Brandeb. 

No  3 
2«  régt.   de    dragons    dn 

Brandeb.  No  12 
1"  Abth.  montée 
4e  Tégt  d'inr.  dn  Brandeb. 

(graDd-dncdeHocklenb. 

SchweriD) 

19 

1 

220 

b 
2 

2 

.  1 

9 

127 

5 
6 

36 

Pli» 

I 

594 

8 

mU 

1 

19 

12 

4 
5 

51 

109 

uni 

5 

144 

S2 

nu 
1 

1 

958 

3 
n«d. 

1 

24 

14 

G 
6 

eo 

318 

B 
6 

ÏX" 

Total  poor  le  III*  conw 
d'armée: 

1"  régt.  de  cav.  heseoise 

2»  régt  de  cav.  ^hessoUe 
(r^.  des  ohev.*-lég.  dn 

1 
- 

20 

n 

a 

I 

96 

2 

1 

1 

5 

- 

Plu 

m 

: 

tz 

■uj 
2 
8 

x« 

Total  pour  le  IX*  corps 
d'année: 

78«  régt  d'inf.  de  la  Frise 

orient 
91«  régt  d'int  d'Oldenb. 

B»  régt.  d'inf.  de  WestpL 

Sfi  régi,  d'inf.  de  Weetph. 
No  57                        *^ 

1"  régt  de   dragon»  dn 

Hanovre  No  9 
1"  Abth.  montée 
l"  comp.  de  pionoierB  de 

camp. 
7«  régt.  dinf.  de  Weetph. 

No  56                        ^ 

2 
1 

1 

12 

20 
2& 

( 
53 

4 
3 

1 
16 

i 

~2 
5 
4 

1 
9 

3 

1 
42 

56 

113 

II 
4 

147 

6 

1 

1 

15 

Plu 
1 

2 
2 
8 

D^d.B 

3 

1 

2 

7 
5 

1 
11 

3 

1 
56 

78 

146 

Béd.- 

1 
17 

' 

203 

to 

3 

2 

2 

31 

4 

A  reporter: 

24 

356 

.« 

57 

106G 

H 

6 

159 

83 

87 

1581 

381 

,tradb,G(X)gIc 


a«  s=îta  a» 

Bl»>«! 

Diipu» 

TMd 

d'umée 
etc. 

Jl 

J 

1 

i! 

1 

1 

il 

î 

1 

i 

1,; 

Report: 
3«  règt.  d'iûf.  dn  HaooTra 

No  79 
Bat.  de  chaas.  du  Hanovre 

No  10 
2»  Abth.  monWe 
Détachem.  saniUlre  No  2 
6«  batt  légère 
l">  «t  3«  batt.  à  cheval 

24 

1 

1 

356 
18 

8 
6 

"7 

16G 

13 

38 

57 

S 

IMG 
65 

14 
13 

1 
1 
12 

132 

13 
37 

6 
3 

159 
77 

1 

83 

87'l5fflSl 

6  IfiO- 

J   17- 

-  19  as 
1   20  s 

1"  di7.  de 

Total  pour  le  X»  corps 

d'armée: 

i"  légL  de  cniraBS.  (de  la 

Beioe)  de  Pomér. 
1"  régL  de  nht,  de  Pomér. 

No  4 
3* réKt de  cair.de  laPrasse 

onent.  (comte  Wrangel) 
8«régt.  de  ohl.  de  laPniHe 

onent 
12»   régt    de    ohlanH    de 

LithuaDie 
l">batt.àcheT.doI<'f  corps 

6 

1 

7G 

e 

24 

1 

1 

1 

460 

67 

7 
14 

3 

Vba 

63 

■iiM.1 

1 

«art. 

3)!7«M 

PlulnM-iKL 

1        ' 

Il     I    T 

1 

1,   e» 

j  i- 

_    1  - 

\ 

H    'i  * 
il     AU 

111° 

17«  di7. 
d'iaf. 
I"  bav. 

1«  div.  de 

Total  pour  la   1"  div. 
de  Cftï.: 

Total  de*  parla  au  nim- 
bat  de  Beaune-la-Ro- 
lande: 

2!/  novembre. 
8«  régt.  d'inf.  da  Brandeb. 

No  64    (Frmce    Fréd. 

Charles  de  Prusse) 
2»   régt.    de    dragons    du 

Hecklenb.  No  18 
10°  régt.  d'infant  (Prince 

Lonîs) 
7e  bat.  de  chasB. 

(dn  Boi) 
S'régf.denhl.delaProsse 

7 

1 
I 

1 

172 

1 
1 

2 

2 

G 

1 

3 

28 

1 

I 

B93 

«M. 

2 

2 

14 
18 

1 

t03 

_ 
1 

3 
nul 

93 

1 

I 

uiiat 

3    B» 

3MKIM 

ftelMl 

1 
\    '- 

-  1 1 

A  report«r: 

28 

397 

223 

64 

1218 

212 

8 

^ 

83 

10018H51- 

,tradb,G(X)gIc 


Etatt-nqon  et  troopw 

1«u»  btumns 

BiMHAa 

Diap«i« 

ToW 

fwm*. 

S| 

J 

1 

il 

î 

1 

i! 

J 

1 
1 

*e  1 

S 
1 

f  div.  de 

cav. 
■fiàiv.  de 

MV. 

X» 

17»  div. 
dinf. 
"  div.  de 

-■  diï.  de 
ca». 

Report: 
]2«    régt    de    nUans    de 

Lithn^nie 
2<  régt  de  basa,  dn  Corps 

No  2 
3*  r^.  dehnaa.  daBrandeb. 

(haas.  de  Zieten) 
I6«  régt.  de  basa,  da  Sclil. 

Horstein 

30  novembre. 
^  r^gt.  d'inf.  dn  Brandeb. 

No*48 
B>  régi,  d'inf  dn  Brandeb. 

No  62 
Bat  de  cbasa.  daBrandeb. 

No  3 
2"   régt.    de    dragODa    du 

Brandeb.  No  ÏS 
1"  batt  légère 
4°  régt  d'iaf.  da  Brandeb. 

No  24    (grand-dne   de 

Heckleob.  Schwerin) 
B»  régt  d'iaf.  dn  Brandeb. 

No  64  (Priace  Frédéric 

Cbarles  de  Fraaae) 
3*  régt.  d'inf.  dwWeatph. 

Noie 

B»  régt  d'inf.  de  Weatpb. 

No  67 
7«  régt.  d'inf.  de  Weatph. 

No  66 
a«  régt  d'inf.  dn  Hanovre 

No  79 
l^f  régt  de    dragons  dn 

Haaorre  No  9 
2«  régt.    de    diagona    dn 

2«  Abth   montée 
STégl-deoblduBrandeb, 

No  11 
2«  régt  de  nhl.  de  Pomér. 

No  9 
12«    régt    de    nhlaca    de 

2«battàcheT.dQlII»corpa 
d'année 

! 

1 
1 

: 

1 

— 

397 

2 

6 
3 

S 
9 
2 
9 
6 

3 

1 

223 

1 

1 

6 

2 
S 

1 
12 

64 

8 

1 
1 
2 
3 

1218 

1 

8 

16 
13 

1 

1 
3 

i 

39 
19 
3 

50 

1 

7 

J 

1 

212 
1 

8 

3 

1 

6 
6 

2 

8 

1 
_ 

239 

4 

n 

83 

2 

100 

1 

4 
3 

1 
3 
4 

1864 
1 
S 

5 

22 
16 

I 

1 
3 

4 

47 
31 

5 
62 
68 

1 

10 
1 
1 

1 

618 

1 
3 

1 
8 

5 

1 

1 

6 
16 

2 

A  reporter: 

33 

446 

248 

74 

1431 

234 

» 

260 

85 

116 

2137 

56T 

,tradb,G(X)gIc 


Etatt-K^i»*  «t  tmp«< 

Tnto  on  morti 
dM  nitH  ds 
lAumblwnuM 

B^ 

IM 

II 

1 

J 

^4 

! 

1 

'1 

1 

1 

il 

M 

17«  div. 

d'inf. 

1"  div.  de 

cav. 

2«  div.  de 
I"  bav. 

Report: 

i"  décentre. 
8«  régt.  d'inf.  dn  Brandeb. 

No    e*    (Prince    Fréd. 

ChMleB  de  Prusse) 
2«  régt    de    draeons    dn 

Mecklenb.  No  18 
2"  régt  de  uhl.  de  Pomér. 

No  9 
12»    rtgt.    de    nUaDB   de 

LtthUDie 
2«régLdeuhl.duSohleBwig 

Combat  il«  Vtllepton. 

Etat-m%jor  de  la  1">  div. 

d'infaot. 
Régt.  d'infant,  dn  OorpB 
l"-  regt.  d'iaf.  (de  la  Beioe) 

(1"  et  2«  bat) 

arégt.  d'inf.{PrincôBoyal) 
11»  régt.  d'inf.  (y.  d.  Tann) 

(I"  et  2"  bat) 
1*  bat.  de  chaueurs 

91»  régt  de  cheï.  lég.  (Doc 

M^imil.) 
Abtb.  d'art,  de  U 1»  dir. 

d'inf.  (da  1"  régt.  d'art. 

Prie  ce  Laitpold) 
13"  régt  d'infant.  (Emper. 

Fr.  Joseph  d'Aalriohe) 
4«  régt   de  chevoD  légers 

(da  Roi) 
Abth.  d'art,  de  la  2«  div. 

d'inf.  (dn  1^'  régt.  d'art. 

Prince  Lnitpold) 
1*'  régt  da  cnir.  {Prince 

Oliarlea  de  Bavière) 
20  régt.  de  cair.   (Prince 

Adalbert) 
Abth.  de  réB.  d'artUl.  (du 

3«  régt  d'art  Boine-Mére) 

33 

3 
2 
3 

416 

1 

10 

21 
2 
25 

13 
20 
19 

3 
1 

248 

1 

1 

2 

3 

10 

13 

74 

1 

1 
3 

5 

1 
6 

5 

3 

1 

1 

3 

1431 

1 

78 

57 
11 
121 

89 
46 
122 

7 

19 
22 

1 

11 

234 
1 

6 
10 

1 
23 

9 

2 
3 

280 

20 

80 
2 
31 

31 

4 

26 
S 

1 
_ 

116 

- 

4 

_ 
3 

îiâissi 
s  - 

1  - 

—  i 

M~ 
15*-' 
17T- 
133- 
U&- 
7   ) 

19  3) 
SI  - 

S   1 

-  1 
_    1 

13  3t 

rotai  des  r«riw  ou  com- 
batdoVlllaplon: 

8 

M 

30 

29 

5H  39 

& 

196;     t 

«W" 

A  reporter: 

41 

561 

282 

104 

2017 

274 

14 

456 

H 

1» 

mm 

,tradb,G(X)gIc 


To«a  on  moito 

im  nUemàe 

Diq»» 

Total 

CirpH 

mon  Km 

lUM 

Jmiiée 

II 

*B 

F 

ï| 

•te 

1 

B 

i 

§ 

i 

S 

I 

a 

il 

1 

II 

1 

ê_ 

M 

1 

il 

1 

1 

41 

66 

282 

MM 

201 

274 

1 

46f 

86 

169 

3034 

642 

2  rfe«mAr€. 

HI« 

&e  ré^  a'ÏDf.  da  Brandeb. 

No  48 
2«  rëgt  de  gren.  dn  Bnai. 

No  12  (Prince  CliMleB 

S 

- 

- 

- 

- 

_ 

- 

S 

- 

de  PniBse) 

2 

Bat.  de  chass.  du  Brandeb. 

No  3 

S 

— 

6 

2»  batt.  légère 

&    rëgt   de    dragoQB    de 

1 

1 

IX' 

Magdeb. 

1 

î-  dÎT.  de 

l'rrégtdeahLdnBrandeb. 

cav. 

No  8  (Emp.  de  Roasie) 
Bataille  de  Ulgny-Pouprir. 

1 

— 

1 

1 

1"  bftV. 

Etat-major  de  la  l'*  div. 
d'in&Dt 

1 

1 

EUgt  d'infant,  do  Corps 
1«  régi  d'infant,  (dn  Roi) 

1 

Mi 

2 

9 
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2 

54 

11 
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4 

(l"  et  2«  bat) 

2 

21 

1 

2 

8E 

67 

4 
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1 
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71 
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2 

29 

6 
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25 

8 
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ï 

II 

4 

67 

10 

B 

88 
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6 
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2 

16 

1 

2 

21 

&>  Tégt.  de  choT.  lég.  (Duc 
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1 

4 

5 

7 

e 

11 
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d'inf.  (dn  1"  rtet  d'art. 
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- 

- 

10 

12 

12 

- 

- 

- 

1 

12 

23 
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1 

Etat-major  de  la  3°  brig. 
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2 

1 

1 

2 

1 

3 

3°  régt.  d'infant.  (Prince 

Charles  de  Bavière) 

2 

32 
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36 

9 
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12«  régt.  d'infant.  (Beine 
Améïïe  de  Grèce) 

9 

45 

16 
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25 
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13 

7 
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1 
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45 

13 

3 
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2 

2 

9 

13 

2 
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u 
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36 

4 

27 

37 

1 

4 

3i 

7i 

l"  Tégt,  de  cnir.  (Prince 

Oharlet  de  Bavière) 

8 

3 
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1 

7 

1 

9 
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2 

6 

8 

2 

IC 

g 
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1 

1 
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1 

10 

11 

1 

10 

U 
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1 
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56 
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4 
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2«  régt.  d'inf.  de  Thntinge 

No  32 
6e  régt.  d'inf.  de  Thurioge 

No  95 
3»  régt  d'inf&Qt.  heeeoise 

No  83 
B»  tégt.  d'inf.  de  Thnringe 

No  94  (Grand -dnc  de 

Saxe) 
1"  f^  do  hnss.  hesBOia 

No  13 
2«  Abth.  montée  et  6»  et 

6°  batt.  lég.  dn  XI*  oorpa 

d'armée 
1"  oonp.  de  pionniers  de 

19 

1 

1 
1 

8 

1 
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14 
84 

28 

43 
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1 

67 
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60 

36 
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5 
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16 
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78 
74 
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2 

41 

_ 
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1 
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- 

«8 
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U 
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67 
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1er  régt.  de  cnir.  do  Corps 

(de  Siléaie) 
2"  régt  de  nfiL  de  Siléaie 
l"régt.dehneB.deSitésie 

No  4 
2Tégt  de  hnM.de  SiléBie 

No  6 

7 

1 
1 

131 

2 
3 

1 

67 

3S 
26 

1 

24 

2 
2 

877 

1 

26 
10 

1 

8 

1 
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11 

= 
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2 
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31 
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3 

1 
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occident 

G«régt  de  ohl.  deThnringe 
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I"batt  â  chev.  du  V*  corps 
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3°  batt.  i  chev.  do  XI"  corps 

d'année 


Biliille  d'Orliins. 

3  décembre. 


3^  régt.  de  gren.  doBrandeb. 
No  l'i  (Prince  Charles 
de  Prnsse) 

S*  régt  d'iDf.  du  Brandeb. 


I 


1  méd.  usit  rt 
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B«  régt.  d'iof.  dn  Bratideb. 

No  20 
RéTL  de  tiiB.  du  Brandeb. 

1*'  régL   de   dragons   du 

Brandeb.  No  2 
Régt.  d'art  de  camp,  dn 

Brand6b.NoS{Génénil- 

FeldzoDKmeiBter) 
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7 
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87 
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14 
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4 
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Bégt  de  fas.  de  Hagdeb. 

84"  TégL  d'inf.  dn  Schlesw. 
2"  régt  de  gren.  de  Siléeie 

No  11 
86»  r^.  d'inf.  dn  Holateio 
Bat,  de  chaas.  dn  Laneob. 

No  9 
e«régt.dedrag.deMagdeb. 
Détachen.  gaaitaïre  No  1 
1"  régL  d'inf.  he>s.  (Régi, 

dea  gardes  dn  Corps) 
1er  bat  de  chass.  heBSois 

(Bat.  des  chass.  de   la 

Garde) 
*«  régt  dlnf.  hess.  (Régt. 

Prîace  Charles) 
2»  bat  de  ohus.  bess.  (Bat 

de  obass.  dn  Oorps) 
l"  régt  de  ca7.  heesoise 

WJ.? '*"■'*'" 

»>  régt.  de  cav.  hess.  (Régt 
des  chev.-lég.  dn  Corps) 
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2«  batt  à  chev. 
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4 
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8 
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17 

E 

1 
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1 
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!«  régt.  d'inf.  de  WeBtph. 

No  17 
92»  régt.  d'inf.  dn  Bmnsw. 
2«   régt.    de    dragons    dn 

Hanovre  No  16 
3«  batl.  loorde 
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1 
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1 
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- 

707 

282 
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2 
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35 
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3 

14 
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1 
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11"  div. 
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Total  pour  le  X"  corps 
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1"  r^  d'iorant  banaéat. 

No^6 
2»  régt  d'in&Dt.  hanaéat. 

No  76 
Bégtdegren.dnUecklenb. 

Régtdefns.  dnHecklenb. 

No  90 
l"  régt.   de   dragons  dn 

MecUenb.  No  17 
2«    régt.    de    dragons   dn 

Meddenb.  No  18 
îTégtdenhLdoBrandeb. 

No  11 
3»  Abth.  montée  (MecU) 

et  1">  et  80  batt  à  chev. 

dn  IX»  corps  d'armée 
1"  comp.  de  pionniers  de 

camp. 
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- 

14 

2 

20 
3 

2 

1 

48 

1 
12 

ia 

- 

_ 

- 

: 
J  m 

1 

1" 

il   H  ' 

Total  po«r  la  22"  div. 
d'infant: 

_ 

2 

3 

1 

ta 

_ 

_ 

- 

t- 

A  reporter: 

105 

1402 

730 

h 

6170 

6« 

14 

1003 

H 

«ï.biTi--' 

D,tradb,G(X)gIc 


Corpi 

^ 

IKq«ni» 

T»U1 

etc. 

il 

1 

1 

Xé 

I 

1 

1 

Tg 

1 

1 

1 

1 

1 

I«  bav. 

Report: 
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No  52 
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1 
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2 

8 
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et  V»  et  3<  Iw».  &  chev. 

du  U.'  corps  d-armée 

— 

_ 

— 

2 

_4 

— 

— 

- 

— 

_2 

4 

ToUl  ponr  la  17»  div. 

d'infBDt: 

1 

te 

4 

10 

91 

7 

— 

8 

- 

U 

m 

II 

22"  di». 
d'int 

Se  régt  d'inC  de  Thnringe 

1 

2 

3 

I"  b*y. 

2>  bat  de  chaasears 

2»  régt  d'infant  (Prince 

- 

- 

1 

- 

- 

- 

- 

1 

- 

Ro7al) 

2 

1 

22 

9 

1 

33 

U»  r^  d'inf.  (v.  d.  Tann) 

{1«  et  2«  bat) 

3 

6 

8 

l>  bat  de  cbaBBenra 

4 

6 

10 

9»  bat.  de  chasseurB 

e 

6 

3«  régt  de  chev.>lég.  (Dnc 

Maximil.) 

1 

2 

2 

3 

1 

2 

5 

A.btb.  d'art,  de  la  1"  di?. 

d'inf.  (do  1"  répt  d'art 
Prince  Lnitpold) 

1 

1 

8 

1 

2 

4 

3e  régt,  d'infont.  (Prince 

ObMies  de  Bavière) 

1 

21 

2 

67 

24 

3 

112 

lOe  régt  d'infant  (Prince 

Lonifl) 

11 

- 

3 

61 

1 

3 

63 

13»  régt.  d'infant  (Bmper. 

Fr.  Joseph  d'Antriehe) 

1 

2 

1 

23 

7 

2 

32 

7*  bat  de  obaaaenra 

2 

1 

14 

3 

1 

19 

Abth.  d'art  de  la  2^  div. 

d'inf.  (du  l"  rért  d'art 
Prince  Lnitpold) 

1 

4 

3 

12 

4 

16 

Abth.  de  réB.  d'artilL  (dn 

3<  r^  d'arUU.  Beine- 

Mére) 

— 

4 

_J 

5 

_a 

— 

— 

— 

9 

_3 

Total  ponr  le  l"  corps 

•  8 

47 

8 

8 

204 

20 

— 

60 

— 

n 

SOI 

28 

'  dir.  de 

Iff  régt  des  coir.  dn  Corps 

car. 

(deSil^îe) 
Etat-major  de  U  4«  brig. 

de  cav. 
l't  régt.  de  bnss.  da  Corps 

- 

- 

- 

- 

1 

1 

- 

- 

- 

- 

1 

1 

No  1 

_1 

-    —1 

1 

A  reporter: 

127 

î^ 

773 

388 

58% 

723 

14 

1061 

162 

m 

8548 

lua 

,tradb,G(X)glc 


Etato-mijon  et  troupai 


Bepoit: 

'  rêgt.  de  haes.  de  Pomér. 

(Hq8B.  de  Blflcher) 
"  régt.  de  hnasardB  de 

Siléaie  No  4 


Total  ponr  la  2«  div. 


.  de5«réE^decnir.deIa*Pnis8e 

occident. 
lO*  régi  de  ahl.  de  Poaen 
Ierrégt.deiihLde  laPrasae 

occideat 
S*régt.  de  Dhl  deThnriDgt 
2«  régt.  de  hoM.  da  Corps 

No  2  *^ 

l">battàchev.dDy«corps 

d'armée 
3»  batt,  àcheT.daXI«corps 

d'armée 


diT. 


Total  pour  la  i' 
de  cav.:       

Tobil   det    pertei   jk    li 
Imtillla  d'Orlitni: 

1~  diT.  deUréptdo  ahl.  de  UPmase 


127  1603 

Plu  1  méd.  mai. 
et  1  aO.  tiiM. 


A  reporter:     127 1608  609  844  KMâ 


iii.. 


^-'■ 

-A   -   1 
I 

i 
I 


344BaUIB6 

lu  2  mU.  Bi 


wiew  m 

Plu  1  ati. 


1  mti.  mù  nm^màLm 

DM.  J3t.  <t4^1^ 


766     141066:157  ft 
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A  bJ Dater: 
Lespûies  déjà  éDaméréee  dans 
le  Sapplément  XG 

Et  cellaa  omises  an  titre  ânS^  régt 
de  basa,  de  Sll^ie  No  6  poai 
le  combftt  de  Ooniaûen 


Tot&l  général  des  pertes  de  la 
n*  armée  et  de  la sobd. d'armée 
du  grand-  ducdeHecklenbonrg 
daDsIapériMlednleriioTembre 
an  6  décembre  1S70: 


ToA  m  moiti 
âm  »iiU«a  ils 


Ui  1718|89a 

Plu  1  mM.  nuit. 
'  -    uêi.  imSL 


is  2  med-  mu 

1  i»«a.  Mcirt 


SD^*aniL«t 


1074 

l-tntead. 


toict.  it  llidokl. 


RéeftpltnlatioB  par  corps. 


Etat-m^'or  gëDéral  de  la  Bobd. 

d'armée  dagraDd-docdeMeck- 

lenbotug 
ni*  corps  d'wmëe: 

IX«  corps  d'armée: 
X°  corps  d'armée: 


17*  division  d'infuterie: 

23°  dirieion  d'infanterie: 
Division  de  landw.  de  la  Garde: 
1"  division  de  cavalerie: 
2^  division  de  cavalerie: 
4°  division  de  cavalerie: 


1 

J 

1 

— 

y 

187 

87 

23    484|  «1 

?ha2méa.mMi. 

1 

7 

33     fi28|   128 

1A 

IM 

ft 

fift 

ma 

7Î 

1 

f 

( 

721    7781   143 

n 

ÏS5K 

lOS 

44 

816 

KM 

4 

m 

; 

66|  11991   209 

1nilm«d.u>kl 

nal>«l.iMi>L 

62 

677 

340 

150 

2994 

279 

llil027|  126 

nu  1  fonxt  d* 
liatmd. 

2231  45981   644 

nu  1  Kmct.  d> 

mierA 

2r 

sas 

m 

5i 

88fi 

7f 

— 

81 

1 

77|  13061   182 

RvlmM.>aW. 

Pliiil>iM.ungt 

10 

170 

73 

28 

461 
3 
?7 

l 

— 

99 

38 

73( 

81 

_ 

9 

412 

8 

43 

47 

7 

99 

î 

Sfi 
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)■ 

Hî 
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-. 

3t. 

4* 

1? 

1W 

\flh 

2 

2f 

7< 

1 

61 
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] 
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K 
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236 

"743^^ 
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178* 

Supplément  Î€IT. 

Ordre  de  bataille 

du  17'  corpa  français,*)  vers  la  fin  de  novembre  1870. 


Commandant:  général  de  Soois,  pnis  général  finépntte, 
puis  enfin  général  de  Colomb. 

Chef  d'éUt-it^joT;  oolonal  de  Bouille,  paU  général  For^^ol* 

Oommaoduit  de  l'artillerie:  colonel  Barbarj  de  Lan^ade. 

Oommandant  dn  génie:  colonel  Charrier. 


1"  division  d'infanterie. 

Commanduiti  général  de  Boqnebmne. 

|n  brigade:  général  Fu-ts,  pois  général  Bévard. 


43"  régiment  de  marche 

72°  régimeot  de  garde  mobile 

11°  batailloQ  de  marche  de  chasseura 


2*  division  d' 


Total  de  la  1" 
nfauterie. 


I"  Irigarie:   colonel  Bonet,  pais  colonel  Koch, 
48«  régiment  de  marche 
64*  régimeot  de  marche**) 
80°  régiment  de  garde  mobile**) 
10°  bataillon  de  marche  de  cbasaenrs  ^^__ 

A  reporter: 

*)  Le  corps  paraît  n'avoir  été  entièremeDt  conatitaé  qoe  dans  lu 
premiers  jonrs  de  décembre. 

**)  Le  riment  par^  n'avoir  rejoint  la  brigade  qae  poitérietirtmeiit 
anz  batailles  de  décembre;  par  contre,  le  19*  régiment  de  garde  motHl» 
Beml)le  avoir  compté  antérienrement  &  cette  brigade. 


Digilizedby  Google 


51^  régiment  de  marclio 

85^  rëgimeat  de  garda  mobile 


Il  P 

B  a.   o 


Total  de  U  2<  division:  |l3|l8|l  aect 


3'  division  d'infanterie, 


4ffi  rëgiment  de  maTche 

TO"  régiment  de  garde  mobile 

l"  bataillon  de  marche  de  chasBenrH 

2"  brigide:  colonel  Santerean. 
46<  régiment  de  marche 
76*  riment  de  garde  mobile 

Plna: 


Total  de  la  8«  diTisionJlsIiejl  sect. 


Division  de  cavalerie.*) 


I"  krigade:  général  de  LandrerlUe. 
S"  régiment  mixte  de  caT^erie  légère 
4»  régimeot  de  marche  de  lanciers 
6^  régiment  mixte  de  cavalerie  de  ligne 


4<'  régiment  mixte  de  cavalerie 
4^  régiment  de  marche  de 


Total;  24  Escadrona. 


iiizedby  Google 


Réserve  d'artillerie. 
Lieateuant- colonel  Smet. 


Ordre  de  bataille 

du  18*  corps  français  au  commencemeiit  de  décembre  1870. 


Commandant:  général  Bonrbaki. 


Ôommaodant  du  génie:  colonel  d«  la  Ber^e. 

1"  division  d'infanterie. 
Oommuidant;  général  FeUlet-PUatrte. 
t»  brigida:  général  Robert. 
iSf  régiment  de  morche 


2<  Mside:  général  Bomirt* 
*  régiment  de  marche 
"  régiment  de  garde  mobile 

Plnii 


Total  de  Ift  1"  division  I 


2*  division  d'infanterie. 
Oommandanti  contre-amiral  PMihitaL 
|rs  brigade:  colonel  Perrin. 
*  ferment  de  muche 


2°  Mfade:  général  Perreanx. 
92^  régiment  de  ligne 

Régiment  de  marcne  d'infant  1^.  d'AJïiqae 
S0°  régiment  de  garde  mobile 


iiizedby  Google 


Report: 


îi 


Total  de  la 

3'  division  d'infanterie. 
Commandant: 

|n  brigade: 
4^  régiment  de  marche  de  lonavea 
81*  régïmeat  de  garde  mobile 

2'  brigade:  oolonel  Mant^  de  SalaUHIU 
53^  rég'imeut  ia  marche 
82«  r^imeot  de  garda  mobile 

Fins: 


Total  de  la  s"  amsioni 

Division  de  cavalerie. 
Commandant:  général  de  Brémend  d'Ara. 
I»  MgadB:  général  Cfaarlema^e. 
2*  régiment  de  marche  de  hnnsards 
3*  régiment  de  marche  de  lanciers 

Z«  Ulgide:  général  Onyon-Temier. 
5*  régiment  de  marche  de  dragons 
&■  régiment  de  marcha  de  cnirassiera 


m 


Total:  16  Becadront. 


Réserve  d'artillerie. 
Lienteaiuit- colonel  de  Miiibel. 


Oénia:  nne  demi- compagnie. 
Train:  nn  détachement. 
Ud  détachement  de  marine. 


D,g,l,zedbyG(Xîg[e 


Ordre  de  bataille 

du  20^  corps  français  vere  la  fin  de  norembre  1870. 


Commandant:  général  Cnuat. 

Chef  d'état-nujor:  colonel  Taralnie. 

Command&at  de  l'utillerie:  colooel  ChaUIlaH. 

CommaDdant  da  génie:  colonel  Plcolet. 

1"  division  d'infanterie. 
Commandant:  général  de  Poll^nae. 
I"  brigUe:  colonel  BoIbsob. 
85°  régiment  de  ligne  (probablement  tes  comp.  de  dépAt) 
Gardes  mobiles  de  la  Loire 
Gardes  mobiles  dn  Jnra 

2°  brigads:  colonel  Brluc 
Gardes  mobiles  de  la  Hante-Loire 
Gardea  mobiles  de  la  Haato-Garonne 
Gardes  mobiles  de  SaOoe-et-Loiro 
FrancS'tirenra  do  Hant-Bhin 

Plna: 
Oavalerie:  2°  régiment  de  marche  de  lanciers 
Artillerie:  2  batteries 

Génie:  1  compagnie  _^.^.^^_ 

Total  de  la  l'*  division 

2*  division  d'infanterie. 

Oommandant:  général  Tbomton. 
|n  brigade;  capitaiee  de  Taisseaa  Aube. 
Gardes  mobiles  des  Denz-Sèvres 
Gardes  mobiles  de  la  Savoie 

7°  régiment  de  chaasenre  à  cheval 

2^  brigade:  colonel  Tivenot. 
Gardes  mobiles  do  Hanb-Rhin 
3»  régiment  de  marche  de  zonaves 
PIdb: 
Artillerie;  S  batteries 
Génie:  1  compagnie 
Francs-tireara  de  Bordeanz  ^_^_^ 

Total  de  la  2°  division: 


«1,13  1 


■Û  412  1 


iiizedby  Google 


3*  divisloii  «i'iufaaterie. 

Oommandsot:  général  Ségard. 

|r«  brlgads;  colonel  Darochat. 

marche 

de  U  Corée 
if  brigade:  cdIodsI  Qirard. 
1&*  régimeut  de  ligne  (probablement  lea  comp.  de 
Gardes  mobiles  dee  P^éoées-orientales 
Gardes  mobiles  des  Vosges 
Gardes  mobiles  de  la  Hearthe 

Pins: 
<!/avaierie:  régiment  de  marche  de  cntrassiers 
Artillerie:  2l)atteries 
Génie:  1  compagnie 
PraDcs-tireare  an  Doabs 
f  ntucs-tirenra  de  Nice 


Réserve  d'artillerie. 
Lieutenant-colonel  d'Ànrer^». 
S  batteries  (dent  une  de  HitraillenHes] 
Plus: 


Génie:  1  compagnie. 
Train:  1  compagnie. 


^Allemtnde  ISÎO-lSTl.    Siippl^ menti.  IL 
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184* 

Snpplément  ÎCY. 


Ordre  de  bataille  de  la  IIM  armée 

au  30  novembre  1870. 


Commandant  en  chef:  8.  A.  le  Prinee-Rayal  de  Fnsse, 

Feldmaréehal  -générai. 

Aides  de  camp.:  1)  major  Mischke,  à  la  sntte  de  l'état-major  de  l'armée; 
2)  capitains  comte  d'Kalenbonrg,  de  la  rês.  du  l'^r^^  à  pied 
de  ta  Oardei  3)  capitaine  baron  de  Schleinitt,  &  la  Bnite  îa 
2«  rëfjt  de  drag.  de  Silésie  No  8. 

Chef  d'état-major:  lieatenaat- général  de  Blamenthsl. 

Qnartder-niiutre  enpériear:  colonel  d«  Oottberg. 

Commandant  d^  l'artillerie:  lientenant-génëral  Herkt. 

Commandant  du  génie  et  des  pionniera;  générat-major  Sehnls. 

Etat-nutjor:  1]  mdor  de  Hahnke;  2)  capitaine  CainatE;  3)  captaioa 
Lenke;  i)  capitune  de  Wolff,  dn  3<  i^t  de  gren.  de  la  Garde 
(Reine  Elisabeth);  5)  capitaine  de  Tiebahn,  dn  réçL  de  fu. 
heBSoia  No  80i  6)  capitaine  Bronsart  de  Schellendarft 
Adjoint:  major  Ohev.  de  Xylander,  de  l'itat-major  dn  qcartiw- 
général  bavarois. 

Adjndantnr:  1)  major  Dresow,  dn  2»  régt.  de  gren.  (Bei  FrM.  QaîU.  ITJ 

(!«'  de  Pomér);  2)  capitaine  de  Sommerfeld,  da  3<r«gtàpi«d 

de  la  Garde;  3)  capitaine  de  Mntins,  do  régt  dee  Gardes-di- 

Cof^;  4)  capitaine  de  Bosse,  du  3»  régt  d'inf.  de  Pomér.  No  14; 

5)  lienteoant  en  1"  comte  de  Seckendorff,  de  la  rés.  dn  l'^rért. 

i  pied  de  la  Garde;   6)  lientenant  en  2°  banm  de  Bissiog,  da 

2e  réigt.  de  drag.  da  Silésie  No  8. 
Officier  Bopériear  adjoint  aa  command.  de  l'artillerie:   lientenuit-eoIoMl 

Hartmann,  à  ta  snite  da  régt  d'art  de  camp,  heasoie  No  11. 
OfBtûer  dn  génie  en  second:  major  Scnnmano.*} 
Intendant  de  l'armée:   conseiller  privé  à  la  guerre  BarretikL     Intendiat 

de  campagne:  cooseiller  privé  à  la  guerre  Huiler. 
Médecin  en  chef  de  l'armée:  Dr.  Bôger,  méd.  général 
Commandant  du  quartier  général:  mi^or  de  Winterfeld,  aide-de-canp  d« 

8.  A.  B.  le  Prince  Alexandre  de  Prusse, 
CommaDdant*de  l'escorte:   lientenaot  eo  1"  de  Blumentbai,  du  S"  r^ 

de  drag.  du  Brandeb.  No  12. 
Force  publique:  lieu  tenant- colonel  de  B;mmeD,  —  oommandt.  le  détach.: 

capitaine  Boehm. 


*)  Etait  détaché  an  quartier-général  de  la  snbdiriBÎon  d'armée  du  gnnd- 
duc  de  MecUenbonrg-Scbwerin. 

D,g,l,zedbyG(Xîg[e 


InipMiton  génjral*  d'éttpM. 

Inspecteur  géoérsli  lieatenaDt- gêné  rai  de  Ooteoh. 
Chef  d'état-muor:  major  baroD  von  der  Goltz. 
Adjodantnr:  1)  capiUiae  de  Bathenow,  de  la  cav.  du  1»'  régt.  de  landw. 

de  la  PmBBe  occid.  No  6;   2)  lieDtenant  en  1°''  comte   Eeller; 

3)  liantenant  en  2*  de  Babenaa,  de  la  tée.  de  la  3"  brig,  d'art. 
OfGcier  d'artillerie:  li ente nant- colonel  Erdmann. 
OfBcier  da  géoie:  major  Baclifeld. 
Intendant:  conseiller  Scbomann. 
GoDimandant  da  détacb.  de  gend.  de  camp.:  m^jor  Haaclc. 

Intrectlon  générale  d'itapet  bavarofia  (adjointe). 
Inspectenr  général:  gênéral-m^or  de  Mayer. 

OIBcier  d'êbat-major:  lientenaot-colonel  comte  de  Berri  della  BoBÎa. 
Adjadantnr:   1)   lieutenant  en   l'^  Loseow,  dn  6^  régi  d'inf.  (Pranckh); 

2)  lieateDant  en  1"  Otl,  dn  6»  réfrt~  d'inC  (Roi  Gnill.  de  Proase.) 
Commandant  de  l'artill.:   major  baron  de  fiaradorf,   du  2^  légt.  d'artilL 

(Brodesaer.) 
Commandant  da  génie:  major  Kleemann,  de  l'état-major  da  génie. 
CommUsaire  de  gnerre  aapérienr  Backert. 
Commandant  de  la  gend.  de  camp.:  capitaine  Heias. 

A  la  lulte  du  quartier  gf  néral. 
S.  A.  Ernest  IL,  dne  de  Saze-Coboni^-Gotha,  général  de  caralerie. 
Aides  de  camp.:    1)  maj.  de  Sohrabiscb,   à   la  aaite   dn    6*  rigt.   d'inf. 

de  Thar.  No  95;  2)  lleatenant  en  2°  de  Ziegesai,   dn  7°  régt  de 

cair.  de  Magd. 
Colonel  Leopftid  Prince-liérltier  de  HohenzDlleni-Sigmarinzeii. 
8.  À.  B.  le  capitaine  Cbarles  Auguste  Grand-dne  herttter  de  Saxe. 
Aide-de-camp.:   capitaine  baron  de  Sodman,  agrégé  an  6^  régt.  d'inl  de 

ThnrÎDge  No  94  (Grand-dnc  de  Saxe). 
S>  A.  B,  le  prince  t^nllUnme  de  Wurtemberg,  Uentenant  en  1^'. 
8.  A.  B.  le  dno  Engène  de  Wnrtemberg,  lieutenant  en  2^. 
8.  A.  B.  Adolphe  n-édérie  8rand-dno  héritier  de  Mecklenbonrg-StreUti» 
Aide-de-camp. :  colonel  de  Gagern. 


Attaché  milit.  wartembergeois:   lientenant-colonel  i 


Effectif  d'ensemble  des  forces. 

II"  corps  d'armée:     25bat,  8escad.,14batt  {  84piâces),  3 comp.  de  pion. 
"-  -  M    -      8      -      14    -      (  84      -     ),  S     •       -      - 


Vie 
XI»      - 

II»  corps  bavar,; , 
Dir.de  land.  delaO, 


84 
(48 
.(106 


).  1 


.a  mu.:    xj     -      — -         q-       t-io        '       Ir    ^ 

Total  :  126  bat,  48  eBcad.,  71  batt.  (424  piàoea],  14  comp.  de  pion. 


*}  Sans  la  2 
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Il'  corps  d'armée. 

Commudant  en  chef:  général  dinf.  de  Pranseeky. 

Chef  d'ëtat-miùor;  colonel  de  Wlchmum. 

GommBadADt  de  l'artillerie:  gënërikl-mqor  de  Elelst. 

Gommftndant  du  génie  et  des  piooniera;  migor  Sandknhl. 

Btotmajor:  1)  major  de  Peteradorff;  i)  capitaioe  de  Unrahe:  3)  açï- 

taine  de  Kesalero,  da  !•>  régt  dlnf.  dn  Broudeb.  No  60. 
Adjndantar:    1)  major  da  Blomborg,   da  ^  régt  de   rreB.  de  Ik  FnuM 

orient.  No  5;  2}  capitidae  tod  der  Harwits,  da  S'régt-  de  dru. 

do  la  Nenmark;  8)  lientenant  en  1^''  de  Naso,  du  2*  rËgt  de  aU. 

de  Pomér.  No  9;   4)  lientenant  en  1"  Bnrchardt,   du  6»  r^ 

d'inf.  de  Pomér.  No  49. 
OKeiar  da  RÉnie  m  ^i  cftpitaine  Weber,  de  la  V*  insp.  dn  géaie. 
Command.  de  l'escorte:   lieateoaDt  en  1"  Moritz,  dn  S"  régt  de  bon.  d« 

Pomér.  (Hnaa.  de  Blficher). 


'â'  diTÎgion  d'iafanterie. 
Commandant:  général-major  de 


OrBcier  d'étab-major:  major  Stookmarr. 

Adjndantur:  1}  capitùne  de  Bennigaen,  du  T>  régt  d'inEant 
de  la  PmBse  orient  No  4i;  S)  lientenant  en  1"  de 
Sichart  L,  du  3^  régt.  de  dr^.  de  la  Neamark. 

6°  brigade  d'infanteria;  général-m^or  de  KoblinakL 
2«  rért  de  gren.  (1"  de  Pomér.)  [Roi  Fréd.  Qaill.  lY.I,  colonel 

de  ZiamietEk; 
S*  régt  d'iof.  de  Pomér.  No  42,  colonel  von  dem  Eneaebeck. 

6«  brigade  d'infanterie:  colonel  Ton  der  Deeken.*] 
3"  régt  d'infant  de  Pomér.  No  14,  colonel  de  Tosa") 
7°  régt  d'infant  de  Pomér.  No54,tientenant-eoloDel  de  Recben- 


Bat.  de  chasB.  de  Pomér.  No  2,  major  de  Netsar***) 
3°  régt  de  drag.  da  laNanmark,  colonel  baron  deWilliBOQ.-f') 
l»  Abth.  montée  dn  régt.  d'art,  de  camp,  de  Pomér.  No  3, 
'•-    -  "e  batt.  loardee,  1"  et  2»  batt  lég.)  m^jor  baron 


d'BTnatten 
"  comp.  de  pionn.  de  camp,  a 


i;  l'éqnip.  de  pont  léger,  ca- 


Total  de  la  3*  diviaion  d'inholarie:     13'  4!4  1 


*)  Remplacé,  par  suite  de  blessnre,  par  le  colonel  de  Wedell. 
"*)  Remplacé,  par  saite  de  blessnre,  par  le  mtyor  de  Scborlemnar. 
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4'  division  d'infanterie. 
Oommandant-.  lientenaDt-génêral  Hann  de  Vf- 

Officier  d'état-major:  capitaine  Boi( 
*  "    lantnr:  1]  capitaioe  UûDcti,  dn 

No  74;   2)  lienteoant  en  1< 

régt.  de  uhl.  de  Pomër.  Ne 

7<  brigade  d'Infanterie:  gëoérol-major  dn  Tri 
9"  rfigt.  de  gren.  de  Eolberg(2°  dePomér.),  colons 

theil  etGrnppenberE 
6<  régt.  d'infaot.  de  Fomér.  No  fô,  lieateDant-colo 

8»  Irigade  d'Inlanferie:  géDëral-major  de  Ke 
4*  régt.  d'in&nt.  de  Fomér.  No  SI,  lieutenant- colons 

thaï 
8e  régt  d'infant  de  Pomér.  No  61,  colonel  de  W 


11*  r^t.  de  drag.  de  Fomér.,  lientenant-colonel  di 

Cornitz 
3*  Abtb.  montée  dn  régt  d'art  de  camp,  de  Fon 


Total  de  la  4'  division 


Ariillerie  de  ciKpt;  colonel  Petiel. 
Abth.  à  chev.  dn  régt  d'ait.  de  camp,  de  Pomér. 

3°  batt.  à  cher.),  liautenant.«olonel  Maschl 
2°  Abth.  montée  dn  régt  d'art  de  camp,  de  Fom 

et  4*  batt.  lourdes,  3^  et  4»  batt.  1^.),  mftj< 
Détachement  Banitaire  No  3. 

Total  de  l'artille; 


Abth.  dea  coIonDes  dn  régt  d'art,  de  camp,  de  I 

major  Léo. 

ColoDnes  de  moût  d'art  Mo  1  à  6,   colonni 

d'infant.  No  1  à  4,  ëqnip.  de  pont 

Bat  do  train  de  Fomér.  No  2,  colonel  Schmelzf 

DépOt  de  rés.  d'amb.,  dépôt  de  remonte,  coloon 

de  camp.,   colonnes  de  snbsist.   No  1  à  G 

de  camp.  No  1  i  13,  escadron  d'escorte  dn 


*)  Appelé  an  commandement  de  la  6°  brigade  d'infant  et  remplacé 
par  la  lientenant-colonel  Wejrach. 
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Y  corps  (l'armée. 

Commandant  en  chef:  général  dinfanterie  de  Kirfbbafh. 

Chef  d'état-major:  colonel  Ton  der  Esch. 

Commandant  de  l'artillerie:  colonel  fiaede. 

CommaDdaDt  dn  gâaie  et  des  pioDoiers:  capitaine  Ma;> 

Etat-major:  1)  major  Uantey;  3)  capitaine  Stieler  de  Hey dekampr; 
3}  Uentonant  en  1°'*  baron  de  Beibnitz,  dn  régt  de  fiii.  d« 
Westph.  No  37. 

Adjndantnr:  1)  major  Manche,  dn  S"  rë^.  de  drag.  dn  Braodeb.  No  iS; 
3)  capitaine  de  Hngo,  dn  7°  r^.  de  gienad.  dn  Roi  (S«  de  U 
ProBBe  occident);  3)  capitaine  Cleinow,  dn  3*  r£gt  d'infant  de 
Foaen  No  58;  4)  lieutenant  en  2«  de  Henniga,  dn  1"  régt  de 
nht.  de  la  Fmsae  occident. 

Officier  dn  génie  en  3*:  capitaine  Piracher. 

Commandant  de  l'escorte:  capitaine  baron  do  Wechmann. 


9*  diviaioa  d'infanterie. 
Commandant:  général-major  de  Saodrart. 

Officier  d'état-m^or:  major  Jacobi. 

Adjudantnr:  1)  capitaine  do  Winterfeld,  do  3*  régt.  d'infant. 
dn  Brandeb.  No  20;  2)  lieutenant  en  1°^  baron  da 
Bichthofen,  dn  lO»  régt  de  ahL  de  Fosen. 

17e  brigade  d'infanterie:  colonel  de  Bothmer. 
30  régt.  d'infant,  de  Posen  No  68,  colonel  de  Eei 
4"  régt  d'infant  de  Poaen  No  59,  colonel  Eyl. 

K"  brigade  d'infanterie:  général-major  de  Tolgts^Blieti. 

10  régt  de  gren.  dn  Boi   (2^  de  la  Pmese   occid.)  colonel  de 

Koethen 
^  régt  d'infant  de  Basse-Silésie  No  47,  colonel  de  Flotow. 


l'i"  bat.  de  chaes.  de  Siléeie  No  5,  major  Boedicker 
l'^'^régtdedrag.  deSilëaie  No4,  lien  tenant-colonel  deSchenck 
1"  Abth.  montée  dn  régt  d'art  de  camp,  de  Baase-Silésie  No  6 
(l™  et  2«  batt  lonrdes,  l™«t2»battlég.)  major  Kipping*j 
1"  comp.  de  pionn.  de  camp,  arec  l'éqnip.  de  pont  léger,  ca- 
pitaine Scheibert") 
Détachement  sanitaire  No  1.  


Total  de  la  9°  division  d'infonterie: 


[SJ  4|24 


*)  Remplacé,  par  anite  de  bleaanre,  par  le  major  Schmidt 
**)  Remplacé,  par  BQite  de  blesanre,  par  le  lient  en  1"  de  Sohoeb' 
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10"  division  d'infanterie. 
Commanduit;  lieutenAnt-générat  de  Sehin 

Officier  d'état-major:  capitaine  de  Straensee. 

AdJQdaatnr:  1)  capitaine  Helms,  da  1"  tégt. 
Han.  No  74;  2)  lienteDant  eo  1"  Ealil 
régt.  de  nhl.  de  la  FroBse  occid. 

19°  brigada  d'lafut«ri«;  colonel  de  Hennlng  bot  I 

1^'   régt.  de  ffren.   de    la    Fruase    ocdd.    No  6, 

ïloecther») 
1"  régt.  d'infaDt  de  BasBe-Siléeie  No  46,  colonel  d 

ZOe  brigade  d'inhnterie  :  général-major  Walther  de 


14*  régt.  de  drag.  de  la  Marche  Elect,  colonel  de 
3*'  Abtb.  montée  du  régt  d'art  de  camp,  de  Basât 

(5°  et6*batllonrdeB,  5"et6*battlég.),  lient 

Roehl. 
2"  comp.  de  pionn.  de  camp,  avec  la  colonne  d'oui 

S"  comp.  de  pionn.  de  camp.,  capitaine  Oûntzel 
Détachement  Hanîtatre  No  2. 

Total  de  la  10"  diviaion 

ArUlleiia  de  Gorp«:  lientenantrcotonel  Koel 

Abth,  i  chev.  dn  régt.  d'art,  de  camp,  de  Basse- 

(2«  et  3*  batt  à  chev.),  major  Pilgrim 
2°  AbÙi.  montée  dn  régt  d'art,  de  camp,  de  Basse 
(3»  et  4»  batt   lourdes,  â>  et  4"  batt  1^.] 
colonel  Borries 
Détachement  sanitaire  No  8. 

Total  de  l'artille 

Abth.  des  colonnes  da  régt  d'art  de  camp,  de 
No  6,  major  Beiche 
Colonnes  de  munit  d'art.  No  1  à  5,  coloont 
d'infant  No  1  à  4,  équipage  de  pont 
Bat,  dn  train  de  Basse-Silésie  No  b,   major   H< 
Bittenfeld 
DépAt  de  rés.  d'amb.,  dépât  de  remonte,  coli 
lang.  de  camp.,  coL  de  snbsist  No  1  &  5,  at 
No  1  à  12,  escad.  d'escorte  dn  train. 


*)  Appelé  an  commandement  de  la  2^  brigade  d'infanterie,    et  rem- 
placé par  le  lieutenant-colonel  de  Webern. 

*')  Bemplacé,  par  suite  de  maladie,  par  le  colonel  Floeokher. 
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Vi°  corps  d'armée. 
Conuiandaiit  en  ehef:  général  de  cavalerie  de  TflmpUi^. 


Etat-major:  ij  major  Rese;  2)  capit  Schmidt  d'Altenst&dt;  S)  c^iL 
Hnennich,  dn  S«  régt.  d'iniaiit.  dn  Han.  No  77, 

AdJDdmtnr:  1)  major  Schach  de  Wittenaa,  da  &>  régt.  de  cuir,  de  b 
PiUBse  occid.;  2)  lieutenant  en  1"  de  Oaldammer,  da  l"  régt 
d'iobnt  de  Posen  No  18j  8)  lientenaut  eo  1^  de  Lierea  et 
Wilkan,  da  3«  ré^  de  drag.  de  Sil«aie  No  15. 

OtBcier  du  génie  en  3":  capitaine  Scholl. 

Commandant  de  l'escorte:  lteat«Dant  en  1"  baron  d 
de  hasB,  de  Siléaie  No  4. 


Saaerma,  du  l*'r«gt. 


11"  division  d'inifanterie. 
Commandant:  lien t«n ut-général  de  Gordon- 
Officier  d'état-major:  major  de  Schkopp. 
Adjadantnr:  1)  capit.  de  MôUer,  do  â»  régt  de  ahl.  de  Silé- 
aie; 2)  Lentenant  en  1"  Synold  de  Schnei,  dn 
1°''  régt.  de  huBB.  de  Silésie  No  4. 

21°  brigade  d'infanltriei  général-major  de  MalaehowakL 


22*  brlgide  d'Infanterie;  général-major  d'Eckartsberg. 
Régt.  de  fDB.  de  Silésie  No  88,  colonel  de  Schmeling. 
4«  régt  d'infant  de  BaBae-SiléBÎe  No  51,  colonel  Knippiog. 


2*  bat  de  chasB.  de  Silésie  No  6,  major  de  Walther. 

2*  r^  de  drag.  de  Siléaie  No  8,  lientenant-colonel  de  Win- 
terfeld 

1"  Abth.  montée  dn  régt  d'art  de  camp,  de  Silésie  No  6  {1" 
et  2«  batt.  lonrdes,  1"  et  2<>  batt  1^.),  mi^or  de  Lilieo- 
hoff-ZwowitEki 

Ir*  comp.  de  pionn.  de  camp,  avec  l'éqnip.  de  pont  l^r,  ca- 
pitaine Klefeker 

2*  comp.  de  pionn.  de  camp,  avec  la  colonne  d'ontils,  capitaine 

Détachement  sanitaire  No  2. 


Tot^  de  la  11'  dÎTision  d'Infanterie: 


*)  Remplacé,  ponr  canse  de  maladie  par  le  lientenant-colonel  Bav- 
**)  Détaché  et  remplacé  parle  lientenant  en  1"  de  Novag-Seeling. 
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12"  division  d'iufaoterie. 
CommtmdaDt:  UestenaDt-géiié»!  de  Holbi 

OflFcier  d'éUt-nu^or:  msjor  Eesaler. 

Adjadantnr:  1)  heatenont  en  l^i"  Engeimsno  I., 
d'infant,  de  Haate-Silésie  No  62;  2)  lieu 
baron  de  BiesinK,  da  2*  légt.  de  hns 
No  6. 

23°  brigade  d'fnlanterii:  colonel  flOndel 
V'TégL  d'iafont.  de  Haato-Siléaie  No  22,  colonel  d 
2*  régt.  d'infant  de  H&ate-Silésie  No  62,  colonel 

24«  brigade  d'Infanterie:  général-major  de  Pi 
3*  régt.  d'infant  de  Hante-Silésie  No  23,  colonel 
4'  régt  d'infant  de  Hante-SUésie  No  63,  colonel 


3*  régt  de  drag.  de  Siléaie  No  15,  colonel  de  Bi 
3°  Abth.  montée  da  régt  d'art,  de  camp,  de  Silé 

et  6«  batt  lonrdea,  5<>  et  6«  batt.  lég.),  roaj< 

Blottnitz 
3*  comp.  de  pionn.,  capitaine  Olnm 
Détachement  sanitaire  No  1. 

Total  de  la  12°  diTision 


ArfllUrle  de  corpi:  colonel  Arnold. 
Abtb.  à  chev.  dn  régt.  d'art  de  camp,  de  Silësie 

2»  batt  à  chev.),  m^or  de  QarczvnBki*) 
2"^  Abth.  montée  dn  régt  de  camp,  de  Siléaie  N 

batt.  lourdes,  3»    et    4^    batt  lég.),  lientei 

Mâller 
Détachement  sanitaire  No  3. 

Total  de  l'artille 


Abth.  des  colonnes  dn  régt  d'art  de  camp,  de  1 
capitaine  Toroitins 
Colonnes  de  mnnit.  d'art.  No  1  à  5,   colonm 
d'tn&ot  No  1  A  1,  équipage  de  pont. 
Bat  du  train  de  Siléaie  No  6,  lieutenant-colonel 
Dépét  de  rés.  d'amb.,  dépôt  de  remonte,  coloni 
de  camp.,  colonnes  de  aobsist  No  1  à  5,  ai 
No  1  à  12,  eacadr.  d'esc.  du  train. 
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Xr  corps  d'armée.*) 

Commandant  en  chef:  lientenant-^énéral  de  Bose.**) 

Chef  d'état-maior:  géoéral-m^'or  Stein  de  Kamlnitki. 

CommaDdant  de  l'i^illeria:  gëDéral-m^or  Hansmum. 

CommaDdant  âa  génie  et  iee  piotmiersi  major  CrueK«r> 

Etat-major:  1]  major  de  Sobbe;  S)  capitaine  de  Moeller. 

AdjadoDtar:  1)  major  de  Wnlffeu,  do  2°  régt.  de  ereDad.  de  la  PnaM 
orient.  No  3;  2)  capîtaiDe  baron  de  Doernberg,  dn  2*  ngt  de 
baasards  rhénans  No  9;  3)  lieutenant  en  !*■'  de  Ffahlstein,  ds 
5»  régt  d'inf.  de  Thor.  No  94  (Orand-duc  de  Saxe);  4)  lientenul 
en  1"  de  Prittwitz-aaffron,  du  2«  rëgt.  de  bosB.  liess.  No  14. 

Officier  da  génie  en  2^:  capitaine  de  Oaertner. 

Commandant  de  l'escorte:  lientuiaDt  an  1^''  Eehl,  dn  6"  régt  de  dr^oni 
rhénanB. 

A  la  tulta  du  quartier  g<niril. 

Hajot  prince  OniUanme  de  Wled. 


21»  division  d'infanterie- 
Commandant:  lientenanb-génêral  de  Schachtmefer.***) 


Mm 


chnlen- 

éttt  de  t  "     " 

d'YBen 
V  Tégt.  de  nhl.  dn  Han.  No  13. 


irg-WolfsboQTg,  da  ré^t  da  faa.  hesB,  No 
'     '         "         '"   prince 


41°  brigade  d'Iatanterta:  cdonel  de  EoblingU.t) 

Bégt.  de  fas.  besBOia  No  80,  colonel  de  Oolombtt) 
1"  régt.  d'Inf.  de  NaBsan  No  87,  colonel  Grolmanftt) 

Vf  brigade  d'tnfanterie:  gënéral-major  de  TUle. 
2'  régt  d'inf.  béas.  No  82,  colonel  de  Orawert 
2»  r^  d'inf.  de  Nassau  No  S&,  lieutenant-colonel  Freni 


nth 


Bat.  de  chass.  heesois  No  11,  m^or  de  Johosto* 

2«  régt  de  hoBs.  hessois  No  14,  colonel  de  BernntL 

1"  Abth.  montée  dn  régi  d'artill.  de  camp.  hess.  No  11  (l" 

2°  batt  lonrdeB,  1"  et  3"  bati.  lég.),  major  de  Langen 
2°  comp.  de  pion,  de  camp,  avec  la  colonne  d\>ntils,  capitaine 

Ëckert 
Détachement  sanitaire  No  1 


Total  de  la  21^  difision  d'infanterie: 


l±£ 


13  4,»!  1 


*)  Moins  la  22«  dirision  d'infanterie,  qni  faisait  partie  de  la  eubdiriiion 
d'armée  da  grand-dnc  de  Mecklenboa^. 

**)  Blessé  et  remplacé  par  le  lieutenant-général  de  Schachtme7«r 
***}  Appelé  au  commandement  da  corps  et  remplacé  par  le  géuM- 
major  de  Schkopp, 

t)  Remplacé  par  suite  de  blesBure,  par  le  colonel  de  Foerster.' 
tf)  Blessé  et  remplacé  par  le  lieutenant-colonel  d'Oetinger. 
ttt)  Blessé  et  remplacé  par  le  major  Schnlz. 
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Artillerie  de  corps:    colonel  d'Oppeln-Bronlkomt 
Abth.  à  cbev.  da  régt.  d'art,  de  camp,  heeiois  No  H 

3f  batt  à  cheval),  rnaior  Knipfer") 
3"  Abth.  montée  do  xégt.  d'art,  de  camp,  hesaote  No  11 

6*  batt.  lonrdea), ***)  major  Arnold 
Détachement  sanitaire  No  3 

Total  de  l'artillerie  de 


Abth.  dea  colonnes  da  régt.  d'artilL  de  camp.  hesBoia  Ni 
major  Triistedt 
Col.  de  mnnit.  d'artill.  No  1  et  4,  col.  de  mnoit.  d' 
No  2  et  4,  équipage  de  pont. 
Bat  dn  train  hesaois  No  11, tj  major  de  Qerhardt. 
Dép.  de  réa.  d'amb.,  dépSt  de  remonte,  col.  de  bonis 
camp.,  col.  de  Bnbsiat.  No  1,  3  et  5,  amb.  de  camp 
&  4,  6,  7,  8,  10  à  12.  escad.  d'eec  dn  train. 


ir  corps  bavarois. 

Commandant  du  corps  d'armée:  général  d'infïnterie 
cheTalier  de  Hartmann. 

Chef  d'état-maior:  génêral-major  baron  de  Hom. 

Directear  de  l'artill,  de  camp.:  général-major  Latz. 

Diredenr  du  génie  de  camp.:  lientenaul- colonel  Fogt. 

Etat-mt^Dr:  1)  major  Heilmanni  S)  capitaine  Liadhamer. 

Adjudantur:  1)  capitaine  baron  de  Sasenhofen;  2)  capitaine  coml« 
de  Holnstein  de  Bavière,  do  12°  régt.  d'infant  (Reine  Amélie 
de  aréce);  2)  capitaine  Trnksa,  da  9°  régt  d'Inf.  (Wrede). 

Commandant  da  quartier  général:  capitaine  d'Ansïn,  dn  9'  régt  d'infant. 
(Wrede). 


*)  Détaché  et  remplacé  par  le  major  Enipfer. 
**)  Détaché  et  remplacé  par  le  major  d'OnneBorge. 
***)  Les  6"  et  6*  batl«rieB  légères  attachées  i  la  22^  division. 


t)  Les  colonnes  de  munitions  d'artillerie  No  2,  3  et  5,  lee  colonoes 
de  munitions  d'infanterie  No  1  et  3,  les  coloaaea  de  subsistances  No  2  et  4 
et  les  ambnlancea  de  campagne  No  5  et  9  se  tronvaient  avec  la  23^  di- 
vision. 
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3°  division  d'infanterie. 
Oommandoat:  Ueutenant-géiiénl  chev,  de  Walther. 

Etat-major:  1)  major  Stteiter;  2)  capitaine  baron  dn  Jarrya 
de  la  Boohe,  de  la  commiH.  couBultat  d'artilL 

Adjadantnr:  1)  capitaine  Dûrig;  S)  lienteiiMit  en  !•>'  d'infknt. 
Schenk. 

OfEcieTB  do  génie:  1)  capitune  Michell;  S)  lientenant  en  1" 
E  es  ter. 

S»  brigide  d'infanterie:  génëral-major  d«  Schleleli. 
OfScier  d'état-mt^or:  capitaine  de  Standt. 
6«  régt  d'inf.  (Roi  GaillAnme  de  Prusse),  colonel  Boeamiller 
7«  rËgt,  d'inr.  (Hohenfaansen),  colonel  Hoefler 
8°  bat.  de  chusenrs,  m^'or  GebhaTd 

6*  brigade  dlnfanterle:  général-major  de  MeU. 
Officier  d'état-major:  major  QirL 
14«  régt  dinf.  (Hartmann),    colonel   baron  da  Nesselrode- 


I"  régt  de  chev.  lég.  (Emp.  Alei.  de  Baseie),  coL  de  Grond- 

herr  d'Altenthann  et  Weyherhans 
Abtb.  d'artill.  (S"  et  4»  batt  de  4,   T«  et  8»  de  6  dn  4»  régt, 

d'artill.  [do  Bol]),  major  Hehler 
Colonne  de  munit,  (do  4*  r^  d'art  [dn  Boi]). 
3«  comp.  sanitaire. 
AbUi.  de  viv.  de  camp.  No  3. 
Hôpital- ambalance  de  camp.  No  8.  ^^^______ 


Total  de  la  3<  division  d'infanterie: 


4'  division  d'infanterie. 
Commandant:  lieutenant-général  comte  de  Botlimer. 


AdjadantOT:   1)  capitaine  d'infont.  Popp;  3)  lientenant  en  1*' 

de  cav.  Schmtdt 
Officiers  du  ginie;  1)  capitaine  Sohwabl;  2]  lientenant  en  1" 

Laber. 

7"  brigade  d'Infanterii:  général-major  BOrries  de  Wlssell. 
OfBcier  d' état-major:  capitaine  Kellner. 
5°  régt.  d'in£  (Grand-dno  de  Heaae),  colonel  Mûhlbanr 
9«  régt  d'inf.  (Wrede),  colonel  de  Heeg 
6»  bat  de  chasaenrB,  major  Caries  ^^^_^_^ 


îdby  Google 


8<  brlgada  d'iiifwitoris:  colonel  comte  de  Lent 
OfBcier  d'état-m^or:  capitaine  Orff.  , 

3"  bat  du  1°'  régt.  d'inf.  [dn  Boi),  major  baron  d 
3"  bat.  dn  6»  régt.  d'inf.  (Grand-dnc  de  HesBe), 

de  FeilitEBch 
1"  bat  dn  7'  r^.  d'inf.  (HoheobaiiBen),  major  0 
S«  bat  dn  11"  r^.  d'inf.  (von  der  Tann),  m^or  i 
3*  bat  dn  14'  régt.  d'infnnt.  (Hartmann),   major 

WeiBsenfels 
5«  bat  de  chaas.,  lientenaot- colonel  bar.  de  Onmp 


10«  bat  de  chassenra,  major  baron  de  Wnlffen^ 
2"  régt.  de  chev.  Ugere  (T&iis),  UaatenaDt-coloDel 
Abtli.  d'artill.  (1"  et  2«  batt  de  4,  5«  et  6*  de  1 
d'artill.  [do  Boi]),  lientenant-coloDel  de  Cr 
Colonne  de  mnnit  (dn  i'  régt  d'artill.  [dn  Roi]) 
2"  compagnie  sanitaire. 
Abth.  de  viv.  de  camp.  No  4. 
Hôpital- ambulance  No  4. 

Total  de  la  i'  division 

Brigade  d<  uhlanc  colonel  Horadam. 

Officier  d'état-majoc;  capitaine  Belli  de  Pino. 

1*"  régt.  de  nhi.  (vacant  Qrand-dnc  héritier  flicoli 

colonel  comte  d'Yeenbonrg-Philippee: 

2^  régt.  de  nhl.  (de  la  Beioe),    colonel  baron  de 

5^  régt  de  nhL  (Prince  Otho»),  colonel  de  Weii 

a«  batt.  i  chev.  dn  S«  régt  d'art  (Brodeeser),  ca| 

de  HasHenbach 

Total  de  la  brigat 

AMhellung  de  réiene  d'artillerie:  colonel  baron  d 

1"  diviaiont)  (1"  batt,  &  chav.,  3»  et  i"  batt  de 

d'artill.  [BrodoBser) ),  Uentenant- colonel  Ec] 


*)  La  brigade  restait  commaQdée  jusqu'au  7  décembre  par  son  ancleo 
chef,  le  lienteoant-général  de  Maillinger. 

**)  Bemplacâ,  poor  canae  de  maladie,  par  le  m^or  Hess. 
***)  Le  bataillon  restait  commandé  jnsqn'aa  13  décembre  par  son  ancien 
chef,  le  colonel  de  Beckel. 

t)  Du  26  novembre  an   16  décembre,   cette   division    comprenait,   en 
Ontre,  la  batterie  de  mitraillenses  —  4  pièces  —  retirée  an  I^''  corps. 
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Report: 
2°  division  (6°  et  6°  batt.  da  6  da  2°  tégt.  d'artiU.  [Brodesfier] 

et  bstt.  de  MitraillenseB*)  dn  i"  régt,  d'artill.  [do  Roi]), 

major  Blaoc  « 

3«  diTision  (7"  et  8^  batt  de  6,  9«  de  12»»)  dn  2»  régt.  d'art. 

[Brodeaseri),  major  Hollenbach 
OoloDoe  de  moniL  (du  i"  régt.  d'art  [dn  Roi]). 

Total  de  la  réserve  d'artillerie: 

2°  division  dn  géoie  de  camp.***)  (3^  comp.  du  géaie  de  camp. 

avec  2  parca  de  pionniers,  3  équipages  de  pont,  1  sect. 

de  télégr.  de  camp.),  major  Kern 
CoL  princip.  de  munit,  (du  2«  régt.  d'artill.  [Brodeasar]),  major 


Division  de  landwehr  do  la  Garde. 
Commandant:  lientenant-génëral  baron  de  Loën. 


Adjndantnr:  1)  capitaine  d'Ysi 

Garde;  V)  capitaine  de  Borcke,  A 
dn  l"'  régt.  de  landw.  de  la  Garde. 


■égt  de  fus.  de  U 
.  3°  bat  (Stettio) 


1  Garde:  colonel  Glrode  de  €)uidj. 
1"'  régt.  de  landw.  de  la  Qarde,  colonel  de  Plehvre 
2'^  régt.  de  landw.  de  la  Garde,  lieutenant- colonel  de  Hilnch- 
hausen 

i"  brigade  de  lindwehr  da  la  Garde:  colonel  de  B«eM. 
1"  régi,  de  landw.  des  greo.  de  U  Garde,  lieutenant- colonel 

prince  de  Schoeobonrg- Waldeoboarg 
2°  régt  de  landw.  des  gren.  de  la  Garde,   lieul«nant- colonel 

Abtb.  comb.  d'artill.  (l""  et  3°  batt  lourdes  et  batt  lég.  de  réa. 

de  la  Garde),  major  de  Schweizer 
Ire  comp.  de  pion,  de  place  dn  X°  corps,  capitaine  Pertz 
Eqnip.  de  pont  dn  X"  corps  avec  l'escad.  d'escorte,  lieutenant 

en  I"  Bertram  

Total  de  la  division  de  landwehr  de  U  Garde: 

*)  Cette  batterie  —  4  pièces  —  à  partir  dn  7  novembre. 
**)  Cette  batterie  —  4  pièces  —  à  partir  dn  17  octobre. 
***)  Le  1°  corps  avait  cédé  les  f  et  2  compagnies  dn  génie  de  cam- 
pagne, ainsi  que  deni  parce  de  pionniers. 
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Ordre  de  bataille  de  la  \T  armée  (dite  de  la  Meuse) 

au  30  novembre  1870. 

Commandant  en  chef:  SrA.  le  Prince-Royal  de  Saxe, 
général  d'infanterie. 

Aidee'd&-caiDp.:  1)  général-major  et  ftîde-de-oamp.  général  prince  Georges 
de  Seboenbourg-Waldeabonrg,  de  ramée  SazonDaj  3)  cap  IL 
comte  Vitztbnm  d'EckBtaedt,  de  l'armée  Saxonne. 
-Chef  d'état-major;  général-major  baroa  de  Schlottaeim,  de  l'armée  prasB. 

Commandant  du  génie  et  dea  pionniers;   li ente nant- colonel  Oppennann,  de 
l'armée  çmsB, 

Etat-major:  1)  major  Schweingel,   de  l'armée  saxonne;  S)  major  Kuhne, 
de  lamée  pniBS.;  S)  capit.  Bdler  ?on  der  PlanitE,  de  l'armée 


Adjndantur:  1)  maj.  baron  de  Welck,  de  l'armée  box.;  2)  lieutenant  en  1" 
Bdier  von  der  Planitz,  dn  régt  de  car.  de  la  Garde  sax.; 
3)  lieutenant  en  2«  de  Binneber,  du  régt.  de  cav.  de  la  Garde 
sas.;  4)  lientenaot  en  2°  de  Jagow,  do  7°  régt  de  dragons  de 
Westpb.;  5)  lienteoant  en  2^  comte  d'Arnim,  da  régt.  des  gardes- 
dn-Corps  prassiena;  6)  lieutenant  en  2°  comte  de  Westerholt- 
Oysenberg,  du  2»  régt.  de  huas,  de  Westph.  No  11,-  7)  lientenant 
en  2«  de  Wasmer,  da  ré^  de  ahl.  da  Sctd.  Holstein  Mo  15. 

Intendant  de  l'armée:  major  Schorig,  dn  min.  de  la  gnerre  Sas. 

Médecin  en  chef  de  l'armée:  Dr.  Schiele,  méd^énéral. 

Commandant  dn  quartier  général:  capitaine  deWnrmb,  du  réirt.  de  tiraill. 
(Fus.)  No  108. 

Commandant  de  l'eacorte:  lieutenant  en  1"  de  Eroaigk,  du  régt  prasaien 
des  gardes-dn-Oorps. 

Inrpedhin  générais  d'élspés. 
Inapectenr  général:  colonel  de  BlAcher,  de  l'armée  prussienne. 
Adjndantnr:  I)  lieutenant  en  1"  de  Drjgalskl,  de  linfant  dn  bat.  de  réa. 

de  landw.  No  35  (Berlin);  2)  lientenant  en  2«  Simson,  de  la  cav.. 

dn  1"  régt.  de  landw.  dn  Brandeb.  No  8. 


Effectif  d'ensemble  dea  forces. 
Garde:  29  bat,,  I 

I V»  corps  d'arm.t  26    - 

XII»    ■        ■     (sax.):  27    -    2*     -      m    •     t  an     -     i,  a    -      -     - 
Dit.  Wurtemberg:  15    -    10      -        9    -     (  54     -     ),  2     -       -     - 

Totdel'arm. delaMenBe:96  bat.,  74  eacad.,  54  batt.  (324  pièces),  11  comp.de pion. 
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Garde. 

Commandant  en  chef:  S.  A.  R.  le  prince  Ân^raste  de  Wirt«- 
berg,  général  de  cavalerie. 

Chef  d'ëtttt-iDiHor:  géoéntl-m^'or  de  Dumenber^. 

CommAaâant  de  l'artillerie:    gânénd-major  prlnee  Kraft  de   Hok«al«be- 

Ii^eUngen. 
CommandaDt  do   génie  et  des   pioDme|p:    lienteDant- colonel    BogsM  de 

Wuigenheln. 
Etat-major:  1)  major  de  Roon;  2)  capttùne  de  Lindeqaist;  3)  capitaine 

âe  Stâlpcagel,  dn  I"  régt.  à  pied  de  la  Garde. 
Adjodantar:  1)  capitaiDe  baron  de  Senden,  do  2*  régi  de  dragonade  la 

Garde;  2)  capitaine  de  Ramm,  dn  4»  régt  i  pied  de  la  Oard« 


2°  régt.  de  nbl.  de  la  Qarde. 
Officier  dn  génie  en  Becond:  capitaine  Seyfried.*) 
Commandant  de  l'escorte;  lientenant  en  1*'  de  Watzdorff,  de  la  ré»,  di 

régt.  des  basa,  de  la  Garde. 

A  la  tuHe  iu  quarller  général: 
-Générftl-major  prince  Nicolas  de  Nassau. 


1"  division  d'infanterie  de  la  G-ard,e. 
Commandant:  général-major  de  P^e. 
OfBcier  d'état-major:  capit^ne  de  Bolleben. 


I"  hrigade  ^'Infanterie  it  la  Oarde:  général-major  de  Kessel. 
1"  régt  &  ^ied  de  la  Garde,  lient  colonel  d'Oppell  (intér.) 
3*  régt  A  pied  de  la  Garde,  colonel  de  Lineiogen 
2«  brigade  dlntanterie  de  la  Garde:  général-major  bar.  de  Medest 
2*  régt  à  pied  de  la  Garde,  colonel  comte  de  Kanits**) 
Bégt  des  rneil.  de  la  Garde,  lientenant-colonel  de  Fapstein 
4*  régt  à  pied  de  la  Garde,  colonel  de  Nenmann. 


Bat  de  chase.  de  la  Qarde,  major  d'Arnim 

Bégt  de  hase,  de  la  Qarde,  lientenant-colonel  de  Hjmmen 

1"  Abth.  montée  dn  régt.  d'art  de  camp,  de  la  Qarde  (1"  et 

2«  batt.  lonrdes.  Ira  et  2«  batt  lég.),    lientenant-colonel 

de  Bychelberg 
1"  comp.  de  pion,  de  camp,  avec  l'éqnip.  de  pont  léger,  capi- 


n 


ToUl  de  ia  1"^  diïision  d'infant  de  la  Garde: 


*)  Ettùt  employé  à  l'adjndantor  da  qnarti 
te  capitaine  de  Kraose. 


général  et  remplacé  par 
Détaché  et  remplacé  par  le  major  de  FaBSOW. 
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2*  âiTÎBion  d'infanterie  de  la  Garde. 
Commaiidant:  lienteDant-général  de  BadrltikL 


'  légL  de  gren.  de  U  Qard« 


1^''  régt  de  gréa,  de  U  Garde  (Emp.  Alez.K  col.  de  Zeaner 
3f  régt.  de  gren.  de  la  Garde  (Reine  Eliub.),  lieutenant-colonel 
de  Bernhardi  (intér.) 

4^  brifide  d'Inhurterie  de  la  Garde:  générol-in^or  de  Berg«r. 

2°  régt.  de  gren.  de  la  Oarde  (Emp.  François),  lieatenant-colonel 

de  Boehn 
i'  régt  de  gren.  de  la  Garde  (de  la  Reine),  major  de  Bosen- 

berg  (iotér.) 

Bat.  des  tiTaillearB  de  la  Garde,  major  de  Boel'tEig 

2*  régt.  de  nhl.  de  la  Garde,  S.  A.  G.  D.  coloneljprinoe  Henri 

de  Heese  et  dn  Bhin 
3«  Abtb.  montée  dn  régt.  d'artilL  de  camp,  de  la  Garde  (b"  et 

6'  batt.  loarden,    &o  et  6"  batt  lég.)-,  lieatenaot-coloDel 

de  Bheiitbaben 
2°  comp.  de  pion,  de  camp,  avec  la  colonne  d'outils,  capitaine 

de  Spankeren 
3"  comp.  de  pion,  de  camp.,  capitune  de  Kranse**) 
Détachement  eanitaire  No  2. 


Total  de  la  2«  diviBion  d'infant  de  la  Garde: 


Division  de  cavalerie  de  la  Garde. 
Commandant;  lientenant-général  comte  tos  4er  Golti. 

Officier  d'état-m^or:  major  de  Saldern-Ahlimb. 
Adjndantnr:  I)  capitaine  de  Eatte,  dn  3"  régi,  de  nhl.  de  la 

Garde;  2)  capitaine  de  Britzke,  de  la  cavalerie  dn 

2«  régt  de  landw.  de  U  Garde. 

I"  brigade  de  cavalerie  de  laGude:  général-major  comte 
de  Brandenbnrf  1. 
Régt  des  gardes-dn-CorpB ,  colonel  de  Erosi^ 
Bégt  des  cuir,  de  la  Gûde,  colonel  baron  de  Brandenatein 


*)  Blessé  et  remplacé  par  le  colonel  comte  de  Eanits. 
*•)  Appelé  à  d'antres  fonctions    et  remplacé  par  le  lieutenant  en  1" 
de  Wittenbnrg. 
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Aides-de-camp,  de  S.  A.  B.;   1)  capitaioe  de  Merckel,*)   de 
l'état-major;  2)  capitaine  comte  d'Arnim,  de  la  cava], 
do  2"  r^.  de  laadw.  de  la  Garde;  3)  capitaine  comte 
Ton   âer  Schnlenbatg- Wolfabnrg,   à  la   suite   dn 
1'''  r£gt  de  drag.  dn  Brandenb.  No  3. 
1»  régt  de  nhL-de  la  Garde,  lienteuant-colonel  de  Rocbow 
3«      .       ....       .        colonel  prince  Fréd.  Qnill.  de 

Hobeolobe-Ingelfingen 


de  BnuideDbnrg  1 


Total  de  la  division  de  caval.  de  la  Oarde: 


Artillerie  de  cerf*:  colonel  de  Helden-Sarnowski. 
Abth.  à  cher,  dn  régi,  d'art,  de  camp,  de  la  Garde  (1",  S*  et 

3«  batt.  à  chev.),  major  baron  de  Bnddenbrock 
i»  Abth.  montée  dn  régt  d'artill.  de  camp,  de  la  Garde  (3"  et 

4°  batt  lonrdes,  3"  et  i'  batt  lég.),  major  de  Erieger 
Détachement  sanitaire  No  8.  


Total  de  l'artillerie  de  corps: 


Abth.  dee  colonnes  dn  r^t.  d'art,  de  camp,  de  la  Garde,  capi- 
taine de  OraevenitE. 
Col.  de  manit  d'artill.  No  1  à  &,  col.  de  manit  d'infant 
No  1  à  4,  équipée  de  pont 


-  Bat  da  traiu  de  la  Garïe,  major  de  Schickfns. 

Dépôt  de  rés.  d'amb,,  dépôt  de  remonte,  col.  de  bonlang. 
de  camp.,  col.  de  snbeiat  No  1  à  6,  amb.  de  camp. 
No  1  A  13,  escad.  d'escorte  dn  train. 


*)  Détaché  comme  officier  d'état-m^'or  &  la  6°  diTlsion  de  cavalerie. 
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IV  corps  d'armée 

Commandant  en  chef;  général  d'infanterie  d'AlTensleben  I. 

Chef  d'éUt-major:  colooel  de  ThUe.  ' 

Commandant  de  l'artillerie:  général-major  de  Scherbenlng. 

Commandant  àa  géoie  et  des  pionniers:  lien  tenant-colonel  d*Eltest«r. 

Etat-major:  1)  major  de  Witttch;  2)  capitaine  de  Heinaccius;  3)  capi- 
taine de  SCûckradt, 

Adjadantat:  1)  capitaine  Sncro,  dn  6"  réet.  d'infant,  de  la  Fniaae  orient. 
No  43;  2]  lientenant  en  1"  de  Klitziag,  dn  1"'  régt.  d'infant. 
de  Tbiir.  No  31;  3)  lientenant  en  ^  de  Dewall,  du  régt  de  nbl. 
de  l'Altmark  No  16. 

Officier  dn  génie  en  second;  capitaine  Knappe. 

Commandant  de  l'escorte:  lienteoant  en  1°''  von  der  Oateo,  da  régt.  do 
hoBB.  de  Thor.  No  12. 

A  la  suite  du  quartier  général. 
S.  A.  le  prince-héritier  Frédéric  d'Anhalt,  Itealenant-général. 


7"  diviaiou  d'infanterie. 
Commandant:  lientenant-génêral  de  6ro8B  de  S( 

Officier  d'état-major:  capitaine  Bergmann. 

Adjudantnr:  1)  capitaine  Stoll,  du  3^  régt.  d'in 
SilëB.  No  50;  2)  lieotenaat  en  1"  de  Ji 
réa.  dn  régt  de  cnir.  de  Hagdeb.  No  7. 

13^  briiade  d'infanterie:  général-major  de  Bor 
1"  régt  d'inf.  de  Magdeb.  No  26,  colonel  de  Sel 
3"  régt.  d'inf.  de  Ha^eb.  No  66,  lient,  col.  de  E 

14'  brigade  d'Inlanlerle:  général-major  de  Zjel 
2"  régt  d'inC  de  Magdeb.  No  27,  colonel  de  Pre 
Régt.  d'inf.  d'Anhalt.  No  93,  colonel  de  Erosigli 

Bat.  de  chass.  de  Miurdeb.  No  4,   major  baron  • 

Torb.cl.t) 
7«  régt.  de  drag.  de  Weatph.,  lient,  col.  baron  de 
Ire  Abth.  montée  dn  régt  d'artill.  de  camp,  de  M 

(Iro  et  2«  batt.  lourdes,  1"  et  2«  batt  lég.) 

colonel  da  Preyhold 


*)  Blessé  et  remplacé  dans  ses  fonctions  par  le  lientenant  en  ^  de 
Werder,  dn  7«  régt.  de  drag.  de  Weelpbalie. 

**]  Bleasé  et  remplacé  par  le  colonel  de  Rrosigk. 
***)  Détaché  et  remplacé  par  le  major  de  Fâcha. 
t)  Blessé  et  remplacé  par  le  capitaine  baron  de  Raibnitz. 
15* 
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Total  de  U  7'  dirisiOD  d'infanterie 

8*  division  d'infanterie. 
Commandant:  lieutenant' f^iié rai  de  Schoeler. 
Offii^ei  d'état-major:  capitaine  d'Alteo. 
Adindantar:   1)  capitaine  Schenk,   du  2^  régt.  de  ahlans  de 
Pomér.  No  9;   S)  lieutenant  an  ^  Eempe,   dn  tégt. 
de  foB.  dn  Schl.  HoUtein  No  86. 

A  la  Mit*  du  quartier  géniral. 

SrUce  Cteoi^ 
Indolstadt. 

Aide-de-camp,  capitaine  baron  de  Hnmbracht,  à  la  eoite  da 
T«  régt.  d'infant  de  Thnr.  No  96. 
I6«  brigade  d'Infanterie;  général-m^jor  de  Kessler. 
1«'  régt  d'inr.  de  Tlinr.  No  31,  colonel  de  Boain 
3*  rép^  d'inf.  de  Thnr.  No  71,  lientenant-colooel  de  KIoeden 

IfiB  brigade  d'Infauilerie:' colonel  de  SchefflOT. 
Bégt.  de  faa.  dn  Schl.  HoUtein  No  86,  colonel  de  Horn 
7*  régt  d'inf.  de  Thnr.  No  96,  lienteDant-colonel  de  Redern 

]S*  régt.  de  hnss.  de  Tharinge,  lientenaat-colonel  de  Snckow 
2'  Abth.  montde  dn  r^  d'artiU.  de  camp,  de  Mogdeb.  No  4 

(3*' et  4«  batt  lourdes,  3^  et  4°  baft.  fée.),  major  de  Oilaa 
1"  comp.  de  pion,  de  camp,  avec  l'éqaip.  oe  pont  léger,  capi- 

Uine  Schnlta  I.*) 
Détachement  sanitaire  No  2. 


Total  de  la  8«  di?ision  d'infanterie: 

ArtHleria  de  corpa:  colonel  Crutns. 
Abtb.  à  chev.  do  régt.  d'art  de  camp,  de  Magdeb.  No  4  {2f  et 

S"  batt  &  chev.),  Ueatenant-colonel  Foret 
3°  Abth.  montée  du  ré^  d'artill.  de  camp,  de  Magdeb.  No  4 

(Soetô'battlourd.,  5«6t6ebatt.  légO,  majorSteltzer**) 
Détachement  sanitaire  No  3. 


Total  de  l'artillerie  de  corps: 


*)  Remplacé,  ponr  canse  de  maladie,  par  le  lientenaat  en  1" 
**}  Remplacé,  ponr  cause  de  maladie,  par  le  capitaine  de  i 
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Abth.  des  colonnes  dn  tégt  d'art,  de  cuop.  de  Hogdeb.  No  4, 

CoXao  munit,  d'artill.  Mo  1  &  5,   col.  de  manit.  d'infant. 

No  1  à  4,  Équipage  de  pont. 
Bat.   da  train  de   HBgdeb.  No  4,    m^or  de   Wjsaogota- 

Zakrzewaki. 
Dépôt  de  rés.  d'amb.,  dépôt  de  remonte,   col.  de  bonlang. 

de  camp.,  col.  de  eabsist.  Ko  X  à  6,   ambal.  de  camp. 

No  1  à  13,  eacad.  d'escorte  do  train. 


Xll"  corps  d'armée  (saxon). 

Oommandant  en  chef:  8.  A.  R.  le  lientonant-général 
prince  Georges  de  Saxe. 

Aide-de-camp,  do  S.  A.  B.:  capitaine  d'Ehrenstein. 

Chef  d'état-major:  colonel  de  ZeiHchwltz.*) 

Commandant  cFe  l'artillerie:  général-major  KShler. 

Commandant  dn  génie  et  des  pioDniers:  m^or  Klemm. 

Ëtat-major:    1)  capitaine  de  Bêcher;  2]  capitaine  baron  de  Hodenberg. 

Adjadantnr:  1)  capitaine  de  Uinckwitz  X.,  dn  l^r  bat.  de  chose.  (Prince 
Royal)  No  IS;  â)  lientenant  en  1<>'  Mùller  de  Berneck,  du 
2«régt.  de  gren.  (Roi  Gnillanme  de  Fmase)  No  101;  3)  lientenant 
en  1"  de  Schimpff,  dn  régt.  de  cav.  de  la  Oarde. 

Officier  dn  génie  en  second:  capitaine  Portins 

--'-  '  '-  " —  ■      "     ■        ■     a  l"  Hanth,  dn  1"  régt.  da  nhlans 


1"  (23')  division  d'infanterie. 
Commandant:  général-m^jor  de  Hontbé. 

Officiers  d'état-major:  1)  lien  tenant-colonel  Schnbert;  2)  capi- 
taine de  Treitscbke. 

Adjndantnr:  capitaine  de  Minckwitz  It.,  do  3°  régt.  d'inf. 
(Pr.  Royal)  No  102. 


lientenant- colonel 


iiizedby  Google 


1"  régt,  de  gren.  (ào  Corpe)  No  100,*)  colonel  de  Res 

2'^  rég^-  de  gren.  (Boi  Gaillaame  de  Fmase)  No  101 ,   colonel 

da  SeydlitB-Gerstenberg*») 
Régt.  de  fns.  (Urailt.)  No  108,  colonel  barOD  de  Haasen 

2=  (468)  brlgidfl  d'Infanterie:  général-major  de  Mo»0>é.***) 

3-^  régt  d'inf.  (Pr.  Rojal)  No  102,  colonel  Radorff 

i"  régt  d'inf.  No  103,  colonel  Dietrich 

l^r  régt  d«  cav.  (Pr.  Royal),  lieutenant-colonel  de  Sahr 

Ire  Abtb.  montée  do  régt  d'art  de  camp.  No  12  (1"  et  2°  batt 

lourdes,  1^^  et  2°  batt  lég.),    lieot  col.  de  Watzdorff 
2»  comp.  de  pion,  de  camp,  avec  U  colonne  d'ontiU,  capitaine 

Kichtor 


Total  de  la  23'^  division  d'infanterie; 


2*  ^24*)  division  d'infanterie. 
Commandant:  lientenant-général  Nebrtaoff  4e  Uolderberg. 

OiScior  d'état -major:   1)  major   de  Tschirsky   et  Boegen- 

dorff;  2)  capitaine  de  Bitlow. 
Adjadantor:  lienten&nt  en  l"'  de  Carlowitz,  do  1"'  bat    de 

chass.  (Pr.  Royal)  No  12. 

3'  (47°)  brigade  d'inlanttria:  général-major  de  L«onh«rdi.t) 
5e  régt  d'tofttnt  (Pr.  Fréd.  Angaste)  No  101,  colonel  d'Elter- 

Uinft) 
6«  régt.  d'infant.  No  105,  colonel  de  Tettan 
1"  bat  de  chass.  (Pr.  Royal)   No  12,ttt)  lieutonant- colonel 

comte  de  Hoitzendorff  


^  Le  1°''  et  U  2"  bataillon  étaient  avec  la  12^  division  de  caralerie. 
**)  Détaché  et  remplacé  par  le  lioatenant' colonel  de  Schimpff. 
*•*)  Détaché  et  remplacé  par  le  colonel  de  SeydlitB-GerBtenborg. 
t)  Blessé  et  remplacé  par  le  colonel  d'Eltéilein. 
tt)  Appelé  A  d'antres  fonctions  et  remplacé  par  le  lieutenant- colonel 

ttt)  Le  bataillon  était  détaché  X  la  12*  division  de  cavalerie. 
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4°  {48e)  brigade  d'intantarie:  général-major  de 
7"  r^t.  a'inf.  fPr.  Gfloixes)  Ko  106,  colooel  G'AI 
Sfi  r^L  à'iat.  No  107,  colonel  baron  de  Lindem 
Se  bat.  de  chasa.  No  13,  major  do  Ooets****) 

2^  régt.  de  c&T^.,  lieu  tenant-col  onat  Genthe 

2«  Abtb.  montée  dn  régt  d'art,  de  camp.  No  13  ( 

lonrdea,  3^  et  i'  batt.  lég.),  lientenant-coloi 
3"  comp.  de  pion,  de    camp,  avec  l'éqnîpage  d( 

capitaine  Schabert 
Détachement  sanitaire  No  % 

Total  de  la  21°  diTiaion 


12"  division  de  cavalerie. 
Commandant:   lientoDant-général  comte  it  ] 

a  Eirchbach. 
'  de  Eo.aDQsritz. 

|nj  (23e)  brigida  ds  cavalerie:  géDéral-m^jor  Kmg 
Bégt.  de  cav.  de  la  Qarde,  colonel  de  Carlowit 
1«  régt  de  nhlaos  No  17,  colooel  de  Miltitz 

2^  (24'^)  brigade  de  cnalerle:  général-major  âenffl 

3"  régt  de  cav.,  colonel  de  Staodtfeat 

2'  régt  de  nblajia  No  18,  lioatenout-colonel  de  1 

Iro  batt.  à  chev.  do  régt.  d'art  de  camp.  No  12,  capiti 
Total  de  la  12«  division 

Artillerie  de  cor^i  colonel  PDUcke.f) 
S"  Abth.  montée  6a  régt.  d'art  de  camp.  No  12  (I 

loardea,  5°  batt  lég.),  mi^or  Hoch 
4°  Abth.  montée  dn  régt    "         '  " 

loordes,  6»  batt.  lé 
colonel  Oertelttfi 
Détacbameot  saoitaire  No  3. 

Totel  de  Vartillei 


*)  Blessé  et  remplacé  par  te  colonel  d'Abeodroth. 
**)  Appelé  à  d'ao  très  fonctions  et  remplacé  par  te  major  deMandelstoh. 
***)  Remplacé,  poor  caase  de  maladie,  par  le  major  de  Bosse. 
****}  Remplacé,  ponr  cause  de  maladie,  par  le  capitaine  Walde. 
f)  Blessé  et  remplacé,  par  te  lieutenant-colonel  Oertel. 
tt)  Cette  batterie  était  détachée  à  la  12°  division  de  cavalerie, 
ttti  Appelé  à  d'antres  fonctions  et  remplacé  par  le  major  vonderPforte. 
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Abth.  des  colonnes  dn  régt  d'art  de  cBinp.  No  12,  lientenaat- 
colonel  Schoetmer*) 
CoL  de  muait  d'artilL  No  1  &  5,   col.  de  munit  d'ioCant 
No  14  4,  âqnipaKO  de  pont 
Bat  da  tnin  No  12,  colonel  ScbmalE. 

DépOt  de  lia.  d'amb.,  dépM  de  remcnite,  coL  de  boalang. 
de  camp.,  colonnea  de  eobsiat.  No  1  &  5,  amb.  de  camp. 
No  1  &  12,  escadroD  d'escorte  du  traîn. 


Division  vartembergeoise. 
GommaDdant:  Heotenant- général  A'Obemlti,  de  l'armée  prass. 

Chef  d'état-mtuor:  colonel  de  Trlehir* 

Commandant  de  l'artillerie:  colonel  dia  §lek. 

Officier  da  génisi  capitaine  Sohott  de  Scbottenst^inÉ 

Bnraan  des  opérations:  1)  capit^e  de  Falkenstein;  S)  lient 
en  I"  Jaeger;  3)  lien  tenant  en  1"  de  Wiederhold 

Bateau  da  service  intérienr:  I)  lieatenaat^colonel  Fergler  de 
Perglaa;  2)  capitaine  Eeibel 

Adjndantar:  1)  capitaine  comte  de  Dillen,  dn  3"  ligt.  de 
car.;  2]  capitaine  de  StoBCh,  dn  bat  de  chsas.  de 
Magdeb.  No  4 {prass.);  3)lieatenant  enl"  de  Langen- 
back,  dn  régt.  des  cnir.  dn  Oorpa  (pmss.). 

Commandant  de  la  comp.  de  garde:  capitaine  Heinrîcb. 

Attaché  &  rétat-mi^or:  major  de  Lattre,  de  l'état-major 
général  pmssien. 

|n  brigade:  général-major  de  BeltieuMn. 
OfScier  d'éUt-major:  capitune  Pfaff. 
1"  régt  d'iuf.  (^ine  Olga),  colonel  de  Berger 
7"  régt.  d'iuf.,  colonel  de  Rampacher 
2°  bat  de  chasa.,  lieotenaDt-colooel  de  Eooeraer 
Peloton  sanitaire  No  1. 

2°  brigade:  général-major  de  Starkioft 
OfBcier  d'état-major:  capitaine  Sarwey. 
2«  régt  d'iof.,  colonel  de  Binsler 
5»  régt  d'iof.  (Boi  Charles),  colonel  de  Hnegal  L 
3^  bat  de  chass.,  lieateoant- colonel  de  Link         


*)  Blessé  et  remplacé  par  le  major  Brilske. 
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3'  Mgads:  géDéral-major  d«  Hn^eU^ 
Officier  d'état-m^jor:  capitaine  Schïll. 
3>  régi  d'inf.,  colooel  de  FfeiffelmaDD 
8°  régt.  d'info  colonel  de  Hanch**) 
1"  bat  de  chass.,  lienlenaat- colonel  de  Brandei 
Peloton  aanittdce  No  3. 

Brigade  de  cwaterle:  général-major  comte  de 
Officier  d'état-major:  capitaine  comte  de  Zeppe] 
l'f  tëgt  de  cav.  ^oi  CharleB),  colonel  de  Harli 
3*  régt.  de  caT.  (Roi  Qnillaome},  colonel  de  Fall 
i'  régt.  de  cav.  (Reine  Olga),  colonel  comte  de 


ArHHtrle: 
ire  Abth.  d'art  de  cunp.  (Ir«  batt.  de  6,  2«  et  3^ 

colonel  de  MarcDtaler 
2"  Abth.  d'art  de  camp.  {4»  et  5»  batt.  de  4,  6» 

colonel  RoBchmann 
3»  Abth.  d'art:  de  camp.  (7«  et  8«  batt  de  4,  9° 

Lenz.  

Oorps  des   pionniers  avec  l'équipage  de  pont  e 

d'ontila,  lieatenant-coloDel  Loeffler 
Béaerre   attelée   de  manit  (colonnee  No  1,  3  et 

Onhoret. 
Train,  capitaine  Uhland. 

Pelot  sanitaire  No  4^  dépdt  de  remonte,  bon 

boni,  de  camp.,  col,  de  mbeist  No  1  à  4,  hi 

No  1  à  6. 

Total  de  la  division  wnri 


*)  Remplacé,  ponr  canse  de  maladie,  par  le  colonel  de  Manch. 
"     '       ">  i  d'antrea  fonctions  et  remplacé  par   le  lientenant-celonel 


'•)  Appelé  i 
Icnroeder. 
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Supplément  ÎCVl. 


Ordre  de  bataille  de  la  2*  armée  de  Paris, 

au  8  novembre  1870. 


Commandant  en  chef:  général  Dncrof. 

Chef  d'élat-major:  ginér&l  Appert. 

Commandant  de  l'artillerie:  général  Frébanlt. 

Commudant  du  génie:  général  Tripler. 


1'^  corps  d'armée. 

Commandant:  général  Blanchard. 

Chef  d'état-major:  colonel  Fllippi. 

Commandant  de  l'artillerie;  général  RenAult  d'UbexL 

Commandant  an  génie:  générHl  DnpoiiSt. 

1"  division  d'infanterie. 

CommaQdaDt^  général  de  Malrof. 
tre  brigada:  général  Mart^Dot. 
lar,  2»,  4»  bataillons  d'IUe-et-Vilaine 
1er,  2",  3«,  i"  balaillona  de  la  Cote-d'Or 

2»  brigade:  général  PatnreL 
121°  régiment  de  ligne 
ISS^  régiment  de  ligne 

Artillerie:  3  battericB  

Total  de  la  1"  division: 
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2"  division  d'infanterie.*) 

Gommanâant:  général  de  Msnd'haf. 

t"  brigade:  génér&l  Valentin. 

1{I9«  Tégiment  de  ligne 

11»  rëeimeDt  de  ligne 

a«,  3*,  V,  6*  bataîllona  du  Finistère 

2"  brigade  général  Biaise. 
111^  régiment  de  ligne 
112°  régiment  de  l^;i)e 


Total  de  la  2°  division: 
3*  division  d'infanterie. 
Commandant:  général  Faroo. 
I^^  brigade:  colonel  Comte. 
113*  rë^ment  de  ligne 


Z"  brigade:  général  de  la  Marionse. 
3Sfi  régiment  de  ligne 
42"  régiment  de  ligne 


Artillerie:  3  batteries 


Total  de  la  3«  division  i 


Réserve  d'artillerie. 


2*  corps  d'armée. 
Commandant:  général  baron  Renanlt. 

Chef  d'etat-major:  général  Ferri-PlBaid. 

Commandant  de  l'artillerie:  général  Bolgaonnet. 

Commandant  dn  génie:  colonel  Corbin. 
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1"  divÏBion  d'infanterie. 

CommandaDt:   général  baron  de  8iul>lelle> 

Ira  bHsida:  général  Ladr«it  de  U  Charrière. 

115°  régiment  de  I^e 
116*  r^iment  de  Ugne 

2>  brigMle:  général  Leeomto. 
le  ligne 
le  ligne 

Artillerie:  3  batteriee  

Total  de  la  1"  division: 

2*  division  d'infanterie. 

Commandant:  général  Berthant. 
ire  brigade:   général  Bocher. 
119»  régiment  de  ligne 
120"  riment  de  ligna 

2°  brigade:  colonel  de  IDribel. 

2«,  3°,  i",  5<  bataillons  dn  Loiret 

1er  4b^  58  bataillona  de  la  Seine-inférienre 

2»  baUillon  de  la  DrSme 

Artillerie:  3  batteries  

Total  de  la  2^  division: 

3'  division  d'infanterie. 

Commandant:  général  de  Hansslon. 

1rs  brigade:  général  Conrtj. 

133"  régiment  do  ligne 
124«  riment  de  ligne 

2'  brigade:  général  Avril  de  I*Ebo1o8. 
126«  régiment  de  ligne 
126*  régiment  de  ligne 


Totel  de  la  3°  division: 
Réserve  d'artillerie. 
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3'  corps  d'armée. 

Commandant:  général  d'Exéa. 

Chef  d'éUt-major:  coloDel  de  Belgarrie. 

GommaDdant  âa  l'artillerie:  général  n^ncetoaib 

CommudaDt  da  génie:  colonel  Ragon, 

1"  division  d'infanterie. 
Commandant:  général  de  Bellenure. 

Ir^  brigade:  colonel  FeornËB. 
4«  régiment  de  zouaves 
136^  légiment  de  ligne 

2«  trig><e:   colonel  Colonlen. 
1",  S*,  3°,  i"  bataillona  de  Seine-et-Harne 
1",  2«,  5<  bataillons  dn  Morbihan 

Artillerie:  3  batteries 


2"  division  d'infanterie. 
Commandant:  général  Mattat. 

l"  brigade:  colonel  Bonnet. 
105«  régiment  de  l^e 
i06«  régiment  de  ligne 

2°  brigade:  général  Dandel. 
107«  r^iîmeat  de  ligne 
108»  régiment  de  ligne 

Brigade  de  gardes  miAiles:  colonel  ReiUe. 
1",  2»,  3»  bat&illons  da  Tarn 
3*  batullon  de  la  Seine- inférieure 

Artillerie;  3  batteries 
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Sirision  de  cavalerie. 

GommaaâaDt:  généiftl  comte  de  Cbampéron. 

|re  brlgide:  ^oéral  de  Gerbrols. 


1"  ré^ment  de  marche  de  dragons 
2»  régiment  de  marche  de  dragons 


1"  rêgintetit  de  cbaasearB  4  , 
9«  régiment  de  cbaBseors  4  , 
l*'  régiment  de  gendarmerie  4  . 

Total:  20  EBcadrons. 

Réaerve  d'artillerie, 
6  batteries  36  pièces. 

Réserve  générale  d'artillerie 
de  la  2*  armée. 
10  batterieB  60  piôce>. 
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213» 

Sapplément  XCVII. 


Tableau  des  pertes  de  la  III'  armée  et  de  l'armée  de  la  Meuse, 
dans  la  période  du  1"  novembre  au  5  décembre  1870. 


Crp. 

EUta-mniors  et  tronn» 
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G"  <\iv.  de 

CBV. 

XII" 

Beport: 
*•  régt.  dint   de  Biue- 

HilÊtie  No  51 
1"  régi.  dinf.  de  Hante- 

HUétie  No  22 
i^  régt.  d'inr.  de  HuU- 

Kilésie  No  23 
f  régt.  d'iDf.  de  H»iit«- 

Hiléiie  N»  63 
BéEt  d'art,  de  camp,  de 

Siléaie  No  6 
B«  rtgt.  d'inf.  <Boi  GaiU. 

de  rrnsie) 
14^  régt.  d'inr.  (Hartniaoïi) 
16.  r^  d'inr,  (Roi  Jean 

de  Saxe) 
0»  bat,  de  chaueira 
BëKf.  de  Phi.  de  l-Altmerk 

Héjrl.  de  drap,  du  SchL 
HoleteÎD  No  13 

4«  régt.  d'iDf.  de  Buse- 

Siléeie  No  51 
ai-  rég:l.  d'infant.  (Prince- 

Boyal)  No  102 
Btet.  de  Atug.  d'01d..nb. 

Batatll*  de  Vllltan. 

m  iwm-mi'rc,  J"  journée.) 
5«  régt  d'inf.  (Prince  Préd. 

Augnate)  No  104 
B«  r«gt  d'fef.  No  106 

d-lnf. 
7"  régt.  d'Infont.  (Prince 

Geoi^ea)  No  106 
i«  r*gt.  d  inf.  No  107 
a*  régt.  de  caTal. 
i"  Abth.  montée 
Artilt.  de  corps  (8«  balt. 

lourde  et  8»  batt.  lôj.) 

6 

3 
1 

-    s 

'      4 

1    ~ 

': 

1 
1 

23 

93 
17 

1 
4 

21 

I 
4 
2 

1 

1 
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"a 

16 

1 

3 

1 

1 
2 

8 

11 

1 

lOi 
U 
S 

g 
3 
G 

3 

2 
1 

1 

1 
4 

1 

150 

1 

265 
33 

4 
25 

4 

47 

3 

5 
9 

•2 

_ 
1 

89 
2 

128 

_ 

9 

se 
1 

1 

i 

14 

15 
S 

1087  a 
M  - 
12  - 

S  - 
3  - 
7    3 

1  - 

3  - 

?: 

2  1 
2  U 

1  - 

4  - 

1  - 

193  - 

1    1 

4H[    3 

2*2* 

41. 

Total  ponr  le  Xlfcorpa 
d'année: 

W 

138 

24 

20 

472 

H 

i;  212 

_ 

31  «a  M 

A  reporter: 

29 

399 

51 

61 

1S29 

M 

3 

^ 

23 

9S 

1931138 
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Tus»  on  Borta 



d«  BOltM  de 

DiiFum 

Corps 

MilE-m^igrx  tt  Dcupta 

>)'umêe 
eu. 

ïfU 

g 

°ê 

1    '■  5 

îii 

S 

|é 

i  '  3 

a   .  2 

■3s   ■     i 

t 

i      ^ 

ij[J 

J_ 

II 

à  |s 

%&       1 

a 

il 

1  .a 

Report; 

29'  S99 

51 

6l'l229 

64 

3'  303  23 

931931-138 

Div. 

l«>Tégt.d'inf.  (Reine  Olga) 

7 

116 

3 

10 

259 

_ 

J  5!- 

17 

380 

3 

nrtemb. 

7«  régt.  d'inf. 

3 

65 

1 

4 

139 

—       21  - 

7 

206 

1 

3*  bat,  de  chaasenrs 

3 

37 

3 

82 

-!      1   - 

6 

120 

5^  régt,  d'inf.  (Roi  Charles) 

12 

4 

27 

_j      21  - 

4 

41 

*•  régL  de  caval.  (Reine 

1        i 

Olga) 

- 

2 

2 

2 

2 

1"  Abth.  d'art,  de  camp. 

14 

27 

1 

24 

10 

1 

38 

37 

2«  Abth.  d'ait.  de  camp. 

_ 

4!  22 

14 

i2 

-!    —'.    1 

16 

33 

ToUI  pour  la  diviaion 

~ 

wnrtemb.: 

13 

248  63 

22 

547 

n 

— '     10      I 

35 

805 

™ 

T«l.<MperluilsbaUilla 

deVillien(|re)i)urnéO: 

23 

386 

T7 

42 

1019 

36 

I 

222 

1 

$6 

1627  «4 

2  .Ucti'^.re. 

1 

i 

Bataille  de  «Mien. 

! 

1 

(20  jiiami^). 

1 

\ 

Ile 

Efat-major  de  U  3*  div. 

dinf. 
2*  régt.  de  grenad.    (Roi 

VïSa.    GuSl.    IV.)    (1" 

- 

- 

- 

1 

J_ 
1 

- 

- 

1 

1 

de  Pomér.) 

1 

Il  — 

il    1 

5»  régt.  d'inf.  de  Pomér. 

1 

No42 

1 

1 

20  - 

1 

21!  — 

Ëtat-major  de  U  6«  brig. 

d'inf: 

2 

— ;  2 

3<  régt.  d'inf.  de  Pomér. 

No  14 

6 

54 

2 

12 

230|  - 

18 

284 

2 

7<  régt.  d'ÎDf.  de  Pomér. 

No  54 

2 

15 

6 

86;  - 

8 

101 

Bat  de  chaBS.  de  Pomér. 

No  2 

3 

26 

6 

125]  - 

— 

— i  ~ 

9 

151 

PI..  1  I.td.  wi 

Plus  1  mU.  luj. 

Bégt.  de  drag.  de  U  Nen- 

1 

mark  No  3 

3 

1 

3:    1 

Btat>major  de  la  7"  brig. 
d'inf. 

1 

_ 

_ 

_i  _ 

1 

_i  _ 

BéRtdMgren.deEolberg 

1 

No  9  (2*  de  Pomér.). 

5 

57 

8 

241 

1 

4  - 

14 

302   — 

&•  régt.   d'inf.  de  Pomér. 

N™49 

7 

68 

_2 

JO 

322 

1 

— 

25  — 

27 

416     3 

A  reporter: 

66 

868 

111 

137 

2804 

88 

4 

342 

24 

207 

4014 

223 
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C»7p. 

Ktalx-Bi^iHv  A  tnnp» 

1^    M^D^ 

«^ 

IHipu» 

Total 

d'umêe. 

il 

J 

1 

illi 

ï 

Iju 

1!    i    i 

il  M 

Report: 
RéKt  d'art,  de  camp,  de 
Pomér.  No  2 

Bat.  de  pion,  de  Poraér. 
No  2 

66 

1 

868 
19 

2 

111 

81 

137'2804 

4.    59 

Plus  IidM. 

2'      9 

88 
27 

4:  342  24 

i 

1        1 

2(n  4014233 

6'    78110 

MbiIb^k» 

3     H  - 

XI!« 

Total  ponr  le  II'  corps 
d'année: 

1"  régt.  de  grec,  (du  Corps) 
Régt.detiraiU.(fu8.}Nol08 

><rëKtd'iBf.(PriaceFréd. 

AagDSte)  No  104 
S"  régt.  d'iûf.  No  107 
2'  bat.  de  chue.  No  13 
2^  régt  de  CB»aI. 
2'  Abth.  montée 
Bat.  de  pion.  No  12 
Oétacbement  sanitaire 

27  242|  88 

J    e_ 

13   127     7 

Plu  1  DM.  miii 

1 

1,      6  — 
5     391  - 

Plis 

23 

2 
6 

U»6 

méd. 
nëd.  9 
ude- 

7 
41? 

22 
146 

i 
2 

29 

_i 
1 

1 

1     29     2 

—    ^;  — 

_;    8  ~ 

À    13    1 

36,  633    7 

nu  1  «4  ■>, 

sU- 

11,  466  - 
1     50  - 

=!  fî 

— ;    1  - 
-12- 

Div. 
wartemb. 

Total  ponr  le  XII8  corps 
darmée: 

Etat  nuyor  de  la  1"  brig. 

l"régt.d'inf.  (Reine  Olga) 

:•  régt.  d'inf. 

2»  bat.  de  chasseurs 

i»  régt.  d'inf. 

^  régt.  d'inf.  (Koi  Charles) 

3«  bat.  de  chasseors 

8«  régt  d'inf. 

l"  Abth.  d'art  de  camp. 

20 

Ploi 

3 
3 

5 

2 

rao   it 

méinug 

— ;   1 

62  — 

119;  — 

46  — 

1  — 

2  — 

3l|  628     4 

15  228|  - 
el    811  — 

1}      9:  — 
1!    23'    9 

1 

381      1 

48  - 
66,  — 
6  — 

— 1  _ 

H  im  B 

PlulaM>^ 

19  413  - 
Il    13Î  - 

—1      6  - 
—      6  - 

1;      9  - 
— 1      4  - 

3     23  Jî 

Total  ponr  la  division 

wartemb.: 

i        1 
131  230  30 

(     ! 

26.  444     S 

1 

K.- 

40  7M  S 

Tut.  dnperteii  la  bataille 
deVllllen(Z*iouni<«): 

60   662  129 

Pin.  l  mM.  loiu 

tnizifisi  42 

P1<ulmM.mi-c 

llll>m    HHU-lildï 

2i530'    2 

i 

1793369111 

A  reporter: 

lOS 

1309233 

200 

3944 

128 

5 

843!  26 

307  6096»: 
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Corp. 
J'année 

EUto-majors  et  tampts 

TMi  on  morts 
dnnilMdf 

meétét 

IMipuTB 

T„, 

'e 

J 

1 

il 

J 

J 

If 

il 

1 

j 

■Si 

j:i 

ne  bav. 

je  dlv.  de 
cav. 

Il» 

IT" 

VI" 

XU» 

Div. 
vnrtemb. 

IVe 

xn« 

Div.  de 
aodw.  de 
la  Garde 

Garde 
II* 

Report: 
le  regt.  d'iur.  de  Bagse- 

SUéaie  No  51 
6«  régt.  d'inf.  (Boi  G«iU. 

de  TniBU} 
Bégt.  de  drag.  d'Oldenb. 

Régt.  de  huas,  dn  BraoBn. 
No  17 

-ï  décmhrt. 
Bat.  de  pion,  de  Pomér. 

No  2 
Bat  de  chasB.  de  Magdeb. 

No  4 
2«   tigt.    de    dragons    de 

Silésie  No  8 
4=  régt.  dlnf.  No  103 
Q"  régt  d'inf.  No  105 
1"  tégt.   de   cavaL  (Boi 

i  ilécetnbre. 
Bat  de  pion,  de  Magdeb. 

No  4 
1"  régt.  d'ÎDf.  de  Poaen 

No  18 
l"régt  decav.  (Pr.Boyalt 
S«  régt.  d'inf.  No  106 

2«  régt.  de  tandwehr  des 
gren.  de  la  Garde 

l*'  Té|L  i  pied  de  la  Garde 
l"  rigt.  de  gren.   de  la 

Garfle  (Emp.  Aléa.) 
3"  régL   de  gren.   de   la 

Gu^e  (Reine  Eliaab.) 
i"  régt  d'inf.  de  Pomér. 

No  21 
B«  légt.  d'inf.  de  Pomér. 

No  61 

102 

1309 

_ 
1 
1 

z 

3 

1 
1 

283 

1 
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1 
3 

_ 

200 

3944 
2 

1 

1 
1 

1 

8 
3 
2 

4 

6 
1 
1 

: 

128 

_ 
1 

6 

843 
1 

_ 
_ 

26 

307 

6096 
2 

1 

1 

1 
1 

1 
1 

1 

3 
3 
2 

7 

6 

2 
1 

2 

1 

387 

1 

1 

1 
1 

3 

A  reporter; 

102 

1316 

^ 

200 

3972 

130 

5 

844 

* 

307 

6132 

394 
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Tué!  OQ  morta 
donùlga  de 
Icon  blesBiu 

»«- 

DiipMio 

TU<1 

il-amw 

i! 

jli 

i\ê 

II 

1 

3 
1 

'â 

J 

1 

M 
il 

1! 

Diï. 
wurtemb. 
5e  diï.  de 

Report: 
3«  régt.   d'inf.   de   Posen 

No  68 
30  régt.  d'infant  (Prince 

Royal)  No  102 
8"  régt.  d'inf. 

2«  régt.  de  haaaarda  de 

Westph.  No  11 
Ré^.  de  hnBS.  dn  Braosw. 

102 

1316 

1 
1 

238 

1 

200 

3972 
I 

2 
1 

130 

5 

844 

26 

307^33» 

—  3  - 

—  1 

Total  des  pertes  de  la 
lll'arméeatderamiée 
de  la  Mense,  dans  la 
période    dn    1"   no- 
Tenbreaaôdécembre: 

102 

Pins  1 

1318 

238 

200  3976 130 

5 

644 

«6 

an'ranss 

ub,  Google 


Récapitulation  par  corps. 


Et*ls-ni«jo»  et  troili>e9 


Garde: 

II'  corps  d'armée: 


IV»  corps  d'armte 
T*  corpe  4'anné«: 
VI»  corps  d'année 
XI'  corps  d'armée: 
Xtl»  corpe  d'&nnée 


II«  corps  d'armée  bavarois: 
Di vision  wnrtemben^eoise: 
Division  de  laodw.  de  la  Garde 
fi^  dirisioD  de  cavalerie: 
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228» 

Snpplément  XCVII  bis. 


Tableau  des  pertes  des  armées  françaises  de  Paris  dans  les 
journées  du  29  novembre  au  3  décembre  1870. 


Officiera 

2 

1 

1 

.1 

1 

i 

1 

1 

1 

a 

i 
l 

=1 

0) 

^ 

H 

H 

W 

a 

^ 

Combat  do  l'Hay  (29  noï-embre) 

9 

16 

4 

29 

139 

737 

Sb 

961 

990 

Combat  de  la  Gare-aui-Boeara 

(29  novembre) 

8 

8 

Combat  de  Montmealy  {30  nov.) 

2 

45 

7 

54 

104 

717 

361 

1182 

123ti 

Combat  de  la  Gara-aus-Boeufa 

(30  novembre) 

3 

2 

ô 

18 

75 

as 

Combat  d'Epinai   (30  novembre) 
llataille  de  Tilliers  (30  novembre 

3 

19 

- 

22 

33 

216 

m 

1 

au  3  décembre) 

Ëtat-major  général 
Ecloirears  du  qaart.-général 
l"  corps  d'armée 

10 

10 

1 

1 

19 

8 

47 

66 

J^ 

27 

221 

684 

1269 

4aoi 

2^  corpa  d'armée 

23 

2 

132 

440 

1677 

229 

234« 

w& 

3*  corpa  d'armée 

9 

48 

4 

Gl 

403 

177 

1780 

Réserve  générale  d'ai-tillerto 

4 

4 

22 

47 

69 

'l'ronpeB  de  Saint-Maar 

— 

- 

— 

- 

3 

1 

3 

Total: 

113 

380 

44 

939 

1862 

7SS5 

S129i 

Uâ4« 

Total  général:    13,085. 
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